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AVERTISSEMENT 


DE  L'ÉDITEUR. 


La  Première  Partie  de  ce  quatrième  volume  contient  les  Rap- 
ports, Notices  et  Inventaires  reçus  de  MM.  les  correspondants 
des  départements,  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1847. 

On  trouvera  dans  la  Deuxième  Partie  un  assez  grand  nombre 
de  documents  originaux,  imj)rimés  textuellement,  et  qui  pro- 
viennent de  la  même  source.  Ces  documents  sont  de  nouveaux 
témoignages  rlu  zèle  éclairé  do  ces  honorables  cor?cs|)ondants 
du  ministère  de  l'instruction  publique,  et  de  leur  constant 
concours  aux  vues  du  gouvernement,  qui  phice  au  prcFuier  rang 
des  intérêts  nationaux  le  progrès  des  lettres  et  le  succès  des 
études  historiques  consacrées  à  l'illustration  des  Annales  (rari- 
raises  :  sa  protection  et  ses  encouragements  ne  mancjueront  ja- 
mais à  <'.e  zèle  crt  à  ce  concours  cpii  s'honorent  (h'-jà  par  le  plus 
nobN-  (b'sintéressement. 


Vf  AVERTISSEMENT 

A  la  rigueur,  et  d'après  le  plan  adopté  pour  ce  Recueil  par- 
ticulier de  Mélanges  dans  la  grande  collection  des  Documents 
inédits  sur  l'histoire  de  France,  on  pourrait  trouver  déplacée, 
à  cause  de  son  étendue ,  la  première  pièce  de  la  Deuxième  Partie 
de  ce  volume  :  cette  pièce ,  en  effet,  n'a  pas  moins  de  280  pages, 
et  même  3oo  avec  ses  accessoires.  Mais  une  délibération  du  Go- 
mité,  approuvée  par  le  ministre,  a  ainsi  réglé  sa  publication. 
D'ailleurs  un  volume  de  peu  d'étendue  serait  presque  un  fâcheux 
exemple  dans  une  collection  sérieuse  par  son  objet  et  dans  ses 
formes,  comme  l'est  celle  dont  la  munificence  du  gouvernement 
enrichit  annuellement  la  science,  et  qui  figure  honorablement 
dans  toutes  les  grandes  bibliothèques  de  la  France  et  des  pays 
étrangers,  où  elle  a  déjà  favorisé  d'utiles  et  d'intéressantes  re- 
cherches. 

Les  précédents  volumes  de  Mélanges  ont  été  enrichis  des 
recherches  faites  par  des  savants  très-distingués,  en  vue  de  l'his- 
toire nationale,  dans  les  archives  ou  les  bibliothèques  de  Russie, 
d'Espagne  et  d'Italie.  Les  archives  de  Portugal  ont  été  fouillées 
à  leur  tour  :  le  rapport  très-remarquable  de  M.  Théodore  Pavie, 
sur  les  documents  français  qu'il  a  étudiés  à  Lisbonne ,  termine 
la  première  partie  du  présent  volume. 

C'est  ainsi  que  les  vues  protectrices  du  gouvernement  se  réa- 
lisent pour  le  succès  d'une  collection  éminemment  nationale 
par  son  objet ,  et  tout  analogue  à  l'esprit  du  temps  par  son  im- 
partialité :  rien  n'est  plus  sincère,  en  effet,  que  le  texte  original 


DE  L'EDITELR.  vir 

d'un  document  authentique  ;  et  la  collection  ne  reproduit  pour 
nos  annales  que  des  renseignements  doués  de  ce  rare  mérite, 
qui  n'est  du  reste  méconnu  que  par  l'esprit  de  système  d'ordi- 
naire peu  soucieux  de  la  vérité ,  ou  par  des  historiens  de  sièges 
qui  sont  déjà  faits. 

J.-J.  C.-F. 

Paris,  le  20  décembre  1848. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS,  .NOTICES  ET  INVENTAIRES 

■OBt.->»t>  AL    MLMSTÈhE  Dt  L'LNSTK l CTION   HBLIQUE  PAR   MM.   LES  CORRESPONDANTS  DV   COMITÉ  HISTORIQIE 
DES  CHARTES,  CHROMQtES  ET  INSCRIPTIONS,   JCSQt'A   LA   FIN   DE  L'ANNÉE   1847. 


DEPARTEMENT  DU  NORD. 


KM'POHT   A    M.    LE    PREFET    DL    DEPARTEMENT    DU    NORD 

SIIB  L4   SITUATION   DBS  ABCHIVES  DBPABTEME%TALES ,  AU  28  JUILLET    1847; 

PAR    M.  LE  GLAÏ, 

AhCflIVMTC  ,   a>KRE«PONDANT   DU    MIMSTÉRC   POUR   LiS   TRAVAUX    HISTORIQUES. 

(Extrait.)    —    H  août  1847. 


Monsieur  l<-  Prrfel ,  je  me  fais  toujours  un  devoir  de  vous  rendre 
compte,  plusieurs  fois  durant  l'année,  de  la  marclie  et  des  progrès  (K- 
mes  divers  travaux  ;  mais  il  est  une  épcxpie  où  celle  ob!i{^ation  se  pré- 
sente plus  coriiplicjuée  et  plus  étendue.  C'est  celle  où  vous-même.  Mon- 
sieur le  Préf(,'l ,  voulez  imtlre  sous  les  yeux  du  conseil-général  le  tableau 
«les  divers  services  régis  et  surveillés  sous  votre  adminisli.ition. 

T.   IV.  —  l"    PARTIB.  a 
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Je  vais  donc ,  Monsieur  le  Préfet ,  vous  indiquer  très-sommaire- 
ment ce  qui  a  été  fait  dans  chacune  des  divisions  du  dépôt. 

CHAMBRE  DES  COMPTES. 

Nous  avons  réintégré  dans  ce  dépôt  1,-250  registres  provenant  des 
greniers  de  la  rue  du  Lombard,  et  condamnés  trop  légèrement,  à  mon 
avis,  comme  inutiles  et  bons  à  mettre  au  rebut. 

A  cette  occasion,  je  répéterai  une  remarque  que  j'ai  déjà  faite  à  plu- 
sieurs reprises,  remarque  d'ailleurs  conforme  aux  instructions  minis- 
térielles; c'est  qu'il  faut  être  extrêmement  sobre  de  suppressions  en 
fait  d'archives.  L'utilité  d'un  document  est  si  variable,  elle  dépend  de 
tant  de  causes  diverses,  elle  se  rattache  à  des  circonstances  si  nom- 
breuses et  souvent  si  imprévues,  que  le  parti  le  plus  sage,  c'est  de 
conserver  les  titres  même  dont  l'importance  n'est  pas  démontrée 
actuellement.  D'ailleurs  que  coûte-t-il  de  laisser  subsister  ces  registres 
qui  tiennent  peu  de  place  et  qui  ont  souvent  exigé  tant  de  soins? 

Je  fais  plus,  toutes  les  fois  qu'on  me  présente  quelques  anciens  do- 
cuments qui ,  d'une  manière  ou  d'une  autre,  se  rattachent  à  nos  col- 
lections, je  m'efforce  de  l'acquérir,  même  à  prix  d'argent;  et  toujours. 
Monsieur  le  Préfet,  vous  accueillez  favorablement  mes  propositions 
à  cet  égard  ,  quand  vous  n'en  êtes  pas  empêché  par  l'exiguïté  du  cré- 
dit affecté  à  l'entretien  du  dépôt.  C'est  ainsi  que  vous  avez  approuvé 
l'achat  d'un  registre  intitulé  :  Cœuilloir  des  terres ,  fiefs  et  seigneuries 
viscontières  du  petit  Vendeville ,  dépendant  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Teniplemars. 

L'inventaire  des  archives  de  cette  chambre  des  comptes  est  préparé 
ius(]u'à  l'année  i447  en  brouillon  :  de  sorte  que  nous  avons  les  maté- 
riaux de  deux  nouveaux  volumes,  qui  formeront  le  \V  et  le  i4*  de  la 
collection  d'inventaires  commencée  il  y  a  soixante-dix  ans.  La  Biblio- 
thèque du  Roi,  à  Paris ,  a  obtenu  copie  des  cinq  premiers  volumes.  Les 
tomes  I  et  2,  que  nous  possédions  en  double,  ont  été,  sur  ma  propo- 
sition, donnés  à  la  bibliothèque  de  Cambrai,  pour  enrichir  la  belle 
collection  de  manuscrits  qui  s'y  trouve,  et  en  reconnaissance  des 
communications  que  nous  en  avons  obtenues.    Cet  inventaire,    s'il 
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était  rendu  public,  serait  d'une  utilité  immense  pour  l'histoire  des 
Pays-Bas,  de  la  France,  de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre  et  de  l'Espagne. 
En  1837,  j'avais  formé  le  projet  de  cette  publication,  pour  laquelle 
déjà  les  gouvernements  de  la  France  et  de  la  Belgique  m'avaient 
promis  un  précieux  concours;  mais  l'entreprise  était  si  vaste  et  si 
chanceuse,  malgré  d'honorables  encouragements,  que  j'ai  dû  en  ajour- 
ner l'exécution,  préoccupé  d'ailleurs  par  d'autres  travaux  et  par  des 
publications  qui  avaient  aussi  leur  genre  d'intérêt, 

La  chambre  des  comptes  est  la  partie  de  nos  archives  qui  laisse 
le  moins  à  désirer,  sous  le  rapport  du  classement,  de  la  bonne  dispo- 
sition des  documents  et  du  répertoire  qui  en  est  rédigé. 

ARCHIVES  ECCLÉSIASTIQUES. 

C'est  dans  cette  portion  du  dépôt  qu'il  reste  le  plus  à  faiie;  aussi 
je  m'occupe  sans  relâche  d'y  établir  un  ordre  définitif.  Cette  année, 
nous  avons  classé  par  ordre  de  date,  par  matière,  et  numéroté  9.,35o 
registres. 

ÎSous  avons  opéré  la  transcription  des  inventaires  appartenant  aux 
arrondissements  de  Lille,  Avesnes  ,  Douai  et  Valenciennes.  Les  inven- 
taires de  Cambrai  ont  été  notablement  entamés;  nous  avons  para- 
chevé ceux  de  la  métropole,  du  chapitre  de  Saint-Géry  et  du  cha- 
pitre de  Sainte-Croix.  Enfin  ,  l'on  a  effectué  aussi  l'inventaire  des 
archives  provenant  de  quelques  maisons  religieuses  étrangères  au  dé- 
partement. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'y  tromper,  ces  inventaires,  si  on  peut  les  ap- 
peler ainsi,  ne  sont  qu'une  ébauche  première  et  indispensable;  ils  ne 
ressemblent  en  rien  à  nos  inventaires  de  la  chambre  des  comptes, 
qui  sont  définitifs,  et  sur  lesquels  il  n'y  a  point  à  revenir.  Le  premier 
besoin  y)Our  les  archives  ecclésiasti(|ues,  c'était  de  restituer  à  cha(|ue 
établissement  les  pièces  qui  lui  aj)partieiHient  ;  d'établir  un  ordie 
quelconque,  fondé  tout  à  la  fois  sur  la  division  des  matières  et  sur  la 
chronologie  :  c'est  ce  <jue  nous  faisons  maintenant.  Ainsi  nous  avons 
formé  pour  charpie  abbaye  :  i*'  une  série  de  chartes,  2°  une  série  de 
ret^islrcs,    3"   une    série  de    liasses.   Phis  tard,   nous    piendrons    ces 

a. 
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chartes,  ces  registres,  ces  liasses,  un  à  un,  et  nous  en  ferons  l'analyse; 
alors  seulement  notre  travail  méritera  le  nom  d'inventaire. 

Nous  possédons  néanmoins  un  inventaire  complet  des  archives  de 
l'abbaye  de  Vaucelles;  mais  il  n'est  pas  mon  ouvrage  :  je  l'ai  fait  trans- 
crire sur  celui  que  possède  la  bibliothèque  de  Cambrai.  C'est  un  ré- 
pertoire très-bien  fait  que  l'on  doit  à  la  sollicitude  éclairée  des  deux 
derniers  abbés  de  cette  illustre  maison  ,  dom  Ruffin  et  dom  Peuvion. 

Ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  le  dire  dans  mon  deinier  rapport, 
il  existe  toujours  dans  la  salle  des  archives  religieuses  un  tas  énorme 
de  papiers  dont  le  ti  iage  n'a  pas  été  effectué  ,  et  qui  n'a  guère  dimi- 
nué de  volume  depuis  l'an  dernier.  Toutefois ,  ne  pouvant  appliquer 
à  cette  besogne  les  employés  que  retenaient  des  travaux  plus  urgents, 
j'y  ai  mis  un  jeune  homme  qui  n'est  encore  qu'à  son  début,  et  qui 
ne  figure  encore,  pour  ainsi  dire,  que  comme  surnuméraire.  Je  lui  ai 
donné  pour  tâche  d'extraire  de  ce  tas  les  parchemins,  les  plans  et  les 
lettres  missives.  Ce  travail,  presque  tout  matériel  et  mécanique,  a 
amené  quelques  résultats  satisfaisants.  Des  chartes  non  encore  aper- 
çues, des  plans  de  territoires,  des  lettres  assez  curieuses,  sinon  au 
point  de  vue  historique,  du  moins  à  cause  des  personnages  de  qui 
elles  émanent  :  tels  onl  été  les  premiers  produits  de  cette  besogne  (|ui 
sera  continuée. 

Dès  l'an  dernier,  j'avais  retrouvé  dans  ce  cumulus  une  portion  des 
manusciits  de  l'abbé  Tranchant,  laborieux  compilateur  de  documents 
historiques  concernant  les  paroisses  et  abbayes  de  Cambrai.  Cette  an- 
née, nous  avons  trouvé,  sinon  le  reste,  du  moins  la  presque  totalité 
de  ces  cahiers  précieux;  ce  sont  les  n"'  4»  5,  9,  11,  12 ,  1  3  ,  i4 ,  i5 , 
16,  19,  20,  'Al  ,  22.  Ces  manuscrits,  qui  reviennent  de  droit  à  la  bi- 
bliothèque de  Cambrai,  ont  été  renvoyés  à  M.  Defrémery,  digne  con- 
servateur de  ce  riche  dépôt. 

J'ai  fait  connaître  l'an  dernier  la  découverte  heureuse  et  imprévue 
des  mémoriaux  de  Sainl-Âubei  t,  que  déjà  on  croyait  perdus  en  1792. 
Ces  mémoriaux  ont  été  l'objet  d'un  rapport  à  M.  le  ministre  de  l'ins- 
truction publique,  qui  en  a  ordonné  l'impression  dans  le  recueil  des 
Documents  inédits  sur  /'histoire  de  France ,  publiés  par  ordre  du  roi. 
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TRAVAUX  PARTICULIERS  ET  PUBLICATIONS  S  QUI  SE  RATTACHENT 

AU  SERVICE  DES  ARCHIVES. 

Lorsque  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  d'accord  avec 
M.  le  Préfet  du  Nord  ,  m'invita  à  prendre  la  direction  de  ce  dépôt 
si  longtemps  abandonné,  il  fut  convenu  que  je  profiterais  de  ma  posi- 
tion pour  m'associer,  selon  mes  moyens,  aux  travaux  historiques  qui, 
dès  lors,  commençaient  à  s'exécuter  pai  ordre  du  roi  et  sous  l'in- 
fluence bienveillante  d'un  ministre  célèbre  qui  avait  lui-même  ouvert 
la  carrière  avec  tant  de  bonheur.  Je  m'efforçai  de  répondre  à  cet 
appel,  et  depuis  i835  il  ne  s'est  guère  passé  d'années  sans  que  j'aie 
payé  mon  tribut,  si  faible  qu'il  ait  pu  être.  Aujourd'hui  je  ne  puis 
mettre  sous  les  yeux  du  conseil  général  aucun  nouveau  travail  para- 
chevé, ou  du  moins  complètement  imprimé.  L'ouvrage  intitulé  :  (d- 
meracum  christiaiium ,  commencé  il  y  a  deux  ans,  touche  à  sa  fin. 
C'est  peut-être  le  labeur  le  plus  long  et  le  plus  pénible  que  je  me  sois 
jamais  imposé.  Puisse-t-il  n'être  pas  trop  inférieur  à  son  titre! 

Dès  le  moment  où  les  archives  religieuses  de  Cambrai  nous 
furent  restituées,  je  conçus  la  pensée  d'en  puljlier  un  petit  recueil 
bien  choisi,  sous  le  rapport  de  l'ancienneté  et  de  l'importance  histt»- 
rique.  J'ai  donné  à  ce  recueil  le  litre  de:  Oirtulnirr  camhrcsien ,  et, 
en  le  composant ,  j'ai  voulu  surtout  apporter  de  nouvelles  lumières 
sur  la  topographie  du  Cambrésis,  petite  province  qui  est  renfermée 
presque  entièrement  dans  l'arrondissement  de  Cambrai.  J'espère  qu'on 
trouvera  dans  cette  publication  queU(ues  données  neuves,  quel<|ue.s 
notions  utiles.  J'aurais  prouvé  ainsi  à  la  ville  et  à  l'arrondissement  de 
(Cambrai  que  leurs  archives  religieuses,  pour  être  venues  à  Lille,  ne 
sont  pas  tombées  <n  des  mains  (»isives ,  et  (|u'il  en  <'sl  tiié  un  bon 
parti. 

J'ai  cncfire  sous  presse  un  autre  travail  :  c'est  le  (ialalogue  rai.sonne 
et  descri[>lif  des  mainiscrits  de  la  bibliolhecjuc  de  Lille.  Si  les  maté- 
riaux de  cette  publication  ne  sont  point  extraits  de  notre  dépôt,  ils 
s'y  rattachent  par  tant  de  points,  il.s  ont  avec  nos  archives  tant  d'af- 
finité, <{ueje  n'ai  pas  cru  m'écarter  de  mes  fonctions  en  y  consacrant 
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une  bonne  partie  de  mes  loisirs.  Ainsi  l'a  pensé  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique,  sur  l'invitation  duquel  j'ai  entrepris  ce  cata- 
logue, et  je  suis  heureux  de  pouvoir  donner  ce  témoignage  de  dévoue- 
ment filial  à  la  ville  de  Lille,  au  chef-lieu  du  département ,  où  tout 
présage  que  je  finirai  ma  carrière. 

Je  suis,  etc.  Si<(/n'  :   Lk  Glay. 

T.illf,   ^  aoùf  iS/t" 


^V!»-^»^^^» 


DÉPARTEMENT  DE  L'OISE. 


RAPPORT  SUR  LES  ANCIENÎNES  ARCHIVES  JUDICIAIRES 

DE  BEAUVAIS, 

ADRESSÉ    A    M.    LE    PRÉFET    DE    l'OISE, 

PAR  M.  QUESNET, 

ARCHmSTE,    CORRESPONDANT   DU    MINISTÈRE   POUR    LES    TRAVAUX    HISTORIQURS- 

6  août  1847. 


Monsieur  le  Préfet,  dans  un  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  cl'atires- 
ser,  au  mois  de  janvier  dernier,  à  M.  votre  prédécesseur,  j'ai  exposé 
l'état  déplorable  dans  lequel  se  trouvaient  les  archives  des  ancienties 
juridictions  du  Beauvaisis,  abandonnées  depuis  plus  de  cinquante 
années  dans  les  tours  de  l'ancien  évêché,  et  dont  le  classenment  m'avait 
été  confié  au  mois  d'octobre  précédent. 

J'ai  cru  devoir  rapporter  ici  ce  que  je  disais  alors  sur  la  formation 
de  ce  dépôt  et  sur  les  causes  qui  ont  amené  ce  désordre,  dans  le 
cas  où  vous  jugeriez  à  propos,  Monsieur  le  Préfet,  de  soumettre  ce 
compte-rendu  au  conseil  général  dans  sa  procliaine  réunion. 

Je  continuerai  par  un  exposé  des  travaux  déjà  exécutés,  qui  a>m- 
prennent  le  dépouillement  général  des  titres  et  le  classement  «l'une 
partie  qui  a  déjà  été  fort  utile,  ce  dont  j'aurai  l'honneur  de  vous  en- 
Irelenir  en  essayant  de  démontrer,  à  la  fin  de  ce  rapport  ,  (  «Muhien  la 
mesure  adr)ptée  dans  la  dernière  session  était  urgente,  et  (ombieii  il 
est  nécessaire,  dans  l'intérêt  public,  d'en  continuer  l'exécutior). 

I>jrs  de  la  suppressif>ri  des  justices  royales,  seigneuriales,  patri- 
moniales et  ecclésiastiques,  les  minutes  des  greffes  de  ces  juridictions 
furent  réunies  au  chef-lieu  du  district,  et  placées  dans  les  archives  du 
bailliage  comté -pairie,   pour,   plus    lard  et  c<»nformément   à  l'ail.  17 


8  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

de  la  loi  du  7  messidor  an  11,  la  remise  en  être  faite  par  /es  pn^posf^s 
au  triage  au  greffier  du  tribunal  du  district. 

Déjà  une  grande  confusion  devait  régner.  L'insuffisance  du  local  fit 
confondre  les  juridictions,  car  les  papiers  furent  placés  jusque  sous 
les  armoires;  et  si  l'opération  du  triage  prescrit  par  l'art.  10  delà  loi 
que  je  viens  de  citer  en  avait  anéanti  les  papiers  inutiles,  ceux  qui 
furent  conservés  durent  étie  replacés  sans  ordre;  ce  dont  j'ai  pu  ac- 
quérir la  certitude  en  faisant  le  dépouillement  des  litres  qui  avaient 
échappé  au  vandalisme  des  époques  suivantes. 

Voici,  Monsieur  le  Préfet,  d'après  les  renseignements  qui  me  sont 
parvenus,  corroborés  du  reste  par  un  procès-verbal  dressé  alors, 
quelle  fut  l'erreur  qui  commença  le  sac  de  ces  archives. 

Il  y  a  environ  vingt  ans,  lors  du  changement  de  résidence  des  bu- 
reaux de  la  préfecture,  ces  minutes,  que  l'on  croyait  appartenir  à 
l'administration  préfectorale,  furent  transportées  dans  le  nouvel  hôtel. 
Sur  la  réclamation  du  tribunal  ,  elles  furent  rapportées  sans  aucune 
précaution.  Les  casiers  n'existaient  déjà  plus,  et  toutes  ces  minutes, 
tous  ces  registres,  furent  jetés  pêle-mêle  sur  le  plancher. 

A.  une  époque  plus  récente,  des  travaux  de  consolidation  eurent 
lieu  dans  ces  tours.  Les  portes  furent  forcées,  les  plafonds  furent  troués 
par  les  ouvriers,  et  sur  ces  minutes  vinrent  se  joncher,  non-seule- 
ment des  matériaux  de  démolition  ,  mais  encore  les  plus  sales  im- 
mondices. 

Quel  que  soit  le  souvenir  que  l'on  ait  conservé  du  tableau  qui  s'of- 
frait aux  yeux  en  entrant  dans  ce  dépôt ,  les  expressions  manquent 
pour  dépeindre  ce  lieu  infect,  n'excitant  qu'une  révoltante  indigna- 
tion pour  qui  songeait  que  là  gisaient  tant  d'intérêts,  tant  de  droits 
consacrés  par  les  arrêts  de  la  justice. 

J'aborde  ici.  Monsieur  le  Préfet,  ce  qui  est  relatif  au  travail  dans 
son  exécution  : 

Pour  procéder  par  ordre,  je  devais  commencer  par  le  dépouille- 
ment ou  triage  général  de  toutes  ces  minutes,  pour  les  disposer  par 
fonds  ou  juridictions;  mais  l'état  tout  exceptionnel  de  ces  archives 
nécessitait  une  opération  préalable,  qui  consistait  à  enliasser  les  pa- 
piers, ne  prenant  pour  guide  que  leur  format  ou  la  façon  dont  ils 
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«talent  plies,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  en  ayant  réuni  une  assez  grande 
quantité,  il  me  fût  possible  de  passer  au  triage  pour  établir  les  gran- 
des divisions. 

Ces  divisions  répondent  à  plus  de  cent  juridictions,  formant  un  en- 
semble qui  peut  être  évalué  à  dix-huit  ou  vingt  mille  liasses  ou  regis- 
tres, non   compris  une  masse  assez  considérable  que  je  nommerai, 
quant  à  présent ,  déchet,  et  que  j'ai  l'espoir  de  voir  rentrer  dans  le 
classement  lorsque  l'archiviste  sera  familiarisé  avec  le  travail. 
Pour  la  ville  de  Beauvais  les  juridictions  sont  : 
Le  bailliage  comté-pairie  ou  de  l'évêché  ; 
L'officialité,  ou  justice  spirituelle  de  l'évéque; 
Le  bailliage  du  chapitre  de  l'église  cathédrale  ; 
La  prévôté  de  l'évêché  ; 
Le  bailliage  et  siège  présidial  ; 
La  prévôté  d'Ângy,  justice  royale; 

L'élection  de  Beauvais  pour  la  répartition  de  la  taille  et  les  finan- 
ces royales; 

La  maréchaussée; 
Le  grenier  à  sel  ; 
Les  aides; 

La  justice  de  la  mairie  au  xviT  siècle  ; 
La  police  des  manufactures. 

Suivent  les  juridictions  extérieures,  parmi  lesquelles  je  citerai  en 
première  ligne,  comme  ayant  eu  haute,  moyenne  et  basse  justice  : 
Le  bailliage  du  vidanié  de  Gerberoy  ; 

Le  siège  de  Pont-le-Pagc  en  la  chaussée  Sainl-Mcolas  de  Beauvais, 
tenu  par  un  lieutenant  de  Gerberoy  ; 

Vjà.  verderie  de  Gerberoy  (eaux  et  forêts); 

Le  bailliage  de  l'abbaye  de  Saint-Lucien  ; 

La  prévôté  foraine  de  Cbaumont  en  Vexin; 

Le  bailliage  de  Cliauinont; 

1x1  prévôté  |)atiimoniak'  de  Grandvillcrs ,  devenue  piévôté  royale; 

Le  grenier  à  sel  de  Gran<l\illcrs  ; 

\a  prévôté  et  cli;*itellenie  de  Bresles  ; 

Le  bailliage  de  Méru  ; 

T.   IV,  — l"   PARTIE.  b 
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La  bailliage  de  Mouy  ; 

La  commanderie  de  Sommereux  ; 

La  justice  du  marquisat  de  Bouffleis  ; 

Le  bailliage  de  Mouchy-Châtel. 

Viennent  ensuite  les  bailliages  et  justices  dont  les  noms  suivent  ■  : 

En  tout  io5  juridictions;  mais  ce  nombre  s'augmentera  lorsque  le 
dépouillement  pourra  être  continué. 

Le  classement  par  ordre  de  matière  est  fort  avancé  pour  les  princi- 
paux fonds,  et  les  recherches  ne  seraient  pas  vaines  s'il  me  fallait  ré- 
pondre à  toutes  demandes  de  renseignements. 

Il  est  des  matières  sur  lesquelles  il  serait  inutile  de  revenir  pour 
chaque  juridiction  ;  je  les  traiterai  en  général.  Quant  à  celles  qui  leur 
sont  particuhéres,  je  suivrai  l'ordre  établi  ci-dessus. 

Chacune  des  justices  a  invariablement  ses  plumitifs,  registres  te- 
nus à  l'audience  par  le  greffier,  et  sur  lesquels  il  inscrit  le  dispositif. 

Du  plumitif  \es  jugements  sont  mis  au  net  sur  les  registres  d'au- 
diences ou  aux  CAUSES  ordinaires,  pour  tous  les  procès  en  matière  civile. 

Les  registres  aux  causes  extraordinaires  renferment  les  sentences 
arbitrales,  les  jugements  par  défaut,  et  à  diverses  époques  l'on  y  insé- 
rait les  ordonnances  du  tribunal. 

Cette  distinction  des  causes  ordinaires  et  extraordinaires  ne  paraî- 
trait remonter  qu'à  la  fin  du  xvi^  siècle.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette 
opinion  ,  c'est  qu'en  examinant  les  plus  anciens  registres  du  comté- 
pairie,  non-seulement  j'ai  constaté  cette  réunion  ,  mais  encore  la  pré- 
sence des  causes  criminelles  et  de  police. 
Les  minutes  de  sentences  et  dictum  ; 

Les  registres  aux  publications  ; 

Les  sentences  d'ordre; 

Les  sentences  sur  productions  ; 

Les  rapports  d'experts; 

Les  inféodations. 

■  A  l'issue  du  classement,  une  notice  rédigée  sur  l'inventaire  donnera  les  noms  de 
toutes  ces  juridictions.  Il  n'a  pas  été  fait  mention  ici  des  minutes  du  tribunal  du  dis- 
trict, qui  sont  postérieures  à  1789. 
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Les  rôles  d'assises.  Les  assises  se  tenaient  chaque  année  ,  à  la  requête 
du  seigneur,  contre  les  vassaux  qui  n'avaient  pas  renouvelé  leur  hom- 
mage pour  les  fief?  qu'ils  tenaient  de  lui. 

Ces  registres  et  ceux  aux  inféodations  sont  recommandés  dans  les 
instructions  du  ministère  de  l'intérieur. 

Les  adjudications  ; 

Les  actes  des  greffes  concernant  les  tutelles ,  curatelles ,  renoncia- 
tions d'héritages,  nominations  d'experts,  etc.,  etc. 

Les  productions  sont  des  dossiers  renfermant  toutes  les  pièces 
relatives  aux  affaires  civiles  et  criminelles  ayant  servi  dans  l'instruc- 
tion. 

Cette  catégorie ,  qui  est  considérable,  paraît  au  premier  coup  d'œil 
n'être  pas  d'une  grande  utilité.  Considérée  avec  attention,  on  v  trouve 
souvent  des  expéditions  qui  peuvent  suppléer  aux  minutes  égarées; 
des  plans  ou  extraits  de  plans  non  moins  utiles  que  les  expéditions 
que  je  viens  de  citer;  quelquefois  même  des  minutes  distraites  de 
leurs  liasses  et  mises  dans  le  dossier  d'une  affaiie,  pour  éviter  une 
expédition ,  si  les  deux  causes  étaient  portées  devant  le  même  tri- 
bunal. 

Avant  de  parler  de  ce  qui  est  particulier  au  bailliage  comté-pairie,  je 
crois  devoir  signaler  ses  registres  aux  causes  ^  qui  remontent  à  i4io  et 
forment  une  collection  de  492  registres,  y  compris  85  liasses  de  minu- 
tes (t audiences  qui  font  suite. 

Je  citerai  les  registres  de  la  prévôté  d'évéché; 

Les  minutes  d'audiences  de  la  police  des  maniilactures; 

I^es  actes  de  léceptions  pour  les  manufactures; 

La  police  et  voirie  au  xvn'  siècle; 

Le»  registres  du  procureur  fiscal  ; 

ï/'ne  charte  fort  curieuse  de  Henri  f^l ,  roi  de  France  cl  d .In^lclcrrc, 
qui  confinne  certains  droits  de  justice  à  l'évêcjue  (i423)'. 

L'ofTicialité  a  de  remarquable  les  bulles  des  papes. 

I>e.j>résidial,  outre  les  registres  aux  causes^  a  aussi  les  minutes  de 
sentences,  les  dictum  et  les  actes,  (\\\v  j'ai  classés  par  années  ; 
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Les  oppositions  du  bailliage  ; 

Les  amendes  fol  appel  ; 

Les  comptes  de  la  compagnie  des  officiers  de  ce  siège  ; 

Ses  procès  avec  le  chapitre,  l'évéque  et  autres. 

Je  considère  comme  monument  historique  très-précieux  apparte- 
nant à  ce  fonds  : 

Une  liasse  de  19  pièces  en  parchemin  (i58i  à  1694)  qui  sont: 
i'*  l'original  de  l'èdit  de  création  du  bailliage  et  siège  prèsidial,  et  les 
lettres  de  jussion  de  Henri  III  et  Henri  IV  à  la  chambre  des  comptes 
de  vérifier  cet  édit. 

Je  citerai  comme  monuments  non  moins  précieux  le  travail  relatif 
à  la  convocation  des  états  généraux  (1788  et  1789)  ; 

La  collection  complète  des  cahiers  des  communes  comprises  dans 
le  bailliage  de  Beauvais  ; 

Les  procès-verbaux  d'assemblées  des  trois  ordres. 

L'élection  de  Beauvais  a  les  contrôles  d'exploits,  les  brevets  de 
tailles,  les  rôles  de  répartitions,  les  diminutions  de  tailles. 

Le  grenier  à  sel  de  Beauvais  a  les  registres  de  distributions  et  les 
actes  de  son  administration. 

La  maréchaussée:  procès-verbaux  de  délits,  contraventions,  captu- 
res, séditions,  exécutions  ,  etc.,  etc. 

La  justice  de  la  mairie  :  les  registres  d'audience  du  xvii^  siècle. 

Comme  documents  historiques,  intéressants,  nous  avoirs  les  coutu- 
mes locales  du  bailliage  de  Saint-Lucien,  rédigées  en  1007  :  parche- 
min malheureusement  très-lacéré; 

Et  enfin  les  actes,  les  procès-verbaux  et  les  cahiers  des  communes 
du  bailliage  de  Chaumont,  relatifs  aux  états  généraux. 

Je  ne  dois  pas  omettre  non  plus  les  actes  des  notaires  royaux  et 
des  tabellionages  des  différentes  juridictions  ,  dont  la  conservation 
est  un  devoir. 

Dans  l'intérêt  des  travaux  historiques,  je  pense,  Monsieur  le  Préfet, 
avoir  satisfait  à  vos  intentions  en  m'empressant  de  communiquer  au 
Comité  des  monuments  écrits  de  l'histoire  de  France,  les  documents 
qui  m'ont  paru  mériter  son  attention. 

J'ai  achevé,  avec  toute  l'impartialité  que  m'imposait  le  mandat  de 
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confiance  dont  j'ai  été  chargé,  le  compte-rendu  de  mes  travaux.  Je 
pense  ne  pouvoir  employer  de  meilleur  argument  pour  en  provoquer 
la  continuation  ,  que  de  rapporter  les  expressions  de  M.  le  Minis- 
tre de  l'intérieur,  dans  un  rapport  sur  les  archives,  adressé  au  roi 
en  1839  : 

«Tout  corps,  toute  institution,  toute  autorité,  doit  chercher  à  con- 
«  server  les  titres,  les  actes,  les  décisions  qui  consacrent  ses  droits  et 
«ses  attributions,  ou  qui  concernent  les  intérêts  publics  ou  privés 
«  placés  sous  son  patronage. 

«  Si  beaucoup  d'archives  paraissent  n'avoir  jamais  provoqué  l'inté- 
«  rêt  public,  c'est  parce  qu'on  n'a  pas  connu  l'utilité  qu'elles  peuvent 
«  ofTrir,  ni  même  ce  qu'elles  contiennent. 

«  Il  est  constant  d'ailleurs  que  partout  où  les  archives  ont  reçu  un 
«  classement,  le  nombre  des  demandes  de  recherches  s'est  accru  à 
«  mesure  qu'il  est  devenu  plus  facile  d'y  satisfaire.  » 

Si,  d'une  part,  le  conseil  général  par  son  vote  a  déjà  répondu  à  un 
appel  indirectement  fait  à  sa  sollicitude  pour  les  intérêts  publics  , 
d'une  autre  les  résultats  ne  se  sont  pas  longtemps  fait  attendre. 

Il  y  a  environ  douze  ans,  la  demande  fut  faite  au  greffe,  d'un  juge- 
ment contradictoirement  rendu  au  comté-pairie.  Malgré  toutes  les  re- 
cherches, il  fut  impossible  de  faire  droit  à  cette  requête,  et  une  plainte 
fut  portée,  à  ce  sujet,  à  Monsieur  le  Garde  des  sceaux. 

Vous  trouverez  ci-joint,  Monsieur  le  Préfet,  la  lettre  que  .Monsieur 
le  Ministre  fit  répondre  au  réclamant,  lettre  qui  lui  donnait  peu  d'es- 
poir. 

Informé  de  cette  circonstance  au  début  de  mon  travail,  je  |)ortai 
toute  mon  attention  sur  cet  objet,  et  je  fus  assez  heureux  pour  trouver 
ce  jugement ,  dont  expédition  a  été  délivrée  aussitôt. 

Le  même  fait  vient  de  se  reproduire  depuis  la  session  du  conseil 
général  :  la  plainte  avait  été  portée  à  M.  le  Procureur  du  roi  en 
1839.  L'intéressé  vient  d'être  informé  que  le  jugement  est  à  sa 
disprisition. 

D'après  ce  fait,  d'après  la  citation  rpin  je  viens  de  faire  plus  haut, 
faisant  abstraction  de  tout  ce  rjui  m'est  personnel  dans  cette  (jues- 
lion,j'ai  l'intime  conviction  de  la  nécessité  d'un  classement;  cl  près- 
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ciire  une  telle  mesure,  serait  s'acquérir  des  droits  imprescriptibles  à 
la  reconnaissance  des  populations  de  cette  province. 

La  continuation  du  classement  a  été  accueillie  favorablement  par  le 
conseil  général,  qui  a  voté  un  traitement  de  i,5oo  francs  pour  l'ar- 
chiviste. Cette  opération  peut  durer  trois  ou  quatre  ans  au  plus. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  haute  considération ,  Monsieur  le 
Préfet , 

Votre  respectueux  serviteur, 

E.    QUESNET, 

Correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique. 


DEPARTEMENT  DES  BASSES-PYRENEES. 


NOTICE   SLR   L'ETAT   DES    ARCHIVES   DU   DEPARTEMENT 

DES  BASSES-PYRÉNÉES; 

PAR    M.  G.-B.   DE  LA  GREZE, 

CORBESPOSDA5T  DU   MIMSTÈRE  POUR  LES  TRATAl-X    HISTORIQCES 


Permettez-moi,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  exprimer  le  regret 
de  ce  que  toutes  les  chartes  existantes  dans  les  communes  ne  peu- 
vent être  réunies  dans  les  archives  du  chef-lieu,  qui  deviendraient 
ainsi  une  espèce  de  musée  des  monuments  écrits  de  l'histoire  du  pays. 
Là,  les  recherches  seraient  faciles,  les  vieux  titres  seraient  étudiés,  el 
leur  conservation  assurée  sous  la  garde  d'un  archiviste  capable.  Les 
communes  n'y  perdraient  rien,  car  il  leur  serait  avantageux  d'échan- 
ger des  originaux  illisibles  contre  des  copies  commodes  à  lire. 

Cette  idée,  je  le  sais,  a  paru  digne  de  fixer  l'attention  du  gouver- 
nement; mais  les  mesures  employées  pour  arriver  à  la  réalisation  de 
ce  projet  me  semblent  dépourvues  d'efficacité. 

D'après  les  circulaires  de  MM.  les  préfets,  pour  que  des  pièces  ap- 
partenant à  une  commune  puissent  être  transférées  au  chef-lieu,  il 
faut  le  consentement  formel  du  conseil  municipal;  il  faut  de  plus  que 
ce  conseil  municipal  désigne  la  portion  des  archives  tju'il  juge  ulile 
de  faire  porter  à  la  préfecture.  Or,  un  conseil  municipal  ne  s(?  des- 
saisira jamais  de  ses  vieux  titres,  tant  qu'il  verra  une  des  communes 
voisines  conserver  les  siens.  D'ailleurs  est-ce  bien  aux  conseillers  mu- 
nicipaux de  nos  villages  qu'il  convient  de  laisser  le  triage  des  docu- 
ment.* à  déposer  et  des  documents  à  retenir? 

Un  inventaire  des  archives  a  été  prescrit  dans  cha({ue  commune. 
Dans  plusieurs  villes  il  n'est  pas  fait  encore,  notamment  à  F.ourdes, 
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par  exemple,  où  le  dépôt  est  fort  riche.  Ses  chartes  nombreuses,  in- 
téressantes, gisent  inconnues  dans  la  poussière,  sans  que  personne  ait 
songea  les  lire  ni  à  les  compter.  Dans  d'autres  endroits,  l'inventaire 
a  été  rédigé  avec  soin;  mais  l'archiviste  a-t-il  à  peine  quitté  les  lieux, 
que  tout  a  été  remis  en  désordre,  et  qu'il  est  presque  impossible  de 
retrouver  des  pièces  inventoriées. 

Les  maires  sont  responsables  ;  mais  cette  responsabilité  est  illusoire. 
Qui  va  vérifier  ce  qu'ils  reçoivent  ou  ce  qu'ils  laissent ,  quand  ils  com- 
mencent ou  quand  ils  cessent  l'exercice  de  leurs  fonctions?  Le  plus 
souvent,  ils  ajoutent  peu  d'importance  à  des  papiers  qu'ils  ne  savent 
pas  lire,  et  quelquefois  ils  laissent  prendre  des  documents  qui ,  à  leurs 
yeux,  n'ont  qu'un  intérêt  de  famille,  sans  aucune  utilité  pour  la 
commune. 

Ces  faits,  Monsieur  le  Ministre,  m'ont  paru  devoir  vous  être  signalés. 
La  réunion  de  toutes  les  chartes  d'un  département  dans  un  local  unique 
me  semble  indispensable.  Peut-être  aussi  pourriez-vous,  en  vertu  d'une 
disposition  législative,  faire  rentrer  dans  leur  dépôt  primitif  les  vieux 
titres  qui  ont  appartenu  à  des  archives  publiques  et  qui  sont  tombés 
entre  les  mains  des  particuliers. 

La  haute  protection  et  l'intérêt  si  puissant  que  vous  portez  à  tout 

ce  qui  tient  à  notre  histoire  me  font  espérer.  Monsieur   le  Ministre, 

que  vous  voudrez  bien  agréer  ces  observations. 

Je  suis,  etc. 

G.  B.  DE  LA  Grèzf,, 


DEPARTEMENT  DE  VAUCLUSE. 


RAPPORT  SLR  L'ÉTAT  DES  ARCHIVES  DL  DÉPARTEME^T 

DE  VALCLLSE, 

PAR  M.   DE  M  AS  LATRIE, 

ÉLÈTc  DE  l'École  des  chartes. 


Il  semble  que  l'on  ait,  en  général,  exagéré  les  pertes  de  docu- 
ments historiques  qu'occasionna  la  révolution  dans  les  archives 
communales.  Beaucoup  de  villes,  Toulouse,  par  exemple,  où  les  au- 
to-da-fé  révolutionnaires,  si  l'on  en  croyait  l'opinion  généralement 
répandue,  auraient  tout  anéanti,  n'ont  seulement  perdu  que  quel- 
ques chartes  et  registres  municipaux,  sans  doute  extrêmement  pré- 
cieux et  regrettables,  mais  bien  moins  nombreux  qu'on  ne  le  dit 
communément. 

On  pourrait  croire,  à  voir  le  déplorable  élat  où  sont  réduites  les 
archives  d'Orange,  que  l'efferNescence  réactionnaire,  si  terrible  dans 
cette  ville,  a  fait  main  basse  sur  toutes  les  pièces  entachées  de  sou- 
venirs féodaux;  mais  la  dispersion  première  de  ces  documents  tient  à 
d'autres  causes  et  remonte  plus  haut. 

Après  la  paix  de  Ryswick,  en  1696,  Louis  XIV  ayant  réuni  le  pays 
d'Orange  à  la  France,  les  archives  de  la  principauté  ("urtiit  portées  à 
Aix.  On  les  transféra  ensuite  à  Grenoble  <juand  le  nouveau  territoire 
fut  annexé  au  D.iuphiné;  v\\{\u  à  la  création  des  (h'parlements,  une 
partie  fut  déposée  à  la  préfecture  d'Avignon,  une  autie  à  (Grenoble, 
dans  les  archives  du  parlement  de  Dauphiné,  le  reste  laissé  à  la 
ville  d'Orange.  La  portion  qu'obtint  Orange  fut  sans  doute  la  moins 
considérable,  car  elle  est  tout   entière  dans    une   petite  armoire  de 
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l'hôtel  de  ville,  où  M.  de  Gasparin  l'a  fait  recueillir  et  mettre  en  sû- 
reté ;  mais  heureusement  ces  débris  d'un  corps  d'archives  autrefois 
assez  riche  renferment  les  titres  principaux  des  privilèges  de  la  ville 
d'Orange. 

Les  chartes  de  franchises  les  plus  anciennes  et  les  plus  intéres- 
santes sont  conservées  dans  un  petit  registre  in-4"  en  parchemin,  de 
142  feuillets,  écrit  l'année  i5i4- 

En  tète  du  volume  sont  les  rubriques  des  privilèges,  ainsi  énon- 
cées :  Rubricœ  antiquarum  libertatam  cwitatis  Aarasicœ.  Les  chartes 
sont  en  latin;  voici  la  note  de  toutes  celles  que  renferme  le  carlu- 
laire  municipal  : 


Folio    3,    charte  de  l'année  i3i  i. 


Folio  89,  6  août  i358, 

—  92,  ^5  mai  i358, 

—  97»  1342, 

—  loi,  «369, 

—  io5,  1379, 

—  1 13,  ^292  (1282?), 

—  137,  1258. 


—  32  v°,  —  i32  5, 

—  44  v°,  —  i332, 

—  61,  —  1339, 
_  64v°,  ~  i36i, 

—  69,  —  i338, 

—  74,  —  i355, 

—  82,  —  i363, 
(Quelques  feuilles  manquent  à  la  fin  du  volume.) 

On  voit  d'après  les  inventaires  du  xiv^  siècle,  existant  encore,  que 
les  archives  d'Orange  étaient  disposées  autrefois  d'une  manière  assez 
ingénieuse.  Elles  étaient  répailies  dans  quatorze  armoires,  dont  les 
titres,  étrangers  toul-à-fait  à  la  nomenclature  diplomatique,  annon- 
cent cependant  d'une  manière  générale  la  nature  des  documents  et 
des  divisions  qu'ils  servent  à  distinguer.  Ainsi  : 

L'armoire  Mojse  renfermait  les  lois,  les  libertés  et  les  privilèges  de 
la  communauté. 

—  Apollo^  les  discours  ou  rapports  de  l'assesseur  (second  con- 

sul), et  les  conclusions  du  conseil  de  ville. 

—  Tribunal  agrnriu/n,  les  statuts  municipaux,  dits  cappitaulx, 

sur  les  dommages  faits  aux  propriétés. 

—  Jethro,  les  institutions  et  réceptions  aux  offices  judiciaires 

ou  municipaux. 
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L'armoire  Adam,  les   livres  des  arrêts  des  comptes  des  trésoriers  de 
la  ville  et  des  hôpitaux. 

—  Josué,  les  achats  ou  ventes  de  la  commune. 

—  Miiierva,  les   chartes   de  l'établissement  et   des  droits  de 

l'université  d'Orange. 

—  Galaad,  les  limites,  contributions,  pâturages. 

—  Pater  patriœ,  «  la  poursuite  des  droits  de  la  communauté, 

ensemble  sur  le  faict  de  la  paix,  des  eaux,  ponts,  mu- 
railles, chemins,  poids,  mesures,  vivres,  santé  et  autres 
nécessités  publiques.  » 

—  Christus,  les  dettes  payées  ou  amorties  sur  les  quittances 

des  trésoriers  «  et  autres  entremetteurs  des  deniers  pu- 
blics, w 

—  Lazarus ,  les  droits  des  hôpitaux  sur  les    trésoriers  de  la 

ville. 

—  Publicanus,  les  impôts,  les  tailles,  cotes  et  gabelles. 

—  Joseph,  fils  de  Jacob,    des   recouvrements  de  deniers,  les 

comptes  de  l'administration  des  consuls  et  trésoriers,  les 
(juitlances  des  payements  des  dettes  de  la  ville. 

—  ( haos ,  papiers  divers  qui  n'auraient  pu  trouver  place  ail- 

leurs. 

Ce  que  la  ville  d'Orange  conserve  encore  de  ses  vieilles  archives  ap- 
partient, à  quelques  exceptions  près,  à  l'armoire  My-^e,  destinée  aux 
privilèges  municipaux.  Le  registre  latin  cité  plus  liant  en  dépendait, 
f'i  portait  le  n"  f . 

Trois  autres  registres  ou  cahiers  qui  en  proviennent  également, 
doivent  être  signalés. 

Xa:  premier,  (jui  est  coté  n"  63,  a  pour  litre  :  «  Liberté/.  d'Orange 
en  neuf  instruments  drs  années  i^iHu,  i3ii  ,  i3'.i8,  i332,  i339,  i342, 
i3'iO,  ijGi,  1379,  traduites  du  latin  (.11  IVançois,  leus  et  corrigés  en 
I  année  1O07,  par  les  sieurs  connnissaircs  rpii  ont  été  députe/.  [)ai"  son 
excellence  et  par  la  communauté  dudit  Orange  ,  pour  procéder  à  la 
vérification,  amplification  et  modification  dcsdites  liberté/.  » 

f /autre  registre,  collé  Moyse  128,  est  plus  important  (|ue  le  pré- 
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cèdent  ;  il  est  intitulé  :  «  Copies  des  vieilles  libertez  de  celte  ville 
et  d'autres  actes  et  documents  traduits  en  François  par  M.  André 
Convenant,  docteur  en  médecine,  et  Jean  Tiers,  notaire,  et  François 
Dumas,  autre  notaire,  i685.  »  Ce  registre  renferme  toutes  les  char- 
tes du  Moyse  63,  excepté  celle  de  i355.  On  y  trouve  encore  la  tra- 
duction des  privilèges,  accords  ou  statuts  des  années  i338,  i358, 
i363,  1369  du  Moyse  n°  i ,  et  en  outre  trois  pièces  de  12 58  et  1263  , 
renfermant  deux  transactions  entre  le  prince  d'Orange  et  les  ecclé- 
siastiques, au  sujet  des  dîmes,  et  une  donation  de  pâturages  faite 
par  le  prince  à  la  ville,  pièces  qui  manquent  dans  les  autres  regis- 
tres. 

Enfin  le  troisième  registre  ou  cahier  est  un  des  originaux  de  la 
dernière  charte  générale  d'Orange,  consentie  en  1607,  publiée  à  son 
de  trompe  ,  jurée  par  le  prince  et  le  peuple  assemblé  dans  le  vaste  théâ- 
tre romain,  maintenue  par  Louis  XIV,  et  demeurée  en  vigueur  jus- 
qu'à la  révolution  de  178g.  Le  titre  est  ainsi  conçu  :  Libertés  et  privi- 
lèges d'Orange  ;  il  est  signé  de  Philippe  de  Nassau,  et  scellé  de  son 

grand  sceau  de  cire  rouge  pendant  à  lacs  de  soie 

Les  archives  du  département  de  Vaucluse  sont  conservées  avec  un 
ordre  et  un  soin  remarquable  par  M.  Achard ,  archiviste. 

M.  Mahul,  autant  par  l'intérêt  qu'il  attache  comme  érudit  à  tous 
les  documents  de  l'histoire  du  midi  de  la  France  ,  que  pour  satisfaire, 
comme  préfet  de  Vaucluse,  aux  désirs  des  circulaires  ministérielles,  a 
fait  visiter  pendant  les  années  i836,  1837  et  i838,  les  principales  ar- 
chives municipales  du  département  qu'il  administre,  et  a  transmis  suc- 
cessivement les  inventaires  qui  ont  été  rédigés  par  la  personne  chargée 
de  cette  exploration. 

Je  n'ai  fait  dans  les  archives  du  déparlement  de  Vaucluse  aucun 
travail  qui  puisse  vous  être  signalé.  Je  vous  rappellerai  seulement , 
Monsieur  le  Ministre ,  qu'il  existe  dans  ce  dépôt  l'un  des  originaux  de 
l'élection  de  Pierre  de  Lune  ou  Benoît  XllI,  portant  encore  les  sceaux 
intacts  des  onze  cardinaux  entrés  en  conclave.  Mais  je  crois  devoir  ap- 
peler d'une  manière  particulière  votre  attention  sur  un  manuscrit  iné- 
dit que  possède  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Avignon. 

Ce  manuscrit,  formant  un  volume  petit  in-folio  sur  parchemin  ,  de 
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1 5o  feuillets ,  renferme  l'histoire  complète  du  concile  général  inédit 
de  l'obédience  de  Benoît  XIII ,  convoqué  à  Perpignan  en  i4o8  ,  et  des 
événements  qui  suivirent  sa  réunion  jusqu'à  l'année  t4'7- 

Cette  assemblée  n'étant  point  reconnue  par  l'Église,  les  éditeurs 
des  grandes  collections  des  conciles  ont  inséré  seulement  dans  leur 
recueil  quelques  pièces  séparées ,  qui  toutes  même  ne  sont  pas  com- 
plètes. Mais,  quoique  schismatique,  le  concile  de  Perpignan  n'en  est 
pas  moins  curieux  et  important,  aussi  bien  pour  l'histoire  de  France 
que  pour  l'histoire  générale  de  l'Église. 

L'histoire  du  concile  a  été  rédigée  sous  forme  de  chronique  par 
Guy  Flandin,  protonotaire  de  Benoît  Xill ,  sur  l'invitation  du  pape 
lui-même. 

Les  premières  sessions  du  concile  furent  consacrées  à  la  lecture  du 
long  exposé  des  faits  qui  avaient  précédé  et  nécessité  la  convocation 
de  l'assemblée. 

Guy  rapporte  en  entier  ce  mémoire,  avec  toutes  les  pièces  qui  pou- 
vaient servir  à  justifier  l'obstination  de  Benoît  XIII,  et  les  mesures 
qu'il  avait  été  obligé  de  pietidre;  il  rapporte  les  lettres  de  fidélité  re- 
çues par  le  pape,  les  protestations  des  ambassadeurs  des  princes  étran- 
gers, favorables  ou  contraires,  qui  lui  parvinrent  ;  enfin  il  suit  l'histoire 
des  événements  divers  qui  forcèrent  l'anti-pape  à  proroger  successive- 
ment le  concile,  jusqu'au  dernier  ajournement  qu'il  en  fit  en  i4i7,<lans 
la  ville  de  Peniscola. 

I^  collection  des  conciles  la  plus  étendue ,  celle  de  Venise,  (jui  ren- 
ferme les  suppléments  de  Mansi,  ne  donne  du  concile  de  Perpignan 
que  la  bulle  de  convocation  de  Pierre  de  Lune,  et  rjuelques  décisions 
incomplètes  et  sans  suite  des  sessions  de  i4o8  et  de  1409»  qui  n'occu- 
f>ent  que  vingt-cinq  colonnes  ou  treize  pages.  Cette  histoire  d'une 
période  importante  du  règne  de  Charles  \T  ,  est  donc  à  peu  près  en- 
tièrement inédite,  et  paraît  bien  digne  de  l'attention  du  comité. 

11  serait  facile,  je  pense,  de  trouver  dans  les  archives  dos  départe- 
ments du  midi  quelques  documents  rjui  serviraient  à  compléter  ou  à 
«xpliquer  certaines  jiarlies  de  la  chronicjue  de  («uigues.  Déjà  j'ai  vu 
a  la  préfecture  des  Bouches-du-F\hône  une  pièce  qui  donne  d'utiles 
renseignements  sur  la  flotte  que  Pierre  de    Lune  avait  dans  la  Médi- 
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lenanée,  et  sur  la  tentative  malheureuse  qu'elle  fit  en  1409  pour  ra- 
vitailler les  garnisons  d'Avignon  et  d'Oppède.  Les  vaisseaux  remon- 
tant le  Rhône  s'emparèrent  de  la  ville  d'Arles,  prirent  beaucoup  de 
bétail  qu'ils  voulaient  faire  arriver  dans  Avignon,  bloquée  par  l'ar- 
mée du  roi  de  France;  mais  le  sénéchal  de  Provence,  qui  survint,  dis- 
persa la  flotte,  et  emmena  un  grand  nombre  de  prisonniers  à  Aix.  Le 
titre  où  se  trouvent  ces  détails  est  la  lettre  de  grâce  accordée  par  Yo- 
lande, reine  de  Sicile,  comtesse  de  Provence,  le  7  juillet  i^ii»  à 
l'abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille,  qui ,  dans  son  dévouement  pour 
l'anli-pape,  avait  négligé  de  mettre  en  élat  de  défense  les  côtes  mari- 
times de  la  Ciotat,  dont  il  était  seigneur.  L'abbé  obtint  son  pardon, 
moyennant  3,ooo  florins  qu'il  promit  de  payer  à  la  reine. 

Le  manuscrit  des  actes  du  concile  de  Perpignan  fut  acquis,  en  1829, 
par  xM.  Charles  de  Blégier,  aujourd'hui  conservateur  de  la  bibliothè- 
que d'Avignon.  M.  de  Blégier  le  donna  plus  tard  à  M.  Requien,  et 
M.  Requien  ne  l'a  point  excepté  de  la  généreuse  donation  qu'il  a  faite 
à  la  ville  de  sa  bibliothèque  historique. 

Ce  fonds  considérable,  presque  entièrement  composé  d'ouvrages  re- 
latifs à  l'histoire  du  midi  de  la  France,  a  été  réuni,  sous  le  nom  de  Bi- 
bliothèque Requien,  à  la  bibliothèque  déjà  assez  importante  de  la  ville 
d'Avignon. 

M.  Requien,  qui,  sans  être  aujourd'hui  le  maître  de  disposer  à  son 
gré  du  manuscrit  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  parler,  conserve  une 
grande  influence  dans  le  conseil  d'administration  de  la  bibliothèque, 
le  soumettrait  avec  empressement,  je  crois,  à  l'examen  du  comité,  et 
le  verrait,  m'a-t-il  dit,  avec  satisfaction  figurer  dans  la  Collection  des 
documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France. 

Il  ne  me  reste  que  quelques  mots  à  dire  sur  les  archives  de  Carpen- 
tras. 

.l'ai  été  dans  cette  ville  pour  prendre  une  copie  du  diplôme  de  Bo- 
son  ,  que  M.  Olivier  Vitalis,  bibliothécaire,  vous  a  signalé  en  i8'38.  Je 
ne  pouvais  penser  à  faire  quelques  recherches  dans  les  manuscrits  de 
Peiresc  qu'on  y  conserve  ;  l'examen  de  ce  recueil ,  dont  l'importance 
pour  l'histoire  des  sciences  est  bien  connue,  aurait  demandé  plusieurs 
mois. 
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Le  diplôme  de  Boson  a  été  transcrit  au  xii*^  siècle  (à  ce  qu'il  me 
semble),  à  la  fin  d'un  petit  manuscrit  renfermant  des  prières  d'église  '; 
il  est  intéressant,  mais  publié  en  entier  dans  le  Recueil  des  Historiens 
de  France,  t.  IX,  p.  672. 

'  Manuscrit  sur  parchemin  de  format  in -12,  portant  le  n°  75. 
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PORTUGAL. 


ARCHIVES  DE  LISBONNE. 


RAPPORT  A  M.  LE  MINISTRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE, 

SUR    DES    DOCUMENTS    INTERESSANT    l'hISTOIRE    DE   FRANCE, 
APPARTENANT    AUX    ARCHIVES    DE   LISBONNE, 

PAR  M.  Théodore  PAVIE. 


Lisbonne,  le  i8 janvier  i^i-j. 

Monsieur  le  Ministre,  dans  un  précédent  rapport,  j'ai  eu  l'Iionneur 
de  vous  rendre  compte  de  la  nature  des  documents  précieux  amassés 
depuis  des  siècles  au  dépôt  des  archives  de  Lisbonne,  et  de  vous 
adresser  quelques  détails  sur  la  bibliothèque  de  l'académie  des  scien- 
ces. Grâce  a  l'obligeance  de  M.  le  commandeur  de  Macedo,  secrétaire 
perpétuel ,  il  m'a  été  permis  de  faire  des  recherches  dans  ce  dernier 
établissement,  qui  n'est  pas  public.  Les  armoires  qui  renferment  les 
manuscrits  m'ayant  été  ouvertes,  j'ai  tâché  d'y  trouver,  à  l'aide  du  ca- 
talogue ,  ceux  qui  pouvaient  avoir  trait  à  l'histoire  de  France.  S'il  en 
manquait  plusieurs,  au  moins  s'en  est-il  rencontré  un  qui  mérite  une 
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mention  particulière  ;  il  est  intitulé  :  «  Memorias  particulares  ou  anec- 
dotas  (la  carte  de  França,  apvntadas  por  José  da  Cunha  Brochado,  no 
tempo  (1696  aie  1702)  que  servio  deiwiado  luiquela  corte  *.  » 

Ce  Joseph  d'Acunha  qui,  pendant  cinq  années,  remplit  à  Paris  les 
fonctions  d'envoyé  de  Pierre  II,  était  poëte,  homme  d'esprit  et  écri- 
vain distingué.  Fidalgo  de  haut  rang,  il  se  plait  à  étudier  dans  tous  ses 
détails  l'étiquette  qui  règne  à  la  cour  de  Versailles  ;  il  décrit  en  maî- 
tre et  avec  complaisance  l'entrée  à  Paris  et  la  réception  au  palais,  des 
ambassadeurs  et  des  ministres  que  tous  les  royaumes  et  toutes  les  ré- 
publiques envoient  vers  le  grand  roi;  il  discute  longuement  sur  les  pré- 
séances, et  combat,  avec  une  entière  liberté  d'esprit,  les  privilèges  de 
MM.  les  cardinaux.  Littérateur  et  érudit,  il  parle  de  Pascal  et  de  Port- 
Royal,  de  Bossuet  et  de  Fénelon,  des  bibliothèques  et  des  établisse- 
ments scientifiques  qui  font  déjà  de  Paris  la  capitale  du  monde  civi- 
lisé. Homme  d'État  et  diplomate,  il  blâme  sans  réserve  le  faste  de  la 
cour  de  Louis  XIV  (que  son  souverain  Jean  V  devait,  quelques  an- 
nées plus  tard,  imiter  d'une  façon  extravagante),  le  luxe  théâtral  du 
camp  de  Compiègne,  la  passion  du  jeu  qui  ruine  les  grands  seigneurs, 
et  suit  avec  anxiété  la  question  de  la  succession  au  trône  d'Espagne, 
qui  met  toute  l'Europe  en  émoi.  Ce  grand  événement  politique  est 
traité  fort  au  long  dans  la  seconde  partie  de  ces  mémoires*,  laquelle 
consiste  en  soixante-sept  lettres  adressées  à  Lisbonne  par  le  même 
personnage  et  datées  de  Paris.  Ces  lettres,  intimes  pour  la  plupart, 
n'offrent  pas  toutes  le  même  intérêt;  cependant  la  lecture  en  est  atta- 
chante, d'abord  j)arce  cju'elles  touchent  toujours  j)ar  (juel(|ue  côté 
aux  affaires  publiques,  et  puis  parce  qu'elles  sont,  autant  qu'il  m'est 
permis  de  juger  une  langue  étrangère,  écrites  dans  le  style  large  et 
élevé  r|ui  distingue  les  littérateurs  du  xvii'  siècle.  On  v  reconnaît 
l'homme  bien  né  (jui  vit  au  milieu  d'une  société  choisie  et  habituée  à 
s'expiin)er  noblement.    Hostile  à    la    l'rance  ,   dont    ragrandissemenl 

'  M«mf)ir<.s  intimer,  ou  Anecdotes  de  la  rour  de  France,  recueillis  par  Josepli  d'Acu- 
nha Brorhado,  d.iii«  le  temps  «ju'il  résidait  à  cette  cour  rn  (|ualit('  <renvoyé-  ('696 
*  170».) 

*  Dans  ces  Mt-minrei  est  aussi  distutrc  la  «|uc&tifiii  iikoic  pindautc  aujoiird'Iiui , 
de»  limites  du  Brésil  et  de  la  (luvane  franraike. 
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l'épouvante,  et  qu'il  reconnaît  être  destinée  par  sa  position  à  domi- 
ner l'Europe  entière,  jamais  il  n'élève  son  blâme  jusqu'à  Louis  XIV 
lui-même.  Le  grand  monarque  l'a  subjugué;  il  est  sous  le  cliarme  de 
cette  imposante  figure  qui  rayonne  sur  tout  un  siècle. 

Par  un  fâcheux  hasard ,  il  se  trouve  que  la  première  partie  du  ma- 
nuscrit est  incomplète  de  plusieurs  feuillets;  je  l'ai  déchiffrée  avec 
quelque  peine,  et  copié,  dans  son  ensemble  (qui  forme  environ  200  pa- 
ges in-8°)  avec  le  plus  grand  soin. 

C'est  encore  dans  un  couvent  (celui  de  San-Francisco)  que  la  bi- 
bliothèque nationale  est  allée  se  loger.  Ruinée  par  le  tremblement  de 
terre  de  lyÔS,  qui  ne  laissa  pas  intact  un  seul  des  monuments  de  Lis- 
bonne, l'église  du  monastère  dresse  sur  une  haute  colline  ses  murail- 
les croulantes.  L'une  des  ailes  de  l'édifice  a  été  convertie  en  caserne, 
et  le  tambour  raisonne  là  où  tintait  la  cloche;  l'autre,  qui  n'a  pas 
subi  une  transformation  aussi  complète,  a  reçu  les  livres  destinés  à 
être  mis  à  la  disposition  du  public  studieux.  On  affirme  que  cette  bi- 
bliothèque ne  possède  pas  moins  de  4^0,000  volumes  ;  mais  le  local 
étant  peu  convenable  à  la  nouvelle  destination  qu'on  lui  a  donnée  ,  il 
en  résulte  que  les  livres  sont  plutôt  serrés  avec  soin  que  commodé- 
ment classés.  On  s'y  perd  dans  un  labyrinthe  de  couloirs,  de  cellules 
et  de  cabinets.  La  salle  de  lecture,  qui,  à  en  juger  par  ses  proportions, 
devait  être  le  réfectoire  des  franciscains,  réunit  ordinairement  de 
soixante  à  quatre-vingts  personnes  par  jour.  On  en  connaît  exactement 
le  nombre,  au  moyen  de  numéros  d'ordre  qui  sont  distribués  à  cha- 
que lecteur  en  entrant. 

A  la  fermeture  des  couvents,  quand  on  eut  mis  les  religieux  à  la 
porte  de  leurs  demeures,  l'État  s'empara  de  leurs  livres,  qui  vinrent  se 
ranger  sur  les  rayons  des  bibliothèques  publiques.  C'est  ainsi  que 
celle  de  Lisbonne  s'est  enrichie  de  tous  les  ouvrages  que  renfermaient 
les  communautés  de  l'Estramadure  (portugaise).  Les  dépouilles  opimes 
ont  été  fournies  par  le  royal  monastère  d'Alcobaça  :  quel  magnifique 
assortiment  de  missels,  de  rituels,  de  psautiers,  on  en  a  tiré!  Véné- 
rables in-folio  faits  pour  durer  autant  que  les  basiliques  du  moyen 
âge,  et  pour  conserver,  même  à  travers  des  siècles  plus  indifférents, 
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cette  science  profonde  et  symbolique  de  la  liturgie  qui  s'efface  de 
jour  en  jour!  Ils  dorment  là,  dans  leur  solide  reliure  à  fermoirs, 
comme  les  armures  d'un  autre  temps;  et  tandis  que  la  presse  mo- 
derne verse  à  flots  sur  le  monde  les  vaines  élucubrations  de  l'humaine 
folie,  ils  font  luire  à  l'œil  qui  contemple  leurs  pages  sévères,  patiem- 
ment tracées  par  des  mains  pieuses  et  savantes,  les  enseignements  de 
la  divine  sagesse. 

Après  ces  souvenirs  de  l'époque  monastique  (laquelle,  il  faut  en  con- 
venir, fut  trop  brillante,  surtout  sous  le  règne  de  Jean  V),  vient  une 
remarquable  collection  de  bibles,  manuscrites  et  imprimées  :  on  la 
considère  ici  comme  la  plus  riche  qui  existe  en  Europe.  L'ouvrage  le 
plus  curieux  et  le  plus  précieux  de  cette  collection  est  un  exemplaire 
de  l'Ancien  Testament,  en  hébreu  ,  manuscrit  et  illustré,  le  plus  ancien 
que  l'on  connaisse,  d'après  la  note  du  catalogue.  Il  a  été  écrit,  avec 
une  incroyable  perfection,  par  le  rabbin  Abraham  ,  fils  de  Ben-Natan, 
à  Cervera,en  Espagne,  en  l'année  des  Hébreux  6069  (1299  de  J.-C). 
Les  ornements  et  les  dessins  sont  de  Joseph  Asafarti.  Ce  dernier  était 
assurément  un  grand  artiste;  nul  mieux  que  lui  n'entendait  l'art  d'en- 
cadrer une  page  de  vélin  dans  des  ornements  aux  couleurs  étincelantes 
et  ineffaçables,  de  broder  sur  un  thème  sérieux  un  lantasti(]ue  ac- 
compagnement d'arabesques  où  la  nature  entière  semble  se  jouer.  Vi- 
vacité de  coloris,  grâce  et  vérité  de  dessin,  variété  inépuisable  de  su- 
jets, telles  sont  les  (|ualités  (jui  brillent  à  toutes  les  pages  de  cet 
énorme  in-folio.  Le  rabbin  a  accom|)li  un  chef-d'(L'Uvre  de  calligra- 
phie et  de  science,  en  doiinanl  un  texte  si  parlait;  le  dessinaleui  a 
rempli  une  tâche  aussi  difficile,  en  tirant  de  son  imagination  de  quoi 
orner  dignement  ces  colonnes  sans  fin;  il  a  su  parler  aux  yeux  et  à 
l'esprit  autant  (jue  le  livre  lui-même  parle  au  cœur  el  à  l'âme.  Cet 
Asafarti  était-il  juif  ?  C'est  une  question  importante  pour  l'histoire  de 
i'arl.  On  est  tenté  de  le  croire,  par  cela  seul  (|ue  ses  illustrations  con- 
sistent toutes  en  dessins  de  fantaisie  d'où  la  représentation  de  Jéhovah 
est  rigouieusemenl  absente.  Dans  celte  histoirt'  primitive,  (jui  lui 
fournissait  à  cha(|uc  ligne  l'rxcasion  de  peindre  Dieu ,  jamais  son 
pinceau,  si  habile  ,\  r(;trncer  les  créatures,  n'ose  s'élever  jusqu'au  créa- 
ient   Ou  f  herche  en  vain  le  Père  élern<"l  sous  celte  majestueuse  figure 

il. 
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que  les  Bysantins  et  le   Perugin,  leur  héritier  direct,  nous  ont  appris 


à  vénérer. 


Comme  la  goutte  d'eau  qui  tombe  du  rocher,  finit,  si  elle  ne  se 
perd  en  chemin  ,  par  se  rendre  à  l'Océan,  de  même  tout  livre  imprimé 
ou  écrit,  s'il  ne  disparaît  pas  dans  les  tempêtes  des  révolutions,  vient 
un  jour  se  loger  dans  les  abîmes  d'une  bibliothèque.  C'est  ainsi  que 
l'on  rencontre  à  la  bibliothèque  de  Lisbonne  des  manuscrits  espa- 
gnols et  italiens  déviés  de  leur  route  première,  et  arrivés,  on  ne  sait 
comment,  dans  des  tiroirs  où  ils  restent  oubliés.  En  première  ligne, 
je  crois  devoir  placer  un  gros  volume  in-8°,  très-lisiblement  écrit,  et  in- 
titulé :  Diario  del  duque  de  Ossuna.  C'est  un  récit  détaillé,  un  journal 
minutieusement  tenu,  de  tout  ce  que  le  duc  a  fait  de  bien  et  de  mal, 
fas  et  nefaSf  pendant  qu'il  gouvernait  la  vice-royauté  de  Naples.  Cet 
exemplaire,  relié  avec  luxe,  porte  les  armes  d'Espagne  et  d'Autriche: 
peut-être  est-il  unique  ;  car  on  croirait  difficilement  que  le  vice-roi 
ait  fait  faire  plusieurs  copies  de  ce  singulier  journal,  où  il  se  peint 
non-seulement  en  pied,  mais  presque  dans  le  déshabillé  d'une  statue 
antique.  Dans  cette  autobiographie,  on  reconnaît  le  grand  seigneur 
qui ,  éloigné  de  bonne  heure  de  la  cour  de  Madrid  à  cause  de  ses  li- 
bres paroles,  devait  revenir  mourir  en  Espagne  dans  une  forteresse, 
après  avoir  inquiété  l'Europe  par  ses  complots.  On  était  alors  à  la  fin 
de  la  renaissance,  à  l'aurore  du  xvii*  siècle;  la  galanterie,  les  coups 
d'État,  la  politique,  se  partageaient  la  vie  des  hommes  placés  aux  pre- 
miers rangs  de  la  société.  Quelle  époque  fertile  en  événements  et  en 
épisodes!  Qui  croirait  que  ce  duc  d'Ossuna,  vice-roi  et  représentant 
de  Sa  Majesté  Catholique,  voulant  célébrer  l'anniversaire  de  sa  nais- 
sance, n'imagina  rien  de  mieux  que  de  rassembler  les  femmes  de  Na- 
ples les  plus  belles  et  les  plus  mal  famées ,  et  de  leur  adresser  un  dis- 
cours tel  qu'Ovide  ou  Horace  l'eussent  prononcé  devant  une  troupe 
de  Bacchantes?  A  côté  de  cet  intermède  vraiment  honteux,  le  Diario 
traite  des  grandes  questions  politiques  qui  agitaient  le  monde  entier  à 
cette  époque,  et  des  projets  particuliers  qui  occupaient  le  duc.  On 
conçoit  que  ses  pensées  se  tournaient  fréquemment  du  côté  de  Venise, 
qu'il  convoitait  pour  son  roi  selon  les  uns,  et  selon  les  autres,  pour 
lui-même,  comme  complément  du  royaume  de  Naples. 
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Deux  autres  manuscrits  espagnols,  du  même  temps,  accompagnent 
celui-ci;  ce  sont  :  1°  les  lettres  écrites  par  Antonio  Perez,  secrétaire 
du  roi  Philippe  II,  après  sa  sortie  (ou  mieux,  son  évasion)  des  prisons 
d'Espagne,  et  imprimées  pour  la  première  fois  à  Paris  en  i6o3; 
1°  un  abrégé  et  un  éloge  de  la  vie  du  même  Philippe  II  (i  vol.  in-4°), 
attribué  à  D.  Juan  Idiaques,  doyen  du  conseil  royal,  ambassadeur  à 
Venise;  ouvrage  que  l'on  croit  être  d'Antonio  Perez. 

A  cette  même  époque,  si  importante  pour  l'histoire  du  midi  de 
l'Europe,  se  rapporte  un  manuscrit  italien  dont  voici  le  titre  :  'f  Fatti 
più  notabili  successi  nel  pontificato  di  papa  Clémente  XI,  tra  la  santità 
sua,  l'imperatore,  e  le  due  corone,  cioè  di  Francia,  Espagna,  ed  altre 
di  Europa.  »  Cet  ouvrage  se  compose  de  trois  forts  volumes  in-4°;  le 
premier  manque,  ce  qui  ne  permet  pas  de  connaître  le  nom  de  l'au- 
teur. Ce  sont  de  véritables  mémoires,  fort  détaillés,  puisqu'ils  n'em- 
brassent dans  leur  ensemble  qu'une  période  de  vingt-deux  années, 
y\r\  factum  diffus  (comme  il  en  échappe  quelquefois  aux  plumes  ita- 
liennesj,  dans  lequel  la  maison  d'Autriche  est  largement  flattée  aux 
dépens  de  la  maison  de  France  ;  cependant,  ils  doivent  attirer  l'atten- 
tion des  esprits  sérieux  qu'occupent  encore  la  question  du  jansé- 
nisme, les  propositions  du  père  Quesnel  et  la  bulle  Unigenitus. 

Enfin,  parmi  les  manuscrits  italiens,  je  citerai  encore  un  volumi- 
neux ouvrage  in-4'',  sans  nom  d'auteur,  intitulé  :  «  Vite  di  diverse 
illustrissime  persone.  »  Ces  très-illustres  personnages  sont  : 

1"  Pros[)ero  Colonna,  qui  guerroya  contre  Charles  VIII  en  Italie, 
battit  I^utrec  à  la  Bicoque,  et  fut,  pendant  pi  u.sieurs  années,  le  com- 
pagnon d'armes  de  Gonzalve  de  Cordoue  ; 

a"  Vittoria  Colonna,  femme  du  marcpiis  de  Pescara,  aussi  célèbre 
par  ses  hautes  vertus  que  par  son  talent  poéti(|ue; 

3"  \jft  marquis  de  Pescara,  à  qui  les  historiens  attribuent  tout  l'hon- 
neur de  la  journée  de  Pavie,  cl  dont  les  belh-s  actions  furent  rhantées 
après  sa  mort ,  par  sa  veuve,  Villnria  (Colonna; 

4"  I-a  princesse  de  Francavill.i; 

5°  Isabelle  d'Aragon; 

6°  Jeanne  d'Aragon  ,  dont  toute  la  vie  se  passa  à  former  des  intri- 
gues et  à  faire  la  guerre  ; 
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7"  Pietro  di  Toledo,  vice-roi  de  INaples; 

8"  Le  marquis  et  Ja  marquise  del  Vasto; 

9°  Le  prince  Doria,  qui  après  avoir  servi  la  France  ei  l'Espagne, 
rendit  à  Gènes  la  liberté  ; 

lo"  Julie  de  Gonzague,  que  Soliman  II  chargea  Barberousse  d'en- 
lever à  Fondi,  où  elle  vivait  avec  son  mari  Vespasiano  Colon  na,  culti- 
vant les  lettres  et  les  sciences. 

C'est  là  assurément  une  galerie  de  choix.  Le  biographe  qui  a  peint 
cette  série  de  figures  historiques  semble  avoir  eu  la  pensée  de  pré- 
parer des  matériaux  pour  les  romanciers  à  venir.  Il  n'a  épargné  ni  les 
détails  de  famille,  ni  les  anecdotes  qui  donnent  aux  récits  intimes 
tant  d'attraits  ;  on  retrouve  sous  sa  plume  la  vivacité  mordante  des 
conversations  italiennes,  le  libre  parler  du  conteur  qui  ose  dire  tout 
haut,  après  la  mort  des  grands,  ce  que  chacun  disait  tout  bas  de  leur 
vivant.  Remarquons  aussi,  en  passant,  que  la  plupart  de  ces  per- 
sonnages ont  pris  part  à  des  événements  qui  intéressent  l'histoire  de 
France. 

Les  règlements  peu  libéraux  de  la  bibliothèque  publique  de  Lis- 
bonne s'opposent  à  ce  que  l'on  prenne  la  copie  entière  d'un  manus- 
crit; mais,  par  une  bizarrerie  inexplicable,  il  est  permis  d'en  faire 
autant  d'extraits  qu'on  veut;  de  sorte  que,  page  à  page,  chapitre  par 
chapitre,  pourvu  que  l'on  ne  suive  pas  l'ordre  des  feuillets,  on  finit, 
avec  un  peu  d'adresse  et  de  patience,  par  avoir  la  transcriptionc  om- 
plete  d'un  texte.  Cette  prohibition  aveugle  s'étend  même  aux  manus- 
crits orientaux  !  Mais  si  l'ouvrage  se  compose  de  documents  détachés, 
libre  à  vous  de  les  copier  les  uns  après  les  autres.  Usant  de  ce  droit , 
j'ai  puisé  dans  une  espèce  de  carton  qui  contient  un  certain  nombre 
de  pièces  relatives  à  la  guerre  de  succession,  ou,  comme  disent  les 
Portugais,  à  la  grande  ligue. 

Ces  documents,  écrits  en  portugais  et  en  espagnol,  éclairent  un 
côté  assez  intéressant  de  la  question  ;  ils  montrent  ce  que  les  peuples 
de  la  péninsule,  c'est-à-dire  des  provinces,  pensaient  des  agrandisse- 
ments de  la  France  et  de  la  politique  hardie  de  Louis  XIV.  Ballotté  entre 
l'alliance  anglaise  et  les  insinuations  de  la  cour  de  Versailles,  le  Portu- 
gal ne  se  hâte  point  de  répondre;  il  pèse  les  chances  de  cette  guerre 
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immense,  et  devine  qu'après  tout  il  occupe  trop  peu  de  place  en 
Europe  pour  que  ses  alliés,  quels  qu'ils  soient,  le  récompensent  bien 
généreusement  jamais  de  ses  services.  A  ces  exposés  théoriques,  sont 
joints  certains  détails  peu  connus  sur  les  armées  du  Portugal  à  cette 
époque,  et  sur  la  guerre  que  l'archiduc,  sous  le  nom  de  Charles  III , 
soutenait  en  Catalogne  ,  contre  les  forces  imposantes  des  deux  couron- 
nes :  car  la  Catalogne  a  toujours  été  la  terre  classique  des  préten- 
dants,  et  le  Portugal,  la  grande  porte  que  se  font  ouvrir  au  moment 
décisif  les  ennemis  de  la  France  et  de  l'Espagne. 

Les  documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'Afrique  septentrionale  (c'est- 
à-dire  de  la  partie  occupée  jadis  par  les  Portugais),  que  j'ai  cru  devoir 
faire  copier  sur  les  registres  de  transcription  ou  Lwros  de  Reforma 
conservés  aux  archives,  s'élèvent  à  plus  de  trois  cents  pages,  aux- 
quelles se  joignent  des  ai>alyses  de  pièces  moins  importantes,  desti- 
nées à  servir  de  lien  entre  les  événements.  Je  regrette  beaucoup  de 
ne  pouvoir,  par  des  motifs  que  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  expo- 
ser, Monsieur  le  Ministre,  compléter  l'ensemble  de  ces  précieux  ma- 
tériaux d'une  chionique  encore  à  faire,  bien  qu'elle  existe  en  partie. 
Du  moins  j'espère  que  le  Ministre  (jui,  le  premier,  est  allé  visiter  les 
plages  de  l'Afrique  soumises  à  la  France,  ne  me  blâmera  pas  d'avoir 
tourné  mon  attention  vers  l'étude  des  pays  où  le  Portugal  a  tenté,  lui 
aussi,  de  refouler  la  barbarie  et  d'inq>Ianter  la  civilisation  avec  la 
croix.  Les  côtes  du  .Maroc  sont  la  terre  où  les  héros  portugais  versèrent 
leur  sang  avec  le  plus  de  gloire;  cha(|ue  jour,  sur  tous  les  points,  ils  y 
:ivaient  à  soutenir  une  guerre  terrible  v\  désintéressée,  en  hommes 
de  cœur  et  de  foi.  Dès  (|ue  les  trésors  de  l'Asie  vinienl  éblouir  les 
youx  et  amollir  les  cœurs  de  ces  guerriers  trop  avides  d'aventures,  le 
Portugal  accusant  la  stérilité  de  ses  possessions  en  Afri(jue,  les  aban- 
donna. Jean  III,  résolu  à  se  défaire  des  places  qu'il  ne  voulait  plus  dé- 
fendre, demanda  ce()endant  l'avis  des  glands  du  royaume.  Mais  malgré 
l'opposition  des  plus  liaidis,  des  plus  sensés  et  des  plus  nobles  (tlonl 
les  sublimes  réponses  font  partie  des  documents  cités  plus  haut"),  la 
volonté  du  roi  fut  faite!  Ce  fut  pour  ressaisir  ces  forteres.ses  perdues 
que  le  jeune  Sébastien,  le  dernier  des  croisés,  alla  périr  avec  l'élite 
de  sa  nation  a  l.i    journér  d'Alcacer.  Pendant  deux  siècles  et  demi , 
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la  barbarie  triompha  de  nouveau  sur  tout  le  littoral  ;  l'Afrique  insulta 
l'Europe,  jusqu'au  moment  où  la  France,  plus  forte  et  plus  expéri- 
mentée, se  décida  à  venger  tant  d'outrages  en  un  seul  jour. 

Cette  brillante  période  de  l'histoire  chevaleresque  du  Portugal  em- 
brasse cent  années  et  plus,  depuis  le  règne  d'Alphonse  V  jusqu'à  la 
mort  de  Sébastien  ';  toutes  les  nations  qui  jouaient  un  rôle  dans  la  Mé- 
diterranée et  dans  l'Océan  s'y  trouvèrent  mêlées.  Venise  accueillait  les 
chréUeris  nom>eaux  forcés,  par  des  lois  intolérantes,  de  fuir  Lisbonne 
et  les  provinces;  des  ports  de  l'Adriatique,  ces  ennemis  exaspérés  de 
la  chrétienté  passaient  chez  les  Turcs,  et  allaient  grossir  les  équipages 
des  pirates  barbaresques.  Les  Maures  de  Grenade,  expulsés  par  les  rois 
catholiques,  retournaient  dans  leur  ancienne  patrie,  et  reparaissaient 
en  armes  à  la  bataille  d'Alcacer,  pour  se  venger  sur  un  prince  trop 
brave  des  lâches  faiblesses  de  Boabdil-El-Chico.  Au  commencement 
du  xvi^  siècle,  en  iSaS,  des  corsaires  bretons  et  normands,  navi- 
guant pour  leur  propre  compte,  croisaient  fièrement  à  la  hauteur  du 
détroit  de  Gibraltar  ;  ils  enlevaient  les  caravelles  chargées  de  grains 
et  de  munitions  que  les  rois  de  Portugal  envoyaient  des  ports  de  l'Es- 
tramadure  et  de  l'Algarve  au  secours  d'Arzila  et  de  Mazagao.  Enfin, 
placée  au  centre  des  nations  chrétiennes  les  plus  menacées  par  l'isla- 
misme, et  veillant  sur  elles  avec  sollicitude,  Rome,  qui  avait  vu  l'Eu- 
rope envahie  à  ses  deux  extrémités,  par  Constantinople  et  par  Gibral- 
tar, applaudissait  au  zèle  des  Portugais,  et  bénissait  ce  petit  peuple  si 
grand  par  son  audace. 

Tels  sont.  Monsieur  le  Ministre,  les  incidents  qui  viennent  se  grou- 
per autour  de  la  chronique  même  et  en  agrandissent  le  cadre.  Le  pays 
où  le  Portugal  soutenait  héroïquement  une  guerre  d'avant-garde  n'a 
certes  rien  perdu  de  son  importance  ;  car  de  ce  qui  s'y  passe,  désor- 
mais dépend  peut-être  la  question  de  savoir  si  la  marée  montante  de 
l'islamisme,  difficilement  contenue  depuis  tant  de  siècles,  cédera  sans 
retour  au  flot  civilisateur  de  l'Europe.  Si  jamais  la  Providence  livrait 

'  Tout  ce  qui  a  rapport  au  règne  de  Sébastien,  jusqu'aux  lettres  autographes  de  ce 
prince,  se  trouve  dans  les  volumes  manuscrits  qui  faisaient  partie  de  la  bibliothèque 
de  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire. — (Ils  sont  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  royale.  J.-J.  C.-F.) 
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au  génie  entreprenanl  et  fécond  des  nations  occidentales,  ces  pays 
barbares,  avec  quelle  avidité  ne  rechercherait-on  pas  la  trace  de  ceux 
qui,  les  premiers,  vinrent  en  croisés,  sur  ces  plages  inhospitalières! 

C'est  par  la  même  raison  que  les  manuscrits  orientaux  conservés 
à  la  bibliothèque  de  l'Académie  des  sciences  et  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, se  recommandent  à  l'attention  des  savants.  Aidé,  dans  le  pre- 
mier de  ces  deux  établissements,  par  le  bibliothécaire  (ancien  mission- 
naire au  Maroc),  dans  le  second  par  des  notes  écrites  en  marge  des 
volumes,  j'ai  pu  dresser  un  catalogue  des  manuscrits  arabes'.  Comme 
il  était  naturel  de  le  penser,  ils  traitent  presque  tous  de  l'invasion  de 
l'Espagne  par  les  Maures,  et  de  l'histoire  de  Maroc,  de  Fez,  de  Méqui- 
nez,  etc.  Sans  doute  la  plupart  de  ces  ouvrages  existent  au  riche  dé- 
pôt de  la  Bibliolhè(|ue  rovale  de  Paris,  cependant  on  peut  supposer 
qu'il  n'en  est  pas  de  même  pour  tous.  Sans  vouloir  rien  préjuger  sur 
une  question  qui  n'est  pas  de  ma  compétence,  j'oserai  ciler  particu- 
lièrement un  très-volumineux  et  très-lisible  manuscrit  in-4°,  intitulé  : 
«  Histoire  de  la  fondation  de  Maroc  par  )  oi(souf-Iien-Tas/iiJin ,  premier 
calife  de  la  dynastie  des  Almoravides  ;  histoire  des  Alnioliaoes  leurs  suc- 
cesseurs ;  description  de  la  fondation  de  Mérjuinez  et  autres  lieux  par  les 
f^drésites  y  avec  t histoire  des  chéri fs  et  le  récit  de  la  bataille  d! Alcacer.  » 
Cette  chronique,  i\\\\  embrasse  ciiu]  siècles  d'histoire,  fut  achetée  pour 
la  modique  somme  de  800  reis  ic\\M\  francs),  par  l'orientaliste  portu- 
gais .Sou/a,  fjui  faisait  [)artie  de  l'ambassade  envoyée  de  Lisbonne  vers 
Mulez-el-Yasid,  en  1800,  à  l'occasion  de  son  avènement  au  trône  de 
Maroc.  Elle  mériterait  (jue  l'on  dépensât  pour  en  obtenir  une  copie 
vingt  fois  ce  qu'elle  a  coûté!  Les  <létails  sur  la  géographie  du  pays, 
sur  les  moeurs  des  liabilanis,  sur  l'histoire  des  peuples  de  celte  partie 
derAfri<jue,  «jui  se  trouvent  consignés  dans  les  ('(lils  des  auteurs  mu- 
sulirians,  serviraient:!  la  fois  de  compN'meiit  et  de  (iilif|iie  ;inx  ren- 
seignements fournis  j)ar  les  ehronifjneurs  (Iik  liens. 

H  est  encore  un  point  de  noire  liisloire  sur  jecpiel  les  docunu-nls 
de  toute  es[ièce  amasses  dans  les  archi\es  du  l'orliigal,  et  suilout  dans 
celles  de  la  marine,  jxnii  laienl  jeter  (|u<fl(pie  hnniere;  ce  sont  les  pre- 

'  ix  ratalogiio  a  été  envoyé  a  l.i  I(it)li()(li*'(|ue  royule 

I,    IV.    1"    l'Ait  I  II-.,  « 
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miers  voyages  de  découverte  entrepris  par  des  navigateurs  français  sur 
la  côte  occidentale  de  l'Afrique.  Si  les  Portugais  s'aventurèrent  de 
bonne  heure  vers  des  plages  plus  rapprochées  d'eux  ,  ne  se  peut-ii 
pas  aussi  qu'ils  aient  été  devancés,  sous  des  latitudes  vaguement  com- 
prises dans  leurs  possessions,  par  des  marins  bretons  et  normands? 
Ces  questions,  que  les  écrivains  portugais  ont  toujours  résolues  à  leur 
avantage,  demandent  à  être  éclaircies;  elles  le  seront  sans  doute, 
lorsque  le  Portugal,  remis  des  agitations  qui  le  tiennent  dans  une 
perpétuelle  inquiétude,  se  montrera  moins  défiant  envers  les  étrangers 
que  l'amour  de  l'étude  et  de  la  science  conduit  à  rechercher  les  mo- 
numents des  siècles  passés. 

L'étal  des  affaires  ne  m'a  donc  pas  permis  de  compulser  les  archives 
de%  marine,  et  cette  circonstance  a  ajouté  au  regret  que  j'éprouvais 
de  ne  pouvoir  poursuivre  mon  voyage  jusqu'à  Coïmbre.  Forcé,  par 
des  événements  imprévus,  de  rester  à  Lisbonne  même  et  de  me  ren- 
fermer dans  les  limites  du  temps  qui  m'est  accordé,  je  quitterai  le 
Portugal  avec  un  véritable  chagrin  d'avoir  fait  si  peu  de  chose,  mais 
aussi  avec  la  conviction  qu'il  n'était  guère  possible  de  faire  davan- 
tage. Il  me  reste  l'espoir  que  votre  excellence,  appréciant  les  diffi- 
cultés que  j'ai  rencontrées,  me  pardonnera  de  n'avoir  rempli  qu'im- 
parfaitement la  mission  dont  elle  avait  daigné  me  charger. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Théodore  Pavik. 


FIN    DE    LA    PREMIKEE    PARTIE. 
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NEE 1601,   PAR  LETTRES  PATENTES  DU  ROI  HENRI  IV. 


AVPJITISSKMENT  DK  l/EDITiaill. 


I>es  bi()^n»()lies  frarirais  ont  été  fort  biefs  sur  la  pcisonnc  et 
sur  les  services  éniinerits  de  n.iitJM'Iemy  de  [.afleinas,  j)ersoii- 
naj^e  j>eu  (.'omiu  «m  «(fct.  mais  (|ni  iiK-F-ifc  de  jrtre  mieux  jxjiir 
la  part  considérable  (jii  jI  prit,  avec  la  protection  bien  déclarée 
du  roi  et  de  Sully,  [)ar  l'ellét  surtout  d'un  zèle  ardent  et 
patriotirpie,  à  rintFoduction  m  ("Vance  d'un  j^rand  nond)re  d'in- 
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dustries  manufacturières  qui  font  encore  aujourd'hui  son  hon- 
neur et  sa  richesse.  On  parle  de  Laffemas,  dans  quelques  hvres, 
comme  d'un  bon  citoyen,  zélé  pour  le  bien  public,  mais  mal 
apprécié  par  ses  contemporains  :  ce  qu'il  a  été  possible  de  savoir 
sur  ce  personnage,  par  ses  propres  écrits  et  par  plusieurs  do- 
cuments authentiques,  ne  confirme  point  entièrement  cette  opi- 
nion d'un  de  nos  savants  distingué  ])ar  ses  travaux  sur  l'his- 
toire littéraire  nationale';  car  Laffemas,  peu  apprécié  peut- 
être  par  la  foule  ignorante  et  toujours  envieuse,  parvint  cepen- 
dant à  de  grandes  charges  auxquelles  sa  naissance  ne  l'avait 
pas  appelé.  Il  fut  fort  en  faveur  durant  les  règnes  de  Henri  IV 
et  de  Louis  XIII,  et  en  grand  crédit  auprès  de  Sully  et  de  Ri- 
chelieu; il  fit  très-bien  ses  affaires,  vraisemblablement  aussi 
celles  de  l'Etat;  enfin  ,  il  fonda  une  famille  qui  est  venue  jusqu'à 
nous,  et  qui  eut  de  grandes  alliances:  c'est  là  réellement  tout 
ce  qui  peut  illustrer  un  nom. 

Les  documents  que  nous  avons  réunis  sont  de  diverses  ori- 
gines. Les  généalogistes  ont  fourni  leur  contingent.  Impertur- 
bablement appostés,  par  l'effet  d'un  invincible  instinct,  à  l'affût 
des  noms  qui  surgissent  au  grand  jour  en  s'échaj)pant  de  la 
foule,  ils  n'ont  pas  manqué  celui  de  liaffemas;  mais  les  uns  l'ont 
avili  et  d'autres  glorifié  :  donnons  le  pas  aux  méchantes  langues. 

Un  Laffemas  dit  Beausemblant  est  employé  en  qualité  de  tail- 
leur, à  20  livres  de  gages,  dans  un  état  de  la  maison  du  roi  de 
Navarre,  pour  l'année  1682. 

TiC  fils  de  ce  tailleur  dédia  un  livre  au  roi  Henri  IV,  et  le  roi 
s'écria  :  «  Ventrc-saint-^rls!  si  mon  tailleur  fait  des  livres,  j'en- 
«  tends  que  mon  chancelier  refasse  mes  chausses.  )) 

En  1629,  Léon  Bourgoin,  Dénonciateur  général  de  la  cham- 
bre de  justice  ,  dans  nnfactum  imprimé  et  adressé  au  roi,  porte 
plainte   «contre  Isaac  de  Laffemas  dit  Beausemblant,  comme 

'  Biographie  universelle ,  article  de  M.  Weiss.  —  Biographie  portative  :  Laffemas. 
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«  s  étant  rendu  coupable,  envers  le  plaignant,  de  toutes  sortes 
«d'artifices,  fourbes,  suppositions,  faux,  injustices,  dénis  de 
«justice,  prévarications,  contraventions  aux  ordonnances  du 
«roi,  désobéissance  aux  arrêts  de  ses  juges,  calomnies,  impos- 
«  tures,  oppressions,  violences  et  attentats,  qui  font  dudit  Isaac 
«  Laffemas  le  plus  grand  fourbe,  oppresseur  et  surjjreneur 
«  de  justice,  non  pas  seulement  du  royaume,  mais  du  monde, 
«ayant  été  comédien,  et  étant  parvenu,  par  ces  misérables 
«  moyens,  à  se  glorifier  des  charges  de  conseiller  aux  conseils  et 
«  maistre  d'hôtel  du  roi.  » 

Mais  nous  ne  connaissons  point  \e  factum  d'Isaac  Laffemas, 
en  réponse  à  celui  de  Bourgoin  qui  exhale  sa  bile  ou  sa  juste 
colère  dans  Gq  pages  in-4%  et  pour  qui  son  antagoniste  n'est  pas 
moins  «  qu'un  criminel  de  lèse-majesté  divine,  un  athée  et  un 
«  mahométiste,  digne  de  plus  de  j)otences  qu'il  n'y  a  de  bois  au 
«  monde.  » 

De  renseignements  moins  suspects  d'intérêt  jjersonnel  ou  de 
haineuses  passions,  résultent  les  notions  suivantes  sur  la  famille 
liaff'emas  : 

I.  I^eur  plus  ancien  auteur  connu  est  un  Isaac,  sans  autre 
quaMfication  fjue  celle  de  sieur  de  IJeausemblant ,  prise  du  nom 
du  lieu  de  sa  naissance  en  Dauj)l)iué.  Il  avait  épousé  iMargue- 
rite  Bautor. 

'2..  Isaac  fut  le  père  de  liarthrlciny  de  Laricmas,  <pn  na(piit  eu 
l'ViH,  à  Beausendilant,  en  Dauphiné  '.  Il  leva,  en  l'^jjCi,  «  la  boii- 
«  tique  d'argenterie  du  roy ,  cl  eiiij)iuMta  j)OUi'  cela  plus  de 
<i  {\eu\  cents  mille  escus  soit  à  Paris,  Lyon,  Touis,  clc.,  et  en 
«  ifioi,  il  ne  devait  plus  rpie  miih*  ciiuj  cents  escus,  ayant  tout 
«  payé,  mfîsme  les  intérêts,  et  ayant  lait  ces  enq)runts  parce 
"  (jiiil  iHmIoit  satisfaire  à  son  supcrhc  entendement  qu'il  pen- 
"  soit  avoir*.  »  Il  fut  en  inênitr  t(!mj)S  fournisseur  des  étoffés  de 

'   Mi-moirr  préscnif  .m   roi  le  17  avril  '   A  l.i  siiih:  «lu  traité  tnimcroté  6,  p.  vu 

I  '»')H.  ci-après. 
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soie  de  cette  argenterie';  et  dès  1698,  il  se  qualifiait  de  varlet 
de  chambre  ordinaire  du  roy.  Ayant  remis  plusieurs  mémoires, 
sur  le  commerce  et  les  manufactures  de  France,  à  l'assemblée  de 
Rouen,  il  reçut  du  roi,  le  i5  novembre  1602,  f(.  Testât  de  control- 
«  leur  général  du  commerce  du  royaume,  le  roy  désirant  re- 
«  cognoistre  les  longs  services  faits  par  ledit  Laffemas  depuis 
«  4o  ans  '.  w 

Barthélémy  est  qualifié  noble,  sieur  de  Bauthor,  dans  le  con- 
trat de  mariage  de  son  fils,  passé  le  10  novembre  1608.  ïl  avait 
épousé  Marguerite  Le  Bret;  il  mourut  le  4  mars  1623,  âgé  de 
soixante-cinq  ans. 

3.  Ce  fils  fut  un  autre  Isaac,  noble  homme,  sieur  de  Humont, 
avocat  en  la  cour  de  parlement  de  Paris,  selon  son  contrat  de 
mariage  avec  sa  première  femme ,  Jeanne-Marie  Haultdesens,  en 
date  du  10  novembre  1608.  Jl  fut  successivement  avocat  au 
conseil  et  secrétaire  du  roi,  le  21  juin  i()i3,  en  considération 
des  services  rendus  au  roi  par  Barthélémy  son  père  ;  ensuite  se- 
crétaire du  roi,  lecteur  du  duc  de  Sully  et  grand  voyer  de  la 
généralité  de  Paris,  en  1622  ;  maître  des  requêtes  le  17  octobre 
1626;  résigna  cette  charge  le  i3  novembre  1626;  fut  reçu  au 
parlement  de  Bordeaux  ,  non  sans  opposition  ,  le  6  juillet  1627  ; 
nommé  ensuite  intendant  de  Champagne  et  du  pays  Messin,  en 
1634 ;  lieutenant  civil  de  la  ville,  prévôté  et  vicomte  de  Paris, 
de  i635  à  1642  ,  et  exilé  la  même  année.  Il  vivait  encore  en  i656, 
et  avait  reçu  de  grandes  commissions  pour  affaires  d'Etat;  mais 
on  ignore  la  date  de  sa  mort.  Isaac  avait  épousé  en  secondes 
noces  Charlotte  Becquet,  fille  de  Robert,  notaire  au  Châte- 
let,  et  de  Valentine  de  Malleville.  Il  eut  de  ses  deux  femmes 
huit  enfants. 

C'est  à  cet  Isaac  que  s'adressent  les  imputations  énumérées, 
en  variétés  infinies,  dans  ie/actum  précité  du  sieur  Bourgoin, 

■  Lettres  et  exemples  de  la  feue  royne  "  Ci-après ,  texte  des  lettres  patentes 

jnère ,  n°  ii,  ci-après,  page  ix.  j).  3o  à  33. 
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Dénonciateur  général  en  la  chambre  de  justice  du  roi  (1G29). 

Une  autre  note  ancienne  dit  qu'Isaac  fut  «  l'âme  damnée  du 
cardinal  de  Richelieu,  l'un  des  commissaires  du  maréchal  de 
Marillac  en  1682;  »  et  ce  souvenir  de  ses  services  au  cardinal 
a  été  fort  à  propos  recueilli  par  M.  Alexandre  Dumas,  dans  sou 
roman  des  Trois  Mousquetaires . 

D  après  les  documents  connus  et  beaucoup  de  ses  lettres  au- 
tographes, on  ne  peut  refuser  à  Isaac  une  grande  activité  d'es- 
prit et  d'action,  peut-être  du  goût  et  de  l'aptitude  pour  l'intrigue 
de  haut  parage  :  des  factums  imprimés  sur  jjrocès  recomman- 
dent peu  son  caractère.  Il  composa  plusieurs  ouvrages  : 

1 .  Histoire  du  commerce  de  France,  enrichie  des  phis  notables 
antiquités  du  trafic  des  pays  estrarigers.  Paris,  iGoG,  in-i-^. 

2.  L' Heureux  retour  de  la  royne  Marguerite,  stances.  if)o5. 

3.  Poésies  choisies  ;  in -12. 

\jn  autre  frère  de  Barthélémy  fut  Vabbé  de  Laffcmas,  à  (pii 
a  été  attribuée  une  traduction  de  Jm'cnal,  en  vers  burlesques. 

4.  Des  huit  enfants  du  même  Isaac,  et  des  deux  mâles  du  pre- 
mier lit,  l'aîné  fut  conseiller  au  j)arlement  de  Metz;  le  second, 
homme  d'église.  Les  deux  filles  entrèrent  dans  les  familles  fie 
de  Fitte,  baron  de  Soucy,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  ;  et  de  Courtin  ,  écuyer,  seigneur  de  Tanqueux,  conseiller- 
.secréfaire  rbi  roi.  Maximilien,  du  second  lit,  se  igncur  de  Saiiit- 
Vaucourt,  fut  maître  d'hôtel  du  roi,  et  mourut  en  1701;  et  de 
ses  trois  .sœurs,  Cha riot te  c\)OIïsh  eu  premières  noces  N.  Le  Sage, 
seigneur  de  Saiiite-IIonorine,  cou.seiller  au  parlement  de  I^iris, 
riche  derpiatre  à  cin(|  cents  mille  livres,  et,  en  secondes  noces, 
(iuillaume  de  lîeauvais,  seign(;ur  d(i  Limeil ,  con.seiller  aux  re- 
quêtes du  parlement  de  Paris. 

*>.  IVico le- Charlotte  le  Sage  de  Sainte- / lonorinc ,  encore  mi- 
neure en  lOOr»,  éf)Ousa  Octavien  Oiub-dri  ,  comte  de  Vézelai. 

i\.  \,c\\r  (illfr  «'-pousa  Oralio  Albaiii  ,  frère  du  pape  Clé- 
ment XL 
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7.  Et  d'elle  naquirent  Carlo  et  Annibal  Albani ,  de  l'illustre 
maison  romaine  de  ce  nom. 

Voilà  jusqu'oii  monta  la  fortune  de  la  famille  Laffemas, 
domestique  du  roi  par  son  auteur,  et  dans  un  temps  où  les 
lois  rivaient  les  familles  roturières  à  leur  berceau  ,  et  opposaient 
des  barrières  légales  à  toute  élévation. 

Ainsi  la  famille  Laffemas,  à  la  quatrième  génération  de  celui 
qui  la  tira  de  la  tourbe  des  inconnus,  mêle  son  sang  avec  celui 
des  princes  de  l'Eglise  et  perpétue  l'une  des  plus  illustres  familles 
romaines. 

Dans  les  notes  que  j'ai  sous  les  yeux,  je  ne  vois  pas  si  une  bran- 
che de  Laffemas  de  Beausemblant  se  conserva  ou  rentra  en  Dau- 
phiné  :  il  est  certain  cependant  qu'un  de  Beausemblant  signa  les 
protestations  des  gentilshommes  de  Dauphiné,  le  17  juillet  1788. 

On  ignore  aussi  comment  le  premier  Isaac,  ou  plutôt  son  fils 
Barthélémy  fut  lavé  de  sa  roture.  Quant  à  Barthélémy,  on  le 
voit,  en  1698,  désigné  ainsi  :  «  Barthélémy  de  Laffemas  dit  Beau- 
«  semblant,  et  varlet  de  chambre  du  roy  '  ;  »  en  1601,  «  natif  de 
«  Beausemblant  en  Dauphiné  ';  »  eu  1602,  «  sieur  de  Bauthor,  et 
«  contrôleur  général  du  commerce  de  France  ^  » 

Tenant  la  boutique  d'argenterie  du  roi  dès  l'année  1676, 
admis  bientôt  après  au  nombre  des  domestiques  du  roi ,  son 
superbe  entendement  et  l'usage  qu'il  en  fît  pour  l'utilité  publique, 
avec  une  rare  persévérance,  attirèrent  facilement  sur  lui,  avec 
la  protection  et  la  confiance  du  roi ,  les  rémunérations  qui 
avaient  alors  cours  et  crédit. 

On  verra  dans  le  texte  des  Délibérations  de  la  Commission 
consultative  sur  le  faict  du  commerce,  que,  parmi  les  avantages 
et  les  encouragements  promis  à  des  inventeurs  ou  à  des  intro- 
ducteurs en  France  d'industries  nouvelles  ou  perfectionnées, 

'  Privilège  du  roy  pour  faire  imprimer  ^  Lettres  et  exemples  de  la  royne  mère, 

ses  écrits;  du  21  juillet  iSgS.  etc.;  Paris,  Pautonnier,  1602,  in-12. 

"  Les  Discours,  etc. ;  Paris,  Binet,  in -i a. 
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nationaux  ou  régnicoles,  outre  les  sommes  considérables  de  pre- 
mière mise ,  on  leur  octroie  les  privilèges  réservés  aux  officiers 
domestiques  et  commensaux  du  roi,  et  tous  ceux  que  donnaient 
les  lettres  d'anoblissement.  C'est  par  cette  voie  sans  doute  que 
Barthélémy  fut  anobli. 

Pour  la  fin  du  xvr  siècle  et  le  commencement  du  xvii%  c'est  un 
fait  digne  de  remarque,  que  la  confiance  de  Barthélémy  dans  ses 
efforts,  et  dans  l'influence  de  ses  publications  par  la  presse,  sur 
l'opinion  de  la  cour  et  du  public.  Sa  persistance  dans  l'usage  de 
ce  moyen  d'attirer  l'attention  générale  vers  l'objet  perpétuel  de 
son  superbe  entendement ,  annonce  un  de  ces  rares  esprits  et  de 
ces  nobles  cœurs  qui  se  dévouent  avec  un  inquiet  abandon , 
par  manie  ou  par  conviction ,  à  la  prospérité  de  leur  patrie. 

Dans  le  court  espace  de  cinq  ans,  Barthélémy  ne  publia  pas 
moins  de  douze  à  quinze  mémoires;  et,  si  l'on  se  fiait  au  ton 
criard  et  grondeur  de  ses  j)réfaces,  aux  exj^ressions  de  sa  co- 
lère qui  se  fait  jour  surtout  dans  ses  quatrains  (car  il  fit  aussi 
des  vers,  ou  plutôt  il  aligna  aussi  des  rimes),  on  se  ferait  une 
idée,  sans  doute  exacte,  des  oppositions  qu'il  rencontra  dans 
les  diverses  professions,  corporations,  ou  coteries  du  temps. 
Un  de  ses  rpiatrains  dit: 

•  O  Dieu  !  quf  «le  pervers  sans  foy,  sans  loy,  sans  àme , 
"  Ravissant  le  public  sous  le  manteau  des  grands! 

«  Oncques  il  ne  s'est  veu  tel  nombre  de  brigands; 

•  Innocemment  le  roy  pour  eux  porte  le  blasme.  •> 

Au-dessous  de  sou  poi  trait,  gravé  sui-  bois,  on  lit  : 

«  Autbeur,  tu  es  Iilasmé  d'infinis  tous  les  jours. 

«  Recognoissant  le  bien  que  lu  fais  pour  lu  France, 

•  Les  sages  et  discrets  jugeront  de  l'offense  : 

•  C'est  une  œuvre  du  ciel  «jui  veut  prendre  son  cours.  «• 

Voici  la  liste  des  ouvrages  de  Barthélémy.  Celte  notice,  quoi- 

T.    IV.   II"  PARTIE.  J 


VIII  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

que  substantielle,  épargnera  aux  futurs  biographes  des  Laffemas 
la  peine  d'en  chercher  les  titres  : 

1 .  «  Les  Trésors  et  Richesses  pour  mettre  l'Estat  en  splendeur  ; 
«  Paris,  1598,  in-8". 

2.  «  IjeTesmoignage  du  proffit  et  revenu  des  soyes  de  France, 
«  certifié  par  un  syndic  de  Languedoc. 

3.  «  La  Façon  de  semer  la  graine  de  meurier  et  de  gouverner 
«  les  vers  à  soye;  in -12. 

4.  «  La  Commission,  édit  et  partie  des  mémoires  de  l'ordre  et 
(c  establissement  du  commerce  général  des  manufactures  en  ce 
ce  royaume;  Paris,  may  iGoi,  in-4°.  » 

5.  Cinq  traités  précédés  de  ce  titre  :  «  L'Incrédulité  et  l'igno- 
«  rance  de  ceux  qui  ne  veulent  cognoistre  le  bien  et  le  repos  de 
c(  l'Estat,  et  veoir  renaistre  la  vie  heureuse  des  François;  Paris, 
«  Mettayer,  1600,  in-8°.  » 

C'est  l'analyse  en  prose  et  en  vers  de  cinq  mémoires  parti- 
culiers intitulés  : 

6.  «  Advertissement  à  MM.  les  commissaires  du  roy  pour  estre 
«  instruits  en  ceste  œuvre  publique. 

7.  «  Second  traité  :  Advertissement  et  Response  aux  mar- 
(c  chands  et  autres,  où  il  est  touché  des  changes,  banquiers  et 
«banqueroutiers;  Paris,  in-8''. 

8.  (c  Troisiesme  traité:  Les  Moyens  de  chasser  la  gueuserie, 
«contraindre  les  fainéants,  faire   employer  les  pauvres;  in-8''. 

9.  (c  Quatriesme  traité  :  Advertissement  du  commerce  faict  sur 
«  le  devoir  de  l'aumosne  des  pauvres;  Paris,  Jamet  et  Mettayer, 

«  1600,  in -8°. 

10.  «  Cinquiesme  traité  :  Du  Commerce,  parlant  des  procès  et 

«  chicaneries  ;  in-8°.  *  » 

1 1.  Ces  cinq  traités  furent  réunis  sous  ce  titre  :  a  Les  Discours 
«  d'une  liberté  générale  et  vie  heureuse  pour  le  bien  du  peuple; 
«  Paris,  Binet,  1601,  in-8°. 

*  Il  se  prononce  fortement  contre  la  contrainte  personnelle. 
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12.  «  Lettres  et  Exemples  de  la  feue  royne  mère,  comme  elle 
«  faisoit  travailler  aux  manufactures,  et  fournissoit  aux  ouvriers 
«  de  ses  propres  deniers.  Avec  la  preuve  certaine  de  faire  les 
((  soyes  en  ce  royaume.  Paris,  Pautonnier,  1602,  in-8°. 

i3.  ((  L'Ombre  des  mignons  de  fortune,  avec  Lenfer  des  am- 
«.  bitieux  mondains  sur  les  dernières  conspirations,  où  est  traité 
«  de  la  cheute  de  l'hoste.  Dédié  auroy;  i6o4,  in-S". 

14.  «Recueil  présenté  au  roy  de  ce  qui  se  passe  en  l'assem- 
«  blée  du  commerce;  Paris,  Pautonnier,  i6o4,  in-4'*- 

11.  «  Remontrances  politiques  sur  l'abus  des  charlatans,  pi- 
«  peurs  et  enchanteurs;  in-8°.  « 

Cette  persévérance  de  Laffemas  porta  ses  fruits;  l'attention 
du  roi  s'en  émut,  peut-être  contre  l'avis  de  Sully,  qui  préférait 
l'agriculture  aux  manufactures.  Des  lettres  patentes  du  i3  avril 
et  du  10  juillet  iGoi  «commirent,  départiretit  et  ordonnèrent 
«plusieurs  conseillers  du  conseil  d'Estat  et  privé,  et  autres 
«  grands  et  notables  personnages,  pour  diligemment  examiner 
«  les  remonstrances  et  autres  mémoires  à  nous  présentés  par 
«  nostre  cher  et  bien  amé  Barthélémy  de  Laffemas.  » 

En  exécution  de  ces  lettre  patentes,  «  furent  faites  plusieurs 
a  asseïnblées,  esquelles,  après  avoir  ouy  les  piincq)aux  et  mieux 
rt  entendus  au  faict  de  la  marchandise  et  des  manufactures,  les 
«  advis  et  délibérations  furent  réduit/  en  plusieurs  articles,  au 
«  long  examijiez  en  conseil,  et  ensuite  jugez  et  ap|)iouvez  comme 
«  grandement  utiles  et  nécessaires  au  bien  du  loyaume  et  sou- 
«  lagemerit  des  subjects.  m  Et  le  uo  juillet  i()02,  de  nouvelles 
lettres  patentes  ordonnèrent  a  la  Commission  «  de  s'assembler 
«  régulièrement  y)our  varpier  à  l'cxc-culion  des  précédentes  or- 
«  donnances,  et  procéder  ;ni  r(;iglcm('nt  rcrpiis  par-  les  corps  et 
«  communaut«'s  des  niarchans,  art/  et  Fuc-sticrs,  ()our  oster  les 
«  grands  désordres,  abus  et  malversations  (pii  .se  sont  introduits 
«  depuis  les  troubles,  comme  pour  la  police  des  vivres  et  den- 
«  rées.  w 

/ 
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C'est  le  Registre  des  délibérations  de  cette  Commission  qui  est 
reproduit  textuellement  dans  ce  volume  (N°  I  de  la  i^ partie) , 
et  d'après  le  manuscrit  original  qui  est  à  la  Bibliothèque  royale, 
volume  in-^"  de  l'ancien  fonds  français,  n"  9829. 

5.5 

On  n'était  pas  arrivé  à  ce  résultat  positif,  une  Commission  libre 
qui  fonctionne  régulièrement,  sans  beaucoup  de  temps,  et  des 
efforts  souvent  renouvelés  par  le  zélé  citoyen  premier  auteur 
de  ces  importantes  améliorations  de  l'industrie  nationale.  On 
voit,  en  effet,  que  le  mémoire  que  la  commission  de  1602  devait 
examiner,  avait  été  remis  au  roi  le  17  avril  iSgS,  sous  forme  de 
projet  d'édit.  En  même  temps  Laffemas  s'était  fait  des  auxi- 
liaires, toujours  indispensables  aux  plus  utiles  propositions;  et 
pendant  les  années  1698,  1699  ^^  1600,  avec  le  concours  du  lieu- 
tenant civil ,  il  avait  fait  délibérer  les  maîtres  et  gardes  des 
métiers,  les  corps  et  communautés  des  marchands,  sur  le  pro- 
jet d'édit  qu'il  avait  dressé.  L'approbation  fut  générale. 

Ce  Projet  d'édit  fut  le  guide  principal  dans  les  délibérations 
de  la  Commission  royale  :  il  est  comme  la  préface  de  son  Re- 
gistre, renfermant  l'ensemble  des  vues  de  Laffemas ,  résumant 
toutes  ses  études,  et  représentant  par  l'énumération  des  ré- 
formes alors  jugées  nécessaires,  le  tableau  des  erreurs  ou  des 
abus  dont  l'état  politique  et  les  règlements  du  commerce  et  des 
manufactures  étaient  entachés.  On  trouve  ainsi  dans  les  délibé- 
rations de  la  Commission,  des  documents  certains  sur  l'état  de 
l'industrie  et  du  commerce  de  la  France  à  la  fin  du  xvi*  siècle, 
sur  les  con(|uêtes  importantes  qu'ils  firent  alors  à  l'égard  des 
étrangers,  et  sur  les  améliorations  remarquables  dont  ils  furent 
redevables  au  zèle  d'un  bon  roi ,  et  aux  lumières  d'un  citoyen 
heureusement  entêté  du  bien  public,  race  précieuse,  mais  infé- 
conde dès  la  plus  haute  antiquité. 

Feu  Adelphe  Dernier,  qui  a  édité  le  volume  desEtats  de  Tours 
dans  la  Collection  des  Documents  historiques,  et  donné  d'autres 
ouvrages  utiles  à  l'histoire  de  France,  forma  le  projet  de  publier 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  xi 

le  registre  de  la  Commission  du  commerce  ;  je  fus  désigné  par  le 
comité  des  travaux  historiques  pour  examiner  cette  proposition. 
Mais  M.  Bernier  mourut,  et  ce  fut  quelques  années  après  que 
le  projet  fut  repris:  la  lettre  suivante,  que  j'écrivis  à  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique,  le  8  juin  i84i,  dit  à  quelle 
occasion. 

«Monsieur  le  Ministre,  parmi  les  manuscrits  modernes  de  la  Biblio- 
thèque royale,  plusieurs  personnes   ont  remarqué  le  volume  de  l'ancien 

fonds  français  portant  le  n°  9829,  provenant  de  Colbert,  et  contenant  les 

5.5. 
procès-verbaux  d'un  véritable  comité  consultatif  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie, institué  par  Henri  IV  en  1601,  et  qui  tint  sa  dernière  séance  le 
22  octobre  i6o4- 

«  Ce  comité  examina  les  vues  nouvelles  sur  ces  matières,  proposées  au 
roi  par  le  sieur  de  Laffemas,  se  livra  à  des  enquêtes  multipliées  sur  diverses 
branches  d'industrie,  et  proposa  au  roi  plusieurs  mesures  qui  furent  en 
partie  adoptées. 

«  On  trouve  dans  ces  enquêtes  ce  qui  concerne  l'établissement  des  ma- 
nufactui-es  de  soie,  les  soins  personnels  du  roi  pour  l'introduction  et  la 
multipliratiori  du  mûrier  en  France,  pour  le  rétablissement  des  hai'as, 
et  les  premiers  projets  du  canal  des  deux  mers. 

«  M.  le  comte  de  Gasparin  ,  qui  connaît  tiès-bien  ce  manuscrit ,  ma 
plusieurs  fois  engagé  à  vous  informer  de  son  existence,  de  son  intérêt  et 
de  l'utilité  qu'il  trouvait  à  en  insérer  le  texte  dans  un  des  volinnes  des  Mc- 
lanf^es  des  Doaunents  liistorùjues,  où  ce  texte  ]}rendrait  environ  3oo  pages, 
si  l'on  n'en  faisait  pas  une  publication  spéciale. 

"  Peut-être,  Monsieur  le  Ministre,  trouverez-vous  bon  de  deinaiultr  à 
M.  le  comte  de  Gasparin  son  avis  motivé  au  sujet  dv  son  vomi  pour  la  pu- 
blication de  ce  manuscrit  :  j'attendrai  à  ce  sujet  vos  ordres  ultéri<;urs. 

"  J'ai  l'honneur  fie  vous  renouveler,  etc.  » 

Sur  le  nq)[)()rt  de  M.  de  (iasj)arin,  le  «oiiiité  décida  (juc  ce 
r«!gi.strc  .ser;iit  piiMié  pnrriii  les  Mélanges  Insloruiiivs.  Voici  vv 
que  j'ai  fait  pour  répondu-  ;iu  v«imi  {\\\  comité,  approuve-  |);ii  le 
niiriistre. 
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Le  texte  imprimé  a  été  soigneusement  revu  sur  le  manuscrit, 
et  son  orthographe  conservée. 

Dès  que  la  Commission  eut  clos  ses  assemblées,  le  22  octobre 
i6o4,  Laffemas  présenta  au  roi  le  résumé  de  ses  délibérations, 
et  le  répandit  dans  le  public  sous  le  titre  de  Recueil  de  ce  qui 
se  passe  en  L'assemblée  du  commerce  :  c'est  l'analyse  des  délibé- 
rations, je  l'ai  reproduite  {page  282  de  ce  volume)  à  la  suite 
de  leur  texte. 

On  a  déjà  vu  que  l'imprimé  de  1601,  intitulé  la  Commission, 
édit  et  partie  des  mémoires  de  l'ordre  et  estah  lis  sèment  du  com- 
merce en  ce  royaume,  était  réellement  la  préface  de  ces  délibé- 
rations. J'ai  donc  dû  reproduire,  en  tête  du  texte  du  registre 
manuscrit,  ce  même  imprimé  comme  une  introduction  néces- 
saire à  cet  ensemble  de  documents.  Tous  les  mémoires  de  Laf- 
femas sont  d'une  grande  rareté  ;  les  bibliographes  généraux  ne 
les  ont  point  connus,  et  les  historiens  du  Dauphiné  '  ont  à  peine 
accordé  quelques  lignes  à  leur  digne  compatriote,  et  sans  men- 
tionner ses  nombreux  ouvrages,  quoique  tous  d'utilité  publique  '. 

J'ajoute  à  cet  Avertissement  la  Table  alphabétique  des  matières 
traitées  dans  le  Registre  qui  est  l'occasion  de  cette  publication. 

Outre  son  intérêt  pour  l'histoire  du  commerce  de  la  France, 

elle  sera  aussi  un  juste  hommage  à  la  mémoire  et  aux  travaux 

patriotiques   d'un  bon    citoyen   trop   généralement  et  trop  tôt 

oublié,   même  par  la  province,  célèbre  à  plus  d'un  titre,   où 

il  reçut  le  jour. 

J.-J.  CHAMPOLLION-riGEAC. 

'  Bibliothèque  du  Dauphiné,  par  Gui-  "  Chorier  ne  nomma  Lafft-nias  ni  dans 

Allard,  in-12;  et  nouvelle  édition,  par        son  Histoire  ni  dans  son  Nobiliaire. 
P.-V.  Chalvet.  Grenoble,  1797  ,  in-8°. 
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L4    COMMISSION,    ÉDIT   ET  PARTIE   DES   MÉMOIRES   DE  l'oRDRE   ET    ESTABLIS- 
SEMENT   DU  COJIMERCE   GÉNÉRAL  DES   MANUFACTURES   EN   CE  ROYAUME, 

Proposés  par  Barthélémy  de  Laffesxs,  varlet  de  chambre  du  roy,  natif  de  Beausemblant 

en  Dauphiné. 

Advertissement  au  lecteur  que  lesdits  mémoires  ont  esté  imprimez  à  la  hasle  par  commande- 
ment de  Messieurs  les  Commissaires,  et  par  divers  imprimeurs  :  qui  est  la  cause  n'avoir 
mis  les  articles  en  ordre  selon  leur  rang. 

A  Paris,  fait  au  mois  de  may  1601  {sur  C imprimé  in-i"). 


1.    LETTBES   PATENTES    DD    BOI    POBTAIST    KOMIISATION    DE    COMMISSAIBES    POUK    EXA- 
MINEE   LES    BEMONSTBANCES    EN    FOBME    d'ÉDIT  ,    PRÉSENTÉES    PAB    BARTHELEMY 

DE  LAFFEMAS. 

A  Fontainebleau,  13  avril  1601. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  INavarre,  à  nos 
araez  et  féaux  conseillers  en  nos  conseils  d'estat  et  privé  ,  les  sieurs 
de  Kamljouillet,  chevalier  de  nos  ordres,  de  Verdun,  président  en 
nostre  cour  de  parlement  de  Paris,  de  Harqueville ,  président  en  nos- 
Ire  grand  conseil,  de  Charmeaux,  président  en  nostre  chambre  des 
comptes,  de  Rebours,  président  en  nostre  cour  desaydes,  Rancher, 
conseiller  en  noslredit  parlement  et  président  en  la  troisiesme  cham- 
bre des  enquestes  d'icelle,  Dozembiai ,  aussi  conseiller  en  nostrcdite 
cour  et  président  aux  rcfjuesles,  maistre  Nicolas,  prévost  et  Raoul  le 
Féron  nos  conseillers  et  maistres  ordinaires  en  nostre  chambre  des 
comptes,  le  prévost  des  marchands  de  nostre  ville  de  Paris,  el  l'un 
des  eschevins,  Nicolas  le  Reauclerc,  cy-devaii!  tlirésoricr  général  de 
France  à  Paris,  Cardin  le  lirel,  sieur  deVelly,  nostre  conseiller  cl  ad- 
vocat  général  en  nostre  cour  des  avdes,  (Charles  du  Lys  nostre  con- 
seiller el  subslilud  de  lutslic  prociMcur  général  eu  nostre  parlement, 
fiallyol  Mandat,  iir>.stre  conseiller  et  secrétaire  de  nos  finances,  Robert 
fies  Prez,  advocat  m  nrtstredite  cfnu",  el  (ihailes  l'oussemotle,  nostre 
conseiller  el  secrétaire  <le  la  maison  et  coinonne  de  l'iancr,  pour  gicf- 
Her,  salul.  .Sravoir  vr)u.s  faisons  rpie  Nous,  suflisannnent  informe/,  el  en- 
tièrement (onfians  de  >o8  loyaulle/. ,  intégrité/,  longue  expérience  el 
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singulière  affection  lant  au  bien  de  nostre  service  qu'à  l'utilité  de  la 
chose  publicque  de  cestuy  nostre  royaume,  nous  vous  avons  commis, 
ordonnez  et  députez,  commettons,  ordonnons  et  députons  par  ces 
présentes,  pour  exactement,  diligemment  et  bien  examiner  les  re- 
monstrances  dressées  en  forme  d'édict  et  autres  mémoires  à  nous  pré- 
sentez par  nostre  cher  et  bien  amé  Barthélémy  de  Laffemas  dit  Beau- 
seuïblant,  l'un  de  nos  valets  de  chambre,  concernant  tant  le  faict  des 
manufactures  et  règlement  des  marchands,  arts,  et  mestiers  néces- 
saiies  en  cestuy  nostre  royaume,  que  la  police  des  vivres  et  denrées 
qui  s'y  débitent,  et  généralement  tout  ce  que  trouverez  appartenir  et 
pouvoir  servir  à  la  facilité  du  commerce,  soit  par  mer  ou  par  terre, 
dedans  ou  dehors  nostie  royaume,  et  païs  de  nostre  obéissance,  et 
empescher  les  fraudes  et  malversations  qui  se  commettent  en  la  levée 
de  nos  droicts,  iceux  régler  pour  la  conservation  de  nostre  domaine 
et  soulagement  universel  de  nos  subjects ,  en  quelque  sorte  et  manière 
que  ce  soit,  et  pour  ce  faire  prendre  telles  instruciions  que  verrez 
bon  estre,  des  advis  sur  ce  jà  donnez  et  à  nous  présentez  par  ledict 
de  Laffemas,  des  six  corps  de  marchands  de  Paris  et  autres  commu- 
naullez ,  et  reprendre  à  ceste  fin,  si  mestier  est,  autres  nouvelles  et  plus 
amples  instructions  des  plus  experts  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'ils  soient,  tant  de  nostre  ville  de  Paris  qu'estranL;ers,  et  autres  gé- 
néralement qui  y  pourront  apporter  quekjue  lumière  et  facilité,  pour 
l'establissement  d'un  bon  ordre  à  l'avenir.  Vous  donnant  à  ces  fins 
pouvoir  et  permission  de  mander  et  faire  venir  devant  vous  iceux 
experts  et  les  gardes  et  jurez  tant  desdits  marchands  que  communaul- 
tez,  et  autres  personnes  qu'estimerez  avoir  cognoissance  et  bonne  in- 
telligence desdits  affaires  ,  mesmes  faire  assembler  lesdits  corps,  com- 
muaultez  et  autres  que  besoing  sera,  et  les  advertir  par  affiches  aux 
carfours,  proclamations  aux  prosnes  des  esglises,  cry  public  ou  autre- 
ment ainsi  que  verrez  estre  à  faire  ,  pour  les  ouyr  et  entendre  par 
leurs  bouches  sur  tout  ce  que  dessus,  et  sur  les  plainctes  et  doléan- 
ces de  ce  qui  les  empesche  en  leur  commerce,  trafic  et  négoce,  ou- 
vrages et  manufactures,  pour  sur  le  tout  nous  donner  vos  advis,  et  y 
estre  après  par  nous  pourveu  au  soulagement  de  nos  subjects  ainsi 
qu'il  appartiendra.  Et  en  cas  que  ne  puissiez  vacquer  tous  ensemble  au 
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tiaict  de  cette  nostre  présente  commission  ,  ne  sera  par  vous  différée 
l'exécufion  d'icelle,  estant  au  nombre  de  sept  pour  le  moins,  vou- 
lans  que  tout  ce  qui  aura  esté  par  vous  faict  et  arresté  audict  nombie 
de  sept,  soit  de  pareil  effect  comme  si  faict  et  arresté  avoit  esté  pai' 
vous  tous  ensemble.  Et  d'autant  que  pour  l'exécution  desdites  pré- 
sentes, vous  pourrez  avoir  affaire  d'un  huissier,  nous  vous  donnons 
pouvoir  d'en  prendre  et  choisir  tel  que  vous  adviserez  :  Auquel  man- 
dons faire  toutes  sommations,  commaiidemens  et  autres  exploicts  né- 
cessaiies.  De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plein  pouvoir, 
puissance,  auctorité,  commission  et  mandement  spécial,  mandons  et 
commandons  à  tous  nos  justiciers,  officiers  et  subjects  à  vous,  en  ce 
faisant,  obéyr,  car  tel  est  nostre  plaisir-.  Donné  à  Fontainebleau,  le  i3^ 
jour  d'avril,  l'an  de  grâce  rail  six  cens  un  ,  et  de  nostre  règne  le  dou- 

ziesme. 

Signé  :  He>-ry.  Pnr  le.  roy  :  Potier. 

El  scellées  du  grand  seau  de  ciie  jaulne. 


2.     TEXTE    DES    BEMOMBANCES    EN    FOBME    d'ÉDIT. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
présens  et  advenir,  salut.  Comme  de  tous  tem|)S,  pour  la  commodité 
des  hommes,  s'est  trouvé  le  Iraffic  et  négoce  des  marchandises  pour 
le  secours  des  ungs  des  autres  :  ce  (jui  a  esté  observé  duianl  les  siècles 
jjlus  rudes,  et  par  succession  de  temps  a  esté  trouvé  l'usage  de  la  mon- 
noye,  or  et  argent,  (|tii  a  faict  prendre  le  nom  d'achapl  et  de  vente, 
tellement  commode  et  utile  rpron  l'a  jugé  le  nerf  et  le  maintien  des 
royaumes  et  monarcliies,  c'est  pourcpioy  les  roys  modérateurs  des  es- 
tais de  ce  monde,  ont  pris  un  admit ablo  soing  de  reigler  iceluy  Iraffic 
fl  négoce  comme  aulluiu  des  lichesses  :  loutosfois,  noz  nogocialeuis 
françois  ne  peuvent  comprendre  le  bien  inestimable  icceu  de  Dieu  rjui 
les  a  faici  naistre  en  un  pais  si  riche  et  al)r)n(laii(  ,  estant  le  ciel  si 
df)ux,  et  la  terre  si  fertile  et  heureuse  (lu'ellr  peut  jiorlrr  cl  nouirii 
jiisqiies  aux  meslatix  ,  matières,  fi  uicis,  cl  choses  .semblahlcs,  de  (|uon 
ne  scavons  [irendie  l'usage:  ce  qui  (ail    «'puiser  les  denieis  de  nosin; 
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ioyaume,nos  monnoyes  qui  ne  travaillent  point  en  rendent  tesinoi- 
gnage,  ainsi  que  nos  marchandises  de  drapperie  de  laine,  qui  avoient 
acquis  la  réputation  d'estre  des  mieux  élaborées  de  la  clirestienté,que 
voulons  remettre  en  leur  bonté  :  comme  ceux  qui  veullent  ignorer  que 
ne  facions  des  draps  de  soye  beaux  et  bons,  manquent  de  jugement. 
La  facilité  d'en  faire  est  cogneuë  en  nos  villes  de  Paris,  Lyon  et  Tours, 
jusques  aux  tainctures,  qui  sont  meilleures  qu'elles  ne  le  furent  jamais 
en  Italie.  Pareillement  l'abondance  des  toilles  qui  se  font  en  nos  pro- 
vinces; les  beaux  et  blancs  fds  de  Picardie,  Trove,  Bavonne  et  d'ail- 
leurs,  monstrent  qu'en  devons  façonner  d'aussi  belles  qu'en  Flandres, 
(jui  les  travaillent  de  nos  matières.  En  Languedoc  et  ailleuis  les  belles 
futaines,  comme  aussi  les  dantelles  surnommées  ouvrages  de  Flandres, 
qui  se  font  en  tant  de  parts  plus  fines  que  celles  des  Pais-Bas.  Les 
marchandises  comme  bu  rails,  estamines  de  Reims,  d'Amiens  et  autres 
parts ,  font  honte  aux  estofes  étrangères,  de  quoy  sommes  trompez  : 
mesmes  nos  armes  pour  la  guerre,  offensives  et  défensives,  sont  meil- 
leures que  celles  de  Millan  et  de  tout  païs.  L'expérience  en  Béarn  et 
Poictiers  leur  a  faict  apprendre  d'accoustrer  les  cuirs  de  beuf  en  façon 
de  buffles  :  comme  aussi  les  naturels  buffles  qui  sont,  viennent  de  Bai- 
barie ,  avec  les  peaux  de  chèvres  en  poil  qui  viennent  à  présent  à 
Rouen  et  à  Paris,  lesquelles  s'acoustrent  en  maioquins  aussi  bons  et 
meilleurs  que  ceux  d'Espagne  et  Flandres,  avec  toutes  autres  sortes 
de  cuirs.  Les  escarlattes  de  Paris,  pastel  et  vermillon  de  Languedoc, 
nos  laines,  lins  et  chanvres  monstrent  que  nous  sommes  heureux  en 
matières  que  debvons  manufacturer,  non  point  les  vendre  escrues 
aux  estrangers,  qui  après  en  font  la  revente  à  nos  sujets,  d'où  vient  la 
cause  du  grand  nombre  de  pauvres  en  toutes  parts,  qui  travaille- 
roient  et  gagneroient  leurs  vies,  faute  que  devons  recognoistre  par 
l'expérience  d'iceux  estrangers  :  car  ils  vivent  de  leur  travail,  sans 
qu'on  recognoisse  la  pauvreté  de  leur  pais,  par  la  police  qu'ils  gardent 
leligieusement ;  l'abondance  des  manufactures  qu'ils  nous  apportent 
font  mépriser  à  nosdits  sujects  de  travailler  en  nosdites  matières,  qui  les 
fait  altérer  de  leur  bonté  et  valeur.  Pareillement  est  besoin  réduire  la 
diversité  des  pois,  aulnes  et  mesures  el  aussi  remettre  l'apprest  des 
gros  cuirs  en  leur  ancienne  bonté  et  remédier  aux  plainctes  des  com- 
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munautez,  allencontre  des  frippiers  et  maistrises  inutiles.  Nos  prédé- 
cesseurs rois,  sainct  Loys  et  Philippes  de  Vallois,  de  leur  reigne  chas- 
sèrent les  Lombards  et  ceux  de  Thurin  banquiers  et  usuriers,  qui 
faisoient  (ainsi  que  l'on  voit  à  présent)  des  monopoles  souz  le  nom 
de  change  et  rechange,  avec  autres  trompeurs  qui  se  font  séparer  de 
biens  d'avec  leurs  femmes  :  comme  les  banqueroutiers  à  dessein,  qui 
ont  pipé  et  trompé  infiniz  notables  marchans  et  autres  qui  se  sont 
reposez  sur  la  foy  de  tels  imposteurs,  et  poui-  le  bien  du  commerce 
les  experts  décideront  et  arbitreront  les  différents  avant  que  venii- 
devant  les  juges,  sans  frais  ny  despens,  et  faite  que  les  maichans  et 
négociateurs  puissent  avoir  crédit  sui-  leurs  biens  et  héritages  sans 
donner  caution  :  A  qiiov  désirons  remédier  et  osier  le  cours  du  mal, 
remetre  le  bien  et  eslablir  un  ordre  et  reiglemeni  parfaicl ,  à  ce  que 
doresnavaiit  Iv  commeice  vienne  en  sa  peifection  j)ar  tout  ce 
royaume,  abondant  ,  grâce  à  Dieu,  en  vivres,  esloffes  et  matières,  et 
ordonner  une  police  rigoureuse  sur  les  abbuz  et  malversations,  et  en 
ce  faisant  appeller  et  retirei*  les  ouvriers  des  pays  esirangeis,  et  leui" 
donner  des  privilèges  et  commodilez  de  vivre,  ce  f|ui  fera  (|ue  toutes 
qualitez  de  personnes  en  recevront  bien  et  proficl  :  Sçavoir  faisons, 
qu'ayans  eu  sur  ce  l'advis  d'aucuns  princes  de  nostre  sang,  et  gens 
de  nostre  conseil  ,  et  de  piusieuis  notables  personnages  siii-  les  mé- 
moiies  à  nous  présentés  à  l'assemblée  de  Kouan,  tt  dipiiis  continués 
par  Barthélémy  de  Laffemas,  cy-devant  marcliant  tenant  nostie  argen- 
teiie,  et  l'un  de  nos  vallels  de  chambres  :  Avons  j)ai'  ce  présent  nostre 
édict  perpétuel  el  irrévocable,  dici,  statué,  voidlii  et  ordonné,  et  de 
nosire  certaine  science,  plaine  puissance  el  authorité  rovnle,  disons, 
statuons,  voulions,  et  ordonnons,  ce  rpii  s'ensuit  : 

I.    Toutes  nuircluuulists  c.slran<^vrc.s  iiumujacturris  tic /fendues. 

Scavoir  est  rjue  Nous,  désirans  remédier  aux  |)Iainles  et  renions- 
irances  faites  en  nostre  conseil,  de  la  nécessité  <jue  reçoivent  nos 
subjects,  estant  parmy  eux  un  nombre  incrovabic  de  pau\res  vacabons 
♦i  vallides,  lesquels  se  pourroienl  ciiqiloyer  :  Les  belles  ordonnances 
de  nf»s  prédécesseurs  if>ys  ont  <slé  laictes  el  inventées  lors  et  selon 
la  néressilé    du    tenqis  qui    eiMp«'s<  lioienl  la   pauvreté   el    mendicité 


xviii  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

ainsi  que    désirons  faire   à    présent ,  mesmes  voulions  augmenter   la 
police  qui  est  perdue  et  venir  à  nouveaux    remèdes.  C'est  pourquoy, 
voullans  chasser  la  pauvreté  qui  journellement  s'augmente,  qu'avons 
recongneu  venir  du  grand  nombre  de  manufactures  estrangères,  et  en 
faire  deffences  ,  ainsi   qu'avoit    faict   le   feu    roy  François  r%  en  l'an 
j538,  qui  feit  deffence  que  nulle  marchandise  de  drapperie  de  laine 
n'entiast  en  ce  royaume,  pource  qu'elle  attiroit  la  substance  du  peu- 
ple, comme  il  nous  a  esté  remonstré  de  celles  d'Italie,  Flandre,  An- 
gleterre, et  autres  estrangers  :  Et  sur  ce  augmentant  et  continuant  les 
deffences  de  nosdicts  prédécesseurs,  et  celles  par  nous  cy-devant  faites 
des  draps  d'oi-,  d'argent  et   de  soye  :  avons  généralement  inhibé  et 
deffendu,  inhibons  et  deffendons  en  cestuy  nostredict  royaume  l'en- 
trée de  toutes  marchandises,  ouvrages  et  manufactures  faictes  et  tra- 
vaillées venant  des  estrangers,  soit  draps  d'or,  d'argent,  draperie,  de 
moncayarls,  cuirs  dorez  et  façonnez,  soit  en  ganterie  ou  autrement, 
fer,  acier,  cuivre,  laiton  ,  monstres  et  orloges  ,  et  généralement  quels- 
conques  ouvrages  servans  à  meubles,  ornemens  et  veslemens,  de  quel- 
que quallité  qu'ils  soient,  et  à  quelque  usage  qu'ils  puissent  estre  em- 
ployez ,   n'entendons    toutefois    y    comprendre    les  bons  livres,    ny 
pareillement  les  peintures  et  scullures  qui  seront  recongneues  faictes 
et  façonnées  de  bons   maistres,  du  vivant  et  auparavant  le  règne  du 
roy  François  F',  et  sur  peine  d'estre  penduz  et  estranglez,  à  tous  ceux 
qui  s'en  trouveront  convaincus  et  fait  entrer,  porter,  transporter  soit 
par  les  merciers,  bigeouarts,  porteurs  ou  contreporteurs,  et  tous  au- 
tres qui  en  voudroient  faire  vente  ou  revente,  consentans  et  coulpa- 
bles  ,  et  aux  marchans  et  autres  qui  s'en  trouveront  saisis,  de  confis- 
cation  de  leuis  biens,  dont  le  quart  appartiendra  au   dénonciateur, 
et  en  outre  feront  amende  honnorable,  et  seront  déclarez  infâmes  et 
indignes  de  négocier,  comme  infracteurs  de  la  loy  publique,  mesmes 
punis  de  mort  selon  l'exigence  du  cas:  et  aux  facteurs,  serviteurs  et 
entremetteurs  des  marchans  qui  se  trouveront  coulpables  et  consen- 
tans à  telles  fautes,  d'estre  bannis  de  ce  royaume,  sans  espérance  de 
rappel  ny  de  grâce,  et  de  plus  grande  punition  si  le  cas  le  requiert  : 
et  ce  que   dessus  voulions  estre  seurement  gardé  nonobstant  quels- 
conques  permissions,    déclarations,   lettres,    chartres ,   privilèges    et 
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passeports  oblenuz  par  surprise  de  nous  ou  nos  prédécesseurs,  au 
préjudice  du  bien  public,  avec  Irès-expresses  prohibitions  et  deffenses 
à  nos  maistres  des  ports  et  passages  et  gardes  des  bavres,  d'y  avoir 
aucun  esgard  à  peine  de  punition  corporelle,  et  de  la  perte  de  leurs 
offices. 

II.  Subsides,  gabelles  et  imposts  abolliz  moiennant  le  sol  pour  livre  (Uix 

manufactures. 

Nous  aurions  jugé  et  trouvé  nécessaire  de  faire  travailler  toutes 
sortes  de  manufactuies,  en  cestuy  nostre  royaume  :  mais  d'autant  que 
les  deniers  des  douanes  et  imposts  provenans  des  marcbandises  sont 
affectez  au  payement  des  intéresls  excessifs  que  sonnnes  contraincts 
payer  pour  les  debles  de  nostre  couionne,  nos  domaines  estans  ven- 
dus et  alliénez,  et  en  outre  qu'il  nous  faut  satisfaire  aux  grandes  pen- 
sions des  princes,  seigneurs  et  autres  estrangers  alliez  et  confédérez 
de  ce  royaume,  qui  se  sont  employez  à  cliasser  les  guerres  civiles  ,  et 
au  bien  de  la  paix  :  Ces  considérations  auroient  donné  sujet  aux  dé- 
putez de  l'Assend^lée  tenue  à  Rouen  d'adviser  aux  moyens  pour  re- 
couvrer (juelque  somme  de  deniers  par  chacun  an,  à  la  moindre 
foulle  de  nostre  pauvre  peuple,  ny  surcharge  à  nos  finances,  et  à  ces 
fins  nous  donnèrent  advis  de  prendre  et  lever  ini  sol  pour  livre  de 
toutes  les  marchandises  et  dennrs  (|ui  se  \endroient  ou  entreroient 
aux  villes  et  bourgs  de  nostredit  royaume,  et  depuis  aurions  trouvé 
par  délibérations  de  nostre  conseil,  (|iril  falloit  laisser  les  marchans 
et  le  commerce  en  liberté,  cl  ostcr  toutes  les  douasnes,  gabelles  et 
imposts  rpii  sont  atisditfs  marchandises,  et  les  laisser  allei'  francs  et 
(juittes,el  j)reridie  ledit  sol  pour  livre  ausdites  mar cliaiulises  par  la 
police  et  ordre  (jui  s'ensuit.  Seavoir  est ,  (|ire  ledict  sol  pour-  livre  se 
prendra  doresnuvanl  ausdites  luarclrandises  suivant  cl  conloiinément 
à  rédi(  t  du  roy  Charles  l\,  dès  l'an  i^»^!.  Et  pour-  cest  elTect  toutes 
marchandises  rpii  seront  façonnées  et  nrarirrlirelurées  dans  rioslr cdicl 
royaume,  et  qui  poini-onl  eslie  C(immnd('iri(  ul  rn;rr(|uees ,  eonrm(> 
lisseure  de  drajis  de  l.iirie,  soye  ,  loilles,  eirirs  et  autres  serrrblabh's, 
qui  se  peuvent  disirriginr  par-  bonté  el  finesse,  nond)r('  de  fils,  (pran- 
lile  el  (pialité  d'estoffes  el  poix,  seront  toutes  sujecles  à  eslres  visitées 
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parles  maistres  jurez  d'un  chascun  mestier  et  vacation  ,  et  icelles  por- 
tées au  lieu  du  bureau  public  qui  sera  ordonné  en  chacune  desdites 
villes  et  lieux  nécessaires  ,  et  la  drapperie  de  laine  auparavant  et  après 
avoir  eslé  mise  au  foullon ,  et  suivant  l'ordre  qui  leur  sera  baillé,  et 
par  les  ouvriers  et  façonniers,  estre  payé  un  sol  pour  livre  de  la  val- 
leur  desdites  marchandises  et  manufactures,  et  par  le  controolleur 
lesdictes  marchandises  seront  pareillement  veues,  visitées,  marquées 
et  plombées  de  nos  armes  d'un  costé,  et  de  l'autre  de  celles  de  la  ville 
et  lieu  où  elles  auront  esté  façonnées,  avec  celle  du  maistre  ouvrier  si 
bon  luy  semble,  et  pour  cest  effect  ledict  controolleur,  receveur  ou 
commis,  au  mesme  instant  escriront  sur  leur  registre  original  tous 
les  deniers  qui  se  receuvront ,  et  la  quantité  el  nombre  de  marchan- 
dise, sans  tenir  aucun  brouillarl  ni  papier  séparé,  à  peine  de  puni- 
tion corporelle,  et  de  cinq  cens  escus  d'amende,  le  quart  au  dénon- 
ciateur, et  d'estre  pourveu  à  leur  charge  sans  aucune  forme  ny  figure 
de  procez. 

III.  Franchise  aux  marchans  et  teinpeschement  d'abus  du  controolle 

de  la  marque. 

Et  moyennant  la  marque  et  payement  du  sol  pour  livre,  lesdites 
marchandises  pourront  estre  transportées  et  portées  au  dedans  de 
nostre  royaume,  pais,  terres  et  seigneuries  de  nostre  obéissance,  fran- 
ches et  quittes  de  tous  droicts  de  douanes,  gabelles,  et  généralement 
quelconques  impositions  anciennes  et  nouvelles  mises  ou  à  mettre.  Et 
pareillement,  pour  faire  maintenir  la  police  ausdites  marchandises,  et 
empescher  qu'à  la  Visitation  et  marque  du  controolle  n'y  puisse  adve- 
nir monopolle,  et  qu'il  soit  perdurable  :  Nous  voulons  que  toutes 
icelles  marchandises  et  manufactures  qui  se  porteront  vendre  aux 
villes  policées  de  nostre  royaume  ,  mesmes  aux  foires,  soient  d'abon- 
dant veues  et  visitées  par  les  maistres ,  gardes  et  jurez  de  chacun  art 
et  mestier,  sans  pour  ce  prendre  ny  exiger  aucune  chose  pour  leurs 
vaccations,  à  peine  de  cent  escus  d'amende  pour  la  première  fois,  et 
pour  la  seconde  de  punition  corporelle. 
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IV.  Marchandises  non  manufacturées  ne  pourront  sortir  du  roiaunw. 

Si  avons  inhibé  et  défendu,  inhibons  et  défendons  à  tous  noz  sujets 
et  autres  quelconques,  suivant  les  anciennes  ordonnances,  de  Iranspor- 
ter  ny  tirer  hors  de  France  aucunes  laines,  fds,  chanvres,  lins,  cuirs 
en  poil,  ny  autres  matières  ou  estofes  quelconques  non  manufactu- 
rées, propres  et  nécessaires  à  faire  marchandises  et  ouvrages  pour  meu- 
bles et  vestemens,  soit  par  mer,  rivière,  ou  par  terre,  à  peine  de  la 
vie  et  confiscation  desdites  marchandises,  dont  le  quart  appartiendra 
au  dénonciateur,  nonobstant  toutes  lettres,  chartes,  concessions,  dé- 
clarations, passeports,  ou  autres  provisions  accordées  par  nous  ou 
nos  prédécesseurs,  ou  qui  pourroienl  estre  obtenues  par  surprise, 
imj)orfunité  ou  autrement. 

V.    Marchandises  mar(iuées  de  xij  en  xij  (Utnes  pour  empescher  abuz. 

Ht  pource  que  c'est  aux  foiies  et  marchez  que  se  faict  la  plus  grande 
débile  desdicles  marchandises  manufacturées,  et  que  d'une  pièce  de 
drap  (jui  sera  marcpiée  à  la  teste,  et  qui  aura  payé  nos  droicis,  il  s'en 
vendra  la  moitié,  le  tiers,  plus  ou  moins,  ce  (|u'estanl  transporté  en 
autre  lieu  se  trouveroil  sans  marf|iie,  cjui  pourroit  piésuposer  un 
abus,  et  d'iceluy  aussi  trouvé  invention  d'en  abuser  facilement,  disans 
en  avoir  ache[)té  d'une  pièce  entière  ,  ores  (pie  non  ,  pour  à  (juoy  re- 
médier nos  subjects  d'indeue  vexation  ,  et  pour  la  conservation  de  nos 
droicts  :  Nous  voulons  et  entendons  cjuc  cliacune  pièce  de  drap,  de 
loilh;  et  d'autres  inaïuifaclures  de  long  aulnage  sera  marcpu'e  d«> 
douze  en  douze  aulnes,  et  à  cliacun  des  l)outs,  sans  tpie  pour  la  mul- 
titude desdictes  marques  soit  [)ayé  autre  droict  (pie  IcdicI  sol  j)()ur  livre. 

\  I.     Iiijirrciations  des  marchandises  j>our  le  drcfict  du  /<>/. 

Suivant  les  eedicis  de  nos  prédécesseurs,  il  lut  faici  ap|)réeiatioii 
(les  iiiarcliatidises  sur  le  faicI  du  sol  pour  li\re,  ainsi  (pi(>  nous  en- 
tendons le  prendre  avec  noz  droicis  de  domaine  forain,  Nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  (pie  rcapiélialion  sera  (aide  de  toutes  mar- 
(  liandises  de  ({uel(|ue  nature  (pi'elles  soient,  et  (jue  j)oui  ce  faire,  ad- 
vi»  en  sera  donné  au  conseil  par  les  officiers  eslablis  sui   la  lcv('e  des 
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deniers,  pour  y  juger  ladicte  évaluation,  afin  que  suivant  icelle  nos- 
tredict  droict  d'un  sol  pour  livre  soit  prins  et  perceu  d'icelles  mar- 
chandises, 

VII,  Police  des  tain  tares  des  draps  de  sqye  et  laine. 

Et  pour  la  police  des  taintures,  chacun  lainturier  sera  tenu  apposer 
sa  marque  de  plomb  sur  les  draps  de  laine  tainJs  et  toutes  autres  es- 
toffes,  où  sera  d'un  costé  la  marque  du  lieu  où  se  fera  la  lainture,  et 
de  l'autre  costé  le  nom  dudit  tainturier,  afin  que  là  où  il  se  trouve- 
roit  aucunes  pièces  mal  taintes  ,  voulons  et  nous  plaist  que  ledict 
lainturier  soit  condamné  en  dix  escus  d'amende  pour  la  première 
fois,  et  pour  la  seconde  au  double,  ou  autre  amende  arbitraire;  et 
pareillement  sera  pris  garde  que  la  teinture  des  draps  de  soye  ne  soit 
surchargée  ny  falsifiée,  singulièrement  les  draps  de  soye  noire,  et  qu'ils 
soient  faicts  suivant  les  ordonnances,  et  qu'ils  ayent  leur  nombre  de 
portées,  pois,  longueurs  et  largeur,  à  peine  de  confiscation  desdites 
marchandises  et  de  grosses  amendes,  le  quart  au  dénonciateur. 

VIII.  Ouvriers  et  façonniers  ne  pourront  vendre  qu'à  pièce  entière. 

Ne  pourront  les  maislres  artisans  et  façonniers,  travaillans  en  soye, 
laines,  toilles,  et  autres  grosses  estoffes,  vendre  leurs  ouvrages  et 
marchandises  en  détail;  mais  seulement  à  pièce  entière,  après  avoir 
esté  visitée,  marquée  et  acquitée,  selon  l'ordre  cy-dessus  prescript, 
sur  peine  de  confiscation  de  leurs  ouvrages  et  marchandises.  Et  sera 
seulement  permis  aux  marchans  tenans  boutique  ouverte,  de  vendre 
en  détail  marchandise;  afin  qu'ils  ayent  plus  d'occasion  de  dresser  le 
commerce,  et  faire  travailler  les  ouvriers  façonniers.  Sur  quoy  per- 
mettons à  ceux  qui  seront  ordonnez  à  faire  ledict  reiglement  général 
d'y  pourveoir,  suivant  la  commodité  qu'ils  en  jugeront  en  leur  cons- 
cience pour  le  bien  du  public. 

IX.  Remettre  les  gros  cuirs  en  leur  ancienne  bonté. 

Pareillement  est  besoing  reigler  le  commerce  et  manufactures  des 
cuirs,  marchandise  nécessaire  à  toutes  qualitez  de  personnes,  et  se 
conformer  aux  anciennes  ordonnances  :  à  cause  qu'il  se  trouvera,  que 
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trois  paires  d'ouvrages  d'à  présent,  ne  valent  pas  un  du  passé;  d'autant 
qu'on  ne  travaille  ny  ne  tiennent  les  cuirs  un  an  ou  deux  dans  les 
tanneries;  et  n'y  sont  pas  seulement  trois  mois,  ainsi  que  tesmoignent 
les  marchans  et  autres  à  ce  cognoissans  :  la  faulte  provenant  de  ce 
que  lesdicts  cuirs  ne  sont  exactement  visitez  des  maistres  et  gardes 
du  mestier;  les  marqueurs  estant  la  plupart  gens  qui  le  font  pour 
leur  profit  particulier,  et  d'autres  non  experts  en  la  tannerie,  qui 
ont  achepté  leurs  offices  pour  malverser  en  iceux  :  de  sorte  qu'ils  mar- 
quent aussi  tosl  les  cuirs  de  cheval  et  autres  mauvais  que  les  bons. 
Au  moyen  de  quoy,  pour  empescher  tels  abus,  grandement  préjudi- 
ciables à  noz  subjects,  à  ces  causes  avons  cassé,  révoqué  et  suprimé, 
cassons,  révoquons  et  supprimons  l'édict  par  nous  devant  cy-devant 
faict  au  mois  de  janvier  iSgô  et  tous  autres,  en  conséquence  d'ice- 
luy.  Et  pour  le  regard  des  officiers,  visiteurs  et  marqueurs  d'iceulx 
cuirs,  >ous  entendons  et  voulons  qu'iceux  officiers  soient  rembour- 
sez de  la  finance  qu'ils  feront  apparoir  avoir  véritablement  payée  et 
mise  en  noz  coffres,  des  deniers  qui  proviendront  du  droict  et  mar- 
que desdicts  cuirs.  Sur  lesquels  droicls  ,  entendons  aussi  estre  ac- 
quilez  ceux  qui  sont  desjà  assignez  en  icelles  marchandises,  dès 
qu'elles  seront  marquées,  et  auront  payé  noz  droicts  ;  par  ce  moyen 
et  après  pourront  estre  portées  et  vendues,  franches  et  (juiltes  de 
toutes  autres  daces,  gabelles  et  imposts,  par  tout  nostre  royaume, 
terres  et  seigneuries  de  nostre  obéissance,  avec  semblable  police  que 
les  autres  manufactures. 

X.   Paine  aux  poils  de  mer  jxtttr  le  hicn  du  commerce  général. 

\\\  [)Our  reigier  le  commerce  maritime,  ostcr  cl  retrancher  infinis 
abus  (|ui  se  commctlent  journellement  par  les  marchans  liafi(|uans 
»ur  nier,  rnaislres  des  navires,  «t  autres  qui  conni\ent  asec  aucuns 
gouverneurs,  capitaines,  officiers ,  el  plusieurs  (|ui  ont  charge,  pour 
lranspf)rler  or,  argent,  et  autres  mardiandises  défendues,  ou  faire 
entrer  celles  dont  nous  avons  prohilx'  ra|)port  ,  au  piéjudice  et  <lom- 
niage  du  bien  publir  :  .'i\r»ns  ordoniM-  et  ordcinnons  (ju'eii  noz  villes 
de  liourdeaux  et  K«)uan  sur  la  mer  Océane  ;  Marseille  el  Narbonne 
pf»ui   la  mer  Méditera  née,  v\  vw    <  h.'uuiie  d'irelles   seront   appeliez  «'t 

T.    IV.— Il'      PAHriK.  h 
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convoquez,  à  la  requeste  de  nostre  procureur  ou  ses  substituts,  par- 
devant  nos  juges  ordinaires,  les  maires,  jurats,  eschevins  et  consuls, 
assistez  de  douze  notables  bourgeois,  par  eux  esleus  et  choisis,  tant 
de  la  ville  que  des  environs,  de  ceux  qui  autresfois  ont  fait  le  négoce 
et  Iraffic  de  marchandise,  tant  par  mer  que  par  terre,  pour,  par  iceux , 
après  avoir  preste  le  serment  par-devant  nosdits  juges,  et  appelle  le 
controlleur  général  ou  particulier  du  commerce,  estre  procédé  à 
quelque  parfaict  reiglement  de  tout  ce  qui  concerne  ledict  négoce 
niaritime,  et  expédiant  pour  empescher  les  abus  susdicts,  descouvrir 
iceux,  ensemble  les  malversations  qui  se  commettent  contre  noz  an- 
ciennes ordonnances,  pour  y  estre  pourveu,  remédié,  et  avoir  esgard 
aux  privilèges  et  droicts  deubs  aux  François,  pour  les  affrellements 
des  navires  et  autres  vaisseaux  sur  noz  havres  el  ports;  et  qu'ils 
soient  préférez  aux  eslrangers  ;  et  sur  tout  généralement  remédier  et 
adviser,  ainsi  qu'ils  verront  estre  pour  le  mieux  :  lequel  reiglement  par 
eux  sera  remis  es  mains  dudict  controlleur,  qui  l'envoyera  en  iiostre 
conseil ,  pour  estre  par  nous  autliorisé,  émologué  et  confirmé,  poui' 
demeurer  stable. 

XI.   Banquiers  et  changes  deffendus  et  remis  aux  inarchans. 

Le  mal  et  avarice  damnable  des  banquiers,  usuriers  el  autres,  qui 
au  lieu  d'exercer  le  commerce  loyallement  et  de  bonne  foy,  baillent 
de  l'argent  à  intérest  ,  qu'ils  couvrent  du  nom  de  change  cy-devant 
permis  pour  la  commodité  du  traffic,  et  à  présent  ceux  qui  donnent 
de  l'argent  à  change ,  font  faire  promesse  de  le  rendre  où  bon  leur 
semble,  et  à  si  hault  prix  qu'il  leur  plaist,  et  par  caballe  entre  eux 
baillent  l'argent  au  preneur  misérable,  là  où  il  ne  le  peut  rendre  bien 
souvent.  Et  font  payer  le  change  de  remise,  lequel  adjousté  avec  le 
premier  change  de  trois  mois,  courtage  et  provision  qu'ils  font  payer, 
avec  la  transmutation  des  espèces,  figurée  aux  moins  entendus  à  un 
tiers  ou  plus  du  principal,  et  à  faute  de  payement,  au  jour  nommé 
et  au  lieu  par  eux  industrieusement  indiqué,  font  payer  autre  change 
qu'ils  appellent  rechange:  artifices  malheureux  des  estrangers  qui,  par 
ce  moyen,  transportent  l'or  et  l'argent  hors  de  nostre  royaume.  Les 
roys  nos  prédécesseurs,  ennemis  de  telles  impiétez  si  barbares  et  inhu- 
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maines,  chassèrent  hors  de  France  tous  les  estrangers,  banquiers  et 
usuriers  :  comme  les  Lombards,  ceux  de  Thurin  et  autres,  autant  de 
fois  qu'ils  ont  recogneu  ceste  brutale  cruauté  parmy  leurs  subjects, 
ainsi  font  ceux  d'à  présent  qui  abandonnent  leur  honneur  et  cons- 
cience, pour  faire  ce  pernicieux  gain.  Au  moyen  de  quoy,  et  pour 
remédier  aux  exactions,  pratiques  et  malversations  susdit,  et  remet- 
tre le  change  à  son  premier  et  propre  usage,  avons  inhibé  et  deffendu, 
inhibons  et  defTendons  à  peine  de  la  hart,  tant  à  nos  subjects  régni- 
colles  qu'estrangers  trafficquans  et  négocians  dans  nostredit  royaume, 
exercer  telles  sortes  de  change  recherchans  usures  et  intérest.  Et 
néantmoins  avons  permis  et  permettons  que  les  marchans  nos  sub- 
jects, pour  la  commodité  du  traffic,  pourront  bailler  et  prendre  argent 
à  change  et  non  à  rechange  :  Assçavoir  d'une  ville  et  pays  à  l'autre, 
suivant  les  anciennes  ordonnances,  et  pour  la  commodité  d'iceluy 
traffic  et  commerce.  Avons  en  outre  fait  et  faisons  inhibitions  et  def- 
fences  à  tous  nos  subjects  de  bailler,  prandre  ny  recevoir  aucunes  let- 
tres de  change  en  blanc,  sur  peine  d'estre  punis  corporellement ,  et 
pareillement  ceux  qui  s'en  trouveront  saisis,  et  l'argent  desdites  lettres 
de  change  confisqué,  le  (juarl  au  dénonciateur. 

XII.   Les  m/ircharis  pourront  prendre  argent  au  denier  douze  durant 

trois  ans  par  leurs  prvmesses. 

Lt  p(jui-  faciliter  le  commerce  et  faire  (|ue  les  marchans  soient  se- 
courus de  tous  moyens  que  l'on  pourra  cognoistre  propres  pour  tra- 
vailler aux  manufactures,  dresser  les  mesliers  et  atleliers  en  cestuy 
nostre  royaume,  comme  chose  concernant  le  bien  public.  Nous  avons 
permis  et  permettons  à  tous  marchans  et  négolialeurs  de  prandre  ar- 
gent à  intérest  du  rlfiiier  doii/.c,  soit  par  contrncis  ou  promesses 
deuemeni  recongnucs,  avec  defïenccs  à  tous  presleurs  de  prandre  ny 
(.'xigcr  autre;  jiroffit  nv  iiit«  trst  f|iricehiy  dou/icsine ,  en  (juehjue  ma- 
nière que  ce  soit,  a  peine  de  punition  eorporellc  et  de  la  perle  de 
leurs  denie-rs,  iriesines  du  qua(lru|)le  des  sommes  (pi  ils  auront  pres- 
tées,  le  quart  au  dénonciateur,  cl  sans  poince  avoir  e.sgard  aux  ordon- 
nances portails  constitutions  de  rentes  et  .uilres  édicis  à  ce  contraires, 
auMpielles  avons  desrogé  et  desntgeons  poui  l'espace  de  trois  ans  seu- 

h. 
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lement,  et  sans  tirer  en  conséquence,  ne  le  faisant,  comme  dit  est, 
que  pour  raison  de  l'establissement  dudit  commerce. 

XIII.   Courtiers  des  changes  dej fendus. 

Et  pour  desraciner  entièrement  le  pernicieux  abuz  des  changes  et 
rechanges  qui  se  traffiquent  par  des  couitiers,  la  pluspart  n'estans 
mesmes  François ,  qui  par  fraudes  et  monopolles  descouvrent  les  meil- 
leures espèces  d'or  en  toutes  parts  et  les  font  tomber  es  mains  des 
banquiers  estrangers,  qui  les  transportent  hors  nostre  royaume, 
comme  bon  leur  semble,  Avons  supprimé  et  supprimons  Testât  de 
courtier  desdits  changes ,  avec  défences  à  tous  iceux  de  se  mesler  de 
faire,  ny  faire  faire  aucunes  courtages  de  deniers  pour  le  fait  desdits 
changes,  à  peine  d'estre  penduz  et  estranglez  et  de  confiscation  de 
tous  leurs  biens,  et  le  quart  au  dénonciateur. 

XIV.  Punition  de  mort  aux  /banqueroutiers  à  dessein. 

Autre  sorte  de  banquiers  faisans  des  banquerouttes  et  faillites  et 
abandonnant  leur  bien  et  honneur,  et  après  plusieurs  font  paroistre 
les  larcins  par  leurs  enfants,  ausquels  ils  font  avoir  des  estats ,  pour 
avoir  composé  par  fraude  avec  leurs  créanciers  qui  sont  contraints 
leur  remettre  la  pluspart  de  leurs  debtes  :  tromperies  et  piperies  insi- 
gnes et  dignes  de  punition  exemplaire.  Et  quant  aux  marchans  ban- 
quiers, qui  par  dol,  fraude  et  malice  tirent  à  eux  et  retiennent  injus- 
tement le  bien  dautruy,  se  cachent,  s'absentent  et  font  icelles  faillites. 
Avons  ordonné  et  ordonnons  que  le  procez  criminel  et  extra-ordi- 
naire leur  sera  fait  et  parfait,  par  nos  juges,  et  à  la  poursuitte  de  nos 
procureurs,  comme  à  larrons  publics,  criminels  de  péculats,  insignes 
volleurs  et  infracteurs  de  la  société  généralle,  pour  estre  punis  de 
mort,  ensemble  à  tous  les  recélateurs  tant  de  leurs  personnes  que 
biens,  agents  et  consentans  à  une  telle  piperie,  et  confiscation  des 
biens  desdits  recélateurs. 

XV.  Les  trompeurs  qui  se  font  séparer  de  biens  d'avec  leurs  femmes. 

Plusieurs  marchans  et  autres  trompeurs,  qui  expresse  font  séparer 
de  biens  d'avec  leurs  femmes,  ausquels  avons  inhibé  et  défendu  ,  inhi- 
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bons  et  défendons  de  faire  ladite  séparation  de  bien  d'avec  leursdictes 
femmes,  qu'après  qu'il  aura  esté  informé  par  dix  notables  marchans 
non  suspects,  parens  ny  alliez  :  laquelle  séparation  sera  enregistrée  au 
bureau  principal  des  marcbans.  Et  où  se  trouveroit  la  femme  du  ban- 
queroutier avoir  participé  à  la  malice,  dol  et  fraude  de  son  mary,  re- 
cellé  et  caché  ses  moyens  et  facultez,  voulons  et  entendons  les  biens 
d'icelles  femmes  estre  responsables  et  affectez  au  desdommagement  et 
perte  des  intérests,  et  ce  par  arrest,  saysie,  vente  et  adjudication  de  sa 
propre  dot. 

XVI.   Les  marchans  revendeurs  ne  pourront  près  1er  le  bien  d'autruj. 

Et  pour  empescher  seulement  les  hommes  qui  veulent  traffiquer 
sans  fonds  et  moyen  ,  qui  à  cause  du  crédit  qu'ils  trouvent  prestent 
le  bien  d'aulry  mal  a  propos,  ce  qui  fait  succomber  les  bons  mar- 
chans qui  prestent  et  vendent  en  gros,  lesquels  doivent  estre  souste- 
nus,  car  les  grossiers  sont  le  maintien  du  commerce  en  tous  pays, 
royaumes  et  monarchies;  et  pour  ce  Nous,  ayant  recogneu  que  les- 
dicts  marchans  revendeurs,  pour  raison  du  presl  qu'ils  font  légère- 
ment, donnent  subjecl  ausdicts  marchans  grossiers  de  (juilter  le  traf- 
fic  et  négoce  :  A  ces  causes  avons  défendu  et  défendons  à  tous 
marchans  revendeurs  qui  empruntent  argent  ou  maichandise  d'autruy 
de  presler,  mais  vendre  au  contant  à  peine  d'estre  descheuz  de  qua- 
lité de  marchand,  el  d'estre  déclarez  banqueroutiers.  Toutesfois,  si 
lesdits  marchans  revendeurs  ne  pouvoienl  faire  vente  au  contant  de 
leur  marchandise  empruntée  el  qu'ils  en  eussent  de  bonne  en  nature. 
Nous  vouUms  que  lesdits  marchans  revendeurs  ne  soient  diffamez 
de  banqueroutes  :  mais  à  faute  d'argent  contant  pourront  payer  à 
qui  ils  seront  redevables  en  marchandise  bonne  el  valable  avec  tous 
des[)ens,  dommages  et    intérests,  suivant  les  anciennes  ordonnances. 

X\II.    (rui    tpii  iiuront  du  bien  en  Jond  Irouvcront  crédit   sur  la  v(d- 

leur  (Cicvlluy  sans  caution. 

Et  pour  ce  que  ce  (|ui  facilite  \v  plus  le  l radie  et  négoce  entre  les 
hrtmriies,  est  le  libre  cours  et  prest  mutuel  d'argent  <|iii  sv.  pialicjuc 
entre  eux,  qui  estrtit    d'aulant    plus    fré(|uenl    par    le   passé,  poui    l:i 
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grande  fidélité  que  l'on  y  apportoit,  qu'il  est  rare  aujourd'hui  pour 
les  trompeiies,  banqueroutes  et  faillites  qui  se  sont  ensuivies  entre  les 
marchans,  la  crainte  desquelles  banqueroutes  a  passé  si  avant,  que 
non  seulement  les  marchans,  mais  aussi  toutes  autres  personnes,  quoy 
qu'ils  ayent  de  grands  biens,  ne  peuvent  aujourd'hui  que  difficile- 
ment et  avec  nombre  excessif  de  cautions  et  certifficateurs  d'icelles 
trouver  de  l'argent  par  presl  à  leur  besoing,  sur  la  créance  de  leurs- 
dits  biens,  chose  qui  retarde  aucunement  le  négoce,  et  qui  mesmes 
induit  aucuns  à  offrir  plus  giand  intérest  qu'il  n'est  permis  par  nos 
ordonnances,  à  la  ruine  bien  souvent  des  uns  et  des  autres  :  A  quoy 
désirant  remédier.  Nous  avons  fait  et  faisons  défenses  très  expresses  à 
toutes  personnes  de  gaider  de  l'argent  inutilement  en  leurs  coffres, 
enjoignons  le  faire  courir  et  proffitter  des  uns  aux  autres,  suivant  nos 
ordonnances,  après  que  par  nous  aura  esié  donné  ordre  à  la  sûreté 
infaillible  desdicts  deniers  pour  ne  pouvoir  estre  jamais  un  créancier 
trompé  de  sa  debte,  selon  les  mémoires  qui  nous  en  ont  esté  présen- 
tez à  ceste  fin,  que  nous  ferons  veoir,  pour  sur  iceux  en  estre  pour- 
veu  et  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 

XVIII.   Les  poids  et  aulnes  différents  véduicts  à  une  esgalité. 

Afin  que  le  commerce  et  négoce  se  face  et  exerce  esgallement  par 
tout  nostre  royaume,  et  que  les  marchans  trafiquans  ne  puissent  estre 
trompez  par  leurs  facteurs,  sur  les  poids  et  aulnages  différents,  et 
que  les  particuliers  nos  subjects  ne  puissent  estre  déceuz  :  Voulons  et 
entendons  que  les  édicts  du  roy  François  premier,  du  mois  d'avril 
i54o,  et  du  mois  de  juillet  i543,  pour  le  faict  des  aulnages,  soient 
en  tout  gardez  et  observez  selon  leur  forme  et  teneur.  Et  en  ce  qui  est 
pour  les  poids  différents  :  Voulons  et  ordonnons  que  toutes  sortes  de 
poids  en  nostre  royaume  soient  réduits  à  raison  de  seize  onces  à  la 
livre,  que  l'on  nomme  poids  de  marc,  et  tous  les  autres  en  général, 
comme  ceux  de  i4,  i5,  17  et  18  onces:  et  que  tous  autres  soient 
deffendus  d'en  user,  ny  en  tenir  en  leurs  maisons,  vendre  ny  acliepter 
en  quelque  forme  et  manière  que  ce  soit,  à  peine  de  cent  escus  d'a- 
mende pour  la  première  fois,  le  quart  au  dénonciateur;  et  pour  la 
seconde  fois,  de  punition  corporelle. 
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XIX.  Deffences  des  passements  d'or  et  dargent  et  doreures. 

Pour  augmenter  aussi,  et  accroistre  l'abondance  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent monnoyé,  Avons  inhibé  et  défendu,  inhibons  et  défendons  de 
faire  nv  façonner  doresnavant  en  ce  rovaume  aucuns  draps,  bou- 
tons,  passements,  ny  franges  d'or  ny  d'argent,  employer  ledict  or 
ou  argent  à  dorer  cheminées  et  planches,  ny  à  autres  usages,  si  ce 
n'est  en  nos  maisons,  et  pour  nostre  service,  qu'en  monnoye  ou 
meubles  servans  en  vaisselle  et  ustancille  de  maison,  à  peine  de  con- 
fiscation des  marchandises,  et  d'amende  arbitraire  :  mesmes  de  cinq 
cens  escus  d'amende  à  ceux  qui  auront  cy-après  fait  dorer  lesdites 
cheminées  ou  planches  ,  de  toutes  lesquelles  peines  le  quart  appar- 
tiendra au  dénonciateur. 

XX.   Planter  des  meuriers  pour  les  vers  à  soje  par  tout  ce  royaume . 

Après  avoir  veu  la  bonté  des  soyes  qui  se  font  à  présent  en  Pro- 
vence, Languedoc ,  Touraine  et  ailleurs,  comme  celles  d'alentour  de 
Lyon,  qui  nous  ont  esté  apportées  et  recongneues  des  meilleures  de  la 
chrestienté,  mesmes  aucunes  faictes  en  nostre  ville  de  Paris  :  Ce  qui 
fait  paroistre  qu'il  s'en  peult  faire  par  tous  les  endroits  de  nostre 
royaume:  Et  d'autant  que  plusieurs  veulent  dire  que  cela  empesche- 
roit  de  cultiver  les  terres,  ce  qu'avons  jugé  au  contraire,  à  cause  du 
grand  nombre  de  nos  villes,  bourgs  et  villages  où  le  peuple  demeure 
ordinairement  oisif,  lesquels  pourront  travailler,  tant  ausdictes  soves 
qu'autres  manufactures,  rpii  donnera  coiîiinodité  à  mieux  faiic  labou- 
rer les  terres.  Et  pour  ce,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons,  (|ue  sur 
grosses  peines,  tous  maistres  et  chefs  de  bien  tenans,  de  f|uel(|ue 
qualité  ou  condition  qu'ils  soient ,  seront  tenus  planter  ou  faire  j)lanter 
des  mfniriers  blancs  sur  leurs  terres,  self)n  l.i  comrnodit*'  ou  incom- 
modité du  lieu;  à  sçavoir  deux,  trois,  ou  «piatre  par  arjjcnt,  sans  em- 
pescber  ceux  qui  en  voudront  planter  d.ivantage,  ainsi  (ju'il  sera 
advisé  par  no/,  juges  <l  officiers  des  lieux.  Mesmes  voulons  que  les 
seigneurs,  nobles,  g(;ns  d'église  v\  tous  autres  y  soient  contraints; 
spécialement  aux  abbayes ,  prieure/,,  maladeries  et  l)OS[)itaux  ;  attendu 
que  c'est  pour  (aire  vivre  et  em[)loycr  les  pauvres.  Et  pour  ce,  voulons 
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que  tous  les  curez  des  paroisses  ayent  le  soing  que  tous  lesdicts  nieu- 
riers  soient  plantez,  et  qu'ils  remonstrent  à  leurs  paroissiens  de  ce 
faire.  Mesmes  voulons  que  par  tous  les  grands  chemins,  pour  aller  et 
venir  aux  villes,  bourgs  et  villages,  il  soit  planté  desdits  meuriers 
blancs,  conformément  aux  ordonnances  de  planter  des  ormeaux  pour 
l'attirai  de  nostre  artillerie.  Et  pour  ce,  voulons  que  seulement  il  soit 
planté  le  quart  desdils  ormeaux,  et  les  trois  quarts  desdits  meuriers 
ausdits  grands  chemins  :  avec  commandement  aux  propriétaires  à  qui 
appartiennent  les  terres,  d'ainsi  le  faire  et  y  obéyr.  Et  à  faute  de  ce, 
avons  faict  et  faisons  commandement  aux  consuls,  jurais,  eschevins 
et  capitouls  desdites  villes,  villages,  bourgs  et  bourgades  de  le  faire, 
et  y  remédier;  et  l'exécuter  aux  despens  desdits  propiiétaiies  et  sei- 
gneurs à  qui  appartiennent  les  terres  :  Et  pour  ce  y  commettre  per- 
sonnage entendu  et  expert,  et  qui  puisse  vacquer  et  faire  la  Visitation 
du  destroict  et  jurisdiction  desdites  villes  et  lieux  :  et  à  noz  procu- 
reurs et  substituts  de  les  poursuivre  et  requérir,  à  peine  de  privation 
de  leur  charge,  et  d'amende  arbitraire.  Et  après  lesdits  arbres  plantez, 
voulons  et  entendons  estre  faictes  inhibitions  et  défences,  à  son  de 
trompe  et  cry  public,  à  toutes  personnes  de  rompre,  coupper  ny  ar- 
racher iceux  arbres,  à  peine  du  fouet,  et  d'estre  marquez  de  la  fleur 
de  lys  :  et  pour  la  seconde  fois,  d'estre  pendus  et  estranglez. 

XXI.  Permission  de  faire  entrer  des  soyes  escrues  pendant  six  années ^ 
en  payant  les  imposls  qui  sont  à  présent  sur  icelles.  —  Soyes  escrues 
faictes  en  ce  royaume,  franches  de  tous  imposts. 

Nous  avons,  en  attendant  la  venue  et  accroissement  desdits  arbres 
et  meuriers,  permis  et  permettons  à  noz  subjects  et  estrangers,  de 
faire  entrer  en  cestuy  nostre  royaume  telle  quantité  de  soye  escrue 
qu'ils  adviseront  pour  travailler  aux  manufactures,  que  nous  enten- 
dons estre  doresnavant  faictes  en  nostre  royaume;  et  ce  pendant  six 
années  seulement,  du  jour  de  la  publication  du  présent  édict  :  pen- 
dant lequel  temps  nosdits  subjects  auront  planté  et  eslevé  des  meu- 
riers à  suffisance,  pour  entretenir  ladicte  manufacture.  Et  pour  donner 
occasion  à  nosdits  subjets,  de  planter  desdits  meuriers  à  faire  grand 
nombre  de  soye.  Nous  voulons  et  entendons  que  leursdites  soyes  es- 
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crues  soient  franches  et  quittes  de  toutes  douannes  ,  charges  et  im- 
posts,  soit  en  nostre  ville  de  Lyon  ou  ailleurs  :  Et  voulons  que  celles 
desdits  estrangers  payent  la  dace  qui  est  à  présent  sur  leursdites  soyes. 
Ce  qu'enjoignons  à  nos  officiers  de  garder  et  observer,  avec  les  autres 
matières  et  estoffes  estrangères  qui  entreront  en  nostredict  royaume, 
selon  noz  anciennes  ordonnances  et  reiglemens  pour  le  faict  des 
daces. 

XXII.   Ouvriers  estrangers  seront  naturalisés. 

Tous  ouvriers  estrangers  besongnans  en  draps  façon  de  serge  de 
Florence,  raz  de  Millan,  serge  d'Ascot,  d'Ypre ,  camelots,  moncayarts, 
toilles  de  façon  estrangère,  et  autres  estofes  d'inventions  nouvelles, 
disons  et  déclarons  que  dans  deux  ans  du  jour  de  la  publication  du 
présent  édict,  que  tous  ceux  qui  viendront  et  apporteront  de  toutes 
sortes  d'ouvrages,  se  retireront  en  France  et  y  travailleront  trois  ans 
entiers  et  continuels  au  contentement  de  gens  à  ce  cognoissans,  es 
villes  et  lieux  cju'ils  choisiront  pour  leur  habitation,  dans  lesquelles 
sera  faict  jugement  de  leur  ouvrage,  et  lesdils  ouvriers  ayans  travaillé 
ledict  temps,  seront  sur  leur  recjueste  présentée  et  contresignée  du 
contrerolleur  général  ou  particulier  du  commerce,  pardevant  nos  juges 
des  lieux,  sur  ce  a|)pelléet  ouy  nostre  procureur,  déclarez  naturalisez 
François,  pour  jouyr  de  tous  les  droicts  et  privilèges  de  bourgeoisie 
en  ce  royaume,  comme  font  nos  naturels  subjects,  sans  (ju'ils  ayenl 
besoing  de  recourir  à  nous  pour  obtenir  autres  lettres  de  naturalilé, 
ains  suffira  la  déclaration  qui  leur  en  sera  expédiée  par  lesdits  juges, 
sans  autre  vérification  de  nostre  chambre  des  comptes.  Et  (juant  aux 
maistres  ouvriers  qui  dès  à  présent  apporteront  nouvelles  inventions 
d'eslofes  et  ouvrages  quelconques,  seront  par  nous  incontinent  et 
sans  délay  recueillis  comme  vraiz  François,  et  tels  j)ai  nous  déclaiez, 
lenuz  et  léputez  sur  l'alcslalior)  (pii  nous  en  sera  faite  par  les  mais- 
Ires  jurez  (h;  leur  meslier,  ou  gens  à  ce  cognoissans,  à  faute  de  mais- 
tres experts,  et  ce  ap[)ellé  ledit  conlrollcur  général  ou  |)articuli('r,  (|ui 
contresignera  Taleslation  faic  le  de  fessa  y  façonné  |)ar  lesdits  rnaistres, 
«•l  de  la  boni»    cl  Ixrauté  de  leurs  ouvrages. 

1  .    I V.     —    Il       !■  Ml  I  11  / 
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XXIII.   ControUeur  et  receveur  du  commerce  gém'ral. 

Outre  les  maistres,  gardes,  jurez  et  visiteurs,  est  besoin  commettre 
gens  pour  poser  et  imprimer  la  marque  aux  marchandises,  et  pour 
lever  nos  droicts,  et  prendre  garde  avec  lesdits  visiteurs  que  lesdites 
marchandises  et  ouvrages  soient  faictes  et  fabriquées  de  bonne  et 
loyalle  matière.  Et  pour  ce,  Nous,  pour  ne  donner  surcharge  à  noz 
finances  par  nouveaux  officiers,  avons  ordonné  et  attribué,  ordon- 
nons et  attribuons  aux  receveurs  particuliers  de  noz  aydes,  de  pou- 
voir recevoir  les  deniers  provenans  du  droict  d'un  sol  pour  livre,  et 
au  controlleur  qui  sera  par  nous  commis,  de  visiter  la  qualité  et 
loyauté  des  marchandises  et  manufactures,  et  icelles  marquer  et  plom- 
ber, ainsi  qu'il  est  dict.  Et  tous  lesdits  receveurs  et  controlleur  tien- 
dront bon  et  fidel  registre  original ,  à  mesure  que  lesdites  marchan- 
dises seront  controllées,  et  avant  que  recevoir  nostredict  droict,  et 
en  la  présence  de  ceux  qui  le  payeront ,  sans  tenir  papier  séparé  ny 
brouillart,  à  peine  de  punition  corporelle  et  de  cinq  cens  escus 
d'amende  envers  celuy  qui  les  descouvrira  faire  au  contraire  et  trou- 
vez en  faulte,  ny  tenant  autre  registre  que  ledict  original,  et  escri- 
ront  tout  du  long  les  deniers  qu'ils  recevront  de  leur  recepte  et  des- 
pence, non  en  chiffres,  et  ledict  controlleur  au  semblable,  aux  peines 
que  dessus,  avec  tous  les  noms  de  ceux  à  qui  seront  lesdites  marchan- 
dises qu'ils  auront  controllées  ;  pour  estre  mis  tous  les  ans  en  nostre 
chambre  des  comptes,  pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera.  Lequel 
controlleur  général,  par  la  teneur  du  présent  édict,  nous  avons  créé, 
érigé  et  estably,  créons,  érigeons  et  establissons  en  tiltre  d'office 
formé,  et  auquel  sera  pourveu  de  personne  suffisante  et  capable, 
aux  gages  et  droicis  qui  luy  seront  ordonnez. 

XXIV.  Création  ctun  intendant  et  douze  conseillers^  à  ce  que  le  com- 
merce soit  perdurable. 

Nous  avons  recogneu  que  plusieurs  édicts  et  ordonnances  de  noz 
prédécesseurs  rois  ne  se  sont  peu  observer,  encores  qu'ils  fussent 
pour  la  police  et  conservation  de  la  chose  publique.  A  quoy  désirant 
remédier,  et  y  apporter  ce  que   pouvons  juger  esfre  nécessaire  pour 
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establir  ce  beau  et  riche  commerce  en  sa  splendeur,  et  qu'il  soit  per- 
durable,  avec  un  ordre  certain  pour  le  faire  augmenter  de  jour  en 
jour,  voyant  que  c'est  le  bien  et  moyen  de  remettre  et  soulager  nostre 
peuple;  et  pour  ce  voulans  que  cestuy  nostre  présent  reiglement  soit 
de  tant  mieux  gardé  et  observé,  et  que  noz  subjects  puissent  jouir  du 
bénéfice  d'iceluv,  avons  créé  et  créons  un  sur-intendant  audict  com- 
merce  général  et  reiglement,  pour  l'exécution  de  nostre  bonne  et 
saincte  volonté,  et  intention:  Mesmes  avec  ledict  sur-intendant, 
ferons  eslire  douze  notables  personnes,  tant  de  nostre  conseil ,  cour 
de  parlement  de  Paris,  que  chambre  des  comptes  et  autres  du  Clias- 
telet,  et  corps  de  ville,  des  plus  notables  et  expérimentez  conseil- 
lers de  ladite  ville,  pour  estre  conservateurs  du  faict  de  la  police 
dudict  commerce:  pour  demeurer  chacun  deux  ans;  et  tous  les  ans 
en  estre  changé  six  ,  et  mis  de  nouveau ,  aux  gages  suffisans  qui  par 
nous  leur  seront  ordonnez  cy-après  :  pour  prendre  garde,  avoir  soing, 
et  f)Ourveoir  qu'il  ne  soit  lien  faict  ny  attenté  au  contraire,  directe- 
ment ou  indirectement.  Et  pour  aucunement  recongnoistre  le  soing 
qu'iceluy  sur-intendant  en  aura,  luy  avons  dès  maintenant,  comme 
pour  lors  donné  et  octroyé  telle  somme  que  congnoistrons  néces- 
saire et  raisonnable,  par  forme  de  pension,  à  prendre  sur  les  aydes  et 
confiscations  qui  nous  escherront,  par  les  abus  et  malversations  des 
contrevenans.  Et  pour  icelle  intendance,  avons  choisi,  nommé  et 
esleu 
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XX \.    Plfiintcs   des  rnarchans ,  corps    et  communniitez  de  Paris,  qui 

demandent  estre  réglez. 

Aya>s  esg.ud  (juc  les  communauté/  de  nostre  ville  de  l'aris  nous 
ont  requis  leur  octroyer  un  nouveau  reiglement,  à  cause  des  abus, 
tromperies,  monopoles  et  autres  malfaits,  qui  peu  à  peu  se  sont  en- 
gendrez en  toutes  vacations;  mesmes  par  les  entreprises  que  les  uns 
frinl  sur  les  autres,  d'où  f)rovient  rjue  les  ouvrages  sont  gastrz  et  les 
rna  nu  factures  all«'r«'es  (l«  leur  bout»'  cl  n.iIcmi,  ;iii  grand  préjudice  du 
bien  public, 

I. 
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XXVI.  Maîtrises  restrainctes  aux  lieux  non  nécessaires. 

Nous  voulons  que  l'édict  du  feu  roy  nostre  très-honoré  sieur  et 
frère,  en  l'an  i58i  ,  portant  reiglement  des  maistrises ,  ensemble  ce- 
luy  par  nous  fait  en  conséquence  d'iceluy  au  mois  d'avril  lôg^,  se- 
ront restraints,  retranchez  et  seulement  observez  aux  villes  et  lieux 
esquels  se  feront  les  visitations  et  marques  de  marchandises  ouvragées 
et  manufacturées  suivant  l'ordre  en  reiglement  qui  sera  fait  en  nostre 
ville  de  Faiis,  et  par  nous  ordonné  estre  estably.  Et  pour  ce  enten- 
dons (ju'esdicts  lieux  et  villes,  tous  marchans  et  artisans  doresnavant 
feront  enregistrer  leurs  noms,  surnoms  et  demeures,  et  créeront  rnais- 
tres,  gardes  et  jurez,  et  si  le  corps  de  l'un  desdits  mestiers  se  trouve 
petit,  n'y  aura  qu'un  garde  et  juré  ou  deux,  lesquels  seront  tenus  de 
faire  garder  et  observer  le  reiglement  qui  sera  fait  et  baillé  à  un  cha- 
cun d'eux  gardes  et  jurez  des  corps  et  communautez;  et  tous  iceux 
maistres  jurez  estans  en  charge,  seront  contraints,  à  peine  de  cinquante 
escuz  d'amende,  porter  ordinairement  une  robbe  longue  jusques  à  la 
jaretière,  qui  leur  sera  donnée  par  le  corps  de  leur  mestier,  de  la  cou- 
leur et  façon  qui  leur  sera  advisé  par  les  bourgeois  qui  donneront  le 
reiglement. 

XXVI I.    Douze   bourgeois  donneront   reiglement  aux   communautez  de 

Paris. 

Voulons  et  ordonnons  qu'iceluy  reiglement  se  face  en  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  capitalle  de  nostre  royaume,  par  douze  notables  bour- 
geois, qui  auront  faict  autres-fois  la  marchandise,  et  seront  nommez 
par  le  prévost  des  marchans  et  eschevins ,  tous  de  différentes  vaca- 
tions, et  dont  les  quatre  pourront  avoir  esté  artisans  de  divers  mes- 
tiers; lesquels  ainsi  nommez  presteront  le  serment  es  mains  du  pré- 
vost de  Paris,  ou  son  lieutenant  civil,  en  présence  et  ce  requérant 
nostre  procureur,  pour  apiès  par  lesdicts  douze  bourgeois  estre  pro- 
cédé audict  reiglement ,  après  avoir  ouy  de  leur  bouche  les  maistres 
et  gardes  jurez  de  chascun  corps  et  communauté,  et  avoir  veu  leurs 
anciens  statuts  et  ordonnances,  pour  iceux  estre  confirmez,  expliquez, 
augmentez  ou  retranchez,  et  en  dresser  de  nouveaux  à  ceux  qui  n'en 
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ont  point ,  s'il  est  trouvé  expédiant  par  lesdicts  douze  bourgeois.  Ans- 
quels  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  plain  pouvoir, 
commission  et  mandement  spécial  de  ce  faire  :  mesraes  donner  advis 
des  maistrises  inutilles  et  à  surcharge  au  public  ,  pour  estre  cassées  et 
annullées  ;  pour,  ledict  reiglement  faict  et  dressé,  estre  veu  et  autho- 
risé  par  ledict  lieutenant  civil,  ouy  nostredict  procureur,  et  enregistré 
au  greffe  de  ladicle  prévosté  de  Paris  :  L'original  duquel  reiglement 
néantmoins  demeurera  et  sera  gardé  par  le  controolleur  général  du 
commerce,  pour  estre  par  luy  baillé  et  délivré  aux  gardes  et  jurez  de 
chacun  art  et  mestier,  en  luy  satisfaisant  de  sallaires  qui  luy  seront 
taxez  et  modérez  par  ledict  lieutenant  civil ,  qui  délivrera  contrainte 
pour  esti-é  payé  d'iceux  salaires  et  vacations. 

XXVI II.   Reii^lement  à  V instar  de  Paris  par  tout  le  royaume. 

Entendons  et  voulons  le  mesme  ordre  estre  gardé  et  observé  par 
toutes  les  autres  villes  et  lieux  de  ce  royaume  esquelles  les  maistrises 
seront  establies,  sçavoir  aux  lieux  où  sont  séans  les  sièges  présidiaux, 
les  ordinaires  des  séneschaux  et  ceux  de  juges  royaux,  et  autres  villes 
de  traffic  qui  seront  choisies  par  les  commissaires  députez  pour 
l'exécution  du  présent  édict,  par  l'advis  des  principaux  de  nos  offi- 
ciers du  pays,  à  ces  fins  assemblez  avec  lesdits  commissaires,  à  ce  (jue 
les  maistres  gardes  des  aris  et  maistrises  desdils  lieux  soient  tenus 
prendre  reiglement  à  l'instar  de  ceux  de  Paris  :  et  ainsi  qu'il  sera  ad- 
visé  par  lesdicts  commissaires,  apj)eller  certain  nombre  de  bourgeois, 
par  l'ordonnance  de  nos  séneschaux  ,  baillifs  ou  leurs  lieutenans  es- 
dits  lieux,  consuls,  jurais,  eschevins  et  capitouls  des  villes,  avec  le<iit 
controolleur  général  ou  son  commis,  et  en  tout  ce  rc(|uéranl  nosire 
procureur  ou  son  substitut  en  la  séncschaussée  ou  baillage,  |)our 
estre  le  reiglement  fait  ,  observé,  comme  lois  et  statuts  perpétuels  et 
irrévr)cables. 

XXIX.   lieif^lemenl  aux  marc/ians  et  artisans  de  la  cour. 

Si  voulons ,  entendons  et  nous  plaisl,  (|ue  ce  mesme  reiglement 
des  maistrises  soit  gardé  et  observé  en  nostre  cour  et  suite,  et  (jue 
suivant  iceluy  nul  .n iisaii ,  ouvrier  et  façonnier  ne  puisse  travailler, 
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ne  tenir  ouvrouer  public,  tant  en  nostredite  cour  qu'es  villes  et  lieux 
de  nostre  royaume,  s'il  n'est  maistre  en  son  art  et  privilégié,  pour 
se  conformer  et  travailler  suivant  le  reiglement  qui  sera  baillé  et 
dressé  sur  iceluy  qui  aura  esté  faict  en  nostre  bonne  ville  de  Paris  : 
Lequel  sera  faict  en  conséquence  de  ce  par  douze  officiers,  marchans 
ou  artisans  anciens,  non  suspects,  pris  tant  de  nos  domestiques  que 
des  princes  de  nostre  sang ,  ou  autres  anciens  privilégiez  à  ce  cognois- 
sans,  qui  seront  choisis  et  esleuz  par  nostre  grand  prévost  ou  son 
lieutenant,  es  mains  duquel  ou  de  l'un  d'eux  ils  presteront  le  serment 
pour  apporter  audit  reiglement  ce  qu'ils  jugeront  en  leur  conscience 
esire  nécessaire  pour  le  bien  public,  lequel  reiglement  sera  enregis- 
tré au  greffe  de  nostre  prévoslé  de  l'bostel,  et  l'original  duquel  de- 
meurera es  mains  de  nostre  controolleur  général  du  commerce,  duquel 
chacun  des  marchans  et  artisans  privilégiez  de  nostredite  cour  et 
suite  ,  seront  tenus  prendre  extrait  signé  d'iceluy  controolleur 
moyennant  salaire  modéré,  qui  sera  taxé  par  nostredit  grand  prévost 
ou  soudit  lieutenant. 

XXX.  Les  marchans  et  artisans  seront  tenus  recevoir  le  reiglement. 

Et  où  lesdicls  marchans  et  artisans,  tant  des  villes  que  de  la  cour, 
ne  voudroient  recevoir  le  reiglement  susdict ,  leur  avons  dès  à  pré- 
sent comme  pour  lors  fait  inhibitions  et  défenses  d'exercer  leurs  né- 
goces, marchandises,  arts  et  mestiers,ny  tenir  boutiques  ouvertes, 
vendre,  débiter,  ne  faire  corps  et  communauté,  et  aux  gardes  et  jurez 
de  s'entremettre  à  passer  raaistres  de  leur  art,  bailler  et  faire  chefs 
d'œuvres,  aller  en  Visitation,  ny  faire  acte  quelconque  de  leur  vaca- 
tion, à  peine  de  cent  escuz  d'amende  et  de  prison,  que  préalable- 
ment ils  n'ayent  pris  et  accepté  ledict  reiglement. 

XXXI.  Lettres  de  maistrises  reiglées. 

Voulons  et  ordonnons  que  lorsqu'il  nous  plaira,  ou  à  nos  succes- 
seurs roys,  donner  et  octroyer  des  lettres  de  maistrises  de  quelque 
art  et  mestier,  soit  à  l'occasion  de  mariage,  naissance  d'enfans,  joyeu- 
ses entrées,  advénemens,  ou  pour  la  prérogative  des  princes  de  nos- 
tre sang,  seront  tenus  ceux  qui  auront  esté  chargez  desdites  lettres, 
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pour  les  employer,  de  s'adresser  aux  maistres  gardes  et  jurez  des  coin- 
munautez  de  chacun  corps,  pour  y  nommer  personnes  capables,  et 
où  il  ne  se  trouverroit  personne  aggréable  ausdictes  communautez, 
elles  pourront  prendre  lesdictes  lettres  de  maistrise  si  bon  leur  sem- 
ble, avant  que  les  pouvoir  vendre  ailleurs  et  à  pris  raisonnable. 

XX XII.  Augmentation  de  C obéissance  des  apprentifs. 

Les  douze  bourgeois  commis  audit  reiglement  donneront  ordre 
que,  suivant  les  anciennes  ordonnances,  les  apprentifs  des  marchans  , 
arts  et  mestiers  demeurent  en  l'obéissance  de  ceux  ausquels  ils  se- 
ront obligez ,  et  s'il  se  trouve  bon  qu'il  faille  augmenter  ou  diminuer 
en  leurs  statuts,  pour  faire  rendre  une  meilleure  obéissance  et  pour 
apporter  augmentation  au  bien  de  la  police,  et  pour  cet  effect  avons 
donné  pouvoir  ausdicts  douze  bourgeois  d'y  apporter  ce  qu'ils  ver- 
ront estre  nécessaire. 

XXXIII.  S'adresser  aux  jurez  pour  avoir  prompte  raison  du   mal f aie t 

des  oui^ rages. 

Et  pour  faire  tenir  reiglement  et  police  aux  artisans  de  tous  mes- 
tiers qui  font  des  avances  et  fournitures,  en  façonnant  les  besongnes 
et  ouvrages  à  qui  que  ce  soit,  ordonnons  que  lesdits  artisans  seront 
doresnavant  tenus  de  bailler  les  |)arties,  signées  de  leur  main,  des 
fournitures  par  eux  failes,  sur  lesquelles,  s'il  escheoit  différent ,  pour- 
ront iceux  estre  appelez  pardevanl  les  maistres  jurez  des  mestiers,  (jui 
visiteront  les  ouvrages  et  fournitures  selon  équité,  et  sur  le  rapport 
desquels  les  juges  des  lieux  en  ordoinieronl ,  pour  eslie  chastiez  se- 
lon leur  desmérite  el  exigence  du  cas  :  Et  où  lesdits  maistres  jurez 
seroienl  suspects  et  fissent  refus  de  faire  leur  rapport,  ou  se  trouvasi 
fju'ils  auroient  faict  iceluy  trop  favorablement  pour  lesdits  maistres 
assigrje/. ,  Voulons  et  nous  plaisl  iceux  maistres  jurez  pouvoir  estre 
pris  à  partie  et  condamnez  au  (juadrupic  du  dommage  receu  par  la 
personne  inléres.sée. 

XXXIV.   h:s  jurez  taxeront  les  sal/itres  des  serviteurs. 
Les  gardes  el  jurez  en  rbacun  art    el   mesticr  frronl  ,  en  leur  ( ons- 
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cience  la  taxe  des  salaires  et  vacations  des  serviteurs,  reprendront  et 
blasmeront  iceux  en  la  faute  de  leurs  ouvrages  et  besongnes,  estans 
appeliez  devant  eux,  où  ils  seront  tenus  de  se  trouver,  sur  peine  qu'ilz 
pourront  estre  dénoncez  à  la  justice  comme  réfractaires  et  punis  de 
telles  peines  que  requis  sera  par  nos  procureurs  et  leurs  substituts  : 
Comme  aussi  seront,  lesdits  gardes  et  jurez,  censeurs  des  meurs  des- 
dits serviteurs,  s'ils  se  trouvent  desbauchez,  joueurs,  adonnez  à  pail- 
lardise, yvrongnerie  et  autres  vices,  pour  les  admonnester  de  mieux  vi- 
vre ,  et  les  menacer  de  les  dénoncer  à  la  justice,  s'ils  ne  prennent  un 
meilleur  train.  Et  pour  ce  avons  donné  et  donnons  pouvoir  et  au- 
thorité  ausdits  maistres  gardes  et  jurez,  de  prendre  lesdicts  servi- 
teurs joueurs,  desbauchez  et  malvivans  ,  et  les  mener  dans  les  pri- 
sons ordinaires,  pour  les  faire  chastier  par  la  justice  selon  leurs 
démérites. 

XXXV.   Différents  arbitrez  et  décidez  par  les  jurez  aidant  que  venir  de- 
vant les  juges. 

S'il  advient  plaintes  d'aucun  desdits  maistres  tenant  boutique, 
pourra  estre  appelle  par  les  jurez  pour  rendre  raison  de  ladicte 
plainte,  et  à  l'assignation  sera  tenu  de  comparoir  à  peine  d'un  escu 
d'amende  applicable  aux  pauvres,  payable  sans  depport,  en  vertu  de 
l'exécutoire  que  lesdicts  maistres  jurez  pourront  lever  du  juge  ordi- 
naire, sur  l'exploit  du  clerc  du  mestier  qui  aura  appelle  le  défaillant. 
Aussi  pour  obvier  aux  procez  et  différents  qui  peuvent  naistre  entre 
gens  de  mestier  et  vacation  ,  pour  le  faict  des  manufactures  et  ouvra- 
ges, voulons  et  ordonnons  que  ceux  qui  auront  à  se  plaindre,  se  re- 
tirent, en  premier  lieu,  aux  maistres  gardes  et  jurez  de  leurdit  art  et 
mestier,  lesquels  tascheront  à  les  accorder  amiablement ,  sans  rien 
prendre  ny  exiger  pour  leurs  peines  et  vacations,  ny  dudit  clerc  du 
mestier  :  et  ne  pouvans  composer  le  différent,  renvoyeront  les  parties 
à  la  justice  ordinaire  ,  avec  l'acte  de  composition  qu'ils  auront  traité 
entre  les  contestans,  et  la  protestation  faite  de  l'amende  de  cent  sols 
envers  les  pauvres  contre  les  refusans  ladite  composition  ,  s'ils  per- 
dent leur  cause  pardevant  le  juge  ordinaire.  Ne  pourront  aussi  lesdicts 
maistres  intenter  leur  action  ,  prétendue  pardevant  le  juge  ordinaire, 
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qu'après  avoir  eu  l'advis  et  los  arbitral  d'iceux  maistres  gardes  et  ju- 
rez. Ausquels  mandons,  et  enjoignons  à  nos  juges  ordinaires  les  ren- 
voyer s'ils  avoyent  obmis  à  s'y  retirer  en  première  instance,  et  con- 
damner le  demandeur  en  un  escu  d'amende,  pour  avoir  négligé  l'ar- 
bitrage des  maistres  jurez  de  son  mestier. 

XXXVI.  Plaintes  contre  les  frippiers. 

Nous  avons  esté  adverlis  que  les  désordres  et  confusions  au  faict 
des  marchandises,  arts  et  mestiers,  proviennent  de  l'abus  et  malver- 
sations des  frippiers,  ainsi  que  tesmoignent  les  marcbans  et  artisans, 
et  autres  de  nostre  ville  de  Paris,  pour  avoir  entrepris  sur  toutes  va- 
cations d'ouvrages,  contre  les  anciennes  ordonnances,  souz  prétexte 
d'avoir  eu  permission  de  faire  corps  en  communauté  :  Au  moyen  de 
quoy  et  désirans  ramener  les  choses  à  leur  vray  et  naturel  principe, 
avons  supprimé  et  supprimons  le  droict  et  faculté  de  maislrise,  corps 
et  communauté  desdicts  frippiers,  comme  obtenues  au  prt-judice  des 
boimes  ordonnances,  et  leur  avons  inbibé  et  défendu  d'achepter, 
\endre  ny  revendie  aucune  marcliandise  neufve  ,  soit  en  pièces 
ou  retaillés,  que  suivant  Tordre  et  police  qui  leur  sera  donnée  par 
les  douze  bourgeois,  à  peine  de  cent  escus  d'amende  pour  la  première 
fois,  el  confiscation  de  toutes  leurs  marchandises  et  bardes,  le  quart 
au  dénonciateur. 

XXXVII.    Frippiers  et  revctulvurs  fewnt  leur  Iraffic  liors  des  luilles  de 

Paris. 

Et  outre  remonstrenl  les  communautez  que,  par  les  vieilles  bardes 
acheptées  par  iceux  frippiers,  peut  venir  la  maladie  contagieuse  (de 
(pjoy  Dieu  rions  vueillc  garder)  estant  placés  aux  lialles  où  se  vend 
le  pain  et  toutes  sortes  de  vivres,  dont  faut  [)asser  parmy  eux  :  mes- 
mes  nos  pourvoyeurs  et  tous  autres  (pii  sont  en  danger  de  peidre 
leurs  maistres  et  familles,  ils  sont  la  retiaicte  des  «tiliuis  desbauchez 
qui  desrobent  leurs  père  et  ntère,  et  les  serviteurs  (!l  servantes  leurs 
maislresel  maislressc.s,el  indifféremment  tousaulres,  et  par  tels  moyens 
senricbissenl,  et  le.s  bons  marc  lians  viennent  pauvres,  jus(ju'à  acbep- 
ter  leurs  rnai.sons,  el  souz  prétexte  d'avoir  obtenu  des  |)riviléges  des 
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feuz  rois,  par  surprise,  ils  ont  cherché  bruits  et  procès  indifférem- 
ment à  un  chacun,  mesmes  contre  leurs  statuts:  Et  pour  ce  avons 
ordonné  et  ordonnons  que  lesdicts  frippiers  vuideront  les  halles  de 
nostre  ville  de  Paris,  pour  aller  faire  leur  mestier  et  revente  au  lieu 
qui  leur  sera  désigné  par  les  douze  bourgeois,  en  prenant  leur  reigle- 
ment,  et  ce  sera  par  l'advis  et  consenJement  du  prévost  des  marchans 
et  eschevins;  et  pareillement  iceux  bourgeois  donneront  reiglement  à 
tous  revendeurs  et  revenderesses  de  vieils  meubles  et  vestements,  avec 
telles  peines  qu'ils  verront  bon  estre,  tant  contre  iceux  frippiers  que 
revendeurs  et  revenderesses. 

XXX VIII.  Maistrises  de  sa^aders  et  vieils  rncoustrages  suprimez. 

Remonstrent  davantage  les  corps  et  communautez  de  Paris,  les  abus 
qui  se  commettent  par  les  savetiers,  racouslreurs  de  bas  de  soye, 
eslame,  et  autres  semblables,  lesquels  sont  cause  qu'infinis  pauvres 
qui  vont  mandier,  qui  travailleroient,de  ce  bas  exercice  qui  doit  estre 
commun  à  un  chacun,  où  nulle  personne  n'a  intérest,au  contraire  que 
à  cause  des  serviteurs  et  chambrières  l'on  en  reçoit  incommodité  par 
ce  qu'ils  vendent  leur  racoustrage  comme  bon  leur  semble;  davan- 
tage que  tels  racoustrages  se  feront  à  meilleur  prix  quant  il  y  aura 
distinction  entre  les  maistres  des  ouvrages  neufs  et  telles  gens  de 
moindre  condition  :  Pour  ce,  avons  supprimé  et  supprimons  les  mais- 
trises ,  corps  et  communautez,  tant  des  frippiers,  savetiers,  que  ra- 
couslreurs de  bas  de  soye,  de  drap,  d'estame,  et  autres  habits  vieils, 
avec  inhibitions  et  défences  de  s'assembler  et  monopoller  souz  pré- 
texte desdictes  maistrises,  nonobstant  toutes  lettres,  statuts,  conces- 
sions et  provisions  des  rois  nos  prédécesseurs  ou  de  nous,  à  ce  con- 
traire, lesquelles  lettres,  statuts  et  jugements  intervenus  sur  iceux 
nous  avons  cassez,  révocquez  et  adnulez  et  les  dérogatoires  des  déro- 
gatoires d'iceux,  pour  avoir  esté,  lesdites  maistrises  accordées  sur  tels 
subjects,  recognuz  et  jugez  en  nostre  conseil  préjudiciables  au  public, 
et  pour  ce,  avons  permis  et  permectons  à  tous  ceux  qui  voudront  tra- 
vailler en  tels  racoustrages,  soient  maistres  des  arts  et  mestiers  et  au- 
tres à  qui  bon  leur  semblera  et  qui  pensent  le  sçavoir  faire,  de  s'em- 
ployer à  racoustrer  ce  qui  leur  sera  porté  et  donné  à  rabiller  avec 
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inhibition  et  deffences  à  tous  qu'il  appartiendra ,  de  les  empescher 
ne  troubler  audit  exercice ,  à  peine  de  punition  et  d'amende  arbi- 
traire. 

XXXIX.   Mesmes  maistrises  de  racoustrages  supprimées  par  tout  ce 

royaume. 

Pareillement,  voulons  que  doresnavant  tous  frippiers,  savetiers,  ra- 
coustreurs  de  vieils  meubles  et  habits,  revendeurs  et  revenderesses 
de  toutes  les  villes  et  endroits  de  nostre  royaume,  prennent  reiglement 
semblable  et  à  l'instar  de  Paris,  et  suivant  l'ordre  et  police  qui  leur 
sera  donnée  par  les  douze  bourgeois  :  Et  pour  faire  garder  et  entrete- 
nir  ceste  police,  nous  avons  permis  et  permettons  à  tous  marchans, 
artisans  et  autres,  d'aller  en  visitation  aux  maisons  des  susdits  frip- 
piers, savetiers  et  autres,  avec  un  simple  sergent  et  deux  voisins  s'il 
s'en  peut  trouver,  et  permis  à  eux  par  le  premier  serrurier  faire  faire 
ouverture  en  cas  de  refus  des  magazins,  chambres,  boutiques,  coffres 
et  tous  autres  lieux  fermez,  sans  autre  formalité  de  justice,  et  les 
hardes  et  marchandises  prises  et  saisies,  les  faire  confisquer  par  les 
juges  ordinaires ,  et   recevoir   les  peines  portées  audict   reiglement. 

XL.   l{ei>endeurs  et  rei^enderesses  'Corphè^'rerics  défendus. 

Nous  a  esté  aussi  remonstré  les  abus,  piperies  et  tromperies  (jui  se 
font  ordinairement  entre  noz  subjects,  sur  la  vente  et  achajil  de  la 
marchandise  d'orphèvrerie  et  pierrerie,  de  laquelle  se  meslent  cer- 
tains estrangers  ,  ou  autres  noz  subjects,  revendeurs  et  revenderesses, 
qui  les  vont  monstrer  ou  vendre  es  maisons  des  princes,  seigneurs, 
gentilshommes  et  autres  noz  subjects,  peu  entendus  et  expérimentez 
en  la  cognoissance,  bonté  et  loyauté  d'icelles,  qui  néanlmoins  s'en- 
deblenl  et  s'engagent  pour  achcpter  de  ces  inq)osteurs,  ce(jui  le  plus 
souvent  ne  >ault  rien,  ou  est  de  fort  \il  prix.  Au  moyen  de  quoy 
nous  avons  inhibé  et  défendu ,  inhibons  et  défendons  ausdits  reven- 
deurs et  revenderesses,  de  tenir,  avoir  ou  porter,  débiter  ny  vendre 
aucune  marchandise  d'oiijh/'vreiie  et  de  pierrerie,  à  peine  du  fouet, 
el  de  confis<alion  desdiles  marchandises,  dont  le  «pinr!  a|)j)artiendra 
;ni   dénoncialeur     Voirlf)ns   ri    mUtulons,    que   f-u  li.i|)l    «l    couMiieri-e 
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en  soit  faict  seulement  de  la  main  des  orphèvres  jurez,  qui,  par  les 
ordonnances  et  statuts  de  leur  art  sont  responsables  d'icelles  mar- 
chandises. 

XLI.  Confrairies  des  artisans  restrainctes. 

Et  pour  obvier  aux  faultes  commises  par  les  artisans  soubs  pré- 
texte des  confrairies,  le  subject  desquelles  inventé  par  les  nouveaux 
chrestiens,  qui  s'appelloient  comme  frères  et  confrères,  et  dont  est 
venu  le  nom  de  confrairies,  lesquels  s'aidoient  l'un  l'autre  comme 
bons  frères  :  mais  depuis  lesdictes  confrairies  se  sont  tellement  chan- 
gées de  bien  en  mal,  que  l'on  ne  void  que  séditions,  assemblées  d'y- 
vrongneries  et  monopoles  :  et  par  ce  moyen  dissipent  et  mangent  les 
deniers  des  pauvres  de  leur  communauté.  C'est  pourquoy  noz  prédé- 
cesseurs rois  ont  défendu  lesdictes  confrairies.  Ef  à  ces  causes  avons 
confirmé  et  confirmons  les  anciennes  ordonnances  sur  l'abolition  des- 
dites confrairies  d'iceux  gens  de  mestier  et  artisans,  par  tout  nostre 
royaume,  et  avons  ordonné  et  ordonnons  que  la  messe  et  service  di- 
vin ,  qui  se  dict  et  célèbre  au  jour  du  dimanche,  se  chantera  doresna- 
vant  le  premier  jour  ouvrable  de  la  sepmaine,  afin  que  les  maistres 
ouvriers  et  artisans  ne  soient  destournez  de  se  trouver  les  dimanches 
et  autres  festes  à  la  grande  messe  de  leur  paroisse,  à  peine  à  chacun 
des  maistres  jurez,  en  cas  de  n'y  tenir  la  main,  de  cinquante  escus 
d'amende  pour  la  première  fois,  et  de  prison,  moictié  au  dénoncia- 
teur, et  l'autre  moictié  aux  pauvres  de  leur  mestier.  Si  avons  faict  et 
faisons  très-expresses  inhibitions  et  défences  ausdits  artisans  et  gens  de 
mestier,  de  faire  (à  peine  de  prison  et  punition  corporelle)  assemblée 
quelconque  sans  authorité  de  justice,  autres  que  celles  qui  se  font 
pour  élire  leur  maistres  gardes  et  jurez  de  leur  mestier,  une  fois  l'an 
seulement;  où  tous  les  maistres  seront  tenus  de  se  trouver,  à  peine  de 
dix  escus  d'amende,  pour  les  pauvres  du  mestier,  payables  par  les 
défaillans  sans  légitime  excuse. 

XLII.  Pour  faire  travailler  les  pauvres  valides  et  les  vagabondz. 

Et  pour  contraindre  les  vagabonds  à  travailler,  et  corriger  les  en- 
fans  desbauchez  et  désobéissans  à  leurs  père  et  mère.  Voulons  et  nous 
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plaist  que  les  manans  et  habitans  des  villes  capitalles  des  provinces, 
et  autres  bonnes  villes  de  nostre  royaume,  ainsi  qu'elles  seront  choi- 
sies cy-après,  fassent  dresser  deux  propres  lieux  publics,  l'un  pour 
les  femmes  non  mariées,  et  les  filles  :  et  l'autre  pour  toutes  qualitez 
de  personnes,  pauvres,  vallides,  qui  auront  nécessité  :  Lesquels  lieux 
seront  dressez  aux  faux-bourgs  des  villes,  ou  en  des  villages  proches 
et  plus  commodes,  ausquels  l'on  fera  travailler  des  manufactuies  et 
des  plus  faciles  :  où  iceux  vagabonds  et  desbauchez  seront  contraints 
par  chesnes  et  prison  de  travailler,  afin  d'empescher  la  mandicité,  et 
leur  faire  apprendre  discipline,  telle  qu'il  sera  advisé  parles  chefs  de 
la  police ,  et  les  douze  bourgeois  qui  donneront  les  reiglements  aux 
cominunautez. 

XLIII.  Pour  r entreténemenl  et  commodité  des  atteliers publics  pour  les 

pauvres. 

Donnons  charge  aux  douze  bourgeois  d'informer  et  nous  donner 
advis  de  quelque  certaine  somme  de  deniers,  payable  doresnavant  par 
les  marchans  de  toutes  qualitez,  et  par  les  artisans  de  tous  arts  et 
mestiers,  pour  estre  employée  à  la  nourriture  des  pauvres  ;  sans  que 
lesdits  deniers  puissent  estre  divertis  à  autre  usage,  pour  quelque  oc- 
casion que  ce  soit  :  Mesmes  voulons  que  toute  nature  de  deniers  qui 
se  lève  par  nous,  en  passant  les  maislres  des  mestiers,  ou  autrement, 
seront  du  tout  employez  et  destinez  pour  Tentreténement  desdits  pau- 
vres. Et  pour  cesl  effect  avons  cassé ,  révoqué  et  rescindé  toutes  let- 
tres et  provisions  faictes  pour  la  levée  desdits  deniers,  et  autres  quel- 
conques. Et  païf  illemeni ,  V OuIdiis  (|u'iceux  douze  bourgeois  nous 
donnent  advis  des  autres  moyens  pour  recouvrer  desdits  deniers, 
qu'ils  pourront  juger  à  la  moindre  foule  du  peuple,  pour  faire  fonds 
de  l'entreténement  et  conliiiuatioti  des  officiers  (|ui  seront  aux  villages 
publics,  el  autres  fraiz  qu'il  conviendra  faire  en  l'eslablissement  des 
ouvrages,  pour  faire  travailler  lesdils  vagabonds  et  pauvres  vallides. 


FI  N. 


On  trouve,  a  la  Miitc  de  ce  texte,  celui  des  délibérations  uu   avis  du  i)iircaii  des 
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pauvres  de  Paris,  des  additions  proposées  par  Laffemas,  et  les  avis  des  maîtres  et 
gardes  des  arts  et  métiers,  corps  de  marchands  et  communautés,  en  divers  articles, 
avis  ou  procès-verbaux,  au  nombre  de  quarante-sept,  occupant  quarante-neuf  pages 
de  l'imprimé. 

On  ne  peut  se  dispenser  de  remarquer  les  vœux  et  les  efforts  de  Laffemas  pour 
faire  introduire  dans  toutes  les  provinces  du  royaume  l'uniformité  des  poids  et  des 
mesures. 

J.-J.  C.-F. 
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N«  I. 

REGISTRE  DES  DELIBERATIONS  DE  LA  COMMISSION  CONSULTATIVE  SUR 
LE   FAICT   DU   COMMERCE   GÉNÉRAL   ET  DE  LESTABLISSEMENT   DES 
MANLTACTURES  DANS   LE  ROYAUME,  INSTITUÉE  A  PARIS   EN   L'AN- 
NÉE 1601,  PAR  LETTRES  PATENTES  DU  ROI  HENRI  IV'. 
(Manuscrit  original  de  la  Biljiiollit-quc  Royale.) 


N**    1.    —   COJIMISSION     DU     nf)Y    POUR     DÉLIDI-Rr.Il     SUR     LES     ARTICLES     ET 

&fLMOIRES    DU    SIEUR    BEAUSEMBLANT. 

ao    JI  ILLO     lGo2. 


Hf>rv,  par  la   f^r.'ico  de  Dieu   roy  tlo  France;  et   de  ^ava^^e,  à   nos 
amez  et  fr'aulx  conseillers  en  no/  conseil/  d'KsIat  el  privé,  les  sieurs 

Voyiz  l'Avr-rtissi-iiicrit  (!«•  i'^^ditcur  de  rc  voliiriif,  >«Tvant  (rintiridiicliori    ni  Icxlc 
d«  rc%  Df'liljt-rntioni. 

1.  I».  I 
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de  Rambouillet,  chevalier  de  noz  ordres,  Janin ,  président  en  nostre 
court  de  parlement  de  Rourgongne,  de  Rebours,  président  en  nostre 
court  des  aydes  à  Paris,  maistres  Rragelonne  et  de  Grieux  et  Nicolas 
Chevalier,  conseillers  en  nostre  cour  de  Parlement  à  Paris,  Charles 
Renoist  et  Pierre  de  Pincé,  sieur  du  Rois,  conseiller  et  maistre  ordi- 
naire en  nostre  chambre  des  comptes,  Cardin  Le  Rret  et  Charles  du 
Lys,  conseillers  et  noz  advocatz  généraulx  en  noslredicte  cour  des 
aydes,  Charles  Poussemothe,  nostre  conseiller,  notaire  et  secrétaire 
de  la  maison  et  couronne  de  France,  et  Robert  Desprez,  advocat  en 
nostredite  cour  de  Parlement  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  par 
noz  lettres  patentes  des  xiii^  avril  et  x^  juillet  mil  vi*^  un,  nous  eussions 
commis  et  député  aucuns  de  vous  pour  aider  noz  officiers  et  person- 
nages notables  desnommez  esdites  lettres,  pour  dilligemment  examiner 
les  remonstrances  et  autres  mémoires  à  nous  présentez  par  nostre 
cher  et  bien  amé  Rarthélemy  de  Laffemas,  l'un  de  nos  valletz  de 
chambre,  concernant  l'establissement  des  manufactures,  la  police  des 
vivres  et  (denrées),  et  autres  reiglements  qui  en  dépendent,  et  général- 
lement  tout  ce  qui  peut  appartenir  et  aider  à  la  facilité  du  commerce 
et  trafique  en  nostre  (royaume)  et  terres  de  nostre  obéissance;  nous 
en  donner  advis  et  sur  iceulx  estre  par  nous  pourveu  de  tous  éedictz 
et  ordonnances  que  verrons  estre  affaire,  ainsi  que  plus  au  long  est 
déclaré  par  nosdites  lettres  :  en  exécution  d'icelles  auroient  esté  faictes 
plusieurs  assemblées  esquelles,  après  avoir  ouy  les  principaux  et  mieux 
enlenduz  au  faict  de  la  marchandise  et  des  manufactures  sur  les  mé- 
moires dudit  Laffemas,  en  ce  qui  regarde  le  restablissement  et  l'utilité 
du  commerce,  auroient  esté  leur  délibération  et  adviz  dressez  et  réduitz 
en  plusieurs  articles  qui  nous  ont  esté  sommairement  rapportez  et 
donnez  à  entendre  par  aucun  d'eux;  puis  veuz  et  plus  au  long  exa- 
minez en  nostre  conseil,  où  ils  auroient  esté  jugez  et  par  nous  ap- 
prouvez comme  grandement  utiles  et  nécessaires  au  bien  de  nostre 
royaume  et  soulagement  de  noz  subjectz.  A  ces  causes,  désirans  voir 
une  prompte  exécution  desdites  délibérations  et  articles  à  nous  pré- 
sentez et  à  nostredit  conseil,  comme  aussy  la  continuation  et  entreté- 
nement  de  ce  qui  a  esté  si  bien  encommencé  ;  et  estans  advertiz  que 
pour  avoir  esté  aucuns  desdits  commissaires  prévenuz  de  mort,  les 
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autres  distraictz  en  affaiies  d'importance ,  lesdites  assemblées  n'ont 
peu  estre  continuées  au  nombre  par  nous  ordonné  et  limité  esdites 
commissions,  ce  qui  pourroit  rendre  noz  subjectz  privez  du  fruict  de 
ceste  nostre  intention  au  bien  et  advancement  du  commerce;  deu- 
raent  informez  de  voz  suffisances,  loyauté,  prud'hommies,  intégritez, 
longue  expérience  et  singulière  affection  tant  au  bien  de  nostre  ser- 
vice qu'à  l'utilité  de  la  chose  publique,  nous  vous  avons  commis, 
ordonnez  et  depputez,  commettons,  ordonnons  et  depputons  par  ces 
présentes  à  ce  que  vous  ayez  à  vous  assembler  cy-après,  à  telz  jours 
et  lieux  qui  seront  par  vous  advisez  et  arrestez,  les  prévost  des  mar- 
chans  et  eschevins  de  nostredite  bonne  ville  de  Paris  ou  l'un  d'eux 
appeliez  pour  y  assister  et  délibérer  toutes  et  quantes  fois  qui  sera  par 
Yous  délibéré,  et  le  plus  promptemenl  que  faire  se  pourra,  vacquer 
tant  à  l'exécution  de  nosdites  lettres  qu'à  la  délibération  et  résolution 
des  articles  présentez  en  nostredict  conseil,  comme  aussy  du  reigle- 
ment  requis  par  les  corps  et  conmuinaultés  des  r/iarc/ta/is,  (irtz  cl 
mestiers,  pour  oster  les  grandz  désordres,  abuz  et  malversations  qui 
se  sont  introduitz  pendant  et  depuis  les  troubles,  qui  est  un  achemi- 
nement des  plus  utiles  et  nécessaires  pour  parvenir  au  restablissemenl 
des  manufactures  et  commerce,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  spécifié  par 
leurs  plaintes  et  attestations,  attachées  avec  les  mémoires  dudit  Laffe- 
mas,  soubz  le  conlrescelde  nostredite  chancellerie,  a  ce  (pie,  après  avoir 
veu  sur  ce  voz  ad  vis  et  résolution,  nous  puissions  voir  au  plus  tost 
l'effcct  d'icellcs  selon  <jue  nous  le  jugerons  utile,  et  en  soient  touz  les 
fruiclz  telz  que  nous  avons  tousjours  eu  intention.  Et  pour  rendre  les 
marchans  et  ouvriers  plus  capables  d'exécuter  et  tenir  la  main  à  ce 
qui  sera  par  n(jus  ordonné  cy-après  sur  lesdits  adNiz,  voulons  et 
nous  plaist  (ju'en  vosdites  assemblées  puissent  assister,  et  opiner  en 
tf)Ules  les  délibérations  r|iii  v  seront  faictes,  dct(r  nKirclidiix  de  ladite 
ville  de  Paris  rpii  seront  esleuz  et  noinnu;/ des  plus  sulfisans  el  capa- 
bles pai-  la  cornnninaullé  desdits  marchans,  lescpicls  ii  ceste  fin  vou- 
lons estre  tenuz  s'assembler  pr)ur  procéder  à  ladite  nomination  ou 
eslection,  toutes  et  fpi.nitfs  fois  rpii  leur  srr.i  par  vous  ni;ui(l(''  cl  or- 
donn«'  (le  (  «■  laire;  vous  a\ons  (loiiiic  «l  doiuions  |>iain  pouvoir,  au(  lo- 
rilc  ,  <  oIllnn'^^ioll    cl    niaii(l<rii(  ni    sj)<<  i  il    |>.u    (  (  sditcs   j)irsenl<'s ,  p.o 
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lesquelles  mandons  et  commandons  à  touz  noz  justiciers,  officiers  et 
subjectz  à  vous  en  ce  faisant  obéir  ;  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à 
Paris  le  xx^  jour  de  juilliet,  l'an  de  grâce  mil  six  cens  deux  et  de  nostre 
règne  le  Ireiziesme. 

Signé  :  Henry.  Et  plus  bas:  Par  le  roy,  Potier. 


N**  2.  ORDRE    DU    ROY    POUR    LE    PLA.NTAGE    DES    MURIERS. 

OtO   JUILLET    1602. 


Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  noz 
amez  et  féaulx  les  commissaires  par  nous  commis  et  depputez  sur  le 
faict  du  commerce  général  de  nostre  royauhne,  à  Paris,  salut.  Nous, 
ayant  faict  voir  en  nostre  conseil  les  articles  à .  nous  présentez  avec 
vostre  advis  sur  iceulx ,  concernant  le  plantage  des  meuriers  nécessaires 
pour  la  nourriture  des  vers  à  soyes,  avec  l'art  de  faire  nourrir  et  eslever 
lesdits  vers  et  en  tirer  et  façonner  les  soyes,  après  avoir  ouy  aucuns 
de  vous  et  veu  ce  qui  a  esté  commencé  pour  l'expérience  du  contenu 
esdits  articles,  vous  mandons,  ordonnons  et  commettons  par  ces  pré- 
sentes que,  pour  l'exécution  et  entreténement  du  contenu  esdits  ar- 
ticles que  vous  avons  renvoyez  et  renvoyons  à  cest  effect  attachez 
soubz  nostre  contrescel ,  vous  ayez  à  faire  et  ordonner  tout  ce  que 
jugerez  estre  nécessaire,  mesme  de  contracter  pour  nous  en  nostre 
nom  avec  les  marclians  associez,  et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  soubz 
telles  charges  et  conditions  que  jugerez  estre  utiles  et  nécessaires;  et 
d'aultant  que  pour  l'exécution  de  ce  que  dessus  pourront  estre  re- 
(|uises  noz  lettres  addressantes  à  aucuns  de  noz  officiers,  selon  les  oc- 
currences, nous  sera  par  vous  donné  advis  de  tout  ce  que  jugerez  rai- 
sonnable, pour  sur  iceulx  estre  faictes  les  expéditions  requises.  Car  tel 
est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris  le  xx*'  jour  de  julliet  l'an  de  grâce 
mil  six  cens  deux,  et  de  nostre  règne  le  Ireiziesme. 

Signé  par  le  roy  :  Potier. 
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N°    3.  —  CO.AmiSSION   du    greffier    NO^IMÉ    par    le    ROY. 

l6    AOUT     1602. 


Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  nostre 
amé  et  féal  M^  Isaac  Poupart,  conseiller  et  secrétaire  de  nostre  très- 
chère  et  bien  aymée  sœur  la  duchesse  de  Bar,  salut.  Sçavoir  faisons  que, 
désirans  estaljlir  les  manufactures  et  police  de  tous  artz  et  niestiers  pour 
l'augmentation  et  accroissement  de  ce  royaulme  et  le  bien  et  profict 
de  noz  subjectz,  nous  aurions  cy-devanl  décerné  plusieurs  commis- 
sions à  aucuns  de  nos  amez  et  féaulx  conseillers  en  nostre  conseil  et 
autres  grandz  et  notables  personnages  y  desnomniez,  en  datte  des 
XIII  apvril  ,  x  julliet  iGoi  et  xx*^  juliiet  dernier,  par  lesquelles  aurions 
piemierement  commis  pour  greffier  nostre  amé  et  féal  conseiller,  no- 
taire secrétaire  de  la  maison  et  couronne  de  France,  M*^  Charles  Pous- 
semothe;  mais  d'aultant  (jue  pour  aucunes  considérations  nous  l'au- 
rions dès  jjuis  compris  et  adjoinct  au  nombre  desdits  commissaires: 
A  ces  causes,  Nous,  suffisamment  informez  et  entièrement  confiant  de 
vostre  ioyaullé,  intégrité,  expérience,  diligence  et  singulière  adèclion 
a  nostie  service,  vous  avons  commis,  onhjnné  et  depj)uté,  commel- 
lons,  ordonnons  et  depputons  par  ces  présentes  [)our  exercer  soûl/ 
lesdils  commissaires  roulai  cl  c  liaigc  de  greffier,  au  lieu  tl  place  dudil 
de  Poussemollie ,  j>our,  d'iceluy  estât  île  greffier  doresnaNant  joyi  cl 
u MM- aux  honneurs,  prérogatives,  dr(iils  el  esmolumcns  despcndans  de 
ladite  charge  de  greffier  et  tpii  y  appartiennent,  tant  (|u'il  nous  plaira 
de  ce  faire;  vous  avons  doiiiu'  pouvoir,  ;iii(toril«'  et  mandement  spé- 
cial [);ir  ces[)résentes,  |i.'i!  IcscpKrIlcs  mandons  aiisdils  conuTiissaires  «pie, 
de  vous  pris  le  serment  en  ici  cas  recpiis  et  accouslunu',  il/,  nous  re- 
çoivent, constituent  el  admclleiil  en  ladite  charge  pour  y  vaccpier  «t 
faire  tout  ainsy  que  faisoit  et  poiivoil  f;iire  ledit  Poussemothe,  et  com- 
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mandons  et  très-expressément  enjoignons  à  tous  noz  justiciers  et 
subjectz  qu'il  vous  en  ce  faisant  soit  obéy;  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  Paris  le  xvi^  jour  d'aoust  mil  six  cens  deux,  et  de  nostre 
règne  le  quatorziesme. 

Signé:  Henry.  Et  plus  bas:  Par  le  roy,  Potier. 


N"   4. DÉLIBÉRATIONS    DE    LA    COMMISSION. 


1 .  Du  samedi  17  d'aoust  1602,  en  l'hostel  de  M.  de  Rambouillet. —  Assistans  :  MM.  Bra- 
gelonne, Benoist,  De  Pincé,  Du  Lys,  Desprez. 

La  compagnie  a  advisé  que  pour  l'absence  de  la  plus  grande  partie 
de  Messieurs  les  commissaires,  qui  sont  distraitz  et  empeschez  par  le 
commandement  de  Sa  Majesté  pour  le  règlement  des  monnoyes,  il  ne 
sera  rien  résolu  et  arresté  ;  mais  que  les  marchans  entrepreneurs  seront 
seulement  oys  pour  sçavoir  d'eux  des  conditions  qu'ilz  requièrent 
pour  mettre  à  exécution  l'entreprise  des  soyes,  comme  aussi  ont  esté 
exhortez  et  semondez  de  modérer  le  prix  qu'ilz  demandent  pour  la 
fourniture  tant  du  milier  des  meuriers  blancz  que  pour  l'once  des 
graines  desdits  meuriers  et  ver  à  soyes. 

A  esté  aussy  veue  et  receue  la  commission  du  greffier,  suivant  le 
renvoy  de  sa  majesté  pardevant  lesdits  sieurs  commissaires  pour 
mettre  ledit  greffier  en  possession  et  saisine  de  Testât  de  greffier,  et 
néantmoins  sursis  à  recevoir  son  serment  à  la  première  assemblée. 


2.  Du  lundy  19  d'aoust,  en  l'hostel  dudit  sieur  de  Rambouillet. —  Assistans  :  MM.  De 
Rambouillet,  Rebours,  Chevalier,  Benoist,  De  Pincé,  LeBret,  Du  Lys,  Poussemothe, 
Desprez. 

La  compagnie  a  advisé,  pour  la  continuation  de  l'assemblée  sur  le 
faict  du  commerce,  qu'elle  s'assemblera  par  cy-après  les  mardis  et  ven- 
dredis après  disner,  à  commencer  à  une  heure,  attendant  deux,  en  la 
salle  de  la  chancellerie  du  Palais. 
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Le  roy  sera  supplié  de  mander  par  une  lettre  de  cachet  au  prévost 
et  eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  d'eslire  et  depputer  un  d'entre  eulx 
pour  assister  aux  assemblées  qui  se  feront  sur  le  faict  du  comn'.erce, 
au  nom  de  ladite  ville,  au  lieu,  jour  et  heure  que  lesdites  assemblées 
se  tiendront. 


3.  Du  mardy  20  aoust,  en  l'hostel  dudit  sieur  de  Rambonlliet.  —  Assistans  :  MM.  De 
Ramboulliet,  Janin,  De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieux,  Benoist, 
De  Pincé,  Le  Bret,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

La  compagnie  a  advisé  que  mandement  seroit  expédié  au  nom  et 
de  la  part  de  ladite  compagnie,  suivant  le  pouvoir  que  Sa  Majesté  en 
a  donné  ausdits  sieurs  commissaires  par  sadite  commission  cy-devant 
insérée,  à  la  coramunaulté  des  marchans  de  cestedite  ville,  de  s'as- 
sembler en  l'hostel  des  juges  et  consulz  pour  procéder  à  l'élection  et 
nomination  de  deux  d'entre  eulx,  capables  et  entenduz  au  faict  du  com- 
merce, pour  assister  aux  assemblées  qui  se  tiendront  cy-après,  et  donner 
leur  advis  sur  ce  qui  sera  proposé,  suivant  l'intention  de  Sadite  Majesté 
plus  amplement  contenue  par  lesdites  lettres. 

Après  que  lecture  a  esté  faicte  du  con tract  arresté,  soubz  le  bon 
plaisir  du  roy  et  de  messieurs  du  conseil,  avec  les  entrepreneurs,  ont 
esté  dépputez  six  de  messieurs  les  commissaires  pour  se  transporter 
vers  M.  de  Rosni,  et  iuy  faire  entendre  le  progrès  des  affaires  concer- 
nant ledit  commerce,  et  le  supj)lier  d'avoir  pour  agréable  ledit  contract 
arresté  avec  lesdits  marchans  pour  la  fourniture  des  meuriers  et  grai- 
nes et  autres  dépendances,  pour  cstablir  l'art  de  la  soye  par  toutes  les 
paroisses  du  royaulme.  El  se  sont  lesdits  sieurs  dépputez,  sçavoir  est, 
MM.  de  Kamboulliet,  Rebours,  Chevalier,  Le  liret.  Du  Lys  et  Desprez, 
à  l'instant  df  la  levée  de  ladite  assemblée,  parlvs  pour  aller  ensemble 
chez  ledit  sieur  de  Rosni. 
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4.  Du  mardy  27  aoust  1602,  en  la  salle  de  la  chancelerie  du  Palais. —  Assistans  : 
MM.  De  Rambouliiet,  Rebours,  Chevalier,  Beiioist,  De  Pincé,  De  Grieux,  Le  Bret, 
Du  Lys,  Poussemothe ,  Desprez. 

Lesdits  sieurs  deppulez  ont  rapporlé  ce  qn'ilz  avoient  faict  avec 
ledit  sieur  Rosni ,  ledit  jour  de  mardy  précédent;  et  comme  le  lende- 
main matin  les  sieurs  président  Janin  et  Du  Lys  y  estoient  retournez 
et  luy  en  avoient  confère  longuement,  que  depuis  monsieur  le  Chan- 
celier avoit  fait  venir  au  conseil  ledit  sieur  Du  Lys  pour  esclaircir  les 
difficultés  qui  s'i  trouveroient,  où  il  avoit  esté  résolu  de  communic- 
quer  avec  les  sieurs  de  Viene  et  Maupeou  pour  traicter  et  réduire  ce 
qui  regardoit  la  facilité  de  la  levée  des  deniers  requise  pour  ledit  es- 
tablissement  de  la  soye ,  qui  avoit  esté  accordé  et  arresté  comme 
utile  et  nécessaire,  sur  quoy  messieurs  les  présidents  Rebours  et  Che- 
valier, du  Lys  et  Desprez,  ont  esté  depputez  pour  conférer  avec  les- 
dits sieurs  de  Viene  et  Maupeou  ,  et  parfaire  ce  qui  reste  pour  faire 
accorder  et  reigler  la  levée  nécessaire  pour  ledit  establissement  de  l'art 
de  faire  les  soves. 


5.  Du  vendredi   11  octobre,  en   l'hostel    dudit  sieur  de   Rambouliiet.  —  Jssistans  : 
MM.  De  Rambouillet,  Rebours,  Benoist,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Après  que  lesdits  sieurs  depputez,  mesmes  M.  de  Rambouliiet,  ont 
rapporlé  comme  la  levée  avoit  esté  délibérée  et  arrestée  au  conseil,  par 
arrest  du  quatriesme  de  ce  mois,  dont  coppie  sera  cy-après  insérée, 
et  la  lecture  estant  faicte,  et  que  les  entrepreneurs  dudit  establisse- 
ment de  la  soye  mandez  en  ont  ouï  communication  ,  et  ayant  esté  se- 
mondez  de  modérer  le  prix  du  remboursement  de  leurs  advances  sui- 
vant iceluy,  et  qu'ilz  ont  déclaré  qu'ilz  vouloient  bien  accepter  et 
s'accomoder  à  la  somme  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  ordonner  estre  levée 
sur  les  quatre  généralitez  de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon  :  lesdits 
sieurs  commissaires  ont  arresté  les  principalles  clauses  qu'il  convenoit 
réformer  suivant  ledit  arrest  du  conseil  avec  lesdits  entrepreneurs. 
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Mais  d'aultant  que  aucuns  desdits  sieurs  commissaires  estoienl  absents, 
auroient  différé  les  signatures  dudit  contract  jusques  à  la  première 
assemblée  où  se  pourroit  trouver  plus  grand  nombre  desdits  sieurs 
commissaires.  Ont  aussi  les  entrepreneurs  requis  estre  payez  par  man- 
dement du  thrésorier  de  lespargne  aux  receveurs  généraulx. 


EXTRA  ICT  DES  REGISTRES   DU  CONSEIL  d'ÉTA.T. 
(L'original  du  présent  arresi  est  entre  les  mains  de  M.  Du  Lys.) 


Veu  par  le  roy  en  son  conseil  l'advis  des  commissaires  depputez 
par  Sa  Majesté  sur  le  faict  du  commerce  général  et  establissement  de 
toutes  manufactuies  en  ce  royaume,  contenant  que  pour  empescber 
le  hansport  d'or  et  d'argent  qui  se  faict  continuellement  pour  Tacbat 
des  soyes,  Sa  Majesté  doibt  ordonner  que  les  articles  proposez  par  les 
entrepreneurs  pour  establir  en  France  l'art  de  faire  lesdictes  soyes, 
seront  exécutez  tant  pour  ce  qui  concerne  le  plan  des  nieuriers,  nour- 
riture des  vers  et  autres  choses  appartenantes  au  faict  desdictes  soyes, 
que  pour  le  remboursement  des  advances  qu'il  y  convient  faire;  les  let- 
tres patentes  expédiées  sur  lesdits  ad\is,  par  lesquelles  est  mandé  aus- 
flils  commissaires  de  contracter  au  nom  de  Sa  Majesté,  avec  les  mar- 
chans  qui  ont  entrepris  lesdites  advances  et  fournitures,  le  contiact 
faict  et  arresté  entre  lesdits  commissaires  et  entrepreneurs  :  le  roy  en 
sondit  conseil  recognoissant  (pie  I  inlroduclion  desdiles  soyes  es  pays 
de  son  obéissance  est  le  |)lus  conNcnabic  remède  pour  éviter  le  trans- 
port desdils  deniers  el  dMilIcurs  souliailahle  poin-  la  décoration  pu- 
blique, reiiricliissenienl  cl  (xcupalion  des  peuples  de  son  rovaume; 
après  avoir  ouy  lesdits  commissaires,  \eu  les  expériences  de  ceste 
entreprise  qui  en  font  recognoistie  l'utilité  el  facilité,  a  ordonné  et 
ordonne  (jue  pour  p.uNcriii  ri  salisfiiiic  aux  clauses  et  conventions 
dudit  cr*ntracl ,  il  sera  inq>os(''  et  levé  en  l'année  procbaine  jusques  à 
la  soiiiriic  de  six  virigis  mille  livres  tournois  sur  les  liabilans  contri- 
buables aux  lailles  des  paroisses  des  généralités  de  Paris,  Orh-ans, 
T.  IV.  a 
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Tours  et  Lyon,  le  plus  justement  et  esgallement  que  faire  se  pourra, 
à  la  proportion  de  ce  qu'ilz  portent  desdites  tailles  ;  laquelle  somme 
sera  comprise  et  employée  es  commissions  qui  seront  expédiées  et 
envoyées  aux  thrésoriers  généraulx  de  France  desdites  généralitez, 
pour  faire  lever  les  deniers  de  la  cour  extraordinaire  en  ladite  année 
prochaine  et  recueillez  sans  aucuns  fraiz,  salaires  ni  taxations  par  les 
recepveurs  des  tailles  en  chacune  élection,  qui  délivreront  les  deniers 
qu'ilz  en  recevront  et  les  mettront  es  mains  directement  desdits  entre- 
preneurs par  leur  quictance  suivant  ledit  contract.  Faict  au  conseil 
d'estat  du  roy ,  tenu  à  Paris  le  qualriesme  jour  d'octobre ,  l'an  mil  six 

cens  deux. 

Signé  :  Méliand. 


6.  Du  lundi  i4  octobre,  en  la  salle  de  la  chancelerie  du  Palais.  —  Assistans  :  MM.  De 
Ramboulliet,  Rebours,  Chevalier,  Benoist,  De  Pincé,  Le  Bret,  Du  Lys,  Pousse- 
raothe,  Desprez. 

Les  notaires  ayant  apporté  le  contract  et  iceluy  mis  entre  les  mains 
du  greffier,  auroit  esté  leu  et  toutes  les  clauses  et  conventions  d'iceluy 
examinées  par  lesdits  sieurs  commissaires,  les  marchans  entrepre- 
neurs appeliez  et  accordans  le  contenu  dudit  contract,  l'auroient  les- 
dits sieurs  commissaires  signé  avec  lesdits  entrepreneurs  et  notaires, 
duquel  contract  a  esté  arresté  que  la  coppie  seroit  cy-insérée,  dont 
la  teneur  s'ensuit  : 

(L'original  du  présent  contract  est  entre  les  mains  de  M.  Du  Lys.  ) 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jacques  d'Aulmont, 
chevalier,  baron  de  Chappe,  seigneur  de  Dun,  le  Palteau  et  Cors, 
conseiller  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  garde  de 
la  prévosté  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  pardevant  Pierre  de 
Briquet  et  Claude  de  Beaufort,  notaires  du  roy  nostre  sire  en  Chas- 
telet  de  Paris,  soubsignez,  furent  présens  et  comparurent  personnel- 
lement hault  et  puissant  seigneur  de  Ramboulliet,  chevalier  des  ordres 
du  roy,  conseiller  en  ses  conseilz  d'estat  et  privé,  et  capitaine  de  C. 
gentilzhommes  de  sa  maison  ;  messire  Pierre  Jeannin,  aussi  conseiller 


CONSEIL  DU  COMMERCE.  ii 

du  roy  en  ses  conseilz  d'estat  et  privé,  et  président  en  la  court  du 
parlement  de  Bourgogne  ;  messire.  .  .  Rebours,  aussi  conseiller  du  roy 
en  ses  conseilz  d'eslat  et  privé,  et  président  en  la  court  des  aides  à 
Paris;  messieurs  M"  Claude  Bragelonne,  Gaston  de  Grieux,  INicolas 
Chevalier,  conseillers  du  roy  en  la  court  de  parlement  à  Paris,  Charles 
Benoist  et  Pierre  de  Pincé,  conseillers  du  roy  et  maistres  ordinaires 
en  la  chambie  des  comptes,  Cardin,  Le  Bret  et  Charles  Du  Lis,  con- 
seillers du  roy  et  advocatz  de  Sa  Majesté  en  la  court  des  aides,  Charles 
Poussemothe,  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  roy,  maison  et  cou- 
ronne de  France,  et  Robert  Desprez,  advocat  en  ladite  court  de  parle- 
ment, tous  commis,  ordonnez  et  depputez  par  Sa  Majesté  sur  le  faict 
du  commerce  général  de  ce  rovaume,  par  lettres  patentes  données  à 
Paris  le  xx^  jour  de  juilliel  an    présent  mil  six   cens  deux,  signées 
Henry,  et  plus  bas  par  le  roy  Potier,  et  scellées  du  grand  scel  sur  cire 
jaulne  :  lesquelz  seigneurs  commissaires,  esdits  noms,  et  en  vertu  du 
pouvoir  à  eux  donné  par  sadite  Majesté  par  autres  lettres  patentes  du 
vintiesme  dudil  mois  de  juillet,  signées  et  scellées  connue  les  précé- 
dentes, ont  faict  et  accordé,  pour  et  au  nom  de  Sa  Majesté  et  soubz 
son  bon  plaisir,  ce  qui  s'ensuit,  avec  M^  Kicolas  Chevalier,  bourgeois 
«le  Paris,  y  demeurant  iiie  de  la  Ser[)ente,  paroisse  Saint-Severin  ,  et 
Jehan  le  Tellier,  marcliant  et  bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue  du 
Crucifix,  paroisse  Saint-Jacques  de  la  Boucherie,  à  ce  présens  et  com- 
parans,  entre[)reneins  du  fournissement  cy-après  mentionné  pour  le 
service  de  Sa  Majesté;,  a  larpullc  iesdils  seigneurs  commissaires  pro- 
mettent faire  ralificr-  et  a\oir  poui'  agréable  le  présent  c(,nlra(t  dedans 
liuict  jours  ()Uj)lus  tosl  si  faire  se  peut,  c'est  a  sçavoir  (pic  Iesdils  en- 
trepreneurs promettent  et  s'obligent  de  fournir  cl  livrer,  à  leurs  des- 
pens,  périls  cl  fortunes,  dedans  les  mois  d'octobre,  i\('  novcnd)ie  et 
décembre  prochains,  en   cliascune  élection  des  généralité/  i\r  Paris, 
Orléans,  Tours  cl  L\on,  du  |)Ian  At-  nicuriers  blancz  de  deux  ou  trois 
ans,  propres  a  transplanter,  des  graines  de  mcui  i(Ms  cl  semences  de  vers 
en    tcllr-  quarilih'  f|iii  scia    nécessaire   jxnn    cslic   disiribue/,   selon    le 
déparlemenl  «pii  en  sera  lait  j)ar  les  esleuz  à  raisr)n  décent  nnuriers, 
deux  onces  f/f  f^rainr  dr  tncuricis,  et  tlrmir-onrc  tic  .srrnrncr  dv  vers 
pour  chacum  jHiroissr,  le  fort  portant  le  foiblc,  avec  mémoires  et  arli- 

3. 
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clés  imprimez  contenant  amples  instructions  de  ce  qui  sera  à  faire  tanf 
pour  semer,  planter  et  cultiver  lesdits   meuriers,  que   pour  faire  es- 
clorre,  nourrir  et  eslever  les  vers,  avec  les  moyens  de  les  faire  fdler,  et 
recueillir  les  concons,  tirer  la  soye  et  la  préparer.  Et  en  cas  que  les- 
dits entrepreneurs  ne  puissent  recouvrer  telle  quantité  de  graines  de 
meuriers  qu'il  conviendra  pour  fournir  toutes  lesdiles  quatre  généra- 
litez  ou  aucunes  élections  d'icelles  dans  la  présente  année,  seront  tenuz 
d'y  suppléer  et  satisfaire  dedans  l'année  suivante  pour   toutes  pro- 
fixions et  délay,  sans  retardement  de  la  fourniture  des  autres  généra- 
litez  qui  leurs  seront  ordonnez  pour  les  années  suivantes,  à  peyne  de 
tous  despens,  dommages  et  intérestz,  dont  ils  bailleront  cautions  suf- 
fisantes qui  s'obligeront  avec  eulx  solidairement  pour  l'accomplisse- 
ment et  entretènement  du  présent  conlract,jusques  à  la  somme  de  dix 
mil  esciiz,  lesquelles  cautions  seront  receues  pardevant  lesdits  sieurs 
commissaires  dedans  liuict  jours  après  que  Sa  Majesté  aura  ratifié  le 
présent  contract.  Se  fera  ladite  livraison  au  bureau  de  chacune  élec- 
tion, en  la  présence  du  premier  des  esleuz  sur  ce  requis  et  du  greffier, 
par  lesquelz  en  sera  faict  procès-verbal,  sans  qu'ils  en  peussent  préten- 
dre aucun  salaire  desdits  entrepreneurs  pour  leur  assistance  ni  pour 
les  actes  qu'il  conviendra  de  livrer  pour  ladite  charge  desdits  entre- 
preneurs, auquel  lieu  du  bureau   de  chacune  élection  seront  tenu/, 
les  scindiqs  ou  procureurs,  fabriciers  ou  autres  nommez  par  les  parois- 
ses, se  trouver  précisément  aux  jours  qui  leurs  seront  ordonnez  par  le 
mendement  dudit  premier  esleu  sur  ce  requis,  pour  recevoir  lesdits 
meuiiers,  greines  et   instructions,  et  à  faulte  de  s'i  trouver  par  eulx 
dans  trois  jours  après  l'assignation  escheue,  seront  lesdits  entrepre- 
neurs deschargez  en  délaissant  lesdiis  meuriers,  greines  et  instructions 
entre   les    mains   dudit  greffier;   feront  pareille  fourniture  de  plan, 
greines  et  meuriers,  semences  de  vers  et  instructions  imprimez  l'année 
prochaine  en  quatre  autres  généralitez  qui  leur  seront  nommées  par 
les  sieurs  commissaires,  et  la  troisiesme  année  ensuivant,   que  l'on 
comptera  mil  six  cens  quatre,  partout  le  reste  des  généralitez  de  ce 
royaume,  excepté  celles  esquelles  lesdits  sieurs  commissaires  jugeront 
ledit  plan  ne  se  pouvoir  utilement  édifier,  et  ce  au  mesme  temps  et 
forme  que  dessus. 
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Et  pour  instruire  les  liabitans  de  chacune  paroisse  desdiles  élections 
en  la  pratique  et  usage  desdiles  instructions  imprimées,  tant  pour  la 
culture  des  meuriers,  nourriture  des  vers  qu'en  l'art  de  tirer  et  pré- 
parer la  sove,  seront  lesdils  entrepreneurs  tenuz  commettie  en  cha- 
cune eslection,  es  mois  de  may  et  juin  l'année  d'après  que  plan  aura 
esté  faict  en  chacune  des  dessnsdites  généralitez,  un  homme  expert  es 
choses  susdites,  qui  sera  tenu  faire  résidence  par  l'espace  de  deux  mois 
au  lieu  plus  commode  qui  sera  choisi  et  vers  lequel  seront  fenuz  les 
habitans  de  chacune  desdites  paroisses  envoyer  un  ou  deux  d'entre 
eulx,  capables  et  daage  compélant,  aux  jours  qui  leur  seront  ordonne/, 
et  signifiez;  et  pour  ce  faire  auront  lesditz  expertz  sur  lesdits  lieux 
greines  de  \ers,  concons,  fourneaux  et  aulres  instrumens  et  ustan- 
cilles  nécessaires  pour  Tinslruction  desdils  habitans.  Toutes  lesquelles 
fournitures  se  feront  par  lesdils  enlrepieneurs  moyennant  le  prix  et 
aux  charges  et  conditions  qui  ensuivent  :  A  sçavoit,  (|ue  lesdits  sieurs 
commissaires  esdits  nomspromellent  faire  payer  ausdils  entrepreneurs, 
tant  pour  ledil  jjlan  de  meuriers,  greines,  semences  de  vers,  instruc- 
tions imprimées,  que  pour  les  volages  el  vaccacions,  salaires  des  hom- 
mes qui  conviendra  employer  à  1  instruction  tlesdils  habitans,  voitures 
el  aulres  fraiz  extraordinaires,  d  niisuit  de  treize  escuz  /)oitr  chacune 
paroisse f  le  fort  portant  le  (bible,  pour  la  levée  de  la(jiielle  somme 
!>eronl  envoyez  commissit)ns  de  Sa  Majesté  aux  ihrésorieis  généraulx 
et  esleuz  csdites  (jualre  généralitez  de  Paris,  Orléans,  Touis  el  Lxon. 
pour  estre  faicte  de  la  présente  année,  el  les  denieis  j)aiez  j)ar  atlvancc 
par  les  plus  aisez  en  la  forme  accouslumée  des  levées  (|(ii  se  font  poui 
les  ciievaulx  d'arlilerieel  pionniers,  pour  lesdits  deniers  estre  piomp- 
lemenl  receuz  par  les  receveurs  des  tailles  de  chacune  élection,  les- 
quelz  seront  tenuz  les  bailler  et  délixrer  ausdils  entrepreneurs  dedans 
le  premier  jour  de  janvier  pioch.iin  jiar  leur  .siui|)le  (luielanre,  en 
lappoi  l;iii!  ( Cl  lifie.il  de  celuy  des  csleu/,  ipii  aura  <'ste  à  ce  commis  et 
du  greliier  (|ui  aura  assisté  axec  luy,  comme  aiissy  de  celuy  (jui  sera 
commis  pour  faire  le  contiolle,  pai  le  contrôlem-  général  du  com- 
merce, de  la  livraison  |)ar  eulx  faicte  desdils  planiz  de  meuriers  et 
greines,  sans  autre  maiidenif  nt  el  ordonnance,  et  à  cesl  elfect  I(  in 
seront  déclarez    toutes  contraintes  nécessaires  conlie   les<lils   re< cp- 
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veurs.  Lequel  ordre,  tant  pour  la  levée  dépareille  somme  de  treize  escuz 
sur  chacune  parroisse  que  pour  le  paiement  d'icelle,  sera  tenu,  gardé  et 
observé  par  après  pour  le  regard  des  autres  généralitez  de  ce  royaulme 
es  deux  années  suivantes,  esquelles  ladite  livraison  et  le  plan  se  fera, 
comme  dict  est;  et  à  la  charge  que  pendant  lesdils  trois  ans,  dans 
lesquels  le  contenu  es  piésenles  articles  doibt  estre  effectué  par  toutes 
les  généralitez  de  ce  royaulme,  il  ne  sera  permis  à  quelque  personne 
(jue  ce  soit   de   transporter   ou   faire    transporter  aulcuns    meuriers 
hlancz  ou  noirs,    ni  graine  d'iceulx ,  de  généralité  en  autre  pour  en 
levendre  ou  en  faire  Irafiq,  sinon  ausdits  entrepreneurs  ou  leurs  com-r 
mis  et  advouez,  à  peyne  de  confiscation  et  de  l'amende,  tant  contre 
le  vendeur  qu'achepteur,  de  dix  escuz  chacun,  applicableau  profildes- 
dits  entrepreneurs.  Seront  tenus  les  habitans  des  paroisses,  quand  le 
plan  des  meuriers  aura  esté  édifié  et  qu'ilz  seront  instruictz  au  faict 
de  la  nourrituie  des  vers  et  art  d'en  tirer  la  soye,  à  commencer  en 
chacune  des  généralitez  la  troisiesme  année  après  le  plantage  faict,  que 
l'on  comptera  mil  six  cens  cinq,  pour  les  quatre  premières  généralitez 
de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon  ,  jusques  en  fin  des  six  années  pen- 
dant lesquelles  le  présent  contract  aura  lieu,  de  fournir  ausdits  entre- 
preneurs, es  lieux  qui  leur  seront  désignez  en  chacune  des  élections, 
certaine  quantité  de  soye  et  chacun  an  selon  l'estimation  et  quantité 
qui  en  sera  advisée  et  limitée  par  lesdits  sieurs  commissaires  ou  l'un 
d'eux  d'année  en  année,  eu  esgard  à  la  grandeur  des  paroisses,  à  la 
charge  d'en  payer  comptant  par  lesdits  entrepreneurs  le  pris  qui  sera 
taxé  et  ordonné  par  lesdits  seigneurs  commissaires.  Et  pour  l'effeci  et 
exécution  du  présent  contract  et  de  ce  qui  en  dépend,  promettent 
lesdits  sieurs  commissaires,  esdits  noms,  faire  délivrer  par  Sa  Majesté 
ausdits  entrepreneurs  toutes  lettres  et  expéditions  nécessaires  gratui- 
lement  et  sans  fraiz;  lesquelz  pourront  et  leur  sera  loisible  d'associer 
avec  eulx  telles  personnes  que  bon  leur  semblera ,  officiers  de  Sa  Ma- 
jesté ou  autres,  qui  en  seront  et  demeureront  dispensez  pour  ce  regard  ; 
car  ainsi  a  esté  de  bonne  foy  ce  que  dessus  convenu  et  accordé  entre 
lesdits  sieurs  commissaires,  esdits  noms,  et  entrepreneurs;  promettans 
lesdits  sieurs  commissaires,  esdits  noms,  et  entrepreneurs  entretenir  et 
accomplir  tout  le  contenu  cy-devant  escrit  sans  aucunement  y  contre- 
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venir  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit,  sur  peine  de  rendre 
et  paier  tous  couslz,  fraiz,  mises,  despens,  dommages  et  intéreslz  qui 
faictz  et  encouruz  seroient  par  deffault  d'entretèuement  et  accomplis- 
sement de  tout  le  contenu  en  les  présentes,  et  en  ce  pourchassant  et 
requérant  soubz  l'obligacion  et  hypolèque,  sçavoii-  :  lesdits  seigneurs 
commissaires,  esdits  noms,  de  tous  les  biens  de  Sa  Majesté,  et  lesdits 
entrepreneurs  de  tous  et  un  chacun  de  leurs  biens  meubles  et  immeu- 
bles, ceulx  de  leui"s  hoirs  et  ayant  cause,  présens  et  advenir,  chacun 
d'eux  seul  et  pour  le  tout,  sans  division  ni  discussion,  en  soubmisrent 
et  soubmettent  pour  ce  du  tout  à  la  justice,  jurisdiclion  et  contrainte 
de  ladite  prévosté  de  Paris  et  à  toutes  autres  où  trouvez  seront, 
mesmes  lesdits  entrepreneurs  chacun  pour  le  tout  sans  division  ne  dis- 
cutions comme  pour  les  propres  affaires  du  roy,  et  renoncèrent  en  ce 
faisant  lesdits  sieurs  commissaires,  esdits  noms,  et  entrepreneurs  à 
toutes  choses  générallement  quelconques  à  ces  présentes  contraires, 
lesdits  entrepreneurs  aux  bénéfices  de  division,  ordre  de  droict  et 
de  discution  et  fidéjussion;  et  oultre  renoncent  toutes  lesdites  parties 
au  droict  disant  généralle  renonciation  non  valloir. 

En  tesmoing  de  ce  nous,  à  relation  desdils  notaires,  avons  faict 
mettre  le  scel  de  ladite  prévosté  de  l'aris  à  cesditos  présentes,  (|ui 
faicles  et  passées  furent  en  la  maison  et  hoslei  de  Rambouillet  size  à 
Paris,  rue  Sainl-Ilonoré,  où  lesdits  seigneurs  et  entrepreneurs  estoient 
assemblez  après  midi  le  mardy  vingtiesme  jour  d'aoust  ,  l'an  mil  six 
cens  deux.  Et  le(juel  présent  coniracl  lesdits  sieurs  commissaires  et 
entrepreneurs  ont  difleré  signer  jusques  à  ce  (ju'il  avt  esté  v(  ii  par  nos 
seigneurs  du  conseil  d'eslal  de  Sa  Majesté. 

Et  ce  jouidliny,  dulle  de  ces  présentes,  sont  derechef  comparu/ 
(lardevant  lesdits  de  Urupiet  et  d(?  lieaufort  ,  ii()tair(s  ci-devant  nom- 
mez, lesdits  seigneurs  mcssire  Nicolas  d'Angennes,  messire  l\.  lUboins, 
messire  M''  Nicolas  (llievalier,  Charles  HenoisI ,  Pierre  de  Pin((',  (iardin 
Le  liret,  (Charles  Du  Lis,  Charles  l'oussemolte  et  Hohei  t  Dcsjjrc/,  nom- 
mez au  contract  cy-(l(;vant  escril,  tous  commissaires  ordonne/  et  dcp- 
pule/  par  Sa  Majrsié  sur  h?  faicl  du  commerce  général  i\c  ce  loyaulme, 
par  lettres  patentes  mentionnées  et  datlées  au  contract  cy-dessus,  les- 
»|U»I/  sieurs  commissaires,  esdits   nf)ms,  en   Nerlu   du  pouvoir  à  euK 
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donné  par  Sadile  Majesté  par  aultres  lettres  patentes  aussi  mentionnées 
et  daltées  au  contract  cy-dessus,  qui  seront  insérées  en  fin  de  ces 
présentes,  et  suivant  l'arrest  donné  au  conseil  d'estat  le  quatriesme 
jour  d'octobre  présent  mois  et  an,  signé  Méliand,  qui  sera  pareillement 
inséré  en  la  fin  de  ces  présentes,  et  pour  satisfaire  au  contenu  dudit 
arrest,  mesmement  en  ce  (|u'au  lieu  des  trente-neuf  livres  accordez 
estre  levez  sur  chacune  pai'oisse  des  quatre  généralitez  de  Paris,  Or- 
léans, Tours  et  Lyon,  pour  le  remboursement  de  la  fourniture  desdits 
entiepieneurs,  a  esté  ordonné  que  levée  sera  faicte  de  la  somme  de 
six  vingt  mil  livres  seulement  pour  toutes  lesquelles  quatre  généralitéz 
ont  faict  et  accordé  pour  et  au  nom  de  Sadite  Majesté,  ce  qui  s'ensuit 
avec  lesdits  maîtres  Nicolas  Chevalier  et  Jehan  Le  Tellier,  à  ce  pré- 
sens et  comparans ,  entrepreneurs  du  fournissement  cy-après  men- 
tionné pour  le  service  de  Sa  Majesté,  à  laquelle  lesdits  seigneurs  com- 
missaires promettent  faire  ratifier  et  avoir  pour  agréable  le  présent 
contract  dedans  huict  jours  ou  plus  tost  si  faire  se  peult. 

Premièrement,  que  lesdits  entrepreneurs  promettent  et  s'obligent 
fournir  et  livrer,  aux  lieux  et  temps  qu'il  sera  dict  cy-après,  la  quan- 
tité de  quatre  cent  mille  piedz  de  meuriers  blancz,  de  deux  à  trois  ans 
pour  le  moing,  propres  à  transplanter,  cinq  cens  livres  de  graines  des- 
dits meuriers  et  six  vingtz  cinq  livres  d'autres  graines  ou  semences  de 
vers  à  soye,  avec  seize  mil  exemplaires  imprimez  ou  plus  si  besoing 
est,  contenant  amples  mémoires  et  instructions  de  ce  qui  est  à  faire 
pour  planter  et  cultiver  lesdits  meuriers,  semer  et  eslever  les  graines 
d'iceulx,  faire  esclorre  et  nourrir  lesdits  vers,  les  faire  filler,  recueillir 
leurs  concons  ou  pellotons,  en  tirer  la  soye  et  la  préparer:  c'est  à  sça- 
voir  que,  pour  le  regard  desdits  arbres,  graines  d'iceulx  et  moitié  des- 
ditz  exemplaires  imprimez,  ilz  seront  tenuz  les  faire  conduire  et  porte» 
à  leurs  despens ,  périlz  et  fortunes  en  chacune  eslection  des  généra- 
litéz de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  selon  le  département  et  quan- 
tité qui  leur  en  sera  ordonnés  par  lesdits  sieurs  commissaires,  et  ce 
dedans  les  mois  d'octobre  ,  novembre  et  décembre  de  la  présente 
année,  ou  de  février  et  mars  prochains  au  plus  tart,  pour  estre  distri- 
buez par  les  paroisses  desdiles  élections  selon  l'ordre  et  département 
particulier  qui  seront  faictz  par  le  plus  antien  des  esleuz  trouvé  sur 
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les  lieux,  sur  ce  requis,  eu  esgaid  à  la  grandeur  el  commodité  des- 
dites paroisses,  au  pied  et  à  la  portion  de  la  distribution  et  levée  des 
deniers  de  la  taille.  Et  en  cas  que  lesdits  entrepreneurs  ne  puissent 
recouvrer  telle  quantité  de  graines  de  meuriers  qu'il  conviendra  pour 
fournir  toutes  lesdites  quatre  généralitez  ou  aulcunes  élections 
d'icelles,  dans  ledit  temps,  seront  tenuz  d'i  suppléer  et  satisfaire 
dedans  le  mois  de  juUiet  prochain  pour  toutes  préfixions  et  délaiz,  sans 
retardement  de  la  fourniture  des  autres  généralitez,  qui  leurs  seront 
ordonnez  pour  les  années  suivantes,  à  peyne  de  tous  despens  et  dom- 
mages et  intérestz,  dont  ils  bailleront  cautions  suffisantes  qui  s'obli- 
geront avec  eulx  solidairement  pour  l'accomplissement  et  entretène- 
ment  du  présent  contract  jusques  à  la  somme  de  trente  mil  livres; 
lesquelles  cautions  seront  receues  pardevant  lesdits  seigneurs  com- 
missaires dedans  huict  jours,  après  que  Sadite  Majesté  aura  ratifié  le 
présent  contract. 

Se  fera  ladicte  livraison  au  bureau  de  chacune  élection  desdites 
quatre  généralitez,  en  la  présence  dudit  plus  ancien  des  esieuz  trouvé 
sur  les  lieux,  sur  ce  requis,  et  du  greffier,  j)ar  ies(|uels  en  sera  faict 
procès-verbal  sans  qu'ilz  en  puissent  prétendre  aucun  salaire  desdits 
entrepreneurs  pour  leur  assistance,  ni  pour  les  actes  qu'il  conviendra 
délivrer  pour  la  descharge  d'iceulx  entrepreneurs.  Au(|uel  lieu  du  bu- 
reau de  chacune  élection  seront  tenuz  les  procuieurs  scindiez,  fabri- 
ciers  ou  autres  nonmiez  par  les  paroisses,  se  trouver  précisément  aux 
jours  qui  leurs  seront  ordonnez  par  les  niandemens  dudit  esleu  sut 
ce  requis,  pour  recevoir  lesdits  meuriers,  graines  el  insiruclions,  el 
déclarer  [)ar  le  menu  combien  de  nicuiiers  noirs  ou  blanc/,  se  liou- 
veronl  eslre  en  leurs  paroisses,  el  de  quel  aage  et  grosseur  ou  a  peu 
près,  dont  lesdits  esieuz  feront  leur  procès-verbal,  qu'ils  délivreront 
ausdils  entrepreneurs  pr)ur  servir  à  leur  descharge.  Et  à  faulle  de  s'i 
trouvrr  par  lesdits  procureurs  scindiez  ou  labricieis  ou  nonune/  avec 
eulx,  dans  trois  joins  après  l'assignation  escheue, seront  lesdits  entre- 
preneurs descharge/  eu  délaissant  lesdils  meiniers,  graines  et  ins- 
truclionH  lelz  rpie  dessus  enire  1rs  mains  du  mcflicr,  (jiii  leur  en  bail- 
lera acte.  Ici  ont  parfilN-  fournilure  de  plan,  graines  de  nuMuiers, 
semences  des   vers   «t    instruc  linns    iinpiiuu-cs    rainx-c  j)r(»<haine  en 
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quatre  autres  généralitez  qui  seront  nommez  par  lesdits  sieurs  com- 
missaires, et  la  troisième  année  ensuivant,  que  l'on  comptera  mil  six 
cens  quatre,  par  tout  le  reste  des  généralitez  de  ce  royaulme,  excepté 
celles  esquelles  lesdits  sieurs  commissaires  jugeront  ledit  plan  ne  se 
pouvoir  utilement  édifier,  et  ce  au  mesme  temps  et  forme  que  dessus. 
Fa  pour  instruire  les  habitans  de  chacune  paroisse  desdites  quatre 
généralitez  en  la  pratique  et  usage  desdites  instructions  imprimées, 
tant  pour  la  culture  des  meuriers,  nourriture  des  vers,  que  l'art  de 
tirer  et  parer  la  soye,  seront  lesdits  entrepreneurs  tenuz  et  obligez 
d'envoyer  et  commettre  en  chacune  élection ,  l'année  d'après  que  le 
plan  aura  esté  faict,  en  toutes  les  paroisses  desdites  généralitez,  un  ou 
plusieurs  hommes  expertz  es  choses  susdites,  selon  et  à  la  raison  de  la 
quantité  de  meuriers  qu'il  sera  rapporté  se  trouver  en  chacune  paroisse 
desdites  élections,  qui  seront  tenuz   faire  résidence  depuis  le  quin- 
ziesme  apvril  jusques  au  quinziesme  juillet  au  plus  ,  si  besoing  est,  aux 
lieux  plus  commodes  (jui  seront  par  eulx  choisiz,  pour  instruire  tous 
les  habitans  de  chacune  desdites  paroisses  qui  vouldiont  indifférem- 
ment venir  et  se  piésenter  à  eulx;  et  en  oullre  de  faire  assigner  par- 
devant  eulx  et  en  vertu  de  l'ordonnance  dudit  plus  antien  esleu  sur 
ce  requis  trouvé  sur  les  lieux,  les  procureurs,  scindiez  ou  fabriciers  de 
chacune  paroisse  de  ladite  élection  pour  venir  ou  envoyer  prendre  et 
recevoir  par  eulx  ou  par  ceulx  qu'ilz  auront  faict  nommer  et  depputer 
en  leursdites  paroisses,  la  quantité  de  graines  ou  semences  de  vers  qui 
leur  sera  ordonnée  par  ledit  esleu,  à  raison  de  la  quantité  de  meu- 
riers qui  se  trouveront  en  leursdites  paroisses,  selon  l'ordonnance  qui 
en  sera  faicte  sur  ce  par  lesdits  sieurs  commissaires,  ou  bien  la  quan- 
tité de  vers  escloz  provenant  desdites  graines  et  semences,  si  selon  la 
chaleui'  et  condition  du  temps  ou  pai"  la  paresse  et  retardement  desdits 
habitans  lesdites  graines  se  trouvoient  eselozes  et  advancées,  avec  deux 
exemplaires  impriméez  des  instructions  susdites,  outre  les  deux  autres 
qui  leurs  auront  esté  auparavant  délivrées  avec  les  meuriers.  Et  pour 
ce  faire  auront  lesdits  expertz  sur  les  lieux  la  quantité  desdites  se- 
mences de  vers  requise  selon  les  départemens  et  ordonnances  desdits 
sieurs  commissaires,  ensemble  des  planchettes  et  autres  instiumens  et 
ustanciiles  nécessaires  pour  l'iiistruclion  desdils  habitans;  et  dès  la- 
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dite  première  année  seront  teniiz  lesdils  entrepreneurs  par  leursdits 
expertz  achepter  et  payer  comptant  de  chacune  livre  de  soye  que  les- 
dits  habitans  pourront  faire  en  leur  paroisse,  suivant  lesdites  instruc- 
tions, la  somme  de  neuf  livres  et  au  prorata  jusques  à  un  once  ;  et  en 
rechanger  le  prix  les  années  suivantes  selon  la  taxe  qui  en  sera  faicte 
par  lesdits  sieurs  commissaires.  Toutes  lesquelles  fournitures  se  feront 
par  lesdits  entrepreneurs  moyennant  le  prix  et  aux  charges  et  condi- 
tions qui  ensuivent,  à  sçavoir  que  lesdits  sieurs  commissaires,  esdits 
noms,  promettent  faire  payer  ausdits  entrepreneurs,  tant  pour  ledit 
plan  de  meuriers,  graines,  semences  de  vers,  instructions  impriméez, 
volages,  vaccations  et  sallaire  des  hommes  qu'il  conviendra  à  l'instruc- 
tion desdits  habitans  pour  la  présente  année,  taxations  du  conlrolleur 
et  ses  commis,  que  pour  autres  fraiz  concernans  l'exécution  delà  com- 
mission ,  la  somme  de  six  vingtz  mil  livres  ordonnée  eslre  levée  à  cest 
effect  par  arrest  du  conseil  d'estat,  dont  coppiesera  pareillement  insé- 
rée en  la  fin  du  présent  contract,  suivant  lequel  arrest  feront  lesdits 
sieurs  commissaires  envoyer  commissions  de  Sa  Majesté  aux  ihréso- 
siers  généraulx  et  esleuz  desdites  quatre  généralilez  de  Paris,  Orléans 
Tours  et  I>yon  ;  pour  estre  ladite  somme  levée  en  l'année  prochaine 
mil  six  cens  trois  et  receue  par  le  mesme  ordre  des  tailles  de  chacune 
élection,  lesquelz  six  vinlz  mil  livres  seront  baillez  et  déclairez  aus- 
flits  fntiepreneurs  par  les  recepveurs  [)articuliers  des  tailles  desdictes 
quatre  généralitez,aux  quatre  termes  accoustumez,  en  ladite  année  pro- 
chaine, sur  leur  simj)le  (juictance,  et  en  vertu  des  mandemens  desdits 
sieurs  commissaires,  rpii  leurs  seront  délivrez  en  rapportant  certificat 
de  la  fourniture  et  accrmjplissernent  des  choses  susdicles,  de  celuy  des 
esleuz  (jui  aura  esté  à  ce  corrmiis  et  du  greffier  fjui  aura  assisté  aver 
luy,  comme  aussv  de  celuy  (jui  sera  à  ce  commis  j)our  en  faire  \v 
coritrf)lle  [)ar  le  contrôleur  général  du  comineMce,  el  ii  (csl  (ITccI  leur 
seront  (lélivr<'es  |r»iiles  contraintes  nécessaires  corilic  lesdils  recep- 
veurs. (>omnie  aussi  promettent  lesdits  sieurs  coiinnissaiies  fair(;  payer 
ausdits  enlre[)reneurs  autre  pareilh.'  somme  (h*  six  \ingl/  mil  livres 
pour  paieilh;  fourniture  (jii'ilz  seront  leriiiz  faire  en  (  liacune  <h's  deux 
aniiéf'H  Huivantes,  es  g('néralile/,  (|ui  leurs  seront  ordonnées  par  h.-sdils 
sieurs  eommissaires  huivant   le  présent  (ontrael,  le   loul  en  la  mc:>me 
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forme  et  ordre  cy-dessus  spécifiés.  Que  néantmoings  il  sera  permis 
en  chacune  paroisse  aux  seigneurs  des  lieux,  ecclésiastiques,  gentilz- 
homnies  ou  autres  privilégiés  y  demeurans  et  habituez,  entrer  en  la 
mesme  condition  desdits  habitans;  et  en  ce  faisant  les  descharger  de 'la- 
dite levée  en  fournissant  à  leur  acquit  la  somme  à  laquelle  la  paroisse 
sera  cottisée  au  receveur  des  tailles,  dont  les  procureurs  scindiez 
ou  fabriciers  seront  responsables  jusqu'à  ce  qu'ilz  ayent  retiré  quic- 
tance  dudit  receveur  des  tailles;  et  à  la  charge  que  pendant  lesdits 
trois  ans  dans  lesquelz  le  contenu  en  ces  présens  articles  doibt  estre 
effectué  pour  toutes  les  généralitez  du  royaulme ,  pour  le  regard 
dudit  plan  ,  il  ne  sera  permis  à  quelque  personne  que  ce  soit  de 
transporter  ou  faire  transporter  aucuns  meuriers  blancz  ou  noirs  ou 
graines  d'iceulx  de  généralité  en  autre,  ni  d'en  faire  venir  des  pais  es- 
trangers  pour  en  revendre  et  faire  trafique,  sinon  ausdits  entrepre- 
neurs ou  leurs  commis  et  advouez,  à  peine  de  confiscation  et  de 
l'amande,  tant  contre  le  vendeur  que  l'achepteur,  dedix  escuz chacun, 
applicable  au  profict  desdits  entrepreneurs.  Et  d'aultant  que  lesdits 
habitans  estans  instruitz  au  faict  de  la  noun  iture  des  vers  et  art  d'en 
tirer  la  soye,  pourront  comme  ilz  seront  conlraintz  par  lesdits  sieurs 
commissaires  de  faire  et  fournir  certaine  quantité  de  soye  dès  la  troi- 
sième année  d'après  que  lesdits  meuriers  auront  esté  plantez,  sçavoir 
est  pour  lesdiles  quatre  généralitez  de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon, 
en  l'année  que  l'on  comptera  mil  six  cens  cinq,  jusques  en  la  fin  de 
six  années  que  le  présent  contract  aura  lieu  ,  et  en  continuer  la  façon 
et  fourniture  par  chacune  desdites  six  années,  selon  l'estimation  et 
quantité  qui  sera  advisée  et  limitée  par  lesdits  sieurs  commissaires 
d'année  en  année,  eu  esgard  à  la  grandeur  desdiles  paroisses,  seront 
tenuz  lesdits  entrepreneurs  les  envoyer  prendre  et  achepter  en  argent 
comptant  par  chacune  élection,  selon  les  mandemens  dudit  esleu  sur 
ce  requis,  qu'ilz  feront  à  ceste  fin  publier  au  prosne  de  toutes  les  pa- 
roisses desdites  généralitez,  et  ce  au  prix  qu'il  sera  arbitré  par  lesdits 
sieurs  commissaires  pour  chacune  desdiles  six  années;  comme  aussi 
seront  tenuz  lesdits  entrepreneurs  faire  faire  pareilles  publications  et 
achaptz  de  soye  les  deux  piemièies  années  d'apiès  le  plan  desdits 
meuriers,  pour  le  regard  des  habitans  qui  se  vouldront  volontairement 


CONSEIL  DU  COMMERCE.  21 

occuper  à  faire  lesdites  soyes  des  meuriers  noirs  qui  se  trouveront  en 
leurs  paroisses,  en  attendant  que  les  blancz  nouveau  plantez  soient 
parvenuz  à  suffisante  croissance  pour  en  tirer  la  foeille  en  (juantité 
compétante  pour  la  nourriture  des  vers. 

Et  pour  l'effect  et  exécution  du  présent  contract  et  de  ce  qui  en 
dépend,  promettent  lesdits  sieurs  commissaires,  esdits  noms,  faire  dé- 
livrer par  Sa  Majesté  ausdits  entrepreneurs  toutes  lettres  et  expéditions 
nécessaires  gratuitement  et  sans  fraiz  ;  lesquelz  pourront  et  leur  sera 
loisible  d'associer  avec  eulx  telles  personnes  que  bon  leur  semblera  , 
officiers  de  Sa  Majesté  ou  autres  qui  seront  et  demeureront  dispensez 
pour  ce  regard  :  car  ainsi  a  esté  ce  que  dessus  de  bonne  foy  convenu  et 
accordé  entre  lesdits  sieurs  commissaires,  esdits  noms,  et  entrepre- 
neurs; promeltans  lesdits  seigneurs  commissaires,  esdits  noms,  et  en- 
trepreneurs entretenir  et  accomplir  tout  le  contenu  cy-devant  escrit, 
sans  aucunement  y  contrevenir  en  quelque  sorte  et  manière  (|ue  ce  soit, 
sur  peine  de  rendre  et  paier  tous  coustz,  fraiz,  mises,  despens,  dom- 
maiges  et  intérestz  qui  faictz  et  encouruz  seroient  par  deflault  d'en- 
trelènement  et  accomplissement  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes; 
et  en  ce  pourchassant  et  requéiant  soubz  l'obligation  et  hypotecque, 
sçavoii-,  lesdits  seigneurs  commissaires,  esdits  noms,  de  tous  et  un  clui- 
cun  les  biens  de  Sa  Maj(.'slé,  et  lesdits  entrepieneurs  de  tous  et  un  cha- 
cun leurs  biens  meubles  et  immeubles,  ceulx  de  leurs  hoirs  et  avant 
cause,  présens  et  advenir,  (ju'ilz,  chacun  deux  seul  et  pour  le  tout, 
sans  di\ision  ne  discussion,  en  soubmisrent  el  soubmellcnt  pour  c<' 
du  tout  à  la  justice,  jurisdictioii  et  contrainte  de  ladite  prévosté  de 
l'aiis  et  à  toutes  autres  ou  iHuivez  seront;  mcsmes  lesdits  enlre|)re- 
netirb  chacun  jxmii  le  tout,  sans  division  ne  discussion,  comme  pour 
Us  propres  deniers  et  aflain-s  du  loy.  El  renoncèrcnl  m  ce  faisant 
Ifsdits  sieurs  commissaires,  esdits  noms,  el  «ntrepreneurs  à  toutes 
choMîs  générallcuKMil  <pj«:lc()n(|ues  à  ces  présentes  contraires;  lesdits 
♦•ritrepretieuts  aux  bénéfices  d(;  division,  ordre  de  dioicl  et  de  discus- 
sion el  fidéjussion  ;  el  oultrc,  toutes  lesdites  parties  renoncent  au  droici 
disant  généialle  renonciation  non  valioir. 

En  tesuioing  de  (<•  nous,  a  la  rtlation  d(;sdils  notaiies,  avons  faici 
mettre  le  scel  de  ladite  prévosté  de  Paris  à  cesd  il  es  présentes,  rpii  faictes 
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et  passéez  furent  en  la  chambre  de  la  chancelerie,  dedans  le  Palais  à 
Paris,  où  lesdits  sieurs  commissaires  et  entrepreneurs  estoient  assem- 
blez, après  midy,  lelundy  quatorziesmejour  d'octobre,  l'an  mil  six  cens 
deux.  El  ont  lesdits  seigneurs  commissaires  et  entrepreneurs  signé  en 
la  minulte  de  ces  présentes  avec  lesdits  notaires,  suivant  l'ordonnance 
demeurée  vers  Beaufort  l'un  d'iceulx. 


Ensuit  la  teneur  desdites  lettres  patentes  dudit  vingt-uniesme  juillet 
dernier. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre ,  à  noz 
amez  et  féaulx  les  commissaires  par  nous  ordonnez  et  depputez  sur 
le  faict  du  commerce  général  de  nostre  royaulme  à  Paris,  salut.  Nous, 
ayant  faict  voir  en  nostre  conseil  les  articles  à  nous  présentez  avec 
nostre  advis  sur  iceulx,  concernant  le  plantage  des  meuriers  néces- 
saires pour  la  nourriture  des  vers  à  soye,  avec  l'ail  de  faire  nourrir  et 
eslever  lesdits  vers  et  en  tirer  et  façonner  les  soyes;  après  avoir  ouy 
aucuns  de  vous,  et  veu  ce  qui  a  esté  commencé  pour  l'expérience  du 
contenu  ausdits  articles,  nous  mandons,  ordonnons  et  commettons 
par  ces  présentes  que,  pour  l'exécution  et  entretènement  du  contenu 
esdits  articles  que  vous  avons  lenvoyé  et  renvoyons  à  cest  effect  atta- 
chez soubz  nostre  scel,  vous  ayez  à  faire  ordonner  tout  ce  que  jugerez 
estre  nécessaire,  mesmes  de  contracter  pour  nous  en  nostre  nom  avec 
les  marclians  associez  et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  soubz  telles 
charges  et  conditions  que  jugera  estre  utiles  et  nécessaires;  et  d'aul- 
lanl  que  pour  l'exécution  de  ce  que  dessus  pourront  estre  requises 
noz  lettres  addressantes  à  alcuns  de  noz  officiers ,  selon  les  occur- 
rences ,  nous  sera  par  vous  donné  advis  et  tout  ce  que  jugeiez  raison- 
nable, pour  sur  iceulx  en  estre  faict  les  expéditions  requises,  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

Donné  à  Paris  le  vingt-ungiesme  juillet,  l'an  de  grâce  mil  six  cens 
deux,  et  de  nostre  règne  le  treiziesme.  Signé  par  le  roy:  Potier;  et 
scellées  par  simple  queux  du  grand  scel  en  cire  jaulne. 


Ensuit  aussi  la  teneur  dudit  arrest  du  conseil  d'eslat.  Extraict  des 
registres  du  conseil  d'estat. 
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Veu  par  le  roy  en  son  conseil  d'eslat  l'advis  des  commissaires  dep- 
pulez  par  Sa  Majesté  sur  le  faict  du  commerce  généial  et  eslablisse- 
ment  de  toutes  manufactures  en  ce  royaulme ,  contenant  que,  pour 
empescher  le  transport  d'or  et  d'argent  qui  se  faict  continuellement 
pour  l'achat  des  soyes,  Sa  Majesté  doibt  ordonner  que  les  articles 
proposez  par  les  entrepreneurs  pour  establir  en  France  l'art  d'y  faire 
lesdites  soyes  seroient  exécutez  pour  ce  qui  concerne  le  plan  des 
meuriers,  nourriture  des  vers,  et  autres  choses  apartenanles  au  faict 
desdites  soves;  que  pour  le  remboursement  des  advances  qu'il  v  con- 
vient faire,  les  lettres  patentes  expédiées  sur  ledit  advis,  par  lesquelles 
est  mandé  ausdits  commissaires  de  contracter  au  nom  de  Sa  Majesté 
avec  les  marchans  qui  ont  entreprins  lesdites  advances  et  fournitures, 
le  contract  faict  et  arresté  entre  lesdits  sieurs  commissaires  et  entre- 
preneurs; le  rov  en  sondit  conseil,  recognoissant  que  l'introduction 
desdites  soves  es  pais  de  son  obéissance  est  le  plus  convenable  re- 
mède pour  éviter  le  transport  desdits  deniers,  et  d'ailleurs  souhai- 
table pour  la  décoration  publique,  l'enrichissement  et  occupation  des 
peuf)les  de  son  royaulme  :  après  avoir  ouyz  lesdits  commissaires  et 
veu  les  expériences  en  cesle  entreprise  (jui  en  font  recognoistre  l'uti- 
lité et  facilité,  a  ordonné  et  ordonne  que,  pour  y  |)arvenir  et  satisfaire 
aux  clauses  et  convention  dudit  contract,  il  sera  imposé  et  levé  en 
l'année  prochaine  jusques  a  la  somme  de  six  vinlz  mil  livres  sur  les 
habitans,  contribuables  aux  failles,  des  paroisses  des  généralilez  de 
l'aris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  le  plus  justemenl  et  ('gallcnunl  (pu- 
faire  se  pourra,  à  la  proportion  de  ce  qu'ilz  portent  desdifes  tailles; 
laquelle  somme  sera  conqjrise  et  employée  es  commissions  qui  seront 
expédiées  et  renvoyées  aux  ihrésoriers  géiiéraulx  de  France  desdites 
généralilez  pour  faire  lever  les  deniers  de  la  crue  extraordinaire  en 
l'année  prochaine,  et  recueillir  sans  aucuns  fraiz,  salaires  ne  taxations 
par  les  receveurs  des  tailles  en  chacune  élection,  cpii  délivreront  les 
fleniers  rpi'ilz  en  recevront  et  les  mettront  directement  es  mains  des- 
dits entrepreneurs  par  leurs  (juietanees,  suivant  ledict  contract. 

FaicI  au  conseil  d'eslat  du  roy,  tenu  a  Paris  le  (piatriesme  octobre 
mil  six  cens  deux.  Sii^nir:  Mkmajti).  Et  i>lns  lni\  :  l)i  Hiiiquft,  Heaufoiit. 

I*f)ur  l'exéculion  de  l'article  du  contract  contenatil   (jue  les   reee- 
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veurs  particuliers  des  élections  mettront  les  deniers  de  la  levée  des- 
tinée au  payement  de  la  fourniture  des  meuriers  et  graines  de  vers 
es  mains  des  marclians  et  entrepreneurs  directement  par  ordonnance 
de  messieurs  les  Commissaires,  sera  pris  commission  au  grand  sceau 
addressante  ausdils  recepveurs  à  l'effect  dudit  contract. 


7.  Le  mardy  i5  octobre  1602,  en  la  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistnns  :  MM.  De 
Rambouillet,  Rebours,  Chevalier,  Benoist,  De  Pincé,  Le  Bret,  Du  Lys,  Pousse- 
inothe,  Desprez. 

Il  a  esté  advisé  que  les  maistres  jurez  et  gardes  des  marchandises  de 
Paris,  ensemble  le  juge  des  consulz,  seront  mandez  en  la  compagnie 
pour  leurs  représenter  ce  qui  est  de  la  volonté  du  roy  portée  par  la 
commission,  et  les  advertir  suivant  iceile  de  s'assembler  pour  faire 
élection  de  deux  marchans  capables,  affln  d'assister  aux  délibérations 
qui  se  feront  en  ladite  assemblée  concernant  le  faict  de  ladite  mar- 
chandise. 

Après  avoir  ouy  les  maistres  et  gardes  du  corps  des  marchans  mei- 
ciers  et  paliers,  il  a  esté  advisé  que  les  maistres  et  gardes  des  autres 
cinq  corps  seroient  pareillement  oyz  avec  monsieur  le  Prévost  des 
marchans,  pour  entendre  quelles  raisons  ilz  ont  d'empescher  ou  con- 
sentir que  les  marchans  estrangiers  ne  soyent  receuz  aux  mesmes  pri- 
vilèges que  lesdits  maichans  bourgeois  de  Paris  et  régnicoles,  et  pour 
ce  auroient  esté  depputez  messieurs  Chevalier,  Le  Bret,  Du  l^ys  et 
Desprez,  afin  que,  suivant  leur  rapport,  l'advis  que  requiert  Sa  Majesté 
luy  estre  donné  par  messieurs  les  Commissaires  sur  tel  faict,  puisse 
estre  plus  meurement  arreslé  au  contentement  de  Sadite  Majesté. 


8.  Le  mardy  22  octobre  1602,  en  ladite  salle  de  la  chancelerie  du  Palais.  —  Assistans  : 
MM.  De  Ramboulliet,  Prévost  des  marchans,  Chevalier,  Benoist,  De  Pincé,  Du  Lys, 
Poussemothe,  Desprez;  Quetin  et  Champin,  eschevins. 

Suivant  le  commandement  du  roy  et  l'advis  qui  avoit  esté  pris  de 
la  compagnie  ,  est  comparu  en  l'assemblée  monsieur  le  Prévost  des 
marchans  avec  deux  des  eschevins  de  la  ville  de  Paris;  lequel  sieur 
Prévost  a  représenté  lettres  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  luy  escrire  pour 
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se  trouver  en  ladite  assemblée  de  messieurs  les  Commissaires,  et  là 
délibéier  avec  eulx  sur  l'advis  qu'il  demande  d'eux  touchant  l'esta- 
blissement  que  requièrent  les  marchans  estrangers  en  ce  royaulme 
de  leurs  personnes. 

Ont  esté  aussi  leuez  et  entenduez  les  remonstrances  que  font  lesdits 
estrangers  à  Sa  Majesté,  et  raisons  qu'ilz  allèguent  pour  estre  intio- 
duictz  et  receuz  avec  mesmes  privilèges  et  droictz  que  les  bourgeois 
et  citovens  de  ladite  ville  de  Paris,  comme  aussi  les  responces  des 
trois  corps  des  communaultés;  sçavoir  est  de  la  drapperie,  bonneterie, 
et  de  la  mercerie,  avec  les  raisons  qu'ilz  apportent  à  l'encontre  desdits 
estrangers  pour  ne  les  recevoir  aux  privilèges  qu'ilz  demandent  à  Sa- 
dite  Majesté. 

Le  tout  veu  et  considéré  de  part  et  d'autre  par  lesdits  sieui  s  Com- 
missaires, ont  advisé  que  Sa  Majesté  seroit  rec|uise  et  suppliée  de 
n'accepter  lesdits  estrangers  facilement  en  son  royaulme,  et  qu'en  tout 
cas  ou  sadite  Majesté  vouidroit  les  eslablirpour  causes  ausdits  sieurs 
incogneues et  impoitantes  à  son  estât,  elle  seroit  suppliée  ne  les  admet- 
tre qu'avec  beaucoup  de  précautions  (pii  luy  plaira  entendre  d'eulx. 

Monsiein-  de  Poussemotlie  a  représenté  à  messieurs  les  Commis- 
saires qu'il  avoil  esté  prié  de  monsieur  Le  liret  de  faiie  ses  excuses 
envers  eulx  de  ce  qu'il  ne  se  pouvoit  trouver  en  la  compagnie 
pour  cause  du  voiage  rjui  luy  convenoit  faire  à  Kouen. 


:/.  Un  vcndrrtly  aS  octobre  1602,  en  ladite  salle  du  Palais.  —  Jssistans  .MM. De  l^aiii- 
lioiilliet,  De  Rebours,  Chev;dier,  Benoist,  De  Pinc»-,  Du  Lys,  Poussemolhe,  Despnz. 

L'advis  et  résolution  de  la  délibération  faicle  en  la  précédente  assem- 
blée a  esté  veue,  leue  et  aj)prou\ée  desdils  sieurs Conmiissaires;  poin- 
lanl  a  esté  arresfé  rpie  M.  de  Kamboiilliet ,  comme  il  avoit  receu  le 
commandement  de  h.  M,  de  faire  faire  ladite  délibrration ,  lu\  r(  pré- 
senieir)jt  les  advis  et  délibérations  de  la  compagnie  \eri)allem(>nt ,  el 
néanlmoing  luy  présenteroil  lesdits  advis  par  escrit  s'il  plaisoit  à  S.  M. 
le.H  voir  ou  les  faire  voir  en  son  conseil  ou  par  autres. 

Il  a  esté  trouvé  bon  que  ledit  résultat  de  ce  (pii  sera  advisé  dores- 
navand  en  cliascunne  assemblée,  sera  rommuiii<-qué  à  M.  de  Kamboul- 
r.  IV.  4 
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liel  ou  à  autre  qui  en  son  absence  présidera  en  la  compagnie,  le  jour 
ou  le  lendemain  de  l'assemblée,  pour  l'arrester  ainsi  qu'il  verra  estre 
nécessaire,  et  que  à  l'assemblée  suivante  lecture  en  sera  faite  par  le 
greffier  au  commencement  de  la  séance, 

MM.  Du  Lys  et  Desprez  sont  depputez  pour  prendre  les  noms  de 
ceulx  que  les  entrepreneurs  doivent  donner  pour  caution,  et  s'enquérir 
de  leurs  moyens  et  facultés  et  en  faire  rapport  à  la  compagnie,  pour 
estre  receus  et  faire  le  serment  accouslumé. 

MM.  Benoist  et  De  Pincé  ont  esté  requis  de  tirer  extrait  des  paroisses 
qui  sont  aux  quatre  généralités,  comme  aussi  MM.  Du  Lys  et  Desprez 
de  faire  le  département  d'icelles  qu'il  convient  donner  aux  entrepre- 
neurs. 

Pour  l'exécution  de  l'article  du  contrat  contenant  que  les  rece- 
veurs particuliers  des  élections  mettront  les  deniers  de  la  levée,  des- 
tinés au  payement  de  la  fourniture  des  meuriers  et  graines  de  vers, 
es  mains  des  marchans  entrepreneurs,  directement,  par  ordonnance 
de  messieurs  les  commissaires,  seia  pris  commission  au  grand  sceau  , 
adressante  ausdits  receveurs  à  l'effet  dudit  contrat. 


10.  Du  mardy  19  novembre  1602,  en  ladite  salle  de  la  chanceleric. — Jssistans:  MM.  De 
Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  Benoist,  Du  Lys,  Pousseniothe,  Uesprez. 

Il  a  esté  représenté  par  M.  Du  Lys  un  mémoire  portant  advis  à 
S.  M.,  donné  par  l'agent  des  Pays-Bas,  sur  la  conférance  qu'il  eut  avec 
M.  de  Rambouillet ,  par  le  commandement  de  S.  M.,  sur  la  poursuite 
que  font  les  marclians  estrangers  pour  estre  receus  à  traficquer  en  la 
ville  de  Paris  contre  les  autres  marcbans  de  France;  dont  lecture  a 
esté  faite;  mais  l'heure  ne  permettant  de  délibérer  de  ce  faict ,  la  com- 
pagnie l'a  remis  au  premier  jour  de  séance,  et  cependant  prié  le  sieur 
Du  Lys  de  dire  à  S.  M.  qu'il  y  a  plusieurs  points  considérables  et  rai- 
sonnables audit  mémoire,  auxquels  il  est  nécessaire  de  bien  adviser. 

M.  Du  Lys  ayant  représenté  les  lettres  que  M.  le  chancelier  lui  a 
escrites  par  le  commandement  de  S.  M.,  en  datte  du  16  du  présent 
mois,  par  lesquelles  il  estoit  mandé  de  s'en  aller  en  cour  et  porter  les 
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mémoires  concernant  le  fait  de  l'establissement  de  l'ars  à  soyes,  dont 
S.  M.  désiroil  avoir  communication  ,  comme  du  contrat  fait  avec  les 
entrepreneurs  ,  et  cependant  suiseoir  à  l'exécution  dudit  contrat 
nonobstant  les  lettres  de  ratification  que  ledit  sieur  Du  Lys  a  rapportées, 
qui  avoient  esté  scellées  peu  auparavant  par  ledit  sieur  cliancelier,  les- 
quelles lettres  seront  cy  insérées,  dont  la  teneur  s'ensuit: 

Ratification  par  le  roj  du  contrat  dont  Voriginal  est  entre  les  mains 

de  M.  Du  Lys. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. Comme  par  nos  lettres  pa- 
tentes du  XXI  juillet  dernier,  nous  eussions  mandé  et  donné  pouvoir 
aux  commissaires  par  nous  députez  sur  le  fait  du  commerce ,  de  con- 
tracter pour  nous  et  en  noslre  nom  avec  les  entrepreneurs  de  l'establis- 
sement du  plan  des  meuriers,  en  vue  de  faire  la  sove  par  toute  la 
France,  sur  les  articles  proposés  pour  leur  establissement,  soubz 
telles  charges  et  conditions  qu'ilz  verront  estre  utiles  et  nécessaires, 
avec  promesse  de  latifirr  le  contrat  et  faire  expédier  toutes  lettres 
et  corrmiissif)n  qui  par  leur  advis  seroient  trouvées  raisonnables 
pour  l'exécution  et  entretainement  d'icelluv;  et  suixant  icelles  pa- 
tentes et  en  exécution  de  farresl  |)ar  nous  donné  en  nostre  conseil 
d'Estat  le  un'' jour  du  présent  mois  d'octobre,  lesdicts  commissaires 
eussent  contracté  avec  lesdils  entre[)reneurs  ,  le  xxvi*"  jour  d'aoust 
dernier  et  xmi'"  dudil  présent  mois,  et  |).'n  leur  conliat  promis  faire 
payerauxdicts  entrepreneurs,  |)our  leur  remboursement  tant  dcscpiatre 
cens  mil  jjicds  de  meuriers  i)lancs,  graines  et  semances  de  vers  à  soyes, 
voyages,  sallaiies  cl  vaccatir)ns  des  hommes  et  expers  qu'il  conviendra 
f-mployer  en  cliascune  élection  des  généialités  de  Paris,  Orléans,  Tours 
»i  Eyon,  qiu-  Ions  les  fiais  ((u'ils  sont  ol)lit,'('s  de  fiire  cl  advaricer 
pour  rexéculion  dudit  contrat  et  de  noslre  connnission  ,  la  somme  de 
six  vingt  mil  livres  ordonnée  estre  levée  à  cesl  effecl  lannéc  jnochaine 
sur  les  habilans  et  contribuables  aux  tailles  desdilcs  (pi;ilr<' généralilez 
par  le  susdit  arrest,el  leur  fair»-  payer  en  r)idlre  se  niblable  sonnne  de 
l.i   mesme    nature  el  condition   (juil  est  pc^rlé   par    ledit   arrêt,  |)our 

4. 
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chascunne  des  deux  années,  aux  autres  généralités  de  la  France  qui 
leur  seront  ordonnées  par  lesdits  commissaires;  le  tout  aux  charges, 
conditions  et  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  escripl  par  ledict  contrat,  le- 
quel, avec  nos  lettres  et  arrest  de  nostre  conseil,  est  cy  atfaclié  soubz 
le  contresel  de  nostre  chancelier  :  Sçavoir  faisons  que,  Nous,  après 
avoir  fait  voir  en  nostre  conseil  ledict  conlract  passé  par  devant  Pierre 
Briquez  et  Claude  Beaufort,  notaires  en  nostre  Chastelet  de  Paris,  les- 
dits xx^  jour  d'aoust   dernier  et  xiiii^  du  présent  mois,  ayans  pour 
agréable  le  contenu  en  iceluy,  de  l'advis  de  nostre  conseil,  l'avons 
loué,  confirmé,  ralifiié   et   approuvé,  louons,  confirmons,  ratiffions 
et  approuvons  par  ces  présentes,  voulons  et  nous  plaist  qu'il  soit  de 
tel  effet,  force  et  vertu  que  s'il  avoit  esté  fait  en  nostre  conseil,  Nous 
présent,  et  comme  tel  qu'il  soit  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur,  et 
en  ce  faisant,  (jue  ladite  somme  de  soixante-huit  mil  livies  oidonnée 
par  nostre  conseil,  et  que  nous  voulons  estre  levée  sur  lesdites  géné- 
ralités de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  en  l'année  prochaine,  pour 
l'establissement  qui  se  fera  es  dites  quatre  généralités  desdils  ars  de 
la  soye,  comme  aussi  les  autres  sommes  qui  se  lèveront  les  deux  an- 
nées suivantes,  pour  pareil  effet,  sur  les  autres  généralités  qui  seront 
désignées   et  ordonnées  par  nosdits  commissaires,  soient  par  noz  re- 
cepveurs  des  tailles,  directement  et  de  quartier  en  quaitier,  baillées  et 
mises  es  mains  desdits  entrepreneurs  par  leur  simple  quittance,  sans 
qu'ilz  soyent  tenus  en  rendre  aucun  compte,  conformément  auxdits 
contrats.  Si  mandons  à   nos  amez  et  féaulx  conseillers,  lesdits  com- 
missaires par  nous   ordonnés  et   députez  sur  le  fait  dudit  commerce 
général,  esleuz,  commis,  receveurs  des  tailles  et  à  tous  noz  autres  jus- 
ticieis,  officiers  et  subjelz  qu'il  appartiendra,  que  ledit  contrat,   en- 
semble ces  présentes,  ils  gardent,  observent  et  entretiennent,  ou  facent 
garder,  observer  et  entretenir  de  poins  en  poins,  selon  leur  forme  et 
teneur,  contraignant  ou  faisant  contraindre  tous  maires  et  eschevins, 
marguillers  et   procureurs  scindiqz,  ou  fabriciers  des  villes,  bourgs, 
bourgades  et  paroisses,  qu'il  y  soit  contrevenu  en  aucune  manière  que 
ce  soit;  et  sur  les  oppositions,  appellations  et  différends,  ou  autres 
empeschemens  (jui  pourroient  survenir  au  retardement  de  ladite  exé- 
cution, nous  en  donner  promplement  advis  par  lesdits  conseillers. 
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pour  y  estre  par  nous  eu  nostre  conseil  pourveu,  ainsi  que  ver- 
rons estre  à  faire;  interdisant  et  deffendant  la  congnoissance  desdites 
oppositions,  appellations  et  différendz  à  toutes  nos  cours  et  juges  quel- 
conques :  car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tesmoing  de  quoy  nous  avons 
faict  mettre  nostre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  Paris  le  xxiu^ 
jour  d'octobre  ,  l'an  de  grâce  mil  six  cens  deux,  et  de  nostre  règne  le 

quatorziesme. 

Si'g/ié  :  Henry.  Et  sur  le  replis  :  par  le  roj,  Potier. 

La  compagnie  ayant  ouy  la  lecture  desdictes  lettres  de  monsieur  le 
chancelier,  a  requis  et  prié  M.  Du  Lys  d'aller  trouver  Sadite  Majesté, 
avec  les  marclians  entrepreneurs,  pour  lui  faire  entendre  à  quel  des- 
sing  mondit  sieur  de  Bourdeaux  désire  et  s'efforce  traveiser  l'entre- 
prise des  plans  des  meuriers,  et  de  rompre  ledit  contrat  fait  auxdits 
entrepreneurs. 

I  1.  Du  mardy  2G  novembre  1602,  en  ladite  salle.  — Assistons  :  MM.  De  Rebours,  Che- 
valier, Bragelonne,  De  Grienx,  Benoist,  De  Pincé,  Dn  Lys,  Pousseraothe,  Desprez. 

M.  Du  Lvs  a  représenté  à  Messieurs  les  pourparlers  qu'il  a  eu  ,  tani 
avec  S.  ^L  rpTavec  Messieurs  de  son  conseil  d'eslat,  louscliant  le  com- 
mandement rpi'il  avoit  eu  de  l'aller  trouver,  poui-  entendre  de  lui  les 
raisons  et  occasions  ({iii  avoient  mcu  et  iucite/  messieurs  les  com- 
missaires de  contracter  avec  les  entrepreneurs.  Les(juels  ayani  ouyes 
«•I  hien  au  long  entendues,  les  a  aprouvées  et  eues  |)our  agréable, 
comme  aussi  le  contrai  dont  lecture  auroil  esté  faicle  pai- devers  S.  AL, 
qui  luy  aurriit  commandé  rexéculion  cl  bricfve  expédilion.  Ledit  sieui 
Du  Lns  a  esté  prié  de  la  compagnie  de  dresser  un  brief  sonunaire  de 
sadite  nég^xialion,  afin  de  le  (aire  ci-après  cnrcgislicr  counnc  il  a  esté 
fait  depuis  au  x\i'   feuillet   du  piésenl  rcgishe.  \  Oii- <i-après. 

\  ledit  sieui  Du  Lys  aussi  r<-p('l('  une  pronu'sse  (jui  a  vs\v  (aile,  laiil 
par  luy  (pu-  par  les  entrepreneurs  à  M.  I<;  chancelier,  connue»  une  ad- 
dition nécessaire  au  conlracl  (|ui  a  esté  faici  avec  le.sdils  entrepre- 
neurs, dont  Messieurs  ont  advisé  (pi'il  esloil  de  besoing  iVru  faire  une 
minute  au  bas  de  la  minule  dtidil  (unirai  el  pardevani  les  mesmes 
nrilaiifs  qui  l'onl  tec  eu. 
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Il  a  pareillement  esté  rapporté  par  ledit  sieur  Du  L.vs  Testât  des 
cautions  que  les  entrepreneurs  offrent  comme  ils  sont  obligés,  avec  la 
déclaration  de  leurs  biens  et  facullées.  Et  sur  le  rapport  qui  a  esté  par 
lui  faict  et  par  M.  Desprez,  comme  ils  en  avoient  esté  requis  et  char- 
gés,  de  ce  qu'ilz  s'en  estoient  informés,  a  esté  arresté  que  lesdites 
cautions  seroient  reçues  avec  les  certifications,  par  moy  greffier,  en 
faisant  les  submissions  accoustumées  et  laissans  les  déclarations  de 
leursdits  biens  signées  au  greffe. 


12.  Du  mercredi  27  novembre  1602,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Ramboul- 
liet,  Rebouis,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieux,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemotlie, 
Desprez. 

Le  mémoire  de  Lagieu,  des  Pays-Bas,  concernant  la  réquisition  que 
font  les  maichands  étrangers  d'estie  admis  et  receus  en  Fiance  aux 
mesmes  privilèges  que  ceux  de  Paris,  a  esté  lue,  puis  examinée  sui- 
vant le  renvoy  qui  en  avoit  esté  fait  à  la  première  séance;  mais  ayans 
trouvé  plusieurs  choses  grandement  importantes  en  iceluy,  la  compa- 
gnie a  advisé  que  le  greffier  bailleroit  une  copie  dudit  mémoire  à  un 
chascun  d'eux  ,  pour  plus  meurement  et  exactement  y  adviser  en  leur 
particulier,  et  ainsi  munis  le  tout  seroit  rapporté  au  premier  jour,  pour 
en  communiquer  ensemble.  Une  copie  aussi  du  cahier  présenté  à 
S.  M.  contenant  leur  advis  sur  le  fait  du  commerce. 

M.  de  Bragelonne  a  esté  prié  d'adverlir  et  semondre  M.  le  prévost 
des  marchans  de  se  trouver  mardi  prochain  en  la  compagnie,  pour 
assister  aux  advis  qu'ils  doibvent  donner  à  S.  M.  sur  le  fait  dudit  mé- 
moire. 

M.  de  Laffemas  a  représenté  à  messieurs  la  commission  qu'il  a  pieu 
au  roy  lui  octroyer  pour  Testât  de  controlleur  général  du  commerce, 
laquelle  ayant  esté  leue,  ont  ordonné  qu'elle  soit  icy  enregistrée,  dont 
la  teneur  s'ensuit  : 

Commission  du  controlleur. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre ,  à  tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  depuis  qu'il  a 
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pieu  à  Dieu  nous  donner  les  moyens ,   par  la  force  de  nos  armes  et 
conduite  de  nostre  conseil,  d'establir  une  paix  universelle  en  nostre 
rovaume,  au  grand  bien  du  public  et  repos  de  nos  subjecls,  nous 
n'avons  rien  plus  affectionnément  désiré  que  le  restablisscmenl  du 
commerce  que  les  guerres  avoient  du   tout  interrompu  et  altéré,  et 
qu'à  ceste  fin  nous  ayons  choisi ,  commis  et  député,  par  plusieurs  nos 
lettres  patentes  et  commissions  sur  ce  données,  aucuns  de  nos  amez 
et  féaulx  conseillers,  tant  en  nos  conseils  d'estat  et  privé  que  de  noz 
cours  souveraines,  et  autres  personnages  notables,  pour  examiner  les 
instructions  et   mémoires   recueillis  et  à  nous   présentés   par   nostre 
bien  amé  Barthélémy  de  Latfemas,  l'un  de  noz  varlets  de  chambre,  sur 
le  fait  dudit  commerce  et  reslablissement  des  manufactures,  et  nous 
donner  advis  de  tout  ce  qui  jugeront  estre  utile  et  nécessaire  audit 
restablissement ,  pour  y  estre  sur  leur  advis  par  nous  pourveu  ainsi 
que  verrons  estre  à  faire,  au  bien  et  enrichissement  de  nostre  pauvre 
peuple  :  Et  soit  ainsi  qu'en  exécution  de  nostre  susdite  intention  et 
bonne  volonté  et  à  la  diligence  et   poursuite  dudit  Laffemas  lesdils 
commissaires,  par  nous  députés,  ayant  trouvé  le  moyen  d'establir  par 
tout  nostre  royaume  le  moyen  d'y  planter  et  entretenir  des  meuriers, 
avec  l'art  d'v  faire  la  soie  et  la  manufactuier  en  toutes  sortes  d'où- 
vrages  et  de  draps,  sans  j)lus  aller  en  chercher  hors  du  royaume  celte 
grande  quant  lié  d'estoffe  et  de  draps  de  soyc  (|ui  cause  la  grande  pé- 
nurie et  disette  d'or  et  d'argent,  qui  se  transporte  hors  de  la  France 
pour  l'achat  dcsdiles  marchandises  :  Scavoir  faisons  (jue,  Nous,  dési- 
rant recongnoistre  les  longs  services  à  nous  fiiitls  par  Icdil   Lafromas 
depuis  quarante  ans,  et  [)arliculi(  rement  le  travail  et  la  desjience  (ju'il 
a  suppor  t<'c  a  la  recherche  de  ses  mémoires  et  instructions  sur  le  (ail 
dudit  cominerce,  pour  rslablii  toutes  sortes  de  mainifaclure  (|ue  l'on 
congnoisira  nécessair(;s  au  bien  de  cest  eslal,  avec  les   rcgiemens  et 
augmenlations  de  police  aux  corps  et  (;oinmunaultez  des   uiarchans, 
;ulz  et  mesliers,  à  (juoy  il  continue  tous  les  jours,  mesmc  poin-  l'esla- 
blissf.'mcnt  dcsflilcs  manii(;i(  luics  i\v  s()yr;  bien   mcmoialil/.  qu«'  jiar 
nosire  bi«\<l  de  don  ,  du  dernier  jan\  icr  mil  six  {('ns,  nous  lui  ;m  rions 
«nlr'autro  clir)ses    promis  <l   accordé    clc   luv    (onliiuu  i   cl  ;i  son   (ils 
l'eslal  de   conlrolleur-général   sur  le   fait    diidil   couuncicc,   (|iianl    il 
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esclieroit  de   les  créer  en   lillre   d'office,  avec  telz  gages,  droiclz  et 
esiTiolumens  qu'il  se  trouvera  convenable  d'y  attribuer  :  A  ces  causes, 
et  afin  que  les  deniers  par  nous  ordonnés  estre  levez  pour  l'establis- 
sement  du  plan  des  meuriers  et  art  de  faire  la  soye  par  tout  nostre 
royaume  soient  utilement  employez,  Nous,  de  plain  confiant  des  sens, 
suffisance  et  preudbomie,  expérience  et  bonne  diligence  dudit  Laffe- 
mas,  et  en  attendant  non  plus  am[)les  lettres  de  création  et  provision 
dudil  office  de  controlleur-général  du  commerce,  avons  icellui  com- 
mis, depputé  et  estal)Ii,  commettons,  députons  et  establissons  par  ces 
présentes  poui"  controller  et  tenir  la  main  à  l'exécution  des  contrats 
faits  par  lesdits  commissaires,  pour  nous,  en    nostre  nom,  avec  les 
entrepreneurs  dudit  establissement  de  l'art  de  faire  la  soye,  tant  pour 
le  plan  des  meuriers,  graines  d'iceulx  qu'autres  graines  ou  semances 
de  ver  à  soye,  qui  leur  seroient  délivrés  par  lesdits  entrepreneurs,  et 
principalement  que  les  experts   fabriciers  et  autres  qui   seront  avec 
eux  nommés  par  les  babitans,  facent  diligence  de  planter  et  entretenir 
lesdits  meuriers,  nourrir  et  eslever  les  vers  à  soye  qui  leur  seront  dé- 
livrés, etc.,  et  autres  choses  nécessaires  pour  l'entretennement  dudit 
contrat,  et  faire  en  sorte  que  le  tout  soit  fidellement  fourni  et  admi- 
nistré; et  qu'en  chascunne  paroisse   des  quatre  généralitez  de  Paris, 
Orléans,  Tours  et  Lyon,  esquelles  seulement  a  esté  advisé  de  commen- 
cer ledit  establissement  pour  l'année  prochaine,  les  procureurs-scin- 
dicz,'*fabriciers  et  autres  qui  seront  avec  eul\  nommés  par  les  babi- 
tans, feront  diligence  de  planter  et  entretenir  lesdits  meuriers,  nourrir 
et  eslever  les  vers  à  soye  qui  leur  seront  délivrez  par  lesdits  entre- 
preneurs, et  principalement  que  les  experts  en  l'art  de  faire  la  soye 
qu'iceulx  enlie[)reneurs  seront  tenuz  envoyer  en  chascunne  esleclion 
desquelles  quatre  généralités  durant  le  temps  ordonné  pai-  ledit  con- 
trat, soient  assidus,  présans  et  de  telle  suffisance  qu'il  est  requis  pour 
vallablement  instruire  les  personnes  qui  leur  seront    envoyées    des 
paroisses  à  ceste  fin,  et  de   tout  tenir  bon  et  fidel  registre  et   con- 
trolle,  mesme  de  la  quantité  de  soye  qui  sera  provenant  de  la  nour- 
riture desdits  vers  en  chascunne  desdites  paroisses  pour  les  premières 
années,  en  sorte  qu'il  nous  en  puisse  rendre  compte  et  ausdits  com- 
missaires toutes  et  quantes   fois  qu'il  appartiendra.  Si  donnons  en 
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mandement  à  nostre  très  cher  et  féal  le  sieur  de  Bélièvre,  chancelier 
de  France,  que,  prins  et  receu  le  serment  dudit  de  LafTemas  en  tel  cas 
requis  et  accoustumé,  illeface,  souffre  et  laisse  joyr  du  contenu  cy  des- 
sus, pleinement  et  paisiblement,  et  à  luy  obéir  et  entendre  de  tous 
ceulx  et  ainsi  qu'il  appartiendra  es  choses  touchans  et  concernans  ces- 
dites  présentes,  ausquelles,  en  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mettre 
nostre  scel  ;  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Fontainebeleau  le  quin- 
ziesme  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  six  cens  deux  ,  et  de  nostre 
règne  le  quatorziesme. 

Signé  sur  le  replis ,  par  le  roj  :  Poteer. 

Puis  est  escript  :  le  xxii*  jour  du  mois  de  novembre  l'an  mil  six  cens 

deux,  Berthélemy  deLaffemas,  nommé  au  blanc  des  présentes,  a  faict  et 

preste  le  serment  entre  les  mains  de  monseigneur  le  chancelier,  de 

Testât  de  conlrolleur-général  sur  le  faict   du   commerce   mentionné 

audit  blanc,  moy,  conseiller   secrétaire  du    roy  et   des   finances  de 

S.  ]\I.,  présent. 

Signé:  Combaud. 


13.  Du  vendredi  29  novembre  1602,  en  la  salle  de  la  chancellerie.  —  Jssiitans  :  MM.  De 
RamF)Oulliet,  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  DeGrieux,  De  Pincé,  Du  Lys,  Pous- 
semothe,  Desprez. 

Messieurs  ayant  eu  la  lecture  du  mémoire  de  l'agent  des  Pays-Bas, 
ont  chargé  M.  Du  l>ys  de  coucher  par  escripl,  sur  chascun  des  articles, 
la  responce  et  modification  qu'ils  uni  jugé  cstre  nécessaire  à  faire  pour 
l'ulililé  pubii(|uo. 

M.  (h;  llainbouillcl  a  esté  prié  de  la  conq>agni(',  sui  le  faict  diidil 
mémoiie,  de  faire  entendre  à  S.  M.  (pi'il  y  a  plusieurs  points  impoi- 
tans,  ((jnleniiz  en  icelluy,  ausquels  il  est  be.soing  de  nieinenienl  cl 
diligeinrnetil  adviscr,  et  pour  cesl  effecl  ils  ont  esté  d'advis  d'avoir  et 
aj)p<,ll<'r  .M.  le  prévosl  des  marchans  cl  cschcîvins  pour  m  conununi- 
fjuer  et  conférer  avec  eulx,  puis  le  tout  faire  entendre  à  S.  M.,  ainsi 
rpj'il  auroil  jugé  eslre  grandenienl  ]>iolilabl('  au  pul)lic(|U('. 

l-edit  .sieur  a  aussi  rsié  prié  de  dire  au  roy  <jue,  sur  le  renvoy  (|ui  luy 
;i  pUu  faire  à  la  coMq)agni(j  du  laicl  des  tireurs  d'or,  il  s'en  (iiésenle- 

T.  IV.  5 
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loil  deux,  desquels  il  seroit  besoing  faire  choix  et  eslection  du  plus 
expers  et  habile  en  l'art,  parlant  supplier  S.  M.  d'ordonner  lequel  des 
deux  elle  désire  et  veult  qu'on  retienne  et  élise  pour  le  faire  tra- 
vailler. 

1  i.  Du  mardi  3  décembre  1602,  en  la  salle  de  la  chancellerie.  —  Jssistans  :  MM.  De 
Raiiiboulliet,  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieux,  Potier,  Bcnoist,  De  Pincé, 
Du  Lys,  Poiissemothe,  Desprez. 

Il  a  esté  présenté  une  requesle  par  les  entrepreneurs  sur  la  diffi- 
culté d'une  clause  du  contrat  qui  porte  qu'ils  seroient  payés  des  deniers 
qui  leurs  sont  destinés,  par  les  mains  du  receveur  particulier,  et  que 
néantmoings  ils  auroienl  entendu  que  M.  de  Rosni  veut  qu'ils  soient 
payés  par  mandement  du  thrésorier  de  l'espargne  aux  receveurs  géné- 
raux ,  ce  qu'ils  pensent  leur  estre  préjudiciable.  A  quoy  Messieurs  ont 
advisé  et  jugé  qu'il  leur  estoit  plus  commode  et  profitable,  et  (jue 
mesnie  ils  l'avoient  requis  et  demandé  lorsqu'ils  contractèrent ,  ainsi 
qu'il  appert  par  l'acte  du  vendredi  unziesme  octobre  an  présent. 

La  responce  et  modification  de  la  compagnie  dont  M.  Du  Lys  avoit 
esté  chargé  de  rédiger  par  escript,  sur  le  mémoire  de  l'agent  des  Pays- 
Bas,  a  esté  leuee  et  approuvée  et  ledit  sieur  chargé  de  les  commu- 
niquer audit  agent  et  d'en  conférer  avec  luy  amplement. 

M.  de  Rambouillet  a  rapporté  à  la  compagnie  que  la  volonté  de 
S.  M.  est  que  Turato,  l'un  des  tireurs  d'or,  l'on  choisisse  et  retienne 
plustost  que  l'aultre,  d'autant  qu'on  luy  a  rendu  fort  bon  tesmoignage 
de  sa  suffisance  et  expérience. 

Les  notaires  ont  apporté  et  leu  l'addition  faite  au  contract  pour  les 
pépinières  que  les  entrepreneurs  s'obligent  entretenir  en  chascunne 
généralité,  qui  a  esté  arrestée  et  signée  de  messieurs  les  commissaires, 
desdits  entrepreneurs  et  notaires  et  ordonné  qu'elle  soit  enregistrée 
cy-après,  ainsi  qu'il  a  esté  faict  au  17^  feuillet  du  présent  registre  (ci- 
après. 

^cte  des  cautions. 

Ce  jourd'huy  septiesme  décembre  mil  six  cens  deux,  sont  comparus 
au  greff,  maistre  Jehan  Le  Tellier  et  ISicolas  Chevalier,  marchans  en- 
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Irepreneurs  de  l'establissement  de  l'art  à  soyes  par  tout  le  royaume 
de  France,  qui  ont  présanté  pour  leur  caution,  sçavoir  :  ledit  Le 
Tellier,  maistre  Michel  Talendier,  pour  la  somme  de  quinze  mil  livres 
tournois,  et  pour  certificateur  maistre  Claude  Talendier,  marchand  et 
bourgeois  de  Paris;  et  ledit  Nicolas  Chevalier,  maistre  Robert  de  Lou- 
veigni ,  conseiller  du  roi,  esleu  et  controlleur  en  l'élection  de  Paris, 
pour  caution  d'autre  quinze  mil  livres  tournois,  et  pour  certificaleur 
maistre  Anthoine  Noeau  ,  procureur  du  roy  en  ladite  élection,  pour 
lesdictes  cautions  donner  la  déclaration  de  leurs  biens  et  héritages 
qu'ils  ont  affecté  et  hvpotecqués,  suivant  le  contrat  faict  avec  mes- 
sieurs les  commissaires.  En  foy  de  quoy  ils  ont  signé  le  présent  acte 
le  jour  et  an  que  dessus. 

Tallendier  ,  Le  Tellier,  Ta^llexdier,  Chevalier, 
A.  Noeau,  De  Louveigivy. 

Déclaration  des  biens  et  héritages  (jui  apartiennent  <i  maistre  Michel 
Talendier  y  caution  de  maistre  Jehan  Le  Tellier  : 

La  moitié  d'une  maison  sise  rue  Cos.  .,  où  pend  pour  enseigne  le 
coq  en  corné;  plus,  un  quart  de  la  maison  de  la  Cocjuille  d'or,  sise  rue 
Saint-.Iacques  de  la  Boucherie.  Item,  un  quart  en  une  maison  sise  soubz 
la  Tonnellerie,  appellée  le  marché  aux  Navetz.  Ilmi,  ung  quart  en  une 
maison  et  jardin  sise  au  faulxbourg  .Saint-Marlin.  Itcm^  le  (juarl  d'une 
maison  et  dépendance  size  au  Niilage  de  Moiilgyron. 

Signé:  Talle^îdier  et  Le  Tfllier. 

Maistre  Nicolas  Chevalier,  bour<^e<)is  de  Paris,  l'un  des  entrepre- 
neurs, maistre  Robctl  de  Louvci^nv,  esleu  et  conliolleiir  (  ii  reslerlion 
de  F'aris,  caution  dudit  Chevalier  juscpi'à  la  concinrencc  de  (piinzc  mil 
livroH.  Poui  l.ifjiielh' somme  de  (|iiii)/,<;  mil  livres  de  caulioii,  ledit  de 
Louveigny  obligera  tfjus  et  cliascun  ses  biens,  meubles  et  inuneubles, 
spécialement  le  fief,  terre  et  seigneinie  de  ^ulli ,  sise  à  Vi||eneu(Ve-le- 
Hoy,  près  cesle  ville  de  Paris,  iin.ii\;u)s  <lii  Rov  à  causer  du  (ihasielet, 
prevosté  et  vicomte,  consistant  en  plusicuis  baslimens,  tant  |)onr  le 

5. 
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seigneur  que  pour  le  fermier,  colombier  à  pied,  pressoir  banal,  basse- 
cour,  granges,  estables,  jardins  clos,  avec  un  autre  grand  clos  de  vignes 
de  dix  arpens,  le  tout  attenant  de  ladite  maison  avec  six  vingt  dix  ar- 
pens  de  terre  labourable,  quatre  arpens  de  prés  ou  environ,  cens, 
rentes  et  autres  droits  et  debvoirs  seigneuraulx;  ledit  fief,  terres  et  sei- 
gneuries, de  valleur  de  neuf  mil  escus  et  plus. 

Signé:  Louveignt.  El  plus  ^«!j  ;  Maistre  Ajvtiioine  Noeau,  pro- 
cureur du  roy  en  l'élection  et  grenier  à  sel  de  Paris,  certifi- 
cateur. 


15.  Du  samedi  7  décembre  1602,  en  la  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistons  :  MM.  De 
Rebours,  Chevalier,  Grieux,  Bragelonne,  Pothier,  De  Pincé,  Le  Bret,  Du  Lys, 
Poussemothe ,  Desprez. 

Il  a  esté  trouvé  bon  qu'en  la  préface  des  instructions  qui  s'y 
doibvent  envoyer  en  toutes  les  eslections  par  les  entrepreneurs,  il  soit 
porté  que  pour  l'entretien  du  contrat  faict  pour  le  plantage  des  meu- 
riers  et  instruction  de  l'art  de  la  soye,  le  roy  auroit  commis  plusieuis 
personnages  prins  tant  de  son  conseil  que  de  ses  courtz  de  parlement, 
cbambre  des  comptes,  court  des  aides,  sans  y  exprimer  les  noms  de 
messieurs  les  commissaires. 

M.  Desprez  a  fait  rapport  en  la  compagnie  d'une  requeste  que  les 
habitans  de  La  Fère  avoient  présentée  au  roy  et  à  nos  seigneurs  de 
son  conseil  sur  le  restablissement  du  cours  de  la  rivièie  d'Oise  jus- 
ques  aux  lieux  où  elle  souUoit  aller,  dont  lesdits  sieurs  ont  ren- 
voyé la  congnoissance  à  messieurs  les  commissaires  pour  en  avoir 
leur  advis  et  délibérations  ,  mais  l'beure  ne  le  permettant  ,  l'affaire  a 
esté  remise  à  la  première  séance ,  affin  d'en  délibérer  meurement  et 
exactement. 


16.  Du  mardy  10  décembre  1602,  en  la  salle  de  la  chancellerie.  —  Assistons  :  MM.  De 
Rebours,  Chevalier,  De  Grieux,  Pothier,  De  Pincé,  Le  Bret ,  Du  Lys,  Poussemothe, 
Despre/.. 

Les  juges  et  consulz,  suivant  le  mandement  qu'ils  en  avoient  reçu 
de  messieurs  les  commissaires,  sont  comparus,  ausquels  on   a  fait 
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entendre  le  pouvoir  donné  par  le  roy  audit  sieur,  et  à  ceste  fin  lecture 
et  communication  leur  a  esté  faite  des  lettres  patentes  de  S.  M. ,  du 
10  juillet  an  présent.  Lesdits  sieurs  commissaires  ont  ordonné,  con- 
formément auxdites  lettres  patentes ,  que  lesdits  juges  et  commis- 
saires feroient  assemblée  pour  estre  procédé  à  la  nomination  et  eslec- 
tion  de  deux  marchands  des  plus  suffisans  et  capables  de  la  ville  de 
Paris  ,  qui  pourront  et  seront  tenus  assister  et  opérer  en  toutes  les 
assemblées  desdits  sieurs  commissaires  ,  pour  estre  présens  et  reçus 
en  la  prochaine  assemblée  d'iceulx  sieurs  commissaires,  qui  se  tiendra 
au  lieu  accoutumé  de  la  chancelerie  du  Palais,  à  la  huictaine  pro- 
chaine ,  et  qu'à  cesie  fin  la  présente  ordonnance  leur  sera  délivrée  par 
escrit  et  signifiée  à  ce  qu'ils  ne  fassent  faute. 

Rwièrc.  dOise. 

il  a  esté  donné  séance  à  M.  de  Manican  ,  gouverneur  de  La  Fère  , 
ayant  requis  d'estre  ouy  <le  messieurs  les  commissaires  sur  le  faict  de 
la  rivière  d'Oise,  qui  a  reppété  les  causes  et  raisons  qui  doibvent 
mouvoir  à  restablir  le  cours  de  ladite  rivière  en  lieux  où  elle  soulloit 
aller  ,  pour  les  grandes  commodités  que  le  pais  et  autres  circonvoisins 
en  relireroient ,  estant  le  Vermandois  et  l'Aunnois  fertiles  en  bleds, 
bois,  marais,  ardoises,  fer  et  loilles,  qui  facilement  s'apporteroient  et  à 
bien  peu  de  frais  se  charîroient  sur  ladite  rivière,  jusqu'en  eescjuarliers 
de  deçàet  remj)orteroient  d'ici  vins  et  sel,  comme  de  Lan,  Ciiujuantin 
(Saint-Quentin),  ^oyon  ,  I*aris  ,  Koucn ,  mesme  de  Reims;  mais  que 
pour  ceste  emprise  a  dicl  ne  cognoistre  aucun  du  j)ays  capable,  ni 
assez  riche  et  ()j)ul;uis  [)f)nr  advancer  les  deniers  nécessaires  à  telle 
exécution  et  desseing,  et  (ju'il  pensoit  (|ue  le  moyen  le  plus  proiuj)! 
seroit  ou  d'itnposeï  quelrpie  tribut  sur  les  marchandises  (ju'on  feroil 
mener  sur  la  rivière  ,  orr  de  colliser  lr)utes  les  villes  et  paroisses  (|ui 
en  recevront  la  commodité  et  proficl  ,  et  lors  l'on  pourroit  apr>ell(>r 
fjuelfjue  Flamant,  comme  eeirry  fjiri  a  travaillé  à  Rru/.elle,  ou  bien  le 
liiaislre  des  o-uvres  du  Rf)y  du  dit  pays  de  Vermandois,  poiu-  mettre  ;i 
lin  l«-lle  friijjrise, 

M.  le  ii«:uten.'uii  (h-  ladilc  vilh.-  i\i-  La  l'èie  ,  ayant  aussi  eu  séance 
avec  ledit  sieur  gouverneur  ,  a  dit  rju'il  avoit  eu  à  charge  de  S.  M.  de 
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trouver  le  moyen  pour  reslablir  la  navigation  de  ladite  rivière  d'Oise-, 
mais  que  pour  tel  effect  il  pensoit  que  l'expédient  le  plus  prompt  estoil 
de  cottiser  les  dites  paroisses  qui  en  retireroient  de  l'utilité,  comme 
dict  est,  et  émolumens ,  qui  seroit  grand  ,  d'aullant  que  ladite  rivière 
j)eut  porter  par  ses  endroits  ,  estant  reslablie  ,  des  basleaux  chargés  de 
trois  cens  muids  de  vin  et  plus,  et  que  l'abbé  St.-Eloy  de  Fontaines 
debvoit  restablir  les  portes  et  bastarddeaux  rompus.  Mais  d'aultant 
que  ceste  ruine  et  démolition  a  esté  faicte  par  voye  d'hostilité ,  prétend 
n'estre  tenu  que  de  l'entretennement  lorsqu'il  seroit  restabli. 

Ce  qu'ayant  esté  entendu  par  messieurs  ,  ils  ont  advisé  que  S.  M. 
sera  priée  d'ordonner  la  réparation  nécessaire  pour  remettre  ladite 
navigation  ,  affin  que  son  peuple  en  puisse  retirer  l'utilité  grande  qui 
en  peut  survenir  ;  et  pour  faire  fond  des  deniers  qui  y  seroient  néces- 
saires,  ordonner  que  la  somme  à  laquelle  il  se  trouvera  monter  par 
les  marchés  qui  en  seront  faicis  au  rabais  ,  sera  levée  en  l'année  mil 
six  cens  quatre  sur  les  généralités  de  Paris  ,  Amiens  et  Soissons  ,  et 
néantmoing  que  les  cappitaines  ,  marchands  et  autres  négotians  et 
Irafiquans  des  denrées  espices  qui  peuvent  estre  conduites  par  ladite 
rivière  ,  seront  appelles  pour  estre  ouys  sur  les  moyens  de  pouvoir 
lever  lesdits  deniers  ,  pour,  sur  les  ouvertures  qu'ils  en  pourront  faire, 
estre  délibéré. 


17.  Du  mardy  17  décembre  1602,  en  la  salle  de  la  chancellerie. — Assistons  :  MM.  De 
Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Pincé,  Le  Bret,  Du  Lys,  De  Grieux,  Pothier, 
Poussemothe,  Desprez. 

Les  juges  et  consulz  ayant  esté  mandez  par  messieurs  les  commis- 
saires ,  suivant  le  commandement  du  Roy,  se  sont  excusés  pour  ceste 
séance,  d'aultant  qu'ils  n'ont  sceu  encore  faire  assembler  des  marchands 
pour  faire  eslection  des  deux  requis  et  demandés  par  lesdits  sieurs 
commissaires,  pour  assister  de  leur  advis  et  délibération. 

Haras.  M.  Du  Lys  ayant  proposéàla  compagnie  l'utilité  et  nécessité 
d'establir  par  tout  le  Royaume  des  barasts  de  chevaux,  et  combien  cela 
seroit  agréable  à  S.  M.  et  profitable  au  publique  ,  il  a  esté  trouvé  bon 
de  s'instruire  premièrement  du  moyen  le  plus  propre  pour  establir 
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ceste  entreprise,  et  s'informer  de  ceux  qui  ont  jà  fait  l'essay  et  expé- 
rience de  tel  profit  et  commodité  ,  comme  aussi  de  ce  qui  est  requis 
et  nécessaire  pour  bien  et  duement  faire  réussir  tel  advis  et  desseing. 
De  quoy  ledit  sieur  Du  Lys  est  chargé  pour  en  escrire  en  son  parti- 
culier à  quelques  uns  de  ses  amis  qui  ont  bonne  congnoissance  et 
preuves  de  telle  nourriture. 

Ris.  Sur  la  proposition  qu'a  faite  M.  Du  Lys  de  la  facilité  qu'il  y.a  de 
faire  vivre  et  croistre  du  ris  en  France,  messieurs  les  commissaires  ont 
fait  appeler  le  sieur  de  Mercuro ,  parfumeur  du  Roy,  qui  a  dit,  avec 
un  sien  beau-frère  ,  qu'il  entreprendroit  faiie  telle  expérience  moyen- 
nant quatre  à  cinq  cens  escus  d'avances,  pour  achepler  la  semence 
et  faire  venir  avec  lui  gens  capables  et  à  ce  congnoissans  ,  et  cinq  cens 
autres  escus  lorsqu'il  auroit  fait  réussir  son  entreprise,  et  de  la  quelle 
somme  de  mille  escus  il  s'olTroit  donner  caution.  Pour  à  quoy  par- 
venir messieurs  les  commissaires  ont  chargé  ledit  sieur  Du  F^ys  d'en 
conférer  plus  amplement  avec  ledit  sieur  Mercuro  ,  pour  puis  après 
résoudre  et  conclure  ensemble  ce  qu'il  trouveroit  nécessaire. 

Oise.  M.  Despiès,  suivant  la  charge  qu'il  avoit  eue  de  dresser  les  mé- 
moires et  advis  de  la  compagnie  et  les  rédiger  par  escripl,  sur  le  res- 
tablissement  du  cours  de  la  rivière  d'Oise  juscju'au  lieu  où  autrefois  elle 
avoit  esté,  en  ayant  fait  lecture  ,  a  esté  trouvé  bon  (|ue  lesdils  mé- 
moires et  advis seroient  présentés  à  S.  M.  ou  à  messieurs  de  son  conseil, 
avec  un  abrégé  et  sommaiie  d'icenlx  qui  y  seroit  al  lâché,  donr  ledit 
sieur  Desprès  s'est  chargé  de  rechef. 


18.  Du  vendredi  20  décembre  iGoa,  en  la  salle  de  la  chancellerie.  —  Àssiitans  :  MM. 
De  Kchours,  Clievalicr,  Bragelonne,  De  Grieiix,  Polhier,  Le  Brct ,  Du  Lys,  Poiis- 
semothc ,  Desprez. 

Aujourd'huy,  suivant  le  mandcmcnl  et  ordonnance  de  messieurs  les 
commissaires  députés  par  le  Roy  pour  le  reslablissemcnl  du  commerce 
général  et  des  iiianufaclurcs  en  France,  ledit  mandement  du  dixiesme 
j(»ur  du  présent  mois,  a  esjé  fait  assemblée  en  la  manière  accouslinnée, 
'Ml  la  maison  et  place  cotiiuiinie  des  marchands,  des  anciens  juges  et 


4o  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

consuls  ,  ensemble  des  maistre  et  gardes  des  marchandises  de  drap- 
peries  ,  apothicairerie  ,  espicerie  ,  grosserie  ,  mercerie,  pelleterie, 
bonnetterie  et  orfèvrerie,  et  de  plusieurs  autres  marchands  de  ceste 
ville  de  Paris  :  en  laquelle  assemblée  a  esté  faict  lecture  de  la  commis- 
sion de  mesdits  sieurs  ,  du  vingtiesme  de  juillet  dernier,  ensemble  de 
leur  mandement  et  ordonnance  ;  et  de  faict ,  a  esté  faict  nomination 
et  élection  ,  à  la  pluralité  de  voix  ,  des  personnes  des  sieurs  Pierre 
Sainctot,  marchant,  demeurant  rue  Aubry-Boucher,  et  Valenlin  Targer, 
aussi  marchand,  demeurant  rue  des  Cinq-Diamans,  pour  assister  et 
opiner  en  toutes  les  assemblées  desdits  sieurs  commissaires.  Faict  le 
jeudi  dixeneuviesme  jour  de  décembre  mil  six  cens  deux.  Signé 
Gèvres,  greffier. 

Or  de  Milan.  M.  Du  Lys  ayant  représenté  la  nécessité  qu'on  avoit  de  re- 
cevoir etassigner  Turato,  le  tireur  d'or,  d'aultant  qu'on  le  vouloit  attirer 
en  Angleterre,  et  aussi  que  pour  le  long  séjour  qu'il  avoit  faict  par  deçà, 
sans  s'occuper,  il  estoit  réduit  en  nécessité,  messieurs  les  commissaires 
ont  chargé  ledit  sieur  Du  Lys  de  conférer  de  son  establissement,  et  des 
moyens  etadvantages  qu'il  demande  pour  demeurer  icy,  avec  M.  Jamet? 
lui  ramentevant  la  promesse  qu'il  a  faite  à  S.  M. ,  sur  lesdites  avances 
que  requiert  et  demande  ledit  Turato,  comme  aussi  pour  lui  commu- 
nicquer  les  modifications  que  lesdits  sieurs  ont  apportées  sur  les  privi- 
lèges qu'il  désire  obtenir  de  Sadite  Majesté.  Et  pour  estre  d'autant 
plus  informez  et  asseurez  du  profit ,  commodité  et  nécessité  qu'on  a 
en  ce  rovaume  de  tels  ouvriers,  messieurs  les  commissaires  ont  advisé 
d'appeller  des  marchands  à  ce  congnoissans,  dont  M.  le  président  Che- 
valier est  chargé  d'amener  avec  luy,  à  la  première  séance,  un  tireur  d'or 
de  la  ville  de  Paris  et  un  orfèvre  ,  et  le  sieur  de  Laffemas  un  brodeur 
et  passementier. 

Discours  sommaire  du  voyage  de  M.  Du  Lys,  par  le  commandement 

de  S.  M. ,  à  Fontainebleau. 

M.  Du  Lys  a  représenté  à  la  compagnie ,  pour  lui  rendre  compte  du 
voyage  qu'il  a  fait  à  Fontainebleau  par  le  commandement  du  Roy  et 
ordonnance  de  ladite  compagnie,  qu'ayant  mené  avec  luy  le  sieur 
Le  Tellier,  l'un  des  entrepreneurs  du  contrat  des  soyes,  aussi tost  qu'ils 
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furent  arrivés,  M.  le  chancelier  estant  encore  au  conseil ,  allèrent  saluer 
M.  de  Gèvres  ,  où  se  trouvèrent  M.  de  Silery,  et  président  Janyn  ,  le- 
quel luy  dict  que  le  roy  luy  avoit  demandé  jà  par  deux  fois  s'il  n'estoit 
point  encore  arrivé,  et  qu'il  advertiroit  S.  M.  de  leur  venue  dans  le  soir 
mesme  ;  comme  de  fait  lesdits  sieurs  de  Gèvres,  de  Silery  et  Janyn 
ayant  esté  trouver  S.  M.  ensemble,  pour  autres  affaires,  du  mesme 
instant  receurent  commandement  de  les  ouyr  le  lendemain  matin.,  en 
la  présence  du  sieur  de  Bourdeaux,  intendant  des  jardins  de  France, 
sur  les  difficultés  qu'il  proposoit  contre  l'exécution  du  contrat  faict 
sur  l'establissement  des  meuriers  et  ars  de  faire  la  soye  ;  que  cepen- 
dant, dès  le  soir  mesme,  ils  furent  saluer  M.  le  chancelier,  duquel 
ledit  sieur  Du  Lys  apprit  les  particularités  de  ce  qui  s'esloit  passé 
pour  faire  casser  et  révoquer  ledit  contrat  ,  qu'il  a  fait  entendre  plus 
au  long  à  la  compagnie.  El  le  lendemain  matin  alla  saluer  M.  de  Rosni, 
avec  lequel  il  traita  assez  longuement  sur  les  difficultés  dudit  contrat, 
dont  on  l'avoit  prévenu  ;  et  sembla  ledit  sieur  de  Rosni  prendre  eu 
assez  bonne  part  les  raisons  qui  luy  furent  repiésentées  pour  le  sous- 
lennement  dudit  contrat  ;  et  de  là  ,  fut  faite  la  conférance  au  logis 
dudit  sieur  de  Gèvres,  en  sa  présance  et  desdits  sieurs  de  Silery  et 
Janyn  ,  suivant  ce  (jui  avoit  esté  ordonné  le  soir  précédent  par  Sa  Ma- 
jesté, sur  les  difficultés  [)roposées  par  ledit  sieur  de  Bordeaux,  aussi 
présent,  qui  se  peuvent  résoudre  en  trois  principaux  point/,.  Le  pie- 
mier,  sur  l'iiiqiossibililé  de  faire  lever  par  des  paysans  les  (|uatre  cens 
mil  meuriers  portés  [)ar  ledit  contrat  :  à  (juoy  fut  satisfait  par  le  sup- 
plément des  pépinières.  Le  deuxicsme ,  sm-  paieille  iuqiossibililé  pres- 
que de  tf'couvrer  cinrj  cens  livres  de  graine  :  mu  quoy  ledit  sieur 
LeTellicr  resjjondit  rpje  ceulx  rjui  n'avoiciit  veu  (jue  la  Piovence  et  le 
l^nguedoc  le  Irouveroient  estrauge  ,  mais  luy  ,  (jui  avoit  esté  nourry 
en  Espagne,  Italie  et  autres  [)ays  où  se  faisoit  le  plus  grand  tralitjuc 
des  soyes ,  luy  en  offroit  encore  cin(|  cens  livres  outre  le  contrat,  et 
luy  en  <lounera  caution  s'il  les  vouloit  achepter  ,  <  I  (prelles  n'en  vaul- 
droient  [)is  pour  estre  gardées.  Le  dernier  point  ,  sur  la  diflieullé  d'es- 
lever  mil  ou  deux  mil  onces  de  graines  de  vers  de  la  picmière  année 
(ju'on  plaiileroil  encore  les  meuriers;  mais  il  Iun  lut  reinonsire  (jiu-  le 
desseing  de   nouriir  lesdits    vers  eslr)it  fondé-  sur   les  meuiiers   n<iiis 

T.  IV.  (j 
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qu'on  avoit  recogneii  estre  en  assez  grande  quanlilé  par  la  France  , 
en  attendant  que  les  blancs  feussent  venus  pour  en  nourrir  davantage, 
et  que  par  l'expériance  qu'avoit  esté  faite,  les  soyes  estoient  assez  bon- 
nes desdits  meuiiers  noirs.  Et  à  l'instant  après  que  le  contrat  eut  esté 
leu  de  point  en  point  et  examiné,  lesdits  sieurs  de  Gèvres,  de  Silery 
et  Janyn  s'en  allèrent  avec  ledit  sieur  de  Bourdeaux  vers  S.  M.,  où, 
après  luy  avoir  esté  successivement  représenté  ce  qui  s'estoit  passé, 
résolut  que  ledit  contrat  scroit  donc  exécuté  comme  il  estoit  com- 
mencé, et  prononça  tout  liault  devant  un  grand  nombre  de  person- 
nes :  que  non  seulement  il  vouloit  que  cesle  affaire  des  soyes  demeu- 
rast  entre  les  mains  dudit  sieur  Du  Lys,  mais  il  vouloit  en  oultreque 
l'affaire  du  tireur  d'or  luy  feust  commise  ,  le  cognoissant  fort  diligent 
et  affectionné  à  ses  commandemens  ,  se  souvenant  qu'il  luy  en  avoit 
toujours  rendu  bon  compte,  et  autres  parolles  dont  il  luy  pleut  le 
gratiffier.  Et  commanda  audit  sieur  de  Silery  de  faire  entendre  sa 
volonté  au  conseil  ;  et  luy  fit  bailler  les  pièces  et  mémoires  du  tireur 
d'or  pour  y  pourvoir  en  ceste  compagnie.  Et  incontinant  après  disner 
du  mesnie  jour ,  furent  ouys  au  conseil  lesdits  sieurs  de  Bourdeaux 
et  Du  Lys  ,  oii  ledit  sieur  de  Rosni  fit  représenter  de  recbef  les  mes- 
mes  difficultés  qu'il  dit  audit  sieur  de  Bourdeaux  avoir  esté  par  luy 
représentées  au  Roy  ,  et  soustenu  l'exécution  dudict  contrat  estre 
impossible  ,  et  y  en  adjousta  quelques  autres  de  luy-mesme.  A  toutes 
lesquelles  fut  respondu  et  satisfaict  si  clairement,  qu'ils  tesmoignèrent 
en  recevoir  contentement  ,  et  aprouvèrent  le  dessin  dudit  contrat  tous 
d'une  voix  :  et  promit  ledit  sieur  de  Rosni  toute  faveur  et  assistance 
de  sa  part,  pourveu  que  l'exécution  en  feust  fidellement  et  soigneuse- 
ment faicle.  Le  lendemain  malin  S.  M.  manda  ledit  sieur  Du  Lys  le 
venir  trouver  à  son  lever,  où  après  lui  avoir  parlé  de  quelques  affaires 
particulières,  lui  recommanda  de  recbef  l'affaire  des  soyes  ;  luy  dict 
qu'il  s*en  vouloit  fier  en  luy  et  qu'il  advisast  de  lui  en  rendre  bon 
compte,  et  promit,  à  la  supplication  dudit  sieur  Du  Lys,  qu'il  ne 
permeltroit  qu'on  donnast  aucune  traverse  à  ceste  bonne  emprise  et 
n'escouteroil  plus  ceulx  qui  en  vouldroient  faire  plainte. 
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19.  Du  mardy  3i  et  dernier  jour  de  décembre  ifioa,  en  la  salle  de  la  chancellerie.  — 
Assistans  :  MM.  De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  DeGrieux,  Pothier,  De  Pincé, 
Le  Bret ,  Du  Lys,  Poussemothe  ,  Desprez. 

Or.  M.  Du  Lysayant  esté  chargé  de  communiquer  avecM.Zamet  sur 
le  faict  de  Turato,  tireur  dor,  a  rapporté  que  ledit  sieur,  suivant  sa 
promesse  ,  estoit  d'accord  de  luy  faire  l'advance  moyennant  qu'.il  en 
feust  asseuréou  de  la  paît  de  S.  M.  ou  de  messieurs  les  commissaires  , 
sur  le  fond  des  six  vingtz  mil  livres  destinées  pour  les  soyes  ;  mais 
^u'il  sembloit  estre  plus  expédient  que  quelques  marchans  entrepre- 
neurs luy  feissent  l'advance  qu'il  demandoit,  afiin  d'avoir  l'œil  que  ce 
qu'il  feroit  feust  bien  et  loyaument  élaboré. 

Se  sont  présentés  MM.  Lebœuf,  tireur  d'or  à  Paris,  et  un  orfèvre 
appelé  par  M.  le  président  Chevalier  ;  ledit  orfèvre  a  dit  que  l'argent 
façon  de  Paris  est  de  meilleur  alloy,  comme  de  unze  deniers  dix-sept 
ou  dix-huit  grains  ,  que  celuy  façon  de  Milan ,  (|ui  n'estoit  que  de  deux 
deniers  douze,  quinze  ou  seize  grains;  et  que  des  deux  se  pouvoit 
néantmoing  tirer  ,  selon  leur  qualité  ,  aultant  de  l'un  que  de  l'autre. 
Mais  ledit  tireur  d'or  a  maintenu  cjue  celuy  de  Paris  est  beaucoup 
meilleur  (jue  celuy  de  Milan  ,  sçavoir  est  pour  en  user  en  tapisseries 
et  passementeries  ;  mais  fjue  pour  la  broderie  il  confessoit  celuy  de 
Milan  estre  le  plus  propre,  cl  qu'au  brusier,  lorscpril  est  usé,  celuy  du- 
dit  Milan  n'est  de  tel  rapport  et  valleur  que  celuy  dudit  Paris  ,  bien 
qu'il  soit  plus  massif  et  espais. 

Se  sont  aussi  présentez  un  brodeur  et  passementier,  qui  avoient  esté 
ap[)ellezpar  le  sieur  de  LaKemas ,  Ies(juels  asseurent  (|U('  l'or  façon  de 
Milan  est  [)lus  doux  et  maniable,  tien!  plus  longtemps  sa  couleur  cl 
dure  plus  sans  s'escorclier,  tant  en  la  broderie,  tapisserie,  (jue  passe- 
menterie. 

Turatc»  ayant  aussi  esté  mandi  s  a  sduslcnn  <|uc  les  tueurs  d'or  de 
Paris  ne  sçauroicnt  aucunement  faire  leui  bcsongne  si  belle  (jue  la 
sienne  ,  bien  qu'ilz  y  mettent  et  enq)loyenl  deux  fois  aultant  d'or  que 
luy  :  ce  qui  a  esté  confirmé  par  M.  Sainlot  ,  adjoustant  la  raison  (jui 
est  qu'a  Milan  ils  battent  l'or  et  en  France  ils  le  tirent  pai  dedans  dr 
l'acier,  rpii  mange  et  ditninuc  la  coulcin-. 

a 
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Tous  lesquels  ayant  esté  ouys  de  messieurs  et  pris  l'advis  d'un  chas- 
cun,  ont  trouvé  bon  de  faire  entendre  au  Roy  le  besoing  qu'on  auroil 
de  retirer  et  establir  ledit  Turalo,  tireur  d'or  de  Milan  ,  et  que  pour 
tel  efTet  S.  M.  seroit  suppliée  lui  donner  pension  bonneste  ,  comme 
aussi  d'assurer  M.  Zamet  pour  l'advance  des  mil  escuz  qu'il  a  promis 
faire  audit  Turato ,  à  condition  qu'il  prendra  des  apprenliz  et  s'asso- 
ciera d'autres  marcbans  ausquels  il  montrera  le  secret  de  son  ars,  et 
fera  espreuve  de  son  expérience  et  suffisance  advant  que  de  toucber 
ladite  advance,  ni  qu'il  jouisse  du  privilège  qu'il  demande  ,  M.  Du  Lys 
s'estant  cbargé  de  dresser  ledit  advis  de  la  compagnie  pour  estre 
présenté  à  Sa  Majesté. 

addition  du  contrat  cj-dessus  enregistré  h  la  page  lo.  (i). 

Soies.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jacques  d'Âul- 
nione,  chevalier,  baron  de  Cbappes,  seigneur  de  Dun-le-Palteau  etCors, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy  et  garde  de  la  prévosté 
de  Paris  ,  salut  :  sçavoir  faisons  que  ,  par  devers  Claude  Deviger  et 
Claude  de  Beaufort,  notaires  du  Roy  noslre  sire,  en  son  Chastelet  de 
Paris,  soussignés,  furent  présens  et  comparurent  personnellement  mes- 
sieurs les  commissaires  ordonnez  et  députés  par  S.  M.  sur  le  faict  du 
commerce  général  du  Royaume,  sçavoir  :  messire  Nicolas  d'Ângennes 
seigneur  de  Rambouillet ,  messire  Rebours  ,  messire  Nicolas  Claude 
Bragelonne  ,  Gaston  de  Grieu  ,  Nicolas  Chevalier  ,  Charles  Benoist , 
Pierre  de  Pincé,  Charles  Du  Lys,  Charles  Poussemothe  et  Robert  De- 
prez  ,  tous  nommés  au  contract  cy-devant  escrit,  et  monsieur  M'*  Po- 
ihier ,  conseiller  du  Roy  noslre  sire  en  sa  cour  de  Parlement,  d'une 
part;  et  lesdits  maistre  Nicolas  Chevalier  et  Jehan  Le  Tellier,  entrepre- 
neurs du  fournissement  mentionné  par  ledit  contrat  et  nommée  par 
iceluy,  d'autre  part:  lesquels  seigneurs  commissaires,  esditsnoms,surce 
qui  leur  a  esté  représenté  de  la  part  du  Roy,  par  Loys  de  Bordeaux,  su- 
rintendant général  des  jardins  de  France,  qu'il  y  avoit  quelques  diffi- 
cultés à  l'exécution  dudit  contract  ci-devant  escript,  faict  et  passé  entre 

'  La  présente  addition  a  esté  rendue  à  M.  Du  Lys  avec  le  contract.  {Note  du  ma- 
nuscrit.) 
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lesdits  seigneurs  commissaires  pour  et  au  nom  de  S.  M.  et  les  entrepre- 
neurs, le  i4*^  jour  d'octobre  dernier  passé;  desquelles,  après  en  avoir 
communiqué  ensemble,  sur  ce  mandés  lesdits  entrepreneurs,  lesquels 
désirans  contenter  S.  M.  et  faire  cesser  lesdites  difficultés  ,  ont  volontai- 
rement faict,  convenu  et  accordé  ce  qui  s'ensuit,  sçavoir  :  que  lesdits 
entrepreneurs  ont  promis  et  promettent,  chascun  d'eulx  seul  et  pour 
le  tout,  sans  division,  ni  discussion,    auxdils  seigneurs  commissaires 
au  nom  de  S.  M.  ,  que,   oultre  le  contenu  audit  contract,  ils  seront 
tenus  de  faire  édifier  des  pépinières  de  meurier  blanc  es  élections  des 
quatre  généralités  qui  leur  seront  présentées  et  ordonnées  par  lesdits 
seigneurs  commissaires  ,  et  en  toutes  icelles  faire  entrer,  dès  l'année 
prochaine,  jusqu'à  deux  cens  miliers  de  plan  de  mûrier  blancz,  qu'i- 
ceulx  entrepreneurs  acliepleront  et  fourniront  à  leurs  périls  de  for- 
tune, outre  la  quantité  mentionnée  et  portée  par  ledict  contract,  et 
deux  cens  livres  de  greines  de  meuriers  qu'iceulx  entrepreneurs  pren- 
dront et  retiendront  des  cinq  cens  livres  desdites  graines  qu'ilz  sont 
lenuzfournirparlesusdit contrat,  sansen  pouvoir  prétendre  nideman- 
der  aultre  prix  ni  remboursement  que  les  six  vingt  mil  livres  ordon- 
nées par  l'arrest  du  conseil  d'eslat  de  S.  M.  mentionné  et  inséré  en  fin 
d'iceluy  contrat,  estre  levées  sur  les  liabitans  des  généralités  de  Paris, 
Orléans,  Tours  et   Lyon;  à  la  ciiarge  que  desdiles  pépinières  seront 
prins  (;t  distribués  aux  babitans  des  paroisses  desdites  quatre  généralités, 
gratuitement  et  sans  en  prendre  d'eux  aucun  argent ,  aultant  de  meu- 
riers blanc/  fju'il  s'en  trouvera  de  morts  de  ceulx  (|ui  auront  esté  dis- 
tribués aux  babitans  desdites  paroisses,  suivant  et  en  exécution  du 
dit  contial,  en  r:q)portant  et  représentant  par  lesdits  liabitans  le  tronc 
et  bois  desdits  inruriers,  pourveu  fjue  ce  ne  soit  faulle  de  soing  de 
culture  et  cpiil  n'y  ait  fraiidt; ,  dont  ils  rapporteront  certificat  du  curé, 
vicaire,  prficureur-sindic   ou  labii(i(  r  ;  en  quoy  faisant,  pourront  les- 
dits  entrepreneurs  cl  leur  sera  loisible  vendre  et  débiter  les  autres 
meuriers  desdites  péj)inières  à  toutes  sortes  <1(!  jiersonîies  fjui  en  vou- 
dront aciiepter  d'eux,  de  gré  à  gré  et  pour  tel  prix  (ju'ils  verront  bon 
eslre  ,  ou  autrenurit  ( n  disposer  à  Inir  profit  (;t  vf>Ionté  comme  à  euix 
appartenant  ,   sans  (ju'aiitre   pcrsoniu;  cpieIcon(|uc  s'y  puisse  ingérei 
ou  entremettre  d'en  vendre  et  n«'golier  à  leui*  préjudice,  suivant   la 
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teneur  du  susdit  contrat  ;  le  tout  sans  préjudice  ni  innover  à  icelluy, 
ni  retardation  de  payemens  desdils  six  vingt  mil  livres  à  eulx  promis 
et  es  termes  y  mentionnés  ;  car  ainsi  a  esté  de  bonne  foy  convenu  et 
accordé  entre  lesdits  seigneurs  commissaires  et  entrepreneurs;  pro- 
mettans  lesdits  seigneurs  commissaires,  es  dits  noms,  et  entrepreneurs, 
entretenir  et  accomplir  tout  le  contenu  cy-devant  escript,  sans  aul- 
cunement  y  contrevenir  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit,  sur 
peine  de  rendre  et  payer  tous  couslz,  frais,  mise,  despens,  dommages 
et  intérest  qui  faicts  et  encourus  seront  par  défaut  d'enlreténement  et 
accomplissements  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes  ;  et  en  ce  pour- 
chassant et  requérant ,  soubz  l'obligation  et  hypothèque,  sçavoir,  les- 
dits seigneurs  commissaires,  es  dits  noms  ,  de  tous  et  un  chascun  les 
biens  de  S.  M.,  et  lesdits  entrepreneurs  de  tous  et  un  chascun  leurs 
biens  meubles  et  immeubles,  ceulx  de  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  pré- 
sens et  advenir,  qu'ilz  chascuns  d'eulx  pour  le  tout,  sans  division  ne 
discussion,  en  soubzmirent  et  soubzmettent,  pour  ce  ,  du  tout  à  la 
justice,  jurisdiclion  et  contrainte  de  ladite  prévosté  de  Paris  et  à  toutes 
autres  où  trouvez  seroient  ;  mesmes  lesdits  entrepreneurs,  chascun 
pour  le  tout ,  sans  division  ni  discussion  ,  comme  les  propres  deniers 
et  affaires  du  Roy;  et  renoncent  en  ce  faisant  lesdits  sieurs  commis- 
saires, esdits  noms,  et  entrepreneurs  à  toutes  choses  généralement 
quelconques  à  ces  présentes  contraires,  lesdits  entrepreneurs  aux  bé- 
néfices de  division  ordinaire,  de  droit  et  de  discussion  et  fidéjussion, 
et  oultre  renonçant  toutes  lesdites  parties  au  droit  desdites  généralles 
renonciations  non  valloir.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  ,  à  la  relation  des- 
dits notaires  ,  avons  faict  mettre  le  scel  de  ladite  prévosté  de  Paris  à 
cesdites  présentes ,  qui  faictes  et  passées  furent  dedans  le  Palais 
royal,  en  la  chambre  de  la  chancelerie  ,  où  lesdits  sieurs  commis- 
saires et  entrepreneurs  estoient  assemblés  ,  le  mardi  troisiesme  jour 
de  décembre  l'an  mil  six  cens  deux.  Et  ont  lesdits  sieurs  commissaires 
et  entrepreneurs  signé  en  la  minute  de  ces  présentes  avec  lesdits 
notaires,  suivant  l'ordonnance  demeurée  vers  Beaufort,  l'un  d'iceulx, 

et  plus  bas  signé 

Devigers.  Beaufort. 
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20.  Du  raardy  7  janvier  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistons  :  MM.  De  Re- 
bours, Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieux,  De  Pincé,  De  Bret,  Du  Lys,Pousse- 
mothe ,  Desprez. 

Or.  M.  Du  Lys,  qui  estoit  chargé  de  dresser  les  mémoires  pourl'esta- 
blissement  de  Turato,  tireur  d'or, a  rapporté  avoir  supercédé  et  différé 
l'exécution  de  sadite  charge,  pour  aultant  que  M.  Saintot  estoit  comme 
en  volonté  de  fournir  les  advances  que  ledit  Turato  requiert,  ce  qui 
lui  sembloit  estre  un  grand  acheminement  et  nouvel  expédient  pour 
faciliter  leur  dessin,  à  cause  de  l'expérience  et  certaine  congnoissance 
que  ledit  sieur  Saintot  a  en  l'art  de  tirer  l'or,  ce  qui  a  esté  approuvé 
et  trouvé  bon  de  toute  la  compagnie  :  et  a  requis  ledit  sieur  Du  Lys 
de  provoquer  et  semondre  ledit  sieur  Saintot,  estant  l'affaire  proffi- 
tabie  et  utile  au  public. 

Haras.  M.  Du  Lys  s'estanl  chargé  de  s'informer  degens  expérimentés  et 
bien  congnoissans  le  moyen  qu'il  faut  tenir  pour  reslablissementdeha- 
ralzqu'on  désiie  eslablir  par  tout  le  Royaume,  a  rapporté  en  la  compa- 
gnie plusieurs  instructions  et  advis  qu'il  a  recueilly  de  ses  particuliers 
amis;  lesquels  enlenduz,  et  ayant  particulièrement  un  chascun  opiné, 
messieurs  ont  trouvé  bon  et  nécessaire  de  supercéder  jusqu'à  ce  qu'ils 
feussenl  instruits  et  rendus  plus  capables  en  telle  entreprise,  laquelle 
il  estoit  raisonnable  de  communiquer  et  d'avoir  l'advis  de  M.  le  chan- 
celier, s'il  Irouveroit  expédient  qu'on  le  feissc  entendre  aux  baillif/.  cl 
séneschaux  des  j)rovinces,  pour  avoir  deux  amples  instructions  et  mé- 
mf)ires  des  movens  (pi'on  doibt  tenir  et  des  lieux  qui  seront  propres 
el  commodes  pour  faire  nourriture  des  dits  harasi/.  ;  si  aussi  d'en 
parler  et  conférer  avec  M.  le  grand  escuyer,  de  hupielle  communica- 
tion il/,  ont  rhargé  MM.  le  président  Rebours  el  Du  Lys. 

vicier.  }*[.  1)11  Lys  ayant  j»roposé  un  adverlissc  nient  (|ui  hiy  auroit 
esté  dfjtiné,  (pie  S.  M.  a  accordé  deux  lettres  (h  tous  aris  et  mesliers, 
pour  la  naissance  de  Madame,  rn  considération  des  manufactures  et 
pourfacihlcr  rachemincmcnt  clcslabiissement  du  conmiercequ'il désire 
voir  en  sr)n  royaume,  Messieurs  oui  (li'pulc/,  quelques  uns  (rcnir'eux 
[jour  amener  ceste  sainele  et  loiiahh;  inicnlion  jiisfpi'au  but  cl  (in  (jiie 
.Sadilc  Majesté  rccpiierl,  cl  oui  pour  tel  effet  charge  monsieur  de  lîrct 
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de  traicter  et  communiquer  de  cesle  affaire  avec  le  sieur  de  Montau- 
ban,  controlieur  du  Roy,  qui  est  celuy  qui  en  avoit  obtenu  le  don  et 
brevet,  comme  aussi  pour  mesme  moyen  de  conférer  avec  lesdits 
sieurs  de  Montauban  de  l'advis  qu'on  a  donné  audit  sieur  Du  Lys  que 
le  fin  acier  se  peut  faire  facilement  en  France,  sans  l'aller  chercher 
ailleurs  ,  d'autant  qu'il  a  en  main  l'entrepreneur  de  tel  desseing  et 
qu'au  premier  jour  feroit  son  rapport. 

Oise.  M.  Desprez  ayant  esté  chargé  de  dresser  l'advis  et  mémoire  que 
donnent  messieurs  les  commissaires  à  S.  M.,  sur  lerestablissemenl  du 
cours  de  la  rivière  d'Oise  depuis  Chauni  jusques  à  La  Fère  ,  l'ayant  ap- 
porté et  faict  lecture  d'iceluy,  l'ont  approuvé  et  ordonné  qu'il  seroit 
délivré  pour  estre  envoyé  à  messieurs  du  conseil  privé  et  icy  enregis- 
tré comme  s'en  suit  : 

Advis  de  la  rwière  cCOise. 

Veu  par  les  commissaires  ordonnez  par  le  Rcty  sur  le  fait  du  com- 
merce dece  royaume,  la  requeste  présentée  par  les  manans  et  babitans 
de  la  ville  de  La  Fère,  et  leurs  circonvoisins,  au  sieur  Manicans,  gou- 
verneur dudit  lieu  pour  S.  M.  ,  au  mois  de  juin  dernier,  tendant  à  ce 
que  le  procès-verbal  de  la  Visitation  des  ruines  des  portes,  qui  souloient 
estre  aux  moulins  de  Chauni  sur  la  rivière  d'Oise,  par  commandement 
de  S.  M. ,  avec  la  figure  et  plan  d'icelle  et  mémoires  sur  ce  dressés, 
fussent  mis  es  mains  du  controlieur  général  du  commerce  ,  pour  en 
faire  les  poursuites  nécessaires;  au  bas  de  laquelle  requeste,  sur  les 
responses  et  déclarations  tant  dudit  sieur  de  Manicans  que  des  maires 
et  juges  de  ladite  ville;  veu  aussi  le  procès-verbal  de  visitalion  et 
rapport  faict  par  Vincent  Bourgeois,  maistre des  œuvres  de  massonnerie 
du  Roy  au  bailliage  de  Vermandois,  dès  le  mois  de  febvrier  iSgc),  con- 
tenant les  ouvrages  et  réparations  nécessaires  pour  remettre  lesdites 
portes  en  bon  estât  et  restablir  la  navigation  entre  les  deux  villes  de 
La  Fère  et  Chauni,  avec  le  prix  à  quoy  il  estime  lesdits  ouvrages  pouvoir 
monter,  la  carte  et  figure  des  lieux,  en  laquelle  lesdites  portes  sont 
représentées  avec  leur  situation  et  le  dessein  desdits  ouvrages,  avec 
requeste  présentée  à  S.  M.  au  nom  desdits  babitans,  par  Barthélémy 
de  Laffemas,  controlieur  général  du  commerce,  au  mois  de  juillet  der- 
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nier,  et  le  renvoy  d'icelle  faict  ausdits  commissaires  pour  en  donner 
advis;  ouv  lesdits  sieurs  de  Manicamp  et  le  lieutenant  général  en  la 
justice  dudit  lieu,  et  considéré  que  la  navigation  de  ladite  rivière 
estant  empeschée  par  la  ruine  desdites  portes,  aucun  débit  ni  transport 
ne  s'y  peut  faire  des  danrées  et  marchandises  qui  sont  en  abondance 
au  pays  de  Thiérasse,  il  se  trouve  réduict  à  un  estât  pauvre  et  misé- 
rable parce  que  le  peuple  y  demeure  dénué  d'argent  et  sans  moyen 
de  s'employer  au  trafique  et  train  des  marchandises,  tellement  que  de 
jour  en  autre  il  abandonne  ceste  contrée  pour  se  retirer  ailleurs  ,  ce 
qui  rend  la  frontière  despeuplée  au  préjudice  évident  du  service  de 
S.  M.,  laquelle  peut  remédier  à  ce  mal  et  désordre  en  faisant  restablir 
la  dite  navigation,  par  le  moyen  de  laquelle  le  peuple  ayant  commo- 
dité de  vendre  et  tirer  argent  de  ses  danrées,  se  rendra  plus  aisé  pour 
le  commerce  et  s'emploira  en  choses  (jui  en  dépendent;  qui  luy  don- 
nera occasion  de  se  plaire  et  avmer  le  séjour  du  païs,  le  repeupler  et 
remettre  en  son  premier  estât;  et  que  de  là  encore  les  premiers  voi- 
sins et  les  villes  qui  sont  proches  et  sur  les  rivières  de  Seine  et  d'Oise 
jusqu'à  Paris  et  Rouan  en  pourront  tirer  beaucoup  decommoditezpour 
le  transport  de  diverses  marchandises,  spécialement  de  bled,  bois  tant 
de  cliaufage  que  pour  bastir,  toilles,  foi  et  ardoise,  qui  se  fera  aisément 
de  cesie  province,  où  elle  se  consoumie  à  présent  inutilement ,  comme 
aussi  les  vins,  scel  el  autres  choses  nécessaires,  qui  sont  portées  main- 
tenant audit  pays  par  charrov,  v  pourront  estre  conduites  et  rendues 
par  la  rivière  à  moindre  fiai/,  au  soulagement  du  peuple,  joint  que 
la  dépense  cpi  il  y  conviendia  faire  n'est  (|ue  pour  une  fois,  d'autant 
que  l'abbé  de  Saint-Eloy  est  tenu  de  les  entretenir  (juand  Us  dites 
réparations  seront  faites.  Les  dits  commissaires  sont  d'advis  ,  soub/ 
le  bor)  plaisii  de  S.  M.,  (ju'il  est  expédient  poui-  le  bien  de  son  service, 
soulagement  de  ses  pauvres  subjets  du  pays  de  Thiéiasse  et  commo- 
dité des  provirjces  circonvoisines  cl  proches  des  rivières  d'Oise  et  de 
Scyne,  de  faire  restablir  les  portes  el  écluses  qui  d'ancienneté  sou- 
loicnl  estre  sur  la  dite  rivière  d'Oise,  près  les  moulins  de  Cliauni;  el 
à  cesl  effet  ordonner  (jue  nouvelle  Visitation  des  lieux,  vestiges  et 
ruines  des  dites  portes  sera  laide  par  g<'ns  à  ce  congnoissant  ,  en  la 
présence  de  l'un  des  ihrésoriers  de  Tranee  (  n  la  généralité  d'Amieii-s 
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ou  autre,  et  par  telle  personne  qu'il  plaira  à  S.  M.  de  commettre  pour  en 
faire  rapport,  et  estimer  au  plus  près  que  faire  se  pourra  la  somme  à  la- 
quelle les  dites  réparations  pourront  monter,  pour  sur  icelles  estre  les 
dits  ouvrages  baillez  au  rabais  en  la  manière  accoustumée.  Et  pour  le 
recouvrement  de  la  somme  à  laquelle  montera  l'estimation,  sera  S.  M. 
suppliée  de  vouloir  ordonner  qu'elle  fera  imposer  sur  les  habitans 
des  lieux  subjects  à  la  taille,  des  généralités  de  Paris,  Amiens  et 
Soisson,  sans  aucune  exemption  pour  quelque  cause  et  privilège  que 
ce  soit,  attendu  que  c'est  pour  la  commodité  publique,  pour  en  estre 
la  levée  faicte  dans  une  ou  deux  années,  selon  qu'il  se  trouvera  plus 
convenable  pour  Sa  Majesté,  et  les  deniers  déposés  entre  les  mains 
d'un  bon  et  notable  bourgeois  de  Paris  ou  autre  ville  plus  proche 
des  lieux,  pour  estre  par  luy  baillez  et  fourniz  aux  entrepreneurs, 
suivant  l'arrest  du  conseil  qui  interviendra  sur  le  présent  advis,  à 
l'exécution  et.  entretennement  duquel  les  dits  commissaires  tiendront 
la  main. 


21.  Dm  vendredy  lo  janvier  i6o3,  en  la  salle  Saint-Loys.  —  Jssistans:  MM.  De  Re- 
bours, Chevalier,  Grieux,  Potier,  Benoist,  De  Pincé,  Du  Lys,  Le  Bret,  Pousse- 
mothe,  Desprez. 

Harastz.  M.  le  président  Rebours  ayant  fait  rapport  de  la  conférance 
qu'il  a  eue  avec  M.  le  Chancelier,  suivant  la  prière  qui  lui  en  avoit  esté 
faite  pour  l'establissement  des  harastz  en  tous  les  lieux  propres  de  ce 
royaume,  a  dit  que  le  dit  sieur  Chancelier  loue  grandement  ceste  en- 
treprise et  désire  la  favoriser  et  aider  :  ce  qui  a  donné  occasion  à 
Messieurs,  après  avoir  particulièrement  opiné  et  dit  un  chascun  son 
advis,  de  s'informer  et  instruire  derechef  plus  amplement,  remettant 
l'affaire  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  appris  et  ouy  gens  expérimentez  et 
à  ce  congnoissans,  comme  MM.  Largentier  et  Turguet  et  autres  versés 
et  nourris  en  telle  entreprise ,  advant  que  d'en  parler  à  S.  M.  et  re- 
quérir d'elle  son  auctorilé  et  consentement ,  pour  mettre  à  exécution 
lel  desseing.  Et  ont  esté  chargé  messieurs  Targes  et  Saintot  d'appeller 
les  dits  experts  au  premier  jour  :  ce  qu'ilz  ont  promis  faire. 

M.  du  Lys  ayant  remonslré  que  les  entrepreneurs  craignoient  de 
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n'esti  e  bien  et  promptement  payés  des  deniers  à  eux  destinez  ,  n'ayant 
sceu  encore  obtenir  les  mandemens  et  lescriptions  de  M.  le  Thréso- 
rier  de  i'espargne  aux  receveurs  généraux,  M.  Benoist  est  intervenu, 
qui  avoit  esté  cy-devant  prié  de  parler  à  M.  Gobelins  affin  de  faciliter 
leur  dit  pavement ,  qui  a  rapporté  que  le  dit  sieur  Gobelins  n'estoit 
asseuré  d'entrer  en  l'exercice  de  sa  charge  ceste  année,  et  l'avoit  ren- 
voyé à  M.  de  Philippeau,  auquel  ayant  parlé  et  requis  de  luy  -que 
les  dits  entrepreneurs  feussent  promptement  satisfaicts  par  son  moyen 
et  faveur,  lui  auroit  faict  responce  qu'il  n'estoit  encores  bien  informé 
de  ceste  affaire,  ce  qui  a  occasionné  messieurs  les  commissaires  de 
prier  derechef  le  dit  sieur  Benoist  de  parler  au  dit  sieur  Philippeau, 
et  l'instruire  amplement  de  tout  ce  qui  concernoit  ceste  affaire,  affin 
que  luy  pleust  apporter  prompte  et  bonne  issue  du  payement  désiré 
par  les  dits  entrepreneurs  :  ce  qu'il  a  promis  faire. 

Or.  M.  du  Lys  ayant  faict  lecture  de  l'advis  que  donnent  messieurs  les 
commissaires  à  S.  ]M.,  qu'il  avoit  esté  prié  de  dresser  pour  l'establisse- 
ment  de  Turato,  tireur  d'or,  a  esté  arreslé  et  approuvé  et  ont 
ordonné  qu'il  seroit  délivré  au  dit  Turralo ,  et  ici  enregistré  comme 
s'ensuit. 

Aihis  (le  Turralo. 

Les  commissaires  ordonnés  par  le  Roy  sur  le  fait  du  commerce 
général  de  France,  ayant  veu  les  mémoires  présentés  à  S.  M.  par 
.lehan-Andr*'  Turralo,  Milannois,  contenant  les  demandes  et  pri\iléges 
qu'il  lerjuiert  lui  estre  accordez  pour  eslablir  en  France  l'art  de  lircr 
et  filer  l'or  à  la  façon  de  Milan  ;  le  procès-verbiil  fait  par  le  garde  cl 
juge  royal  de  la  moinioye  de  Lyon,  en  la  présence  (fauln.'s  offi- 
ciers et  d'expertz,  le  troisiesmc  juillet  et  autres  jours  (>nsuivaiU  Tan 
iOf)i  ,  en  exéculi(jn  de  i.iircsl  de  la  coui-  des  monnovcs  à  Paris, 
du  xiiii*^  mars  précédant,  conlenanl  l'j'xpériance  faitff  dudit  art  |)ar 
icelluy  Turrato,  avrc  les  altcslalions  et  autres  piècis  attachées  au 
dit  procès-verbal;  cl  après  a^oir  entendu  les  comniandemens  exprès 
faits  par  S.  M.  ans  dits  commissaires  par  aucuns  d'eux  d'examiner  la 
demande  du  dit  Tuitato  et  l'utilité  de  sa  |)roposili()n ,  et  sur  le  tout 
luv  donner  ad  vis  [)oiir  \  esire  poiuveu;  iceluy   lurialo  ouy  par  les  dits 
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commissaires,  ensemble  aucuns  des  maistres  orfèvres ,  tireurs  d'or, 
brodeurs  et  passementiers  de  ceste  ville  de  Paris,  et  le  tout  dé- 
libéré : 

Sont  d'advis,  soubz  le  bon    plaisir   de  S.  M.,  que  l'establissement 
du  dit  art  de    faire  et  fiUer  l'or  façon  de  Milan  à  Paris  estant  utile 
pour  l'usage  qui  en  est  recongnu  nécessaire  en  France,  et  empescher 
le  transport  d'or  et  d'argent  qui  se  fait  hors  du  royaume  pour  l'achapt 
d'iceluy ,    sa    dite  Majesté   peut    pour   le  bien   du    publique   donner 
audit  Turrato  la  somme  de  trois  mil  livres  que  le  sieur  Zamet  offre 
prester  soubz  asseurance  d'en  estre  assigné  et  remboursé,  pour  eslre 
employée  tant  à  l'emmeublissementdudit  Turrato  et  de  sa  famille,  qu'au 
fournissement  de  sa  boutique,  de  tous  instrumens  et  ustancilles  né- 
cessaires pour   travailler   au  dit  art  ,   le  tout  avec  congnoissance  de 
cause  et  par  ordonnance  des  dits  commissaires;  qu'il  seroit  aussi  con- 
venable qu'il  pleut  à  S.  M.,  pour  aider  à  l'enlretennement  du  dit  Tur- 
rato,   luy   ordonner  et  assigner  une  pension    de   douze  cens    livres 
chascun  an,  sur  l'espargne   ou  tel  autre  fond  qu'il  luy  plaira,  et  luy 
permettre  faire  sa  demeure  et  l'exercice  de  son  dit  art  au  petit  logis 
qui  est  au  bout  du  jardin  de  l'hostel  de  la  Royne,  suivant  la  visitation 
qui  en  a  esté  ci-devant  faicte  par  aucuns  des  thrésoriers  de  France  en 
la  généralité  de  Paris;  et  qu'en  ce  faisant  et  tant  qu'il  exercera  les  arts 
en  France,  il  jouira  de  pareille  exemption  que  les  officiers,  domestiques 
et  commensaulx  du  Roy,  sans  que  pour  le  temps  et  espace  de  dix 
années  consécutives  aucun  autre  puisse  lever  boutique,  ne  travailler  de 
son  art  en  France ,  sinon  par  sa  permission  ,  ne  qu'il  soit  permis  de 
vendre  ni  employer  aucun  or  filé  façon  de  Milan  que  de  sa  fabrique 
ou  de  ceux  qui  travailleront  par  sa  dite  permission,  pendant  six  années 
seulement,  à  peine  de   confiscation,   moitié  au  Roy,  moitié  à  leur 
profit  ;  et  qu'à  ceste  fin  trois  mois  après  qu'il  aura  commencé  de  tra- 
vailler du  dit  art,  deffence  sera  faite  à  toutes  personnes  d'en  achepter 
ni  débiter  que  de  sa  marque  ou  de  ceulx  ausquels  il  aura  donné  per- 
mission, sur  les  mesmes  peines  de  confiscation  ;  avec  permission  au 
dit  Tui-ralo  d'en   vendre  ou   faire  vendre  de  sa  marque  et   fabrique 
partout  où  bon  lui  semblera,  sans  payer  aucun  impost  ni  douanne;  à 
la  charge  aussi  qu'icelluy   Turrato  sera  tenu    prendre  des  ouvriers, 
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apprenliz  soubz  luy,  tous  François  s'il  se  peut,  ou  la  moitié  pour  le 
moing,  et  qu'il  sera  pareillement  tenu  apprendre  et  communiquer  son 
dit  art  aux  maistres  tireurs  d'or  de  Paris  et  tous  autres  dont  il  sera 
requis;  et  lui  donner  sa  permission  et  marques  pour  y  travailler  par 
après,  pour  tel  prix  qu'il  sera  taxé  par  les  dits  commissaires,  selon  les 
circonstances  du  temps  et  des  personnes  ;  et  sera  réservé  audit  Turrato 
de  se  pourvoir  par  devers  S.  M.  après  qu'il  aura  faict  preuve  du  profit 
et  utilité  de  l'establissement  de  son  art  pour  la  France,  pour' avoir 
récompenses  telles  qu'il  plaira  à  S.  M.  par  sa  libéralité  ordonner. 


22.  Du  mardy  14  janvier  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancclerie.  —  Assistons  :  MM.  De 
Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  Benoist,  De  Pincé,  Le  Bret,  Du  Lys,  Pousseraothr, 
Desprez. 

M.  Benoist  a  rappelé  qu'ayant  esté  deux  fois  chez  M.  Philippeau 
pour  le  prier  de  délivrer  ses  mandemens  aux  entrepreneurs,  afin 
d'accélérer  et  asseurer  leur  payement,  et  que  ne  l'ayant  sceu  trouver 
il  se  seroit  adressé  à  son  premier  connnis,  qui  lui  a  fuit  response  qu'il 
estoit  besoing  que  le  dit  sieui  Pliili{)peau  son  maislie  feust  nanti 
préalablement  d'acquits  païens.  Sur  (|uoy  ^Messieurs  jugeant  que  c'es- 
toit  une  remise  et  délay,  auroient  derechef  prié  ledit  sieur  Benoist  de 
parlei  au  dit  sieur  Tbrésorier  niesme,  et  le  prier  au  nom  de  la  conj- 
j)agnic  (juc,  délaissant  toutes  difficultés  et  délay,  il  voulusl  gratiliei-  et 
faNoriser  de  son  assistance  à  ce  f|ue  les  dits  enlrej)reneurs  feussent  sa- 
tisfaits et  proiM|)tement  j)ayés  ;  ce  qu'il  jjronul  faire. 

Or.  Messieurs  Saintf)t  et  largos  ont  rappoilé  (|ue  M.  Largenlier  esloil 
absent  de  la  ville  et  <|iie  M.  Turgiiel  \iendroil  toute  fois  el  (juaiites 
rju'il  sembleroil  bon  à  Messieuis.  P(jur<juoy  ils  onl  remis  et  suporcédé 
d'opiner,  al  tendant  le  retour  du  dit  sieur  Largenlier,  el  cependanl  (|ue 
les  lettres  de  cachet  seroient  dressées  par  .M,  du  Lys  pour  envoyer  aux 
baillil/  et  séneschaux  des  [)rf)vinces:  ce  rju'il  a  promis  faire. 

Sojrr.  M.  du  Lys  ayant  faicl  lecture  d'une  partie  <les  mémt)riaux  et  ins- 
tructions qu'ont  diess«'s  les  entrepreneurs  pour  envoyer  aux  paroisses 
où  l'on  doict  j)lanler,  nourrir  les  meuriers,  graines  el  vers  à  soye,  el 
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icellui  examiner  et  corriger,  l'autre  partie  a  esté  supercédée  et  remise  à 
l'autre  prochaine  séance  à  cause  de  l'heure  advancée  et  passée,  et  afin 
que  le  tout  veu  il  soit  mis  sur  la  presse  et  envoyé  aux  dites  paroisses 
des  généralités  de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon. 


23.  Du  vendredy  17  janvier  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistons  :  MM.  De 
Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieux,  Potier,  Benolst,  De  Pincé,  Du  Lys, 
Poussemothe,  Desprez, 

Sqye.  Messieurs  ont  trouvé  bon  que  S.  M.  seroit  suppliée  commander 
à  M.  de  Gèvres  d'envoyer  lettres  de  cachet  aux  thrésoriers  généraux 
et  aux  esleus  des  eslections  des  quatre  généralités,  pour  leur  enjoindre 
d'avoir  l'œil  au  plan  des  meuriers  et  à  l'establissement  de  l'art  de  la 
soye,  à  ce  que  tout  se  face  soigneusement,  desquelles  M.  du  Lys  a  esté 
prié  de  dresser  un  projet  :  ce  qu'il  a  promis  faire,  comme  aussi  se  sont 
chargé  les  dits  sieurs  commissaires  de  recommander,  chascun  en  son 
particulier,  aux  esleus  et  amis  de  leur  congnoissance  la  dite  affaire  affin 
d'y  apporter  tout  soing  et  diligence. 

Le  résidu  des  mémoires  et  instructions  susdits  a  esté  leu  et  corrigé, 
dont  Messieurs  ont  ordonné  qu'elles  soient  rendues  et  mises  sur  la 
presse  pour  les  envoyer  et  distribuer  par  toutes  les  paroisses  des  dites 
quatre  généralités.  Et  sur  la  difficulté  qu'ils  ont  trouvée  en  la  demande 
que  faict  le  sieur  Le  Tellier,  sçavoir  est,  que  les  dits  mémoires  et  ins- 
tructions sortent  en  publique  soubz  son  nom,  ayant  un  chascun  d'eux 
opiné  sur  ce,  ont  esté  d'advis  que  ledit  Le  Tellier  pourroit  mectre  en 
fin  des  dites  instructions  «ces  diis  mémoires  ont  esté  recueillis  par  Le 
Tellier,  pour  satisfaire  à  ce  qu'il  est  tenu  et  obligé  de  fournir  avec  ses 
associés  par  le  contrat  ci-devant  passé  avec  S.  M.  pour  l'establissement 
des  meuriers  et  de  l'art  de  faire  la  soye.  » 

M.  Benoist  ayant  faict  rapport  des  pourparlers  qu'il  a  eu  avec 
M.  le  thrésorier  Philippeau,  qui  dict  estre  résolu  d'avoir  son  acquit 
patent  vérifié  en  la  chambre  des  comptes  advant  que  délivrer  ses 
mandemensaux  entrepreneurs,  ce  qu'ayant  esté  entendu  par  Messieurs, 
et  ayant  opiné:  ils  ont  esté  d'advis  que  quelques  uns  d'entr'eulx  se- 
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roient  priés  de  semondre  M.  Gobelin  de  sa  promesse,  et  que  si  d'aven- 
ture il  persistoit  en  telle  volonté,  de  s'adresser  à  MM.  le  Chancelier  et 
de  Rosni  ;  et  partant  ont  depputé  MM.  de  Grieux  et  du  Lys  pour  dere- 
chef prier  les  dits  sieurs  Gobelin  et  Philippeau  à  se  rendre  faciles  et 
prompts  à  leurs  rescriptions,  et  en  cas  de  refus,  MM.  les  présidens  Re- 
bours et  Chevalier  pour  en  parler  et  prier  les  dits  sieurs  Chancelier  et 
de  Rosni  pour  y  apporter  leur  auctorité  à  ce  qu'une  telle  entrepiise 
ne  soit  par  tels  délais  retardée  et  empeschée. 

Harastz.  M.  du  Lys,  suivant  la  charge  qu'il  avoit  de  dresser  un  pro- 
jet de  lettre  de  cachet  que  désirent  Messieurs  bailler  à  M.  de  Gèvres, 
pour  les  faire  expédier  et  envoyer  aux  baillifs  et  séneschaux  des  pro- 
vinces, pour  avoir  d'eux  amples  instructions  et  advis  des  moyens  et 
lieux  qu'on  doibt  eslire  et  tenir  pour  l'establissement  des  harastz  par 
tout  le  royaume,  en  a  fait  lecture,  et  ayant  advisé  (ju'il  seroit  séans  et 
honneste  qu'auparavant  que  de  les  envoyer  on  parlast  à  M.  le  grand 
escuyer  pour  luy  déférer  ce  qui  luy  aparlient,  auroient  trouvé  bon 
d'en  prier  M.  de  RamboulHet  à  son  retour,  ou  en  son  absence  M.  le 
président  ChevaHer,  comme  aussi  MM.  de  Rebours  et  Bragelonne  pour 
veoir  le  dit  sieur  de  Gèvres,  afin  de  le  remercier  de  tant  de  bonne  vo- 
lonté et  affection  qu'il  apporte  à  l'entreprise  du  commerce,  qu'aussi 
pour  le  prier  de  proniptemenl  faiie  expédier  et  envoyer  les  dites  let- 
tres comme  dit  est. 

Messieurs  le  président  et  esluz  de  l'esleclion  de  l*aris  ayant  esté 
mandés,  ont  esté  exhortés  de  la  compagnie  à  tenir  la  main  que  les  en- 
trepreneurs accomplissent  entièrement  ce  (|u'ils  sont  tenus  par  le 
contrat  passé  avec  S.  M.,  coninie  aussi  (|no  crulx  qui  seront  dénom- 
nifz  et  charge/  es  paroisses  du  icssoil  (h-  la  dite  rsicction  feisscnl 
diligeriiment  et  soigneusem(;nl  planter,  nourrir  et  eslever  les  meuriers 
et  versa  soye,  affin  <|ne  sa  dite  Majesté  en  reçoive;  contentement  ri  Ir 
[iubliqiic  profil   ri   iilililé. 
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24.  Du  marrJy  21  janvier  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistans  :  MM.  De 
Rambouillet,  De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieux,  Potier,  Benoist,  De 
Pincé,  Le  Bret,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Tuyaux  de  plomb.— Elévation  de  l'eau.  Il  s'est  présenté  à  Messieurs 
un  horloger  nommé  Février,  pour  un  secret  qu'il  désire  magnifester, 
qui  est  de  faire  des  tuyaux  de  plomb  pour  les  fontaines  et  horgues , 
sans  soudure  et  de  longueur  de  dix-huit  à  vingt  pieds,  qui  seront  de 
plus  de  durée  que  s'ils  estoient  soudez,  et  plus  salubres,  d'auttant  que 
l'eau  prend  le  vice  qui  est  en  la  soudure.  Et  offre  divulguer  et  mons- 
trer  son  dit  secret,  moyennant  qu'il  plaise  à  S.  M.  luy  donner  permis- 
sion d'en  travailler  avec  deffence  aux  autres,  sinon  avec  son  congé, 
de  l'entreprendre  que  vingt  ans  après  révolus  et  accomplis  :  comme 
aussi  d'une  autre  invention  de  faire  monter  l'eau  beaucoup  plus  facile- 
ment qu'on  a  fait  jusqu'aujourd'huy ,  et  à  moindre  frais  et  despends. 
Sur  laquelle  proposition  Messieurs  ont  advisé  de  mander,  les  experts 
plombiers  et  fontainiers  pour  sçavoir  d'eulx  s'ils  ne  savoient  point  les 
mêmes  secrets,  et  s'ils  estoient  nécessaires  et  profitables.  Dont  M.  Che- 
valier est  chargé. 

Messieurs  de  Grieux  et  du  Lys  ont  rapporté  avoir  veu  M.  Gobelin 
pour  le  prier  d'apporter  briefve  expédition  à  la  délivrance  des  mande- 
mens  qu'il  convient  donner  aux  entrepreneurs:  ce  qu'il  a  refusé,  di- 
sant que  pour  la  seurelé  de  M.  Philippeau,  son  gendre,  qui  est  en 
charge  et  non  luy,  il  estoit  nécessaire  que  l'acquit  patent  feust  pre- 
mièrement vérifié  à  la  Chambre  des  Comptes.  Ce  que  voyant,  ont  esté 
lesdits  sieurs  faire  la  mesme  requeste  au  dit  sieur  Philippeau,  lecjuel 
leur  a  tesmoigné  avoir  beaucoup  de  volonté  d'acquiescer  et  gratifier  à 
la  demande  de  la  compagnie,  mais  leur  ayant  dit  les  raisons  qui  le  dé- 
voient empescher  s'il  ne  vouloit  un  jour  en  estre  en  peyne,  lesquelles 
ayant  esté  enlandues  de  Messieurs  et  trouvées  bonnes  et  valables,  ont 
esté  d'advis  de  desnommer  quelques  uns  de  la  compagnie  qui  sollici- 
teroient  les  dits  sieurs  des  Comptes  à  ce  que  nul  empescliement  ni 
retardement  ne  feust  apporté  à  la  vérification  de  l'acquit  désiré  par  le 
dit  sieur  Philippeau  pour  son  asseurance  et  deschargement ,  et  que 
pour  cest  effect  messieurs  de  Rebours  et  Potier  prîroient  M.  le  pré- 
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sident  Nicolaï  d'apporter  facile  et  prompte  exécution  de  la  dite  vérifi- 
cation ,  et  M.  le  président  Chevalier  feroit  le  semblable  envers  MM.  les 
présidents  d'Aubonne  et  Marli,  à  ce  que  l'entreprise  puisse  réussir  à 
effect,  au  contentement  de  S.  M.  et  à  l'utilité  publique. 

M.  du  Lys  a  faicl  lecture  du  projet  des  lettres  qu'il  avoit  esté  prié 
de  faire  pour  présenter  à  M.  de  Gèvres,  afin  de  les  faire  expédier  et 
envoyer  tant  aux  tbrésoriers  généraux  des  quatre  généralités  qu'au- 
tres esleus  des  élections  des  dites  généralités. 


25.  Da  vendredy  24  janvier  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancellerie. —  Assistons  :  MM.  De 
Rambouillet,  De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  Potier,  De  Pincé,  Le  Bret,  De 
Grieux,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

MM.  de  Rebours  et  Polliier  ont  rapporté  avoir  veu  M.  le  président 
Nicolai,  lequel  ayant  prié  d'apporter  toute  facilité  et  briefve  expédi- 
tion à  la  vérification  de  l'acquit-patent,  ils  l'ont  trouvé  disposé  (après 
avoir  entendu  d'eux  les  raisons  pour  lesfjueiles  telle  entreprise  est 
grandement  utile  et  nécessaire  au  public)  d'y  apporter  toute  faveur  et 
assistance,  leur  ayant  mesme  desnonnné  pour  rap[)orleur  de  l'affaire 
M.  Lescuyer,  et  promis  de  sa  part  tout  ce  (jue  l'on  sçauroit  désirer  de 
lui  pour  faciliter  la  dite  vérification. 

MM.  (Chevalier  et  de  Grieux  ont  aussi  \eu  MM.  les  présidens  de 
Marli  et  d'Aubonne,  qui  ont  proujis  la  mesme  faveur  et  assistance  à 
ce  que  tel  dessing  ne  soit  relardé  et  interrompu  au  j)réjudice  du  bien 
et  utilité  publirjue.  El  à  cesle  cause  ont  messieurs  prié  M.  le  président 
Rebours  de  recommander  la  dite  affaire  à  M.  Lescuyer,  (|ui  en  est  le 
rapporteur,  commf  dit  csl. 

'/'ujrditx  (le  iilonih.  \a-s  maislres  jurés  plombiers  et  fontainiers  se  sonl 
présentés  prmr  estreouvs  sur  la  |iroposilion  (pie  lait  un  notimié  Février 
de  faire  des  Itiyaulx  de  |)l((tiil)  sans  sr)U(lures,  lesfjucls  ne  trouvant  l'in- 
vfntion  bonne  et  estaiis  de  contraire  advis  au  dit  lévrier,  la  compagnie 
les  aiiroil  remis  w  vendredy  [)rf>cliain,  à  ce  qui;  pendant  ce  temps  il/, 
confèrent  ensemble  de  ladite  invention,  et  ledit  Février  se  |)répaie  ,\ 
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leur  respondre  pertinemment  de  son  advis  et  invention  ,  pour  puis 
après  résoudre  ce  qu'elle  trouvera  estre  utile  et  nécessaire. 

Or  tiré.  Le  sieur  de  Mercuri,  parfumeur  du  roy,  a  présenté  un  maître 
tireur  d'or  à  la  façon  de  Milan,  lequel  offre  faire  chef-d'œuvre  dudit  art, 
afin  de  monstrer  qu'il  est  plus  expert  queTurrato,  qui  a  esté  jà  retenu 
par  le  commandement  de  S.  M.,  offrant  mesme  de  monstrer  aux  maî- 
tres ouvriers  françois,  gratis  et  sans  aucunes  advances  ni  privilège,  le 
secret  dudit  art;  ce  que  messieurs  jugeant  estre  quelqu'animosité , 
l'auroient  renvoyé  à  Sadite  Majesté,  ou  bien  de  se  joindre  et  accorder 
avec  le  dit  Turralo,  jà  recogneu  pour  expert  en  son  art. 

Impôt.  M.  du  Lys  ayant  proposé  à  la  compagnie  l'advis  que  le  control- 
leur  général  lui  a  donné  touchant  l'impost  du  sol  pour  livre,  qu'on 
pourroit  lever  sur  les  marchandises  et  manufactures  pour  le  droit  de 
S.  M.,  messieurs  ont  trouvé  bon,  l'heure  estant  passée,  de  remettre 
la  délibération  de  telle  entreprise,  grandement  considérable,  à  une 
autre  fois. 


26.  Du  mardy  4  febvrier  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancellerie.  —  Assistons  :  MM.  De 
Ramboulliet,  De  Rebours,  Chevalier,  le  Prévost  des  marchans,  Bragelonne,  De 
Grieux,  Du  Lys,  Poussemothe  ,  Desprez. 

Étrangers.  Il  a  esté  fait  lecturedu  second  advis  que  donnent  messieurs 
les  commissaires  à  S.  M.,  sur  la  réception  qu'elle  désire  faire  des  estran- 
gers,  sur  lequel  Messieurs  auroient  derechef  opiné  et  pris  advis  d'un 
cliascun  d'eux  en  particulier,  pour  apporter  en  ce  fait  toute  équité  et 
justice:  et  à  cesle  occasion,  auroient  prié  le  sieur  du  Lys  de  dresser  le 
dit  advis  conformément  aux  délibérations  qu'ils  en  auroient  prises, 
pour  puis  après  estre  présenté  à  S.  M.  ou  à  messieurs  de  son  conseil. 

Draps  de  soie.  Les  ouvriers  en  draps  de  soye  nommez  parans,  ont  pré- 
senté à  Messieurs  une  requeste  narrative  des  plaintes  qu'ilz  ont  à  faire 
à  rencontre  du  sieur  de  Montauban  ,  sur  le  faict  de  leur  entreprise; 
mais  Messieurs  ont  jugé  qu'il  leur  estoit  nécessaire  de  s'addresser  à 
S.  M.,  parle  commandement  de  la  quelle  ilz  auroient  esté  assistez  par 
le  dit  sieur  de  Montauban  à  commencer  leurs  ouvrages  et  manufactures. 


CO.NSEIL  DU  COMiMERCE.  Sg 

et  cependant  ont  prié  M.  de  Ramboulliet  de  semondre  le  dit  sieur  de 
Monlauban  de  leur  faire  raison ,  afin  de  leur  donner  courage  de  mieux 
faire  à  l'ad venir. 


27.  Du  vendredy  7  febvrier  i6o3,  en  ladite  salle  de  la  chancellerie.  —  Assistons: 
MM.  De  Ramboulliet ,  De  Rebours,  De  Grieux,  Rragelonne,  Benoist,  De  Pincé, 
Le  Bret,  Du  Lys,  Poussemothe    Desprez. 

MM.  de  Rebours  et  Benoist  ayant  derechef  veu  M.  le  président  Ni- 
colaï,  ont  rapporté  la  faveur  et  assistance  que  le  dit  sieur  apporte  à 
l'expédition  de  la  vérification  de  l'acquit-patenl ,  pour  faciliter  le 
payement  des  entrepreneurs.  Ce  qui  a  occasionné  Messieurs  de  prier 
les  dits  sieurs  de  Rebours  et  Benoist  de  l'en  remercier  de  leur  part, 
et  le  semondre  de  garder  ceste  bonne  et  seure  affection  à  ce  qiîe 
l'affaire  ne  soit  retardée. 

Etranirers.  M.  de  Ramboulliet  a  rapporté  le  pourparler  qu'ilaeu  avec 
S.  M.  sur  l'establlssement  desestrangers  en  ce  royaume,  à  laquelle  ayant 
fait  entendre  l'advis  de  la  compagnie  sur  ce  fait,  auroit  Sadite  Majesté 
renvoyé  le  dit  sieur  à  son  conseil  pour  en  faire  une  fin  et  résolution; 
mais  ayant  esté  les  dits  sieurs  du  conseil  distraicts  et  empeschezà  d'au- 
tres affaires,  auroienf  dopputez  et  commis  quatre  d'enlr'eulx  pour 
résoudre  ladite  affaire  :  scavoir  est  MM.  de  Ramboulliet,  de  Sileri ,  Ja- 
min  et  Colignon. 

yershsoie.  M. du  Lysayanl  représenlérpiclcjucsoppositions  qui  se  for- 
mont  à  l'exécution  du  contrat  fait  poin-  l('|)l;m  desmeuriers  et  nourriture 
des  vers  à  soye,  .Messieurs  ont  esté  d'advis  «l'obtenir  une  déclatalioii  du 
Roy  jirirtant  attribution  de  jurisdiction  pour  décider  toutes  op|)osi- 
tions  et  entraves  (jui  se  feroieiit  à  l'exécution  du  dit  contrat,  dont 
rajjpcl  ressortiroit  au  conseil  privé  de  S.  .M.,  avec  interdiction  à  toute 
autre  justice  et  cours  d'en  crjgnoislre. 

/leur.  Il  s'est  présenté  un  nommé  Bailly,  cpii  dit  avoir  le  secret  de  faire 
de  l'acirr  aussi  bien  que  ccluy  ipii  se  lait  en  Piémont,  et  le  donrier- 
nf-arilmoirrg  à  un  s<il  pour  livre  meilU'ur-  marclié,  ne  demandant  aircirne 
advance  ni  bienfait,  que  la  permission  d'exercer  son  dit  art  avec  dé- 
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fence  à  tous  autres  marchans  et  ouvriers  de  faire  venir  et  apporter, 
sans  sa  permission,  autre  acier,  soit  dudit  Piémont  ou  d'ailleurs,  jus- 
qu'à certain  temps  qu'il  sera  advisé  par  messieurs  les  commissaires. 
Lesquels  auroient  fait  appeler  quelques  marchands  de  ceste  ville  pour 
leur  faire  entendre  la  dite  proposition,  à  laquelle  ils  auroient  remons- 
tré  que  telle  entreprise  seroit  au  préjudice  et  grand  intérêt  du  public, 
d'autant  qu'il  y  a  et  se  vend  trois  sortes  d'acier  en  France  :  celuy  de 
Piedmont,  qui  est  le  plus  cher  et  vaull  trente  livres  le  ballot  (la  bille 
revenant  à  cinq  sols);  celuy  de  Carmes,  vingt  livres  le  cent,  revenant 
la  bille  au  sols  vi  deniers  ;  et  celuy  de  Hongrie,  quinze  livres,  qui  est 
environ  la  bille  deux  solz  ;  tellement  que  faisant  seulement  meilleur 
marché  d'un  solz  sur  livre  que  de  celuy  de  Piedmont,  les  talendiers, 
cousteliers  et  autres,  qui  n'ont  besoing  que  de  celuy  de  Hongrie  et  de 
Carmes,  seroient  grandement  intéressés.  Ce  qu'ayant  esté  ouy  de  la 
compagnie,  elle  les  a  remis  à  une  autre  séance  pour  cependant  s'en 
mieux  informer,  puis  en  résoudre  ce  qu'ils  trouveront  estre  nécessaire 
et  utile  au  public. 

Étrangers.  M.  du  Lys  ayant  faict  lecture  de  l'advis  de  la  compagnie 
sur  l'establissement  des  eslrangers,  qu'il  avoit  dressé  suivant  la  charge 
qu'il  en  avoit  prise,  a  esté  approuvée,  et  trouvé  bon  qu'il  seroit  icy 
enregistré  comme  s'ensuit. 


28.  Advis  des  Corarnissaires  députés  par  le  Roy  pour  le  restablissement  du  commerce, 
sur  la  demande  des  marchandises  estrangèi'es. 

Qu'il  sera  permis  à  tous  estrangers  d'habituer  à  Paris  et  autres  bonnes 
villes  qui  seront  nommées  par  le  Roy,  dans  trois  ans  du  jour  de  la 
publication  del'édit  qui  sera  sur  ce  faict,  pour  tenir  magasin,  y  vendre 
et  trafiquer  marchandises  et  denrées  cy-après  spécifiées,  sans  estre 
subject  au  droit  d'aubeyne,  en  prenant  lettres  de  S.  M.  aux  conditions 
qui  ensuivent  : 

Premièrement^  qu'ils  pourront  tousjours  vendre  et  traficquer  des 
leur,  et  non  par  commission,  de  toutes  sortes  de  denrées  et  d'estoffes 
non  manufacturées,  soit  de  la  France  ou  de  dehors,  comme  d'espice- 
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ries,  drogueries,  soyes,  encens,  laine,  cuirs  ou  chanvres,  cuir  en  poil, 
cottons,  mictaine  et  autres  semblables  de  toutes  sortes  de  manufac- 
tures, aussi  qui  auront  esté  faictes  en  France,  et  de  toutes  manufactures 
estrangères,faictesd'estofTes  et  matières  qui  ne  se  recouvrent  en  France, 
comme  cottons,  de  tous  métaux  for  le  fer,  de  buffles,  chamois,  ma- 
roquin et  autres  cuirs  de  Brésil,  d'esbenne  et  plusieurs  autres  sortes 
de  bois,  d'woire,  et  autres  estoffes  qui  sont  des  plus  rares  et  exquises, 
excepté  toutesfois  les  manufactures  faictes  hors  de  France,  de  soie,  de 
laines,  et  de  lin  ou  de  chanvre,  si  ce  n'est  pour  ce  qui  est  des  toilles 
de  Holande,  desquelles  le  trafique  leur  sera  permis  pour  les  dits  trois 
ans  seulement,  pendant  lesquels  ils  seront  tenuz  faire  venir  des  ou- 
vriers pour  establir  les  manufactures. 

Pourront  aussi  faire  ou  faire  faire  soubz  eux  en  France  toutes  sortes 
de  manufactures,  et  si  elles  sont  de  nouvelles  inventions  et  dont  il 
n'y  ait  maistrise  ni  restablissement  au  royaume,  ne  seront  subjectz 
à  aucune  visitation,  sinon  celle  qui  avec  eux  sera  ordonnée  et  sans 
aucunz  frais;  mais  si  elles  sont  de  celles  dont  l'usage  soit  jà  establi  par 
maistrise  ou  autrement,  seront  subjects  à  la  visitation  et  autres  règle- 
mens  et  ordonnances  du  Roy,  comme  les  autres  François,  et  tenus 
prendre  des  serviteurs,  appreuliz  et  ouvriers  françois  par  moitié  pour 
le  moing,  tant  pour  les  dites  manufactures  d'une  façon  que  d'autre. 

Pouront  vendre  et  trafiquer  en  tous  temps,  soit  en  foire  ou  hors  foire, 
pourveu  que  ce  soit  en  gros  seulement,  en  balle  et  soubz  corde,  sans 
rien  vendre  ni  débiter  en  détail,  par  petits  poids  ou  à  l'aulne,  et  sans 
qu'ilz  puissent  rien  vendre  hors  foire,  aux  forains  ni  autresqu'aux  inar- 
chans  et  bourgeois  de  Paris. 

Seront  exrnq)tz  et  déchargez  df  [)lns  mener  leur  marchandise  au 
bureau  des  marchands  ni  ailleurs  (ju'en  leurs  magazins,  «pi'ils  lion- 
dir)nl  eu  tel  lieu  fjue  bon  leur  semblera,  sans  (ju'ils  les  puissent  loules- 
fois  déballer,  ni  exposer  en  venle  (ju'elles  n'ayent  esté  visitées  et  soubs- 
uiises  aux  ordonnances  et  leglemens  du  Royaume,  connue  des  autres 
marr  haiidset  subjeetsdu  Ro\,  les(|U(lles  eonslanunenl  seront  faictes  au 
bureau  de  la  douane  es  villes  où  il  y  en  aura,  sinon  eu  leur  dit  ma- 
gasin, pour  le  meilleur  ordre  cl  plus  doux  règlenu-ut  (jui  s'y  pourra  ap- 
porter. 
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Et  pour  jouyr  des  exemptions  et  privilèges  susdits ,  seront  tenuz 
prendre  lettres  de  naturalité,  qui  contiendront  spécialement  la  susdite 
permission,  et  leur  seront  expédiées  et  vérifiées  en  la  forme  accous- 
tumée,  sans  payer  aucune  finance  au  Roy,  sinon  ce  qui  sera  taxé  par 
S.  M.  en  son  conseil,  pour  l'obtention  des  dites  lettres. 

.  Et  leur  seront  les  dites  lettres  expédiées  sans  difficulté,  après  qu'ilz 
auront  demeuré  en  l'une  des  villes  qu'ilz  voudront  choisir,  par  an, 
et  lorcequ'ils  y  auront  establi  leurs  familles  et  apporté  leurs  biens, 
marchandises  et  autres  commodités  jusqu'à  la  valleur  de  deux  mil  escus 
et  plus  à  eulx  appartenant,  dont  ils  prendront  attestation  des  maires 
et  eschevins  des  dites  villes  où  ils  seront  habitués,  lesquelz  ils  seront 
tenus  présenter  aux  dits  commissaires  du  commerce ,  pour  estre  par 
eux  enregistrés  et  tenir  controlle  général  du  nombre  et  des  qualités 
des  dits  estrangers,  sur  l'extrait  duquel  registre  et  controlle,  après 
l'an  du  jour  et  date  d'iceluy  expiré,  les  dites  lettres  leur  seront  ex- 
pédiées. 

Pourront  néantmoing,  pendant  la  dite  première  année,  trafiquer  de 
toutes  les  denrées  et  marchandises  avec  les  privilèges  et  libertés  cy- 
desbus  nommés,  sans  estre  subject  au  droit  d'aubeyne,  du  jour  de  leur 
attestation  enregistrée,  en  baillant  bonne  et  suffisante  caution  ,  jusques 
à  la  dite  somme  de  deux  mil  livres,  de  prendre  les  dites  lettres  de  na- 
turalité au  bout  de  l'an  et  de  continuer  leur  trafique  et  marchandise 
en  France,  suivant  icelles  et  sur  les  peines  y  contenues. 

Pourront  aussi,  dix  ans  après  que  lesdites  lettres  de  permission  de 
naturalité  auront  esté  vérifiées,  traffiquer  indifféremment  comme  les 
autres  marchands  et  bourgeois  de  Paris ,  jouir  de  tous  les  droits  de 
leur  bourgeoisie  avec  descharge  de  toutes  les  conditions  et  restrinc- 
tions  ci-dessus ,  à  la  charge  aussi  qu'après  lesdites  lettres  vérifiées  ils 
ne  pourront  quicter  la  France,  ni  remporter  les  commodités  qu'ilz  y 
auront  acquises,  à  peine  de  punition  corporelle  et  de  confiscation  de 
biens. 
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29.  Du  lundy  lo  febvrier  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancellerie.  — Assistons  :  MM.  De 
Raraboulliet,  De  Rebours,  Bragelonne,  De  Grieux,  Benoist,  Pincé,  Poussemothe, 
Desprez. 

M.  de  Rebours  a  rapporté  que  M.  le  président  Nicolaï  a  parlé  à 
M.  Pliilippeau,  et  faict  entendre  qu'il  ne  debvoit  faire  aucune  difficulté 
de  délivrer  ses  mandeme-ns  aux  entrepreneurs,  encores  que  leurac- 
quit-patent  ne  feusse  \érifié  à  la  Chambre  des  Comptes,  attendu  que 
le  contrat  faict  par  S.  M.  avec  eulx  avoit  esté  ratifié  au  conseil  privé  , 
et  dont  seroit  émané  un  arrest  confirmatif  dudit  conseil,  qui  estoit 
toutes  lesseuretées  qu'il  pouvoit  rechercher  pour  sa  descharge.  Ce  que 
ledit  sieur  Philippeau  n'auroit  trouvé  suffisant,  et  partant  persisté  en 
ses  premières  demandes,  à  l'occasion  de  quoy  ledit  sieur  président  auroit 
promis  que  jeudy  prochain  l'acquit-patenl  seroit  vérifié  en  ladite 
chambre  ,  conformément  aux  closes  portées  par  ledit  contrat. 

Les  esleus  ont  esté  mandez  par  la  conipagnie,  ausquelz  il  a  esté  en- 
joint d'avoir  l'œil  et  prendre  soigneusement  garde  à  ce  que  l'exécution 
du  conlract  s'ensuive,  et  de  prendre  une  commission  qu'ilz  feroient 
dresser  de  messieurs  les  commissaires,  laquelle  seroit  signée  de  moy 
greffier,  pour  leur  servira  tel  effet. 


30.  Du  vendredy  lt^  febvrier  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancelerie  du  Palais.  —  Assis- 
tans  :  MM.  De  Ramboulliel,  De  Rebours,  Chivalier,  De  Bragelonne,  De  Grieux, 
Prévfisl  des  marchands,  Le  Brct,  Du  Ly»,  Poussemothe,  Dc^pre/.. 

Messieurs  sont  d'advis  de  prendre  lettres  adressantes  à  la  Chambie 
des  Comptes,  pour  procédera  la  vérifiratioii  du  rontract  fait  avec  les 
entrepreneurs,  la((uelle  estant  faite,  sera  présenté  recjuesle  par  lesdits 
entrepreneurs  à  mcsdits  sieurs  de  la  chambre,  narrative  comme  mes- 
sieurs du  conseil  du  roy  auroieni  ordonin-  (jne  les  deniers  procédans 
delà  levée  ordonner'  pour  le  fait  des  soyes  passeront  par  l'espargne  el 
serrml  loudié.s  par  lesdits  entrepreneurs  des  receveurs  généraux,  vn 
vertu  des  maiidciiKMisde  ladite  «siiargne,  cl  (|ui  seront  desjà  exécutés  en 
partie,  tellement  qu'il  seroit  difficile  d'y  ajjporler  un  autre  ordre  |)our 
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l'année  présente,  et  à  ceste  cause  supplier  messieurs  des  comptes  trou- 
ver bon  que,  pour  ladite  année  présente,  et  sans  tirer  à  conséquence 
à  l'advenir,  ilz  puissent  toucher  les  deniers  de  leur  assignation  ,  et  à 
ceste  fin  vouloir  procéder  à  la  vérification  de  l'acquit-patent  expédié 
à  ceste  fin. 

Jcier,  Sur  la  proposition  faite  par  Bailly  de  faire  l'acier  à  la  façon  de 
Piedmont,  après  avoir  ouy  les  maistres  cousteliers  et  talendiers  pour  ce 
mandez  en  l'assemblée,  ont  esté  depputés  messieurs  du  Lys  et  Desprez 
pour  en  faire  faire  l'essai  en  leur  présance ,  à  tel  jour  et  lieu  qu'ilz 
trouveront  estre  plus  expédient ,  pour  en  estre  fait  rapport  à  la  com- 
pagnie et  sur  iceluy  délibéré  plus  amplement. 


31.  Du  mardy  18  febvrier  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancellerie.  —  Assistons'.  MM.  De 
Ramboulliet,  De  Rebours,  Chevalier,  Prévost  des  marchands,  Bragelonne,  De  Grieux, 
Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe. 

MM.  de  Ramboulliet  et  Rebours,  cy-devant  députez  pour  voir  le  Roy 
et  recevoir  ses  commandemens  sur  le  fait  de  la  commission,  ont  esté 
priez  lui  représenter  sommairement  ce  qui  s'est  fait  jusqu'à  présent  en 
l'assemblée  ,  comme  pour  les  soyes,  les  estrangers,  le  restablissement 
de  la  rivière  d'Oise  jusqu'à  Ghaunny,  le  tireur  d'or,  la  conversion  du 
fer  en  acier,  l'invention  de  faire  le  blan  de  plomb,  l'establissement 
des  harasts,  l'entreprise  des  tuyaulx  de  plomb  sans  soudure. 

Haras.  M.  Targier  a  esté  chargé  d'appeller  messieurs  Largentier  et 
Turguet,  pour  estre  oys  sur  l'establissement  desdits  harasts,  vendredy 
prochain. 

Blanc  de  plomb.  Auparavant  que  de  dresser  l'advis  sur  l'invention  de 
faire  du  blanc  de  plomb,  a  esté  advisé  d'ouïr  les  marchands  qui  ont 
accoustuméd'en  faire  venir  des  pais  estrangers  et  débiter  en  ceste  ville, 
pour  s'enquérir  quelle  commodité  ou  incommodité  ceste  entreprise 
pourra  apporter;  à  ceste  fin,  a  esté  prié  ledit  sieur  Targier  de  faiie  trou- 
ver à  la  prochaine  assemblée  le  sieur  Belin  et  les  gardes  de  l'espicerie. 

Or  tiré.  Veu  parlesdits  sieurs  commissaires  l'arrest  donné  au  conseil 
d'estat,  sur  la  requeste  présentée  à  S.  M.  par  Jehan  Andrey  Turrato, 
Milanois,  le  xv^  jour  du  présent  mois,  contenant  permission  de  demeu- 
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rer  en  France  et  d'v  establir  l'art  de  battre  l'or  à  la  façon  de  Milan, 
et  de  jouyr  de  tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  officiers,  domes- 
tiques et  commensaux  de  S.  M.,  est  ordonné  qu'il  sera  enregistré 
comme  s'ensuit  : 

Extrait  des  registres  du  conseil  d' estât. 

Vu  lad  vis  des  commissaires   ordonnés  par  le  Roy  sur  le  faict   du 
commerce  général  de  ce  royaume,  suivant  le  renvoy  à  eulx  faict  des 
mémoires  présentez  à  S.  M.  par  Jehan-André  Turrato,  Milanois,  con- 
tenant les  demandes  et  privilèges  (ju'il  requiert  lui  estre  accordez  pour 
establir  en   ce  rovaume  l'art  de  battre  l'or  en  la  façon  de  Milan  ,  le 
Roy  en  son  conseil,  conformément  audict  advis,  a  accordé  et  accorde 
audict  Turrato  la  somme  de  trois  mil  livres,  qui  lui  sera  advancée  par 
le  sieur  Zarnet,  suivant  son  offre,  de  lafjuelle  Sa  Majesté  le  fera  as- 
signer et  rembourser  cy-après,  pour  estre  ladite  somme  employée  tant 
à  rameubiement  dudii  Turrato  et  de  sa  famille,  qu'au  fouinissemenl 
de  sa  boulifpie  de  tous  instrumens  et  usianciles  nécessaires  pour  tra- 
vailler audit  art ,    le  tout  avec  congnoissance  de  cause  et  par  ordon- 
nance desdits  commissaires  ;  et  pourayderà  l'enlretenneinent  de  Tur- 
rato, S.  M.  luy  a  accordé  la  somme  de  douze  cent  livres  de  pension  à 
prendre  en  son  espargne,  et  luy  promet  de  faire  sa  demeure  et  l'exer- 
cice de  son  art  au  pelit  logis  ()ui  est  au  bout  du  jardin  de  l'Hoslel  de 
la  Royne,  suivant  la  visilation  qui  en  a  esté  ci-devani   faite  par  aucuns 
llirésoriers  généraux  de  France  ,  ii  l'aiis.  En  (juoy  laisanl,  el  lanl  (jue 
ledit  Turrato  exercera  ledit  ait  en  cedit  ro\aume,  il  jouiia  de  j)areille 
exeriq)ti(jn  que  les  r)fli(  jris,  domesli(pics  et  cr)mrnensaul\   de  Sa  dile 
Majesté  ,   sans   rpie  j)our  le  l<'nq)s  et  espace  de  dix  années  consécu- 
tives aucun  autre  puisse  lever  bouli(|ue  ni  travailler  de  son  arl  en  ce- 
<lit  royaiune,  si  ce  n'est  par  sa  permission,  ni  (jii'aucun  puisse  vendre 
ni  employer  aucun  or  filf-  l;ieon  de  Milan  ,  <pie  de  sa  l;d)ri(pi(;  ou  de 
ceulx  qui  travailleioni   pai   s.i    permission,   pendani  six  années  seule- 
ment, à  |)eyne  de  confiscation  moiti('  à  S.  M.  et  moitic'  à  \vu\    j)ro(ict  ; 
et  a  ceste  fin,  trois  mois  ajires  (pi'il  aura  counneneé  à  Iravaillei  diidil 
art,  seront  faites  deffenees  a  toutes  jiersonnes  d'aclieter  ni  (b'bitei  du- 
T.  IV.  p 
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dit  or  filé  que  de  la  marque  dudit  Turrato  et  de  ceulx  auxquels  il 
aura  donné  permission,  sur  les  mesmes  peines  de  confiscation  ;  permet- 
tant S.  M.  audit  Turrato  d'en  vendre  ou  faire  vendre  de  sa  marque  et 
fabrique  partout  où  bon  lui  semblera,  sans  payer  aucun  impost  ou 
douane ,  à  la  charge  toutesfois  qu'icelluy  Turrato  sera  tenu  prendre 
des  ouvriers  et  apprentis  soubz  luy,  tous  François,  s'il  se  peut,  ou  par 
moitié  pour  le  moing,  et  qu'il  sera  terni  aussi  apprendre  et  commu- 
niquer son  art  aux  maistres  tireurs  d'or  de  ceste  ville  de  Paris  et  tous 
autres  dont  il  sera  requis ,  et  leur  donner  sa  permission  et  marque 
pour  y  travailler  par  après,  pour  lel  prix  qu'il  sera  taxé  par  lesdits  com- 
missaires, selon  les  circonstances  du  temps  et  des  personnes.  Faict  au 
conseil  d'estat  du  Roy  tenu  à  Paris  le  xvi^  jour  de  febvrier  i6o3. 

Siiiiié  :  Méliand. 


32.  Du  21  febvrier  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistons  :  MM.  De  Ram- 
bouillet, De  Rebours,  Chevalier,  De  Bragelonne,  De  Grieux,  Potier,  Du  Lys, 
Poussemothe,  Desprez. 

Tuyaux  de  plomb.  Les  maislres  plombiers  de  ceste  ville  ont  esté  oys 
sur  les  privilège  et  permission  poursuivie  par  Anthoine  Febvrier, 
maistre  horloger,  pour  faire  des  tuyaulx  sans  soudure;  lesquels,  après 
avoir  oys  particulièrement  les  offres  et  ouvertures  dudit  Febvrier,  sont 
demeurez  d'accord  ne  pouvoir,  selon  leur  art  et  mestier  ordinaire, 
faire  lesdits  tuyaulx  sans  soudure  pour  les  joindre  les  uns  aux  autres, 
et  déclarent  qu'ils  n'empeschent,  en  tant  qu'en  eulx  est,  ladite  permis- 
sion estre  octroyée  audit  Febvrier,  à  condition  qu'ils  en  pourront  faire 
comme  ilz  ont  accoustumé  et  selon  qu'ils  le  sçavent  faire,  sans  luy 
demander  permission ,  et  que  lui  aussi  ne  pourra  travailler  de  leurdit 
art,  ni  entreprendre  sur  eulx  au  préjudice  des  droits  de  leurs  maistri- 
sçs,  qu'ilz  ont  acquis  de  long  temps. 

blanc  (le  plomb.  Ont  aussi  esté  ouys  les  maislres  et  gardes  de  l'espice- 
rie,  sur  la  permission  de  faire  du  blanc  de  plomb,  poursuivie  par  Claude 
du  Hamel,  maistre  plombier  à  Paris,  auxquels  a  esté  ordonné  d'advertir 
les  maislres  de  leur  corps  et  autres  personnes  qu'ilz  estimeront  entendus 
en  ladite  manufacture,  pour  sçavoir  s'il  se  présentera  aucun  qui  vueille 
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entreprendre  de  faire  ledit  blanc  de  plomb  en  ceste  ville,  au  mesme 
prix  et  condition  offerte  par  ledit  du  Hairiel ,  et  en  certifier  la  compa- 
gnie à  huitaine,  pour,  leur  rapport  oy,  estre  délibéré  sur  le  faict  de  la- 
dite permission  et  privilèges  requis  par  ledit  du  Hamel. 

La  compagnie,  pour  l'expédition  et  advancement  des  affaires  du 
commerce,  a  advisé  que  pour  l'advenir  on  s'assemblera  précisément  à 
deux  heures  pour  vacquer  à  l'exécution  desdites  affaires,  en  telle  sorte 
que  depuis  deux  jusqu'à  trois,  et  depuis  cinq  jusqu'à  six,  sera  donné 
audience  à  ceulx  qui  auront  quelque  proposition  ou  autres  affaires 
à  communiquer  à  la  compagnie,  et  depuis  trois  jusqu'à  cinq  sera  vac- 
qué  à  revoir  le  cahier  du  commerce  général  cy-devant  présenté  au 
Roy  et  à  noz  seigneurs  de  son  conseil,  pour  en  commencer  et  conti- 
nuer l'exécution  au  plus  tôt  et  par  meilleur  moyen  que  faire  se  pourra. 

Cotton.  Sur  la  proposition  faite  pour  l'establissement  des  manufactu- 
res de  cotlon,  et  principallement  des  futaines,  ont  esté  priez  messieurs 
du  Lys,  Desprez  et  Sainctot  de  mander  le  sieur  de  Picquet,  pour  com- 
muniquer avec  luy  des  moyens  plus  propres  pour  parvenir  audit  esta- 
blissemenl,  pour,  sur  leur  rapport,  et  oy  en  l'assemblée  ledit  Piquet, 
s'il  est  besoing,  y  eslre  procédé  ainsi  qu'il  sera  estimé  estre  nécessaire 
et  utile. 


33.  Du  mardy  aS  febvrier  iSo'î,  en  la  salle  de  la  chancellerie.  —  Assistons  :  MM.  De 
Rarnboulliet,  De  Rebours,  Chevalier,  Prévost  des  marchands,  Bragelonne,  DeGricux, 
Potier,  Benoibt ,  Du  Lys,  Desprez. 

M.  le  prévost  des  marchands  a  ra{)porlé  le  pour-j)ailer  (juil  a  ru 
avec  le  sieur  de  Montauban  sur  la  requesie  présentée  |)ar  les  ouvriers 
en  soye,  et  ne  l'ayant  trouvé  disposé  à  accoidcr,  (picicpie  semonce 
qui  lui  en  ayl  pu  faire,  auroil  remis  l'alTaire  à  demain  matin  pour  join- 
dre lesdit.s  ouvriers  avec  ledit  sieur,  et  ouyr  les  raisons  (i<-  part  cl  d'au- 
tre pour  l<.*8  accorder ,  s'il  est  possible,  et  de  l<»ut  faire  son  rap|)ort 
au  premier  jour  a  la  compagnie. 

Cof/o/i.  .M<'ssi(urs  du  Lys,  Desprez  et  Sainlol  ont  aussi  fait  rapport  de 
la  communication  cpi'ilz  ont  eu  avec  le  sieur  de  Picjuct,  ainsi  (pi'il/.  en 
avoieni  esté  chargez,  pf)iir  le  fait  de  manufacturer  les  coltons  et  fulai- 

9- 
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nés,  lequel  leur  a  promis  faire  venir  l'entrepreneur  en  ceste  compa- 
gnie ,  afin  de  traiter  avec  luy  de  son  establissement  en  ceste  ville  ,  et 
pour  dresser  les  asteliers  propres  à  tel  ouvrage. 

M.  Chevalier  a  rapporté  que  M.  de  Vienes  luy  a  dit,  sur  le  fait  de 
Turrato,  que  M.  de  Rosni  n'estoit  en  volonté  d'advancer  les  trois  mil 
livres  par  luy  espérez,  ains  qu'il  avoit  toujours  entendu  que  le  sieur 
Zamel  le  feroit,  et  que,  pour  plus  grande  confirmation,  ils  sauroient  de 
luy,  au  premier  jour,  et  en  advertiroient  ledit  sieur  Chevalier  pour  en 
asseurer  la  compagnie. 

Drappcrie.  Ayant  esté  fait  lecture  du  gros  cahier  pour  la  manufacture 
dedrapperie,  Messieurs  ont  esté  d'advis,  advant  que  passer  plus  avant, 
que  messieurs  du  Lys,  Desprès,  Targer  et  Saintot  conféreroient  avec 
des  marchands  drappiers,  pour  avoir  leur  advis  des  moyens  qu'il  faut 
tenir  au  règlement  et  restablissement  de  tel  ouvrage,  pour  le  remettre 
en  leur  première  splendeur  et  bonté,  puis  en  faire  leur  rapport  en  ceste 
compagnie  pour  en  délibérer  ce  qui  seioit  de  raison  et  nécessaire. 

Tuyaux  de  plomb.  Les  maistres  plombiers  ont  requis  acte  de  l'accord 
et  convention  qu'ilz  ont  faite  avec  Febvrier,  entrepreneur  des  tuyaulx 
sans  soudure.  Sur  quoy  Messieurs  ont  ordonné  qu'il  leur  en  seroit  donné 
unecoppie  sans  estre  signée. 


.34.  Du  vendredy  28  et  dernier  febvrier  i6o3,  en  ladite  salle  de  la  chancelerie.  — 
Assistons:  MM.  De  Rambouillet,  Rebours,  Chevalier,  De  Grieux,  Potier,  Du  Lys, 
Poiisseniothe,  Desprez. 

Drap  (le  soie.  Sur  le  fait  des  ouvriers  en  drap  de  soye,  la  compagnie  a 
advisé  d'escrire  à  S.  M.,  comme  telle  affaire  estoit  empeschée  par  le  défault 
des  advances  qu'on  souloit  faire  auxdits  ouvriers,  et  qu'il  auroit  esté 
mesme  nécessaire  de  depputer  deuxde  messieurs  les  commissaires,  afin 
de  se  transporter  en  la  maison  où  lesdites  manufactures  se  font,  pour  vi- 
siter les  mestiers,  ustanciles  et  outilz  nécessaires  à  telle  entreprise,  et 
iceulx  mettre  en  main  séquestre,  afin  qu'ilz  n'en  feussent  dépossédez  et 
privez  par  leurs  créanciers,  au  préjudice  du  public,  important  fort  que 
lesdits  ouvriers  feussent  empeschez  et  molestez,  comme  ayant  esté  l'es 
premiers  qui  auroient  mis  la  main  à  l'œuvre,  selon  l'intention  de  S.  M. , 
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et  pour  faire  espreuve  combien  il  est  facile  de  faire  et  continuer  en 
France  les  drapz  de  soyes  et  autres  telles  manufactures,  qui  pourront 
détourner  tous  ceulx  qui  auroient  pareille  volonté  de  s'occuper  et  en- 
treprendre un  œuvre  si  louable  et  utile  à  un  chascun  :  et  pour  tout  ont 
esté  nommez  MM.  de  Grieux  et  Potier  pour  faire  ladite  vérification  et 
procès-verbal  de  tous  les  outilz  ,  raestiers  et  instrumens,  et  y  consti- 
tuer gardien  ,  suivant  l'ordonnance  de  mesdits  sieurs  commissaires  au 
l)as  de  la  requeste,  laquelle  sera  icy  enregistrée  comme  s'ensuit  : 

A  Messeigneurs  les  commissaires  ordonnés  par  le  Ro^  sur  le  fait  du 

commerce  général  de  France. 

Supplient  humblement  Estienne  et  Noël  Parent,  frères,  maistres  ou- 
vriers en  drapz  de  soye,  disant  qu'ayant  pieu  à  Sa  Majesté  faire  com- 
mandement au  sieur  de  Montauban  de  pourvoir  à  l'establissement  des- 
dits suppliants,  pour  la  manufacture  des  ouvrages  et  drapz  de  soye, 
ledit  Montauban  leur  auroit  fait  délivrer  à  plusieurs  et  diverses  fois, 
au  grand  préjudice  desdits  suppliants,  (pjelques  sommes  de  deniers 
qu'ilz  auroient  employé  à  la  construction  et  fabri(|ue  de  plusieurs  mes- 
tiers  de  drap  de  soye  avec  leurs  ustanciles  nécessaires,  et  que  icelluv 
Montauban  auroit  promis  loger  en  une  maison  près  le  Temple  (|ui  à 
cela  se  Irouveroit  propre  et  convenable,  pour  les  loyers  de  laquelle 
maison  lesdits  suppliants  sont  aujourd'buy  poursuivis,  mesme  ont  esté 
condanmez  par  sentence  du  Cliastelet  à  sortir  de  ladite  maison  au 
terme  prochain  de  l'acquc.  Ce  considéré,  et  attendu  (|u'il  s'agist  delà 
conservation  des  mesticrs  et  ustenciles  qui  sont  en  danger  d'estre  mis 
sur  l«-  (juareau,  ou  bien  (ju'il  vous  plaise,  Messeigneurs,  conuneltre  et 
de[)j)uttei  deux  ou  plusieurs  de  vostre  corps  on  autres  (ju'il  vous  plaira 
à  ce  cognoissans  et  entendus,  pour  se  transporter  en  ladite  maison  ou 
sont  lesdits  maistres  et  ustenciles,  et  en  ayant  fait  leur  procès-verbal, 
en  faire  h-ur  rapport  à  .Sadite  Majesté,  à  la  descharge  dcsdils  ouvriers, 
lesquelz  à  ccst  effect  prolestent  à  l'encontre  dudit  Montauban  de  tous 
dépens,  dommages,  inléresl,  et  vous  ferez  justice. 

Sont  commis  M.  (iaston  de  (îrieux  et  maistre  IWinard  Potier,  com- 
missaires du  loy  en  sa  v(n\\\.  de  parlement,  pour  se  transpoi  ter  sur  les 
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lieux  et  faire  description  et  procès -verbal  des  mestiers,  outilz  et  uslan- 
ciles  servant  à  la  manufacture  des  drapz  de  soye ,  faictz  par  le  com- 
mandement du  Roy,  pour  en  estre  donné  advis  à  Sa  Majesté,  et  pour- 
veoir  à  la  seureté  desdits  mestiers,  ainsi  qu'ilz  veront  estre  à  faire  par 
raison.  Faict  ce  vingt-huitiesme  et  dernier  jour  de  febvrier  mil  six  cent 
et  trois.  Signé  :  Poupart. 

Or  tiré.  Le  sieur  de  Mercuri,  parfumeur  du  Roy,  ayant  présenté  un 
maistre  ouvrier  en  l'art  de  battre  l'or  et  l'argent  à  la  façon  de  Milan, 
nommé  Jérôme  Jérosme,  avec  un  brevet  qu'il  a  obtenu  de  S.  M.,  en  date 
du  xx^  de  ce  mois,  par  lecjuel  Sadite  Majesté  veult  et  entend  qu'il  soit  re- 
ceu  pour  travailler  en  ce  royaume,  surquoy  pris  advis,  Messieurs,  d'un 
commun  accord,  auroient  jugé  cela  préjudicier  aux  privilèges  qu'au- 
roit  obtenu  par  cy-devant  un  nommé  Jeban- André  Turrato ,  par  le 
commandement  du  Roy,  lesquelz  il  a  fait  vérifier  à  la  court  des  aides, 
contenant  que  nul  autre  que  luy  ne  travaiileroit  du  dit  art  sans  sa 
permission  et  consentement,  par  l'espace  de  dix  ans,  pour  à  quoy  re- 
médier les  dits  sieurs  ont  trouvé  bon  de  les  unir  et  accorder  ensemble 
s'il  estoit  possible,  ou  bien  de  sommer  ledit  Turrato  de  bailler  permis- 
sion audit  Jérosme  de  travailler  dudit  art,  en  attendant  qu'il  se  peust 
luy-mesme  establir  pour  travailler,  et  cependant  luy  enjoindre  de 
dresser  ses  astelliers  et  boutiques  dans  trois  mois  pour  commencer  son 
ouvrage,  afin  que  S.  M.  ne  soit  frustrée  de  l'espérance  qu'elle  a  conceue 
de  voir  le  dit  art  establi  en  son  royaume,  et  le  publique  privé  de  telle 
commodité.  A  faulte  de  quoy,  il  seroit  pourveu  par  les  dits  sieurs 
commissaires,  comme  ils  verroient  estre  à  faire,  pour  l'establissement 
dudit  Jérosme  Jérosme,  ou  advis  qui  se  pourroient  présenter. 

Règlements.  M.  Du  Lys  ayant  proposé  combien  il  seroit  utile  de  com- 
mencer les  règlements  qu'il  convient  appoiter  sur  tous  les  arts  et  mestiers 
de  ce  royaume.  Messieurs  ont  jugé  qu'il  seroit  expédient  de  les  entre- 
prendre pied  à  pied  et  l'un  après  l'autre,  pour  éviter  confusion,  et  de 
commencer  pour  la  drapperie,  et  pour  tel  effet  auroient  derechef  prié 
MM.  Du  Lys,  Desprez,  Targer  et  Saintot  d'appeller  et  communiquer 
avec  des  marchands  drapiers  des  plus  expérimentés,  pour  avoir  leur  advis 
des  moyens  qu'il  faut  tenir  pour  establir  un  bon  règlement  de  police. 
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35.  Du  raardy  4  mars  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancellerie.  —  Assistons:  MM.  De  Ram- 
bouillet, De  Rebours,  Chevalier,  Prévost  des  marchands,  Bragelonne,  DeGrieux, 
Potier,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

M.  le  prévost  des  marchands  a  rapporté  qu'il  avoit  arresté  le  logis 
jusqu'à  la  Saint-Rerav  prochain  des  ouvriers  en  soye,  et  que  le  sieur  de 
Montauban  se  disposoit  à  s'accorder  avec  eulx  et  ne  désiroit  que  de  ve- 
nir à  compte. 

M.  Potier  a  rapporté  avoir  parlé  à  M.  le  président  Nicolaï,  qui  luy  a 
dit  que  les  affaires  en  estoient  aux  termes  qu'elles  estoient  premièrement, 
estant  question  de  vérifier  le  contrat  où  il  y  auroit  plus  de  difficulté 
qu'à  vérifier  l'acquit-palent;  mais  que  pour  son  regard  il  apporleroit 
toute  la  facihté  qu'on  pourroit  désirer  de  luy. 

Blanc  de  plomb.  Les  maistres  marchands  espiciers  se  sont  présentés 
pour  dire  à  Messieurs  qu'ils  ne  veulent  ni  désirent  empescher  le  des- 
seing de  l'entreprise  du  blanc  de  plomb,  à  condition  qu'ils  en  peussent 
vendre  comme  ils  ont  accoustumé,  en  l'ascheptant  de  luy,  et  qu'il  luy 
soit  deffendu  d'en  vendre  en  dectail  à  moing  de  six  livres,  estant  con- 
venu que  ledit  entrepreneur  leur  donneroit  la  livre  à  trois  solz  et 
qu'eux  ne  la  pourroient  vendre  (jue  trois  solz  et  six  liards,  sans  le 
falsifier  ni  altérer  aucunement  ;  comme  aussi  ont  promis  de  se  deffaire 
et  vendre  celuy  qu'il/,  on!  d'eslrange  pays,  dans  la  Sainl-Kemy  pro- 
cliain,etde  n'en  faire  venir  d'autre  pendant  ce  temps, ains  d'enachepter 
de  luv  s'ilz  en  avoienl  besoinL'. 

.Ifhaii-André  Turrato  est  comparu  en  rassend)lée  pour  lemonslrn 
avec  estendue,  rju'au  pn'judicc  des  jirivijèges  (jui  lui  ont  esté  accor- 
dés ,  un  nommé  maislre  .lérosme  .lérosme  auroit  obtenu  un  brevet 
de  S.  M.,  dont  il  demandoil  copie,  et  (|u'il  s'opposoit  à  .sa  réception, 
protestant  de  lousdespens,  douunages  cl  inlércsl  à  l'encontre  de  luy. 
.Sur  fjuoy  .Messietns  ont  esté  d'advis  d'escrire  au  Uoy  pour  luy  faire  en- 
leriflrc  tel  différent  et  recevoir  ses  commandemens,  dont  j'ay  esté 
chargé  de  dresser  le  projet  de  lettre. 
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36.  Du  vendredy  7  mars  i6o3  ,  en  ladite  salle  de  la  chancellerie.  — Assistons  :  MM.  De 
Rambouillet,  De  Rebours,  DeGrieux,  Potier,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Acier.  Bailly  s'est  présenté  en  l'assemblée  pour  respondre  de  son  entre- 
prise, ayant  auparavant  produit  quelques  échantillons  de  son  ouvrage  ; 
mais  la  compagnie  a  jugé  estre  nécessaire  qu'auparavant  que  résoudre 
ni  traicter  de  son  affaire,  d'avoir  copie  d'un  prétendu  privilège  obtenu 
par  un  autre  pour  mesme  fm  ,  lequel  auroit  esté  vérifié  à  la  cour  du 
parlement,  afin  de  ne  luy  préjudicier  ni  rien  entreprendre  à  rencon- 
tre de  luy,  s'il  sçait  le  mesme  art  et  secret  que  ledit  Bailly;  dont  M.  Du 
Lys  reste  chargé  de  recouvrer  et  rapporter  à  la  compagnie,  avec  lequel 
a  esté  joinct  M.  Desprez,  pour  ensemble  appeler  les  maistres  talendiers 
et  coustelliers,  et  entendre  d'eux  quelle  raison  ils  peuvent  avoir  d'em- 
pescher  l'entreprise  du  dit  Bailly,  ou  de  l'accepter  après  avoir  veu 
l'essav  qu'il  offre  faire  en  leur  présance  ;  et  a  esté  trouvé  bon  que  ce- 
pendant on  dresseroit  un  projet  de  l'advis  que  doibvent  donner  Mes- 
sieurs au  conseil  d'estat,  pour  l'establissement  dudit  Bailly,  comme 
grandement  utile  et  nécessaire  au  publique. 

Or  tiré.  Maistre  Jérosme  Jérosme  est  comparu  en  l'assemblée  poui- 
monstrer  à  Messieurs  la  continuation  et  advancementdeson  chef-d'œu- 
vre et  essay,  ayant  produit  deux  cercles  d'argent  dorez  d'un  costé  ,  de  la 
longueur  de  deux  à  trois  toises,  lesquelz  ayant  joirict  ensemble  il  con- 
tinuera d'alonger  et  eslargir  jusqu'à  le  rendre  propre  pour  estre  couppé 
et  filé,  ce  qu'il  faict  seulement  pour  monstrer  s'il  est  expert  ou  igno- 
rant en  son  art.  Ce  qui  n'a  esté  contredit  de  personne. 


37.  Du  mardy  11  mars  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancellerie.  —  Assistons  :  MM.  De  Ram- 
houlliet,  De  Rebours,  Chevalier,  De  Grieux,  Potier,  Prévost  des  marchands,  Du 
Lys  ,  Poussemothe  ,  Desprez. 

Acier.  Messieurs  Du  Lys  et  Despres  ont  rapporté  le  pourparler  qu'ils 
ont  eu  avec  les  cousteliers  et  talendiers  sur  l'entreprise  de  Bailly,  du- 
quel ayant  veu  l'espreuve  ont  advisé  de  lui  donner  douze  onces  de  fer, 
avec  aultant  de  petit  acier,  jugeant  qu'il  y  a  trop  peu  de  matière  en 
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ses  premiers  essais ,  pour  cognoistre  la  bonté  ou  le  défault  dMceulx  , 
consentant  qu'en  cas  que  le  second  essay  en  telle  quantité  de  matière 
se  trouve  bon  et  parfait,  que  le  dit  Bailly  soit  receu  pour  la  commo- 
dité publique. 

Acier.  Messieurs  ont  trouvé  bon  de  scavoir  du  sieur  de  la  Violette 
s'il  a  obtenu  de  S.  M.  privilège  de  convertir  le  fer  en  acier,  et  s'il  désire 
s'en  prévaloir  et  servir,  affin  d'adviser  à  Testablisseaient  de  Bailly.  • 

Or  tiré.  Turrato  est  comparu  en  la  compagnie  pour  protester,  comme 
dessus,  contre  Jérosme,  offrant  de  travailler  et  lever  sa  boutique  dans 
lejour  deSt.-Jean  prochain,  suivant  ce  qui  luy  a  esté  cy-devant  ordonné, 
à  condition  qu'on  le  face  jouyr  de  la  maison  qui  luy  a  esté  promise 
et  que  defTences  soient  faictes  au  dict  Jérosme  de  continuer  son  chef- 
d'œuvre  et  essay,  demandant  acte  de  ses  offres  et  protestations  :  ce 
qui  n'a  esté  jugé  raisonnable,  mais  qu'elles  seroient  enregistrées. 

Idern.  Comme  aussi  sont  comparus  les  sieurs  Tallo  et  Mercuri,  qui 
ont  prolesté  pour  ledit  Jérosme  contre  le  dit  Turrato,  lequel,  sur  l'oi- 
donnance  de  messieurs  de  la  court  des  monnoyes,  a  envoyé  dix  ou 
douze  sergens  au  logis  dudit  Mercuri  poiu-  saisir  tous  les  uslenciles  et 
enclumes  audit  Jérosme  appai  tenant,  et  emj)escher  qu'il  ne  parache- 
vasse son  chef-d'œuvre,  bien  qu'il  leur  ayt  esté  remonstré  (jue  la  vo- 
lonté de  Sa  Majesté  estoit  qu'ils  tra\aillassent,  ainsi  (ju'il  apert  par  le 
brevet  qu'il  en  a  obtenu,  et  rjue  mesme  (|uel(|ues  uns  de  messieurs 
les  cotnmissaires  s'estoient  trouvez  au  conmiencement  (ju'il  avoit  en- 
trepris son  dit  essay,  ce  cpii  luy  tournoil  à  grand  intérest,  |)réju{iic(' 
et  scandale,  dcuiaiidaiit  (juacle  leur  feust  délivré  de  leur  protestation  : 
ce  <jui  n'a  esié  trouvé  bon,  mais  (pielle  seroit  aussi  enregistrée. 


38.  I)ii  vcndredy  i\  mars  i6o3,  en  la  salle  de  la  (  haiicelcric.  —  Assistons:  MM.  Ue 
Ranilioiilliot,  !)<.•  Rebours,  Chevalier,  DeGricux,  PrévoM  des  marchands,  Du  Lys, 
Pomscmothe  ,  iJrsprcz,  Potier. 

I/iinrs.  Sont  comparus  les  marchands  de  la)  nés  appeliez  |)ar  M.  Sain- 
tot,lesr|U(lzoiit  réprié  à  .MessiïMUS  (prilsrfail  «n  l'ranceih;  la  (lr:q)perie, 
non  wulemrnl  pour  le  Royaume  mais  mesme  pour  en  fournir  les  pays 
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ciiconvoisins,  ce  qui  a  esté  confirmé  par  deux  marchands  de  Beair- 
vais,  lesquelz  ont  donné  mémoire  de  ce  que  dessus;  et  iceulx  oys, 
Messieurs  ont  tout  d'un  commun  accord  advisé  de  voir  les  traitez  faitz 
par  S.  M.  avec  les  estrangers ,  pour  sur  iceulx  régler  la  deffence  d'ap- 
porter des  manufactures  esirangères  en  ce  royaume,  estant  de  besoing 
avant  que  de  la  faire  générale,  s'informer  diligemment  si  nous  avons 
assez  de  laine  et  estoffes  pour  faire  des  drapz  suffisamment  pour  la 
fourniture  delà  France.  Et  pour  tel  effet,  a  esté  prié  M.  Du  Lys  de  voir 
les  dits  traitez,  et  messieurs  Desprez  et  Saintot  joinctz  avec  luy  pour 
prendre  amples  instructions  si  nous  pouvons  dès  à  présent  nous  pas- 
ser des  dites  manufactures  estrangères,  et  cependant  qu'on  pouvoit  as- 
treindre les  marchands  anglois  et  autres  estrangers,  ainsi  qu'ilz  font 
les  marchands  françois,  à  ce  que  leurs  draps,  serges  et  autres  estoffes, 
soit  visitéez,  marquées  et  apprêtées. 

Or  tire.  M.  Chevalier  a  rapporté  que  M.  le  procureur  du  Roy  des 
monnoyes  lui  a  dit  qu'il  renvoyé  le  différent  d'entre  Turralo  et  Jé- 
rosme,  tireur  d'or,  à  S.  M.,  et  que  cependant  défence  seroil  faicte  audit 
Jérosme  de  travailler  au  préjudice  des  privilèges  obtenuz  par  le  dit 
Turrato,  jusqu'à  ce  que  Sa  dite  Majesté  en  aye  autrement  ordonné. 

M.  Chevalier  a  esté  prié  de  dresser  un  project  des  lettres  que  Mes- 
sieurs désirent  envoyer  à  S.  M.,  avec  un  bref  estât  de  tout  ce  qu'ilz 
ont  acheminé  et  expédié  en  leur  commission  au  dit  advertissement 
du  différend  qui  est  intervenu  entre  Turrato  et  Jérosme,  tireurs  d'or 
à  la  façon  de  Milan,  duquel  M.  Du  Lys  a  promis  dresser  la  minutte. 


39.  Du  mardy  i8  mars  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistons:  MM.  De 
Ramboulliet,  Chevalier,  De  Grieux,  Bragelonne,  Poussemolhe,  Desprez,  De  Re- 
hours. 

Mûriers.  MM.  De  Rebours  et  Du  Lys  ont  esté  priez  d'aller  trouver 
M.  deRosny  pour  luy  remonstrer  le  retardement  qu'on  apportoit  à  l'es- 
lablissement  des  meuriers  et  sçavoir  sa  volonté  sur  tel  fait,  luy  faisant 
entendre  comme  messieurs  les  commissaires  sont  obligés,  au  nom  de  Sa 
Majesté,  de  fournir  et  faire  valoir  les  deniers  destinés  aux  entrepreneurs 
pour  leurs  fournitures  et  advances. 
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Acier.  Messieurs  ont  prié  M.  Du  Lys  de  dresser  l'advis  pour  l'esta- 
blissement  de  Bailly,  qui  a  entrepris  de  convertir  le  fer  en  acier,  poiu- 
yceluy  veu,  estre  donné  à  messieurs  du  conseil  d'estat,  estant  néces- 
saire d'avoir  et  establir  ledit  Bailly  pour  l'utilité  publique. 

Or  tiré.  Il  a  esté  faict  lecture  des  lettres  que  M.  Chevalier  a  dressées 
pour  S.  M.,  suivant  la  prière  qui  luy  en  avoit  esté  faicte,  lesquelles 
ayant  esté  approuvées  on  a  trouvé  bon  d'y  joindre  un  mémoire  des 
principaux  aftaires  qui  ont  esté  dressés  et  délibérés  par  lesdits  sieurs 
commissaires,  en  exécution  de  leur  commission,  et  ont  lesdicts  sieui^ 
requis  M.  Du  Lys  de  dresser  ledict  mémoire. 


40.  Du  vendredy  21  mars  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistans  :  MM.  De 
Rebours,  Chevalier,  Prévost  des  marchands,  Bragelonne,  De  Grieux  ,  Du  Lys,  Pous- 
semothe,  Desprez,  Targier,  Saintot. 

M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  du  mémoire  (ju'il  avoit  esté  prié  dres- 
ser afin  de  l'envoyer  à  S.  M.,  et  aprouvé  ,  ont  trouvé  bon  qu'il  seroit 
mis  au  net  et  promptement  envoyé  pour  faire  entendre  au  Roy  le 
desvoir  que  rendent  messieurs  les  commissaires  en   leur  charge. 

Blanc  (le-  plomb.  Il  a  esté  aussi  représenté  l'advis  (jue  donnent  mes- 
sieurs les  commissaiies  au  conseil  d'Lstat  du  Roy  pour  l'cstablissement 
<le  Duliamel ,  entrepreneur  du  Wanc  de  plomb,  le(|uel  ayant  esté  ap- 
prouvé ont  ordonné  (ju'il  seroit  mis  es  n>ains  du  dit  Duliamel  cl  icy 
enregistré  comme  s'ensuit  : 

l^s  commissaires  ordonnés  par  le  Roy  sur  le  faict  du  commerce  gé- 
néral de  l'rance,  ayant  veu  les  mémoires  j)iéscnlés  à  S.  !M.  par  Claudr 
Ddli.'inifj,  tiiaître  plombier  et  fontcnier,  contenant  les  offres  de  faire 
et  fournir  la  rpianlité  dr  blanc  de  plomb  nécessaire  pour  la  prévoslé 
et  vicomte  de  Paiis  <-t  de  la  bailler  à  moindre  |)ri\  (jne  celuy  (pii  se 
vend  d'ordinaire,  encore  (pi'il  soit  de  mcillcin  usage  (|ue  celuy  des  es- 
trangers,  cl  ouys  en  la  cbambrc  par  plusieurs  fois  les  maislres  peintres, 
marchands  et  gardes  de  l'espiceric  sur  le  subjcl  ,  et  de  leur  consente- 
ment : 

Sont  (l'advis,  soub/.  le  bon  plaisir  de  S.  .M.,  (pu;  rcstablisseinent  du 

lU. 
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dit  art  de  faire  du  blanc  de  plomb  estant  utile  et  nécessaire  en  France, 
ledit  Duhamel  soit  reçu  soubs  telle  condition, 

Sçavoir  est,  que  son  ouvrage  demeurera  subject  à  la  visitation  des 
maistres  peintres  ;  qu'il  ne  pourra  vendre  dudit  blanc  de  plomb  qu'en 
gros  et  audessus  de  trois  livres;  qu'il  sera  tenu  le  laisser  et  donner 
à  raison  de  xv  livres  le  cent;  s'obligera  d'en  fournir  tous  les  espiciers 
et  peintres  de  la  dite  ville  et  prévosté  de  tant  qu'ilz  en  auront  affaire, 
comme  aussi  de  prendre  des  apprentis  françois  ausquels  il  monstrera 
l'art  et  manufacture,  moyennant  qu'il  plaise  à  Sa  dite  Majesté  luy  ac- 
corder le  privilège  de  faire  les  blancs  de  plomb  seul,  durant  dix  ans, 
avec  deffence  à  toute  personne  doresnavant  d'en  apporter  ou  faire 
apporter  en  la  dite  prévosté  et  vicomte  à  peine  de  confiscation  du  prix, 
de  laquelle  le  tiers  appartiendra  au  dit  Duhamel  et  les  deux  autres  à 
Sa  dite  Majesté;  et  néantmoing  donner  termes  aux  espiciers  jusqu'à  la 
Saint-Remy  de  pouvoir  vendre  et  débiter  tout  ce  qu'ils  en  ont,  à  con- 
dition que  pendant  le  dit  temps  ils  n'en  facent  apporter  d'autres;  et 
ledit  jour  passé,  ils  n'en  vendent,  à  ceulx  qui  en  auront  affaire,  sinon 
à  raison  de  xvii  livres  x  sols  le  cent  :  ce  qu'ils  auroient  accordé  pour 
l'utilité  publique. 

Soie.  Messieurs  De  Rebours  et  Du  Lys  ont  représenté  à  la  compagnie 
ce  qu'ils  avoienl  traité  avec  M.  de  Rosny  sur  le  payement  des  marchands 
entrepreneurs,  auquel  ils  auroient  présenté  un  brief  estât  et  sommaire 
des  fraiz  qu'ilz  ont  faict  et  convient  faire  pour  l'exécution  de  leur 
entreprise,  les  articles  duquel  avoient  esté  tellement  concertez  avec  le 
dit  sieur  de  Rosny  et  les  dits  sieurs  commissaires,  qu'il  a  jugé  ladite 
dépense  estre  nécessaire  pour  l'exécution  de  leur  desseing,  promettant 
leur  faire  expédier  une  ordonnance  pour  le  premier  quartier  de  leur 
assignation,  et  que  lorsqu'ilz  feroient  preuves  de  l'exécution  et  accom- 
plissement de  leur  contrat  faict  avec  S.  M.,  qu'il  favoriseroit  leur  dite 
entreprise  et  feroit  advancer  les  deniers  qui  leur  sont  destinez,  désirant 
l'acheminement  d'icelle  au  contentement  de  Sadite  Majesté  et  du  bien 
public. 
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41.  Du  vendredy  4  avril  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistons  :  MM.  Che- 
valier, Potier,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez ,  Targier. 

Mûriers.  M.  Du  Lys  a  rapporté  les  difficultés  que  M.  de  Rosny  a  pro- 
posées au  conseil  d'Estat  sur  le  plan  des  meuriers,  et  que  sur  icelle 
auroient  esté  depputez  messieurs  de  Commartin  et  Maupion  pour  ouyr 
messieurs  les  commissaires,  avec  les  entrepreneurs,  pour  résoudre 
toutes  les  dites  difficultés,  lesquels  entenduz  ont  les  dits  sieurs  jugé 
eslre  raisonnable  et  commode  que  la  dite  affaire  feust  exécutée  sui- 
vant les  lettres  patentes  de  S.  M.,  du  vii^  jour  de  décembre  i6o3(2?), 
soubz  condition  néantmoing  que  ceulx  des  paroisses  qui  ne  voudroient 
recevoir  les  meuriers  qui  leur  sont  destinez,  n'y  seroient  contrainctz 
ni  forcez,  ains  que  les  dits  meuriers  seront  mis  en  pépinières  par  les 
dits  entrepreneurs,  en  cliascunne  esleclion,  pour  en  fournir  en  temps 
et  lieu  ausdites  paroisses  qui  en  voudront  prendre. 

Tuyaux.  L'entrepreneur  des  tuyaux  sans  soudure  désirant  jouir  de 
quelques  privilèges,  auroit  présenté  requeste  à  Messieurs,  tendant  à  fin 
qu'il  peust  travailler  ou  ses  associés  seulement  pour  l'espace  de  vingt 
ans;  mais  pour  l'absence  de  plusieurs  de  messieurs  les  commissaires, 
auroit  esté  remis  à  la  prochaine  séance, 

Mùrifrs.  I^  compagnie  a  deppulé  M.  Desprez  pour  dire  à  M.  Perrot, 
président  des  esleuz  de  l'élection  de  Paris,  fjuil  eusl  à  expédier  pronq)- 
lemenl  les  païsans  qui  se  [)résentproicnl  jjour  recevoir  les  mcuiiers  à 
eulx  destinez,  affm  de  ne  les  consomnjer  en  frais  et  desp(>nse. 

Soia.  M.  Du  Lys  a  remonstré  à  Messieurs  que  le  sieui-  Le  Tellicr,  l'un 
des  entrepreneurs  de  l'establissement  de  l'art  à  soye,desir()it  leur  repré- 
senter son  voyage  entre-pris  jjour  la  fouinilure  et  exécution  de  S(»n 
contracl,  y  ayant  reccu  iK'auconp  d'incommodités  ainsi  <|u'il  a  K-pulé, 
et  néantmoing  tellement  suirnontées  (|u'il  espcr<*  (|uc  Ir  tout  r/ussira  au 
ccmlcnteinent  de  S.  M.  et  du  bien  public. 

Sur  ce  (jue  le  sieur  de  Trocliard  ,  genlillioniincf  du  pays  de  l'oresl , 
a  fait  entendre  à  la  conqiagnie  rpi'il  avoil  un  advis  de  conséepionci- 
touchant  le  conmierce,  (pi'il  désiroil  eslre  représenté  à  S.  M.,  s'il  estoil 
trouvé  raisonnable;  mais  d'aullant  (jue  son  discours  estoit  de  longue 
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halesne ,  supplioit  Messieurs  depputer  quelques  uns  d'entre  eulx  qui 
pourroient  plus  particulièrement  examiner  et  rédiger  par  escrit  son 
dit  advis.  Pour  l'ouyr,  Messieurs  Du  Lvs  et  Desprez  ont  esté  commis 
affin  d'en  faire  leur  rapport  au  premier  jour. 


42.  Du  mardy  8  apvril  i6o3,  en  ladite  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistons  :  MM.  De 
Rebours,  Chevalier,  De  Grieux,  Potier,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez,  Targier, 
Sain  tôt. 

Police  du  fer.  MM.  Du  Lys  et  Desprez  ayant  ouy  le  dit  sieur  de  Tro- 
chard,  ainsi  qu'il  avoit  esté  ordonné,  ont  rapporté  que  son  dit  advis 
estoit  pour  la  police  et  réformation  du  fer  qui  se  faisoit  en  grande  partie 
en  ce  royaume  au  préjudice  néantmoing  du  publique,  pour  n'estre  de 
la  qualité  et  bonté  qu'il  souloit  estre  autiement  et  devant  ces  guerres; 
que  le  mal  procédoit  de  ce  qu'au  lieu  de  fer  doux,  il  ne  se  forgeoit  ou 
bien  peu  que  du  fer  aigre,  lequel  estant  employé  se  cassoit  et  rompoit 
facilement  :  le  remède  estant  fort  facile  et  aisé,  sçavoir  est  qu'il  falloit 
marquer  le  fer  doux  et  le  fer  aigre  de  diverses  marques,  et  pour  cest 
effet  establir  un  homme  en  toutes  les  forges,  qui  eust  la  charge,  à  peine 
d'en  respondre  en  son  privé  nom ,  de  fidellement  et  soigneusement 
faire  telle  marque  pour  distinguer  l'un  d'avec  l'autre;  que  deffence  aussi 
feusse  faite  à  tous  ouvrier  qui  doibvent  faire  le  fer  doux  d'un  fer  aigre, 
et  ainsi  au  contraire,  à  peine  de  confiscation  et  d'amende,  mesme  aux 
marchands  de  vendre  armes,  quinqualerie,  mors,  espérons,  fer  de  che- 
val et  autres  ouvrages,  que  de  fer  doux.  Desiroit  aussi  que  S.  M.  luy 
feist  payer,  sur  son  dit  advis,  quinze  rail  neuf  cens  livres  qu'elle  luy 
doibt,  ainsi  qu'il  fait  aparoir  par  arrest  du  conseil  d'eslat  du  xi  novem- 
bre iSgô,  et  pareillement  le  dixiesme  denier  du  profit  qui  reviendroit 
au  Roy  de  son  dit  advis,  et  un  sol  sur  le  cent  de  livres  de  fer  pour  le 
droit  de  marque;  que  moyennant  ce  il  mettroit  en  toutes  les  dites 
forges  un  expert  qui  marqueroit  le  dit  fer ,  soubz  la  condition 
susdite,  et  mesme  fourniroit  d'un  homme  qui  prendroit  ce  dit  droit 
à  ferme  pour  six  années,  à  vingt  mil  livres  par  an,  dont  il  advanceroit 
soixante  mil  livres  pour  les  trois  premières  années,  et  les  autres  se 
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payeroientparchascun  an.  Sur  quoy  a  esté  arresté  d'enescrire  au  Roy, 
et  que  cependant  le  présent  acte  en  seroit  délivré  au  dit  sieur  de 
Trochard,  en  requérant  pour  luy  servir  ce  que  de  raison.  Et  a  esté 
prié  M.  Du  Lys  de  dresser  le  mémoire  de  ce  que  dessus ,  qu'il  con- 
venoit  envoyer  à  Sa  dite  Majesté,  avec  lettres  adressantes  à  M.  de 
Gèvres. 

Draps  de  soie.  Sur  le  différend  d'entre  le  sieur  de  Monlauban  et  les 
ouvriers  en  drapz  de  soye,  a  rapporté  M.  Saintot  à  la  compagnie  :  qu'il 
auroit  esté  deppulé  arbitre  avec  un  autre  marchand  de  ceste  ville, 
affîn  de  vuider  leur  différend,  ce  qu'il  espéroit  faire  en  brief,  et  ce 
d'aultant  mesme  que  le  dit  sieur  de  Montauban  promettoit  de  louer 
pour  lesdils  ouvriers  un  logis  commode  pour  faire  leur  manufactuie. 

.4cier.  M.  le  contrôleur  ayant  fait  entendre  à  la  conjpagnie  qu'il  y 
avoit  un  nommé  Camus,  varlet  de  garderobe  du  Roy,  qui  desiroit  eslre 
ouy  sur  l'entreprise  de  Bailly,  auroit  esté  entendu  et  à  l'instant  re- 
monslré  qu'il  n'estoit  raisonnable  que  ledit  Bailly  eust  seul  le  privilège 
de  convertir  le  fer  en  acier  pour  tout  le  royaume,  d'aultant  que  lui- 
mesme  avoit  le  mesme  secret  et  expérience,  comme  il  en  feroit  aj)pa- 
roir  à  l'essay,  s'il  plaisoit  à  Messieurs  lui  donner  jour  :  Et  qu'estant 
d'abondant  emplo\é  aux  minières  de  Rouargues,  il  a  besoing  de  plu- 
sieurs ferremens  d'acier,  les(pielz  il  faicl  faire  par  les  ouvriers  sans  les 
acliepter  et  cberclier  ailleurs.  Sur  quoy  Messieurs  luy  auroienl  proposé 
les  conditions  et  offres  (pie  faisoil  ledit  Fiailly,  sçavoir  est  :  de  fournir 
toute  la  France  d'acier  aussi  bon  (pie  celuy  de  Piémont  et  a  un  sol 
meilleur  niarcbé  (|ue  l'on  a  accoustumé  de  l'aclieplei-,  et  de  donner 
tous  les  ans  à  S.  M.  six  mil  livres  tous  les  ans,  s'il  vouloit  et  pouvoit 
faife  les  m(.'smes  offres.  Ix*s  (pielles  entendues,  a  faict  responce  (pie 
c(rla  lui  estoil  im[)Ossible  ,  avant  d'autres  occupations.  Parlant  Mes- 
sieurs luy  ont  s(;ulemeiit  accordé  de  pouvoir  faire  faire  ses  outil/  cl 
ferremens,  dont  il  a\oit  à  fnire,  pour  en  user,  cl  cependant  luy  seroil 
permis  dans  deux  on  trois  jours  de  faire  l'espreuvc  de  sa  suffisance, 
(pi'il  re(piéroil  potii  <  11  doiniei  ce  (pie  de  raison.  Par  aprt's,  et  ayant 
esté  rapporté  par  le  dii  siciii  <  oiilr(*lleui  (jiie  ledit  l>ailly  esloit  là  pré- 
sciil,  aiMoit  esl«'  .qipell*'  pour  luy  faire  entendre  le  contenu  ey  des- 
sus •  pour  respondie  à  (pi(»y,  il  dict  à  Messieurs  (pi'il  ne  desiroit  rien 
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tant  que  le  dit  Camus  feist  son  dit  espreuve  et  tous  autres,  et  qu'il  se 
soubmettoit  de  tout  au  bon  advis  et  conseil  de  toute  la  compagnie. 

Mûriers.  M.  le  président  Perrot  est  comparu  en  la  compagnie  pour 
lui  faire  entendre  qu'il  y  avoit  encore  plusieurs  meuriers  à  délivrer, 
à  raison  de  la  déclaration  du  Roy  dernière  ne  les  pouvant  contraindre 
à  en  prendre,  et  desiroit  sçavoir  ce  que  Messieurs  trouveroient  bon 
qu'il  feust  faict  des  dits  meuriers.  Sur  quoy  les  dits  sieurs  ont  ré- 
solu prendre  advis  qui  luy  feroient  entendre,  qui  a  esté  que  suivant 
ladite  déclaration  lesdits  meuriers  seroient  mis  en  pépinières  par  les 
entiepreneurs. 

Tuyaux.  Sur  ladite  requeste  présentée  par  Février,  la  compagnie  a 
advisé  que  S.  M.  seroit  suppliée  lui  accorder  le  privilège  de  travailler 
avec  ses  associés,  pour  l'espace  de  vingt  ans,  de  son  art  et  science, 
avec  défence  à  tous  autres  de  rien  entreprendre  sans  sa  permission,  à 
condition  qu'il  prendra  des  ouvriers  et  apprentis  tous  François,  aux- 
quelz  il  enseignera  et  magnifestera  le  secret  de  son  dessein  et  entre- 
prise; et  monsieur  Du  Lys  a  esté  commis  dresser  l'advis  de  la  com- 
pagnie qu'elle  donne  à  S.  M.  sur  ce  subject. 


43.  Du  vendredy  ii  apvril  i6o3,  en  ladite  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistons: 
MM.  De  Rebours ,  Chevalier,  Bragelonne ,  De  Grieux ,  Potier,  Benoist ,  Du  Lys , 
Poussemothe ,  Desprez. 

Soie.  Le  sieur  Le  Tellier,  désirant  avoir  audience,  a  esté  ouy;  lequel 
a  remonstré  que  la  déclaration  dernière  du  Roy  a  apporté  beaucoup  de 
troubles  et  empeschement  à  l'exécution  de  son  entreprise,  d'aultant 
que  les  esleuz  se  treuvent  deschargés  de  leur  commission  ;  et  les  païsans 
ne  vouloient  prendre  ni  meuriers  ni  graines  de  vers  à  soye ,  croyans 
aussi  estre  libres  et  exempts  de  donner  la  feuille  de  leurs  meuriers,  tant 
blancz  que  noirs,  ce  qui  tourneroit  au  grand  préjudice  et  intérêt  tant 
de  luy  que  de  ses  compagnons  entrepreneurs,  pour  avoir  faict  dresser 
en  chascune  des  eslections  où  il  y  a  des  meuriers,  et  envoyé  expertz 
pour  monstrer  à  nourrir  les  dits  vers,  qu'à  faire  la  soye  et  fiUer;  re- 
quérans  qu'il  soit  pourveu  à  ce  désordre  par  le  moyen  d'une  seconde 
patente,  laquelle  enjoigne  à  tous  ceulx  qui  auront  des  meuriers  de 
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gratuitement  et  libérément  donner  la  feoille  ausdits  experts  et  à  ceux 
qui  sont  ordonnez  par  les  paroisses  pour  faire  la  nourriture  des  dits 
vers.  Ce  qui  a  esté  trouvé  bon  ,  et  partant  a  esté  M.  Du  Lys  depputé 
de  la  compagnie  pour  dresser  un  projet  des  dites  lettres  :  ce  qu'il  a 
promis  faire. 

Police  du  fer.  M.  Du  Lys,  qui  avoit  esté  commis  pour  dresser  un 
mémoire  de  l'advis  du  sieur  de  Trouzard,  ayant  esté  trouvé  utile  et 
digne  d'estre  receu ,  aiïin  d'estre  envoyé  à  S.  M.  avec  lettres  adres- 
santes à  M.  de  Gèvres,  pour  le  prier  faire  entendre  au  Roy  l'utilité  et 
nécessité  de  tel  advis  en  son  royaume,  et  d'en  faire  accorder  un  brevet 
aux  conditions  requises  par  ledit  sieur  de  Trouzard,  en  auroit  faict 
lecture.  Sur  quoy  auroit  esté  ordonné  qu'il  seroit  mis  entre  mes  mains, 
pour  estre  mis  au  net  avec  les  dites  lettres,  et  le  tout  envoyé  audit 
sieur  de  Gèvres  au  premier  jour. 

Mûriers.  Ledit  sieur  Le  Tellier  auroit  derechef  présenté  lettres  d'un 
commis  qu'il  a  envoyé  à  Cliarlies,  par  lesquelles  Messieurs  sont  adver- 
tiz  de  la  contention  qui  est  intervenue  entre  le  président  et  les  esluz 
de  l'eslection  de  ladite  ville,  qui  regarde  et  empesclie  le  plan  des  meu- 
riers.  Sur  quoy  Messieurs  auroient  prié  M.  De  Rebours  de  leur  escrire 
amplement  et  admonester  de  n'empesclier  par  leurs  débalz  et  conten- 
lioti  l'effet  et  intention  de  la  volonté  de  S.  M.  et  du  bien  public. 


44.  Du  mardy  l'i.Tpvril  i6o3,  en  l.idite  salle  de  la  chancclerie.  —  Assistons:  MM.  Dr 
Rebours,  Prévost  des  marchands ,  Chevalier,  DeGrieux,  Pothier,  De  Pincé,  Du  Lys, 
Poussernotlie ,  Desprez  ,  Targier,  Saintot. 

Mûriers.  M.  f)cs[)rez  a  fait  rapport  d'une  rerpieste  présentée  par  du  Pin- 
ceau, coujmis  jiour  le  plan  des  meurier-s<  ii  la  ville  de  ^em()urs,  par  la- 
quelle il  se  picind  r|ue  les  liabil.ins  ont  pris  son  jardin  cl  l'onl,  de  force, 
chargé  de  rcntretennenieiil  <;t  nourriture  (tant  desdits  meuriers  (pie 
des  vers  à  Hoye,  sans  Iny  vouloir  donner  ;ni(  un  payement  de  son  dit 
jardin,  ni  g.'ig'-  pour  ses  vacations,  encore  (pi'il  luy  en  eusl  esté  promis 
aujiaravani  la  dernière  dédaralion  de  S.  M.,  poi  l;nil  (|U('  nul  ne  seroit 
contraint  de  prendre  ni  meurierb  ni  graine.  Sur  ce  Messieurs  ont  or- 
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donné  que  ledit  du  Pinceau  pourra  jouyr  desdils  meuriers  tant  et  si 
longuement  qu'il  en  sera  chargé  ou  remboursé  tant  de  ses  dites  vaca- 
tions que  du  fond  de  son  dit  jardin,  comme  aussi  pourra  faire  son 
profit  de  la  soye  qui  proviendra  de  la  grayne  qui  lui  sera  donnée  par 
les  entrepreneurs,  estant  enjoinct  à  ceulx  qui  ont  desjà  des  meuriers, 
tant  noirs  que  blancz,  de  luy  laisser  prendre  et  lever  la  feuille,  laquelle 
ordonnance  luy  a  esté  délivrée  au  bas  de  sa  dite  requeste. 

M.  Du  Lys  a  faict  lecture  des  lettres  qu'il  a  dressée  à  ce  que  les  feuilles 
des  meuriers  noirs  et  blancz  soyent  volontairement  et  gratuitement 
données  et  livrées  à  tous  les  experts  qui  seront  envoyez  aux  eslections 
par  les  entrepreneurs,  affin  de  monslrer  comme  il  faut  nourrir  et 
eslever  les  vers  et  filler  la  soye,  ayant  esté  commis  de  la  compagnie 
d'en  faire  le  projet  ainsi  qu'il  a  fait. 

Police  du  fer.  Ledit  sieur  Du  Lys  a  rapporté  que  le  sieur  Trochard 
desiroit  qu'il  luy  fust  donné  acte  des  propositions  qu'il  a  faîctes  pour 
le  reslablissement  et  police  du  fer  en  sa  première  bonté  et  valleur;  ce 
que  Messieurs  ont  trouvé  bon  et  ordonné  que  je  luy  en  délivrerois  un 
signé  de  moy. 

Le  dit  sieur  Du  Lys  a  aussi  faict  lecture  des  lettres  que  monsieur  de 
Gèvres  lui  a  escript  pour  responce  au  mémoire  envoyé  à  .S.  M.  par 
messieuis  les  commissaires,  par  ce  que  Sadite  Majesté  estoit  advertie 
de  tout  ce  que  les  dits  sieurs  avoient  expédié  suivant  les  commissions, 
des  quelles  lettres  comme  aussi  dudit  mémoire  la  teneur  s'ensuit: 

Recueil  sommaire  des  principaux  affaires  qui  ont  esté  traités  et  dé- 
libérez soubz  le  bon  plaisir  du  Roj  par  les  commissaires  députez 
par  S.  M.  sur  le  restablissement  du  commerce^  depuis  ses  lettres  pa- 
tentes et  commissions  du  10  juillet  1602. 

Premièrement.  Poui-  l'establissement  du  plan  des  meuriers  et  art  de 
faire  la  soye  en  France,  les  contractz  ont  esté  faits  et  ratifiez  et  depuis 
les  acbatz  et  marchez  effectuez  suivant  iceulx,  et  l'exécution  s'en  doibt 
commencer  par  faire  par  tous  les  villages  des  quatre  généralités  de 
Paris,  d'Orléans,  Tours  et  Lyon,  du  premier  avril  prochain  dans  le  pre- 
mier juillet  ensuivant. 
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Sur  la  permission  et  introduction  des  marchands  estrangers  pour 
venir  habiter  et  trafiquer  en  France  comme  les  naturelz  françois,  les 
articles  en  ont  esté  concertés  et  rédigez  par  escript  en  l'assemblée  des 
dits  commissaires,  avec  les  clauses,  remèdes  et  conditions  qui  s'y  peu- 
vent apporter,  puis  leuz  et  approuvés  en  plein  conseil  au  rapport  de 
M.  de  Rambouillet,  et  mis  pardevant  M.  de  Sileri. 

Pour  le  restablissement  de  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise  depuis 
la  ville  de  Chauni  jusqu'à  La  Fère  et  plus  advant  vers  Guise,  les  moyens 
en  ont  esté  recherchés,  examinez  et  miz  par  escript  par  devers  M.  le 
président  Janin,  pour  les  faire  résoudre  au  conseil  et  venir  à  l'exécu- 
tion s'il  plaist  à  S.  M.  le  commander,  ce  qui  seroit  au  grand  soulagement 
de  plusieurs  bonnes  et  grandes  villes,  comme  de  Laon  et  St. -Quentin, 
de  tout  le  pays  de  Tirasse  et  des  peuples  circonvoisins,  qui  en  ont  re- 
quis et  supplié  S.  M.  de  longtemps. 

L'art  de  battre  et  filer  l'or  en  France  façon  de  Milan  avant  esté  exa- 
miné  et  trouvé  utile  et  nécessaire  pour  le  bien  du  public  et  commo- 
dité des  subjectz  de  S.  M.,  sur  l'advis  des  dits  commissaires  en  ont 
esté  expédiez  et  vérifiez  les  pi  iviléges  avec  les  plus  douces  conditions 
et  advantageuses  au  public  qu'il  a  esté  possible,  par  l'authorité  de  mes- 
sieurs du  conseil  et  suivant  leur  arrest  en  faveur  de  Jehan-André  Tur- 
rato,  Milanois,  et  en  conséquence  des  expériences  cju'il  en  avoit  faites 
et  des  alteslalions  et  lesmoignages  qu'il  en  rapporloit,  suivant  le  com- 
inandemenl  réitéré  par  Sa  dite  Majesté,  tant  au  dit  sieur  de  Rambouillet 
qu'autres  desdils  co^uni^saires  estant  à  Fontainebleau.  Toulesfois,  s'en 
estant  [iiésenfé  un  aulre  du  (h-puis,  aussi  Milanois,  nommé  Iliéronime, 
de  la  p.'irl  de  Mercurv,  parfuinrur  et  valet  tie  chambre  de  Sa  dite  Ma- 
jesté, cjui  en  vertu  d'un  brevet  signé  de  M.  de  licaulicu  du  xx*'  febvrier 
dernier  se  vf)uloit  engércr  de  faiie  cspreuve  du  mesme  art,  le  dit  Tur- 
ralo  s'y  est  opposé  et  en  oui  plaidé  en  la  cour  des  monnoyes,  où  ilz 
ont  donné  aïK.'sl  en  considération  des  |)ri\iléges  du  dit  Tiniato  par 
provision,  et  néarilrnoing  n-mis  le  différend  et  choix  des  deux  ouvriers 
au  jugenietil  f  l  bon  plaisir  d(;  Sadilr  Majeslt^,  suivant  l'advis  (|ui  leur 
a  esté  donné-  de  ce  faire  p.ir  1rs  dils  foininissaires. 

S'estant  présent»'  un  I  ranrois  «pii  oflroit  dr  ronverlir  le  Ici  <ii  .k  ier 
auski  bon  et  fin,  voire  meilleur  (jue  celuy  de  l'ieduionl^d'llongric*  et  tous 
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autres  que  l'on  est  contraint  prendre  des  estrangiers,  après  lui  en  avoir 
fait  faire  des  espreuves  en  présence  desdits  commissaires  avec  les  experts 
et  maistres  jurés  de  Paris,  et  recognoistre  la  perfection  et  bonté  de 
son  acier,  les  dits  commissaires  en  ont  donné  advis  à  messieurs  du 
conseil  pour  supplier  à  S.  M.  d'en  accorder  le  privilège,  sans  préjudice 
de  ceulx  qui  ont  ci-devant  obtenu  pareil  privilège,  s'il  se  trouve  qu'il 
peussent  faire  d'aussi  bon  acier,  aussi  promptement,  en  telle  qualité  et 
à  si  bon  marché  et  advantageuse  condition  que  le  dit  entrepreneur 
offre  et  s'oblige  de  faire  et  en  fournir  tout  le  royaume,  sans  qu'il  soit 
plus  besoing  d'en  cherclier  au  pays  estranger. 

S'estant  trouvé  aussi  un  autre  François  qui  a  apporté  l'invention  de 
faire  le  blanc  de  plomb  en  plus  grande  perfection  et  meilleur  marché 
que  celuy  qui  s'apporte  en  France  des  pays  estrangers,  lesdits  commis- 
saires en  ont  donné  advis  pour,  sur  yceluy,  luy  estrepar  messieurs  du 
conseil  expédié  les  privilèges  en  tel  cas  requis  et  accoustumés,  après 
luy  en  avoir  fait  faire  l'expéiience  en  présance  des  marchands,  pein- 
tres et  autres  experts;  et  de  leur  consentement,  c'est  une  drogue  qui 
sert  grandement  aux  médecins  et  aux  peintres  et  est  de  conséquence. 

Sur  une  autre  belle  invention  de  faire  des  tuyaulx  ou  canaulx  de 
plomb  ou  d'eslain  de  tout  calibre  et  de  toute  sorte  pour  conduire  des 
eaux,  servir  à  des  orgues  et  tout  autre  usage,  qui  sont  battuz  comme 
le  fer  et  aboutez  sans  aucunne  soudure  ni  de  long  ni  de  travers,  néant- 
moing  plus  légers,  mieulx  unis,  poliz  et  plus  fortz  que  les  autres  faitz 
à  la  manière  accoustumée  et  à  beaucoup  meilleur  marché,  les  espreuves 
en  ont  esté  faites  avec  grande  cognoissance  de  cause  et  du  consente- 
ment des  maistres  plombiers  et  autres  expertz  jurez  de  Paris,  qui  ont 
eulx-mesmes  approuvé  l'ouvrage,  et  ont  lesdits  commissaires  donné 
leur  advis  ausdits  seigneurs  du  conseil  pour  des  piiviléges  requis  par 
les  dits  ingénieurs. 

Lequel  ingénieur  a  d'abondant  proposé  autres  inventions  nouvelles 
de  faire  monter  les  eaux  plus  hault  et  plus  aisément  qu'il  ne  s'est  pu 
faire  jusqu'à  présent  par'Jes  inventions  et  instructions  ordinaires,  et  de 
faire  tourner  les  moulins  à  vent  de  tous  venlz  sans  qu'il  soit  besoin 
tourner  le  corps  du  moulin  :  sur  lesquelles  inventions  lesdits  commis- 
saires attendent  les  expériences  pour  en  donner  advis. 
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Les  dits  commissaires  ayant  considéré  que  le  plus  grand  transport 
d'or  et  d'argent  qui  se  fasse  hors  de  France  est  pour  leschevaulx  eslran- 
gers,  et  qui  va  presque  tout  à  la  ruine  de  la  noblesse,  ont  recherché 
tous  moyens  possibles  de  restablir  en  France  les  haratsz  qui  se  trou- 
vent V  avoir  esté  en  si  grande  quantité  et  recommandation  soubz  la 
première  race  de  nos  rois,  pour  les  commodités  qui  y  sont  plus  grandes 
et  abondantes  qu'en  aucun  autre  pais,  que  les  estrangers  en  ont  tiré 
l'exemple  et  l'usage  qu'ils  nous  revendent  bien  cher;  et  après  avoir  ouy 
plusieurs  experts  en  ceste  affaire  et  recueilli  beaucoup  de  bons  advis 
pour  acheminer  un  si  bon  dessein  ,  ont  estimé  qu'il  estoit  raisonnable, 
pour  y  apporter  l'accomplissement  tout  digne  d'une  telle  entreprise, 
d'escrire,  soubz  le  bon  plaisir  de  S.  M.,  aux  baillifz  et  séneschaulx  de 
chascunne  province,  d'assembler  des  plus  vieulx  gentilzhommes  et  au- 
tres expeitz  et  personnages  notables  pour  avoir  plus  ample  et  plus 
certaine  instruction  des  moyens  et  commodités  qui  s'y  pourront  ap- 
porter. 

Les  commissaires,  après  avoir  acheminé  tout  ce  qui  s'est  peu  jusques 
icy  de  l'eslablissement  de  l'art  de  faire  la  soye,  ne  restant  plus  que 
l'exécution  et  entretènemenl  de  ce  qu'ilz  ont  disposé,  ont  entrepris  le 
restablissement  des  manufactures  de  laynes  et  de  remettre  le  commerce 
et  trafic  de  la  drapperie  en  pareille  recommandation  qu'il  estoit  aupa- 
ravant les  troubles;  tt  pour  ce  faire  ont  fait  et  font  de  jour  à  autre  venir 
en  leur  assemblée  les  marchands  et  ouvriers  de  ceste  profession,  tant 
de  Paris  que  do  toute  aulre  province,  pour  entendre  plus  particulière- 
ment d'eux  les  abus  et  malversations  (jui  se  sont  introduites,  affin  d'y 
apporter  les  remèdes  et  mesmcment  pour  trouver  les  moyens  d'establir 
en  France  la  manufacture  des  estolfes  eslrangèrcs  (|ui,  juscju'à  présent, 
ne  s'y  soni  fiiicles,  conmie  sarge  de  Florence,  carisis  et  autres;(.'t  pour 
introduire  les  maniifaclures  incognues  jus(|u'à  présent  en  l'rance  des 
ouvrages  de  coton  doiil  l'usage  est  néanlmoing  fort  commun  et  né- 
cessaire, comme  de  ful.iincs,  bonibasine,  boucassine  et  autres,  ont  les- 
dits  commissaires  drjnné  ordre  de  faire  vrnir,  de  divers  endroits,  des 
marchands  et  ouvriers  entendus  (rsdites  manufactures,  comme  de  lait 
ils  en  «tilt  ouy  (pi(;lques  un/.,  j)ar  l'advis  des  fjuelz  ils  espèrent  pouvoir 
|>arvenir  a  reslablissement  d'icelle,  et  ont  couimeiic«'  de  dresser  le.s  ar- 
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ticles  et  mémoires  pour  en  donner  advis  plus  ample  à  S.  M.,  quant  ilz 
en  auront  esté  plus  particulièrement  instruitz. 

Lettre  de  M.  de  Gesvres. 

Monsieur,  j'ay  fait  entendre  au  Roy  le  contenu  du  mémoire  que 
vous  m'avez  adressé  ;  sur  quoy  S.  M.  loue  beaucoup  le  debvoir  dont 
messieurs  les  commissaires  ont  usé  jusqu'à  présent;  mais  elle  désire 
que  l'exécution  s'en  ensuive,  et  vous  dirai  ce  que  j'ay  ouy  dire  à  Sa 
Majesté  sur  chascun  point,  afin  qu'estans  informés  de  son  intention, 
vous  teniez  la  main  à  l'exécution  d'icelle.  Sur  le  premier  article,  S.  M. 
blasme  la  longueur  et  paresse  des  marchands  qui  doibvent  fournir  les 
meuriers,  d'aultant  qu'ilz  ne  sont  encore  arrivés  et  que  la  saison  de  les 
planter  est  passée.  En  quoy  le  peuple  ,  qui  a  payé  les  dits  meuriers ,  re- 
çoit un  notable  intérest. 

Sur  le  second,  S.  M.  a  commandé  à  M.  deSillery  de  faire  ce  qui  res- 
toit  à  faire  pour  ce  regard. 

Sa  Majesté  ordonnera  à  M.  le  président  Janin  de  faire  son  rapport 
au  conseil,  du  contenu  au  troisième  article  aussitost  qu'il  sera  de  retour 
à  Paris. 

Le  Roy  a  veu  l'arrest  donné  en  son  conseil  pour  le  regard  des  dits 
tireurs  d'or,  lequel  Sa  Majesté  approuve  et  veult  qu'il  soit  suivi.  S.  M. 
aura  agréable  que  la  proposition  faite  de  convertir  le  fer  en  acier  soit 
effectuée,  et  que  messieurs  les  commissaires  y  tiennent  la  main.  Item 
pour  ce  qui  est  contenu  au  sixiesme  article.  Item  pour  le  regard  du  vu*; 
item  pour  le  viii*. 

Pour  le  regard  des  haratz,  S.  M.  trouve  bon  qu'ilz  soyent  establis 
en  tous  les  lieux  de  son  royaume  où  il  en  peut  avoir,  ayant  commandé 
les  lettres  adressantes  aux  baillifz,  qui  seront  dépeschées  S.  M.  estant 
à  Paris. 

Le  Roy  surtout  désire  que  les  manufactures  mentionnées  aux  x*  et  xi* 
articles  soyent  restablies  et  que  messieurs  les  commissaires  advisent 
tous  les  moyens  possibles  pour  cest  effet. 

Voilà  en  somme  ce  qui  est  de  l'intention  de  S.  M.,  laquelle  sera  dans 
peu  de  jours  à  Paris,  auquel  temps  seront  faites  toutes  les  dépesches 
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sur  ce  requises;  et  cependant,  après  m'estre  recommandé  à  voz  bonnes 
grâces,  je  prieray  Dieu,  Monsieur,  vous  donner  en  santé  longue  et  heu- 
reuse vye.  De  INancy,  le  iii^  apvril  mil  six  cens  et  trois. 
Vostre  humble  et  plus  affectionné  à  vous  faire  service 

Potier. 

Et  sur  la  rescription  est  escript  :  A  Monsieur  M.  Du  Lys,  conseiller 
et  adi>ocat  du  Rof  en  sa  court  des  aides. 

Soie.  M.  Le  Tellier  a  remonstré  que  la  dernière  déclaration  de  S.  M. 
faisoit  que  plusieurs  habitans  des  paroisses  ne  vouloient  prendre  de  la 
graine  de  vers,  désirant  que  messieurs  les  commissaires  trouvassent 
bon  qu'elle  feust  distribuée  gratuitement  à  tous  ceulx  qui  en  désirent, 
ce  qui  n'a  esté  trouvé  bon  de  la  compagnie,  ains  ordonné  que  la  plus 
grande  quantité  que  faiiesepourroit  seroil  délivrée  aux  expertz  qui  sont 
establiz  aux  esleclions  où  il  y  a  des  meuriers,  de  peur  que  la  curiosité 
de  (juelques  uns  qui  vouldroient  faire  essay  de  la  nourriture  de  ([uel- 
ques  vers  n'empeschast  de  faire  la  soye  en  quantité,  retenant  la  foeille 
de  leurs  meuriers  et  la  consommant  inutilement  ;  que  néantmoing  on 
en  pourroit  donner  à  quelques  particuliers  qui  desireroient  nourrir 
quelque  qualité  de  vers  et  faire  réussir  par  expérience  le  desseing  et 
volonté  de  S.  M.  qui  est  d'establir  l'art  de  faire  la  soye  par  tout  son 
royaume. 

M.  le  conlrollcur  généial  a  rapporté  à  la  coiiq)agnie  lettre  de  ses 
commis  de  l'élection  de  lilois,  par  lesquelles  il  faict  entendre  qu'en 
vertu  de  la  déclaration  dernière  de  S.  M.,  le  président  de  ladite  élec- 
tion, chargé  de  la  distribution  des  meuriers  et  graines  aux  paroisses, 
prétend  esire  déchargé  et  ne  veult  faire  la  dite  distribution.  Poui  en 
cjuoy  remédier  Messieuis  ont  ordonné  ce  (|ui  ensuit  : 

Veu  les  lettres  du  commis  du  conlrolleui  en  l'esleclion  de  lilois,  con- 
tenant que  depuis  la  déclaration  du  IU)\  du  \\ini''mars  iGo3,  le  pré.si- 
deiit  (le  l't^leclion  dudil  lîlfjix,  (|ui  s'(  si  particulièrement  chargé  de 
l'exécution  des  lettres  de  S.  M.  sur  le  plan  des  meuriers  et  eslablis- 
seinenl  de  l'art  défaire  la  soye,  faict  (pi<K|U(!  dillieulté  de  procédera 
la  dite  déclaration,  messieurs  les  commissaires  ont  ordonné  audit  pré- 
si<lent  de  tenir  la  main  et  |)rendie   soigneusement  garde  «pie  l<s  dits 
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meuriers, graines  d'iceulx  et  graines  de  vers  soyent  distribuez  aux  pa- 
roisses du  ressort  de  la  dite  eslection  suivant  les  lettres  patentes  de 
S.  M.  du  vii^  jour  de  décembre  i6o3,  sans  user  néantmoins  de  con- 
trainte contre  ceulx  qui  volontairement  ne  s'offriroient  prendre  des 
dits  meuriers  et  graines  suivant  icelle  déclaration,  conformément  à  la- 
quelle il  pourvoira  que  le  reste  des  meuriers  qui  se  trouvera,  la  distri- 
bution faicte ,  soit  mis  en  pépinières  par  les  entrepreneurs,  selon  l'in- 
tention et  ordonnance  de  Sadi te  Majesté;  le  tout  à  peine  d'en  respondre 
en  son  propre  et  privé  nom. 


45.  Du  vendredy  i8  apvril  i6o3,  en  ladite  salle  de  la  chancelprie.  —  Assistons: 
MM.  De  Rebours,  Chevalier,  De  Grieux,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe, 
Desprez. 

Draperie.  M.  de  LafTemas  a  rapporté  à  la  compagnie  qu'il  y  avoit  un 
nommé  Lombard,  chevalier  du  guet  d'Orléans,  qui  pourroist  instruire 
du  fait  de  la  drapperie,  en  ayant  eu  autrefois  le  controUe  pour  la  mar- 
quer; sur  quoy  Messieurs  ont  trouvé  bon  qu'il  feust  ouy,  et  à  l'instant 
a  dit  qu'il  avoit  plusieurs  bons  et  amples  mémoires  et  bonne  cognois- 
sance  des  moyens  qu'on  devoit  tenir  à  telle  réformation  et  police, 
comme  aussi  du  débit  qu'on  en  pourroit  faire  aux  estrangers,  au  sou- 
lagement de  S.  M.  et  de  l'utilité  des  marchands,  lesquels  il  a  promis 
apporter  à  huitaine. 

Bas  de  soie.  S'est  aussi  présenté  un  marchand  bonnetier  nommé 
Gardebled,  qui  a  proposé  à  Messieurs  les  moyens  de  rétablir  les  bas 
de  soye  en  leur  première  bonté  et  qualité,  et  en  doibt  aussi  apporter 
mémoire  au  premier  jour. 

Acier.  M.  Du  Lys  a  fait  lecture  de  l'advis  qu'il  avoit  esté  prié  dresser 
pour  l'establissement  de  la  conversion  du  fer  en  acier,  avec  ses  de- 
mandes et  articles  sur  lesquels  il  seroit  intervenu  quelques  difficultés, 
pour  raison  desquelles  il  a  esté  mandé  afin  d'entendre  sa  volonté  et 
intention  ;  et  sur  les  remonstrances  que  Messieurs  lui  ont  faites,  a  res- 
pondu  qu'il  ne  pouvoit  commencer  son  art  avant  que  l'on  congneusse 
ceulx  qui  prétendoient ,  avec  les  privilèges  dont  ils  se  vouloient  servir 
et  les  effectuer,  attendu  que  son  dit  art  est  fort  facile  à  comprendre  et 
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n'est  besoing  que  de  la  veue,  ce  qui  tourneroit  à  son  préjudice  et  in- 
térest.  Sur  quov  Messieurs  ont  trouvé  bon  que  leur  advis  feust  dressé 
par  M.  Du  Lys  conformément  à  ses  demandes,  excepté  néantmoing 
ceux  qui  auroient  obtenu  cy-devant  des  privilèges  et  les  auroient  fait 
vérifier,  qui  seront  obligez  dresser  liasteliers  dans  trois  mois,  à  peyne 
d'estre  privés  de  leur  dict  privilège,  pour  monstrer  leur  expérience 
et  capacité. 

Mûriers.  Il  sera  fait  deffence  à  tous  ceulx  qui  ont  contracté  avec  les 
expertz  en  ceste  ville,  de  vendre  ni  promettre  à  d'autres  les  feuilles 
Je  leurs  meuriers,  à  peine  de  xx  francs  d'amende,  laquelle  ordonnance 
leur  sera  signifiée  en  temps  et  lieu,  afin  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance. 


c 


40.  Du  mardy  22  apvril  i6o3,  en  ladite  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistons: 
MM.  De  Rebours,  Chevalier,  DeGrieiix,  Potier,  Du  Lys,  Pousscmothe ,  Desprez , 
Saintot. 

Moulins  à  vent.  M.  Du  Lys  a  fait  lecture  de  l'advis  ([ue  Messieurs 
donnent  à  S.  M.  pour  le  privilège  de  Ferrière,  (ju'il  avoit  esté  prié 
dresser,  comme  du  projet  des  lettres  patentes  de  son  establissement, 
afin  de  les  faire  sceller  et  puis  les  enregistrer. 

Acier.  — Haras.  Messieurs  ont  esté  d'advis  de  drppiitci  (|uel(|ues  uns 
d'entr'eulx,  de  veoir  et  saluer  M.  de  Gèvres  ()our  le  remercier  de  la 
peine  qu'il  prend  pour  rcslablissement  du  commerce  et  pour  conférer 
avec  luy  sur  les  advis  de  la  conversion  des  fers  en  acier  et  du  rcsla- 
blissement du  fer  en  sa  piciuii  ic  (jiialilé  et  vallcur,  connue  aussi  pour 
le  fait  des  baralz,  et  ont  prié  messieurs  de  Rebours  et  Du  Lys  poui 
tel  effet. 

Ferrière  ayant  esté  adverli  de  mcjnstrer  (juelques  modèles  de  l'inven- 
tion de  son  art  pour  tourner  les  moulins  à  tous  vens,en  a  apporté  un 
à  la  compagnie  pour  moiislrcr  la  facilité  de  son  desseing,  <|ui  a  esté 
jugé  pouvoir  réussir  au  ( onicntement  de  renlrrj)reneur  cl  du  bien 
fjiihlic. 

T.    IV.  12 
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47.  Du  mardy  29  apvril  i6o3,  en  ladite  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistons: 
MM.  De  Rebours,  Chevalier,  Prévost  des  marchands,  Bragelonne,  De  Grieux  ,  Po- 
tier, Benoist ,  De  Pincé ,  Du  Lys  ,  Poussemothe ,  Desprez ,  Saintot. 

Soie.  Le  sieur  Le  Tellier,  entrepreneur  de  l'art  à  soye ,  a  déclaré  à  la 
compagnie  qu'au  moyen  de  la  déclaration  dernière  de  S.  M.,  plusieurs 
des  habitans  n'auroient  voulu  prendre  de  la  graine  de  vers,  de  sorte 
(fu'il  en  seroit  demeuré  grande  quantité  ausdits  entrepreneurs,  lesquels 
désirent  sçavoir  ce  qu'il  conviendra  en  estre  fait  pour  leur  descliarge, 
attendu  mesme  qu'ilz  en  ont  jà  fourni  tous  leurs  hasteliers  et  distribué 
à  plusieurs  particuliers:  sur  quoy  Messieurs  ont  ordonné  que  messieurs 
Saintot,  et  Laffemas  controUeur  général,  se  transporteroient  au  lieu  du 
bureau  desdits  marchands  pour  leur  faire  un  procès-verbal  de  toute 
la  graine  qu'ilz  auroient  distribuée  tant  en  leurs  hasteliers  qu'aux  par- 
ticuliers, comme  aussi  de  ce  qui  leur  restoit,  afin  d'en  faire  leur  rapport 
au  premier  jour;  et  cependant  la  dite  déclaration  de  Le  Tellier  seroit 
enregistrée,  dont  acte  lui  seroit  délivré  en  temps  et  lieu  pour  lui  servir 
ce  que  de  raison. 

Police  du  fer.  — Haras.  MM.  de  Rebours  et  Du  Lys,  suivant  leur 
charge,  ont  rapporté  avoir  communiqué  avec  M.  de  Gesvres,  de  trois 
points  susmentionnés,  pour  respondre,  ausquelz  il  dict  avoir  receu 
le  mémoire  concernant  la  police  du  fer;  mais  que  depuis  il  n'avoit  veu 
S.  M.,  et  qu'incontinent  qu'il  seroit  arrivé  à  Fontainebleau  il  lui  com- 
muniqueroit  ladite  affaire.  Que  pour  l'effect  des  harastz  Sadite  Majesté 
lui  avoit  commandé  de  faire  expédier  les  lettres  requises  et  demandes, 
ce  qu'il  feroit  au  plus  tost,  désirant  avoir  les  mémoires  de  plusieurs 
affaires,  d'aultant  que  ceux  qui  luy  auroyent  esté  cy-devant  envoyés 
seroient  dispersés  et  brouillez;  sur  quoy  messieurs  Du  Lys  et  Desprez 
ont  esté  commis  et  depputez  pour  en  dresser  les  lettres  et  mémoires 
et  les  envoyer  audit  sieur  de  Gesvres  au  nom  de  la  compagnie. 
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48.  Du  mardy  6  may  i6o3,  en  ladite  salle  de  la  chancelerie.  —  Assistons:  MM.  De 
Rebours,  Prévost  des  marchands,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieux,  De  Pincé, 
Du  Lys,  Poussenoothe,  Targier,  Saintot. 

Mûriers.  Messieurs  De  Rebours  et  Du  Lys  ont  esté  commis  de  la 
compagnie  pour  parler  à  monsieur  le  chancelier  sur  l'expédition  de  la 
commission  pour  la  distribution  des  feuilles  de  meuriers  aux  experts 
envoyés  aux  paroisses  par  les  entrepreneurs,  pour  monstrer  aux  babi- 
tans  d'icelles  les  vers  et  à  filer  la  sove. 

L'Oise.  Le  contrôleur  général  a  remonstré  à  la  compagnie  que  M.  le 
président  Janin,  distrait  et  empescbé  de  plusieurs  afTaires,  n'avoit  eu  la 
con)modité  de  faire  son  rapport  au  Conseil  privé  du  Rov,  de  l'affaire 
concernant  le  rélablissement  de  la  rivière  d'Oise  jusqu'à  Cliauni;  à 
l'occasion  de  fiuov  il  luv  auroit  rendu  l'advis  de  messieurs  les  com- 
missaires  et  autres  papiers  dépendants  de  ce  faict.  Sur  quoy  les  dits 
sieurs  ont  ordonné  que  tous  les  dits  papiers  soient  mis  es  mains  de 
M.  le  président  de  Commartin,  et  qu'il  soit  supplié  d'en  faire  expédier 
les  dépescbes  promptement,  el  ont  pour  tel  effet  député  M.  de  Rra- 
gelonne,  comme  aussi  pour  le  remercier  de  la  peine  qu'il  prend  pour 
le  public  et  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  la  commission. 

Mûriers.  Ce  jourd'liuy  six  mai  iGo3  est  comparu  le  sieur  Le  Tellier, 
l'un  des  marchands  entrepreneurs  de  l'establissement  de  l'art  à  soye, 
qui  a  remonstré  à  la  compagnie  cju'au  préjudice  du  contrai  des  pa- 
tentes de  S.  M.,  du  septiesme  décembre  1G02,  plusieurs  seroyent  refu- 
sant de  permettre  f)rendrf  Us  feuilles  des  meuriers  gratuitement  pom 
ceste  anné«;  seulement,  contre  la  Nohinté  et  intention  de  Sailite  Ma- 
jesté. A  quoy  il  supplioit  Messieurs  de  pourveoir  el  donner  ordre  (lue 
leur  dit  contracl  soit  entretenu  pour  ce  regard,  et  la  volonté  du  Kov 
exécutée. 

Sur  quoy  les  dits  sieurs  commissaires  r)nt  ordonné  <ju'il  sera  enjoint 
aux  esleux  des  eslections  des  (jualrc  généralités  de  Paris,  d'Orléans,  de 
lours  el  Lyon,  de  tenir  la  main  a  l'exécution  dudil  contracl  et  pa- 
tentes de  Sadite  Majesté,  mesme  en  ( c  (|ui  concerne  les  feuilles  de*, 
dits  meuriers,  pourestre  délaissées  gratuitement  aux  dits  e.vpeit.s  el  en- 

12. 
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voyées  par  les  dits  entrepreneurs  pour  la  nourriture  des  dits  vers  à 
soye,  à  la  charge  d'enseigner  et  instruire  en  particulier  les  babitans 
des  paroisses  à  nourrir  lesdits  vers  et  à  faire  la  dite  soye,  et  pour  cest 
effect,  cbascun  en  leur  ressort,  d'en  décerner  leur  ordonnance  par  les 
dictes  paroisses  de  leur  dite  élection,  à  ce  que  la  volonté  du  Roy  soit 
exécutée. 


49.  Du  mardy  i3  may  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rebours,  De 
Grieux  ,  Potier,  De  RambouUiet ,  Chevalier,  Du  Lys,  Poussemothe  ,  Desprez , 
Targier. 

Acier.  M.  Chevalier  a  rapporté  avoir  conféré  avec  M.  de  Gesvres  de 
la  conversion  du  fer  en  acier,  lequel  luy  a  dict  trouver  leur  entreprise 
bonne,  et  qu'il  la  favoriseroit  en  ce  qu'il  pourroit,  désirant  préférer  le 
bien  public  au  sien  propre;  et  pour  le  regard  du  règlement  et  police 
qu'on  désire  mettre  sur  le  fer,  dict  qu'il  est  nécessaire  s'informer  exac- 
tement des  moyens  qu'il  y  faut  tenir,  d'autant  que  M.  de  Rosny  n'avoit 
trouvé  bon  l'ouverture  que  faisoient  messieurs  les  commissaires  pour 
leur  advis,  sçavoir,  du  droit  d'un  sol  pour  livre  pour  cbascun  cent  de 
livres  pesant,  et  qu'il  seroit  bon  de  depputer  quelques  uns  de  la  com- 
pagnie pour  en  conférer  avec  luy.  Qu'il  moyenneroit  aussi  envers  S.  M. 
à  ce  qu'elle  concordast  quelques  fonds  des  deniers  pour  establir  le 
règlement  des  manufactures,  tant  sur  les  six  mil  livres  offertes  par  l'en- 
trepreneur du  dit  acier  par  cbascun  an,  que  sur  les  six  vingt  mil  livres 
qu'offroit  donner  à  Sa  dite  Majesté  celuy  qui  avoit  proposé  l'advis  de 
rétablir  et  remettre  le  fer  en  sa  première  bonté  et  valeur,  affin  que 
doresnavant  le  desseing  ne  feust  retardé,  ains  mis  en  exécution  et  effet. 

Toile  de  lin.  Messieurs  de  Grieux  et  Du  Lys  ont  rapporté  avoir  oyz 
(juelques  marchands  de  Saint-Quentin,  Amiens  et  Abbeville  qui  disoient 
et  asseuroient  qu'en  France  l'on  peut  faire  d'aussi  bonne  et  fine  toille 
que  celles  qui  se  font  en  Holande  et  Cambrésy,  mais  que  l'artifice  de 
blanchir  parfaitement  n'a  encore  esté  pratiqué  en  ce  royaume;  ce  qui  se- 
roit fort  facile  à  faire,  élisant  des  lieux  propres  et  commodes  à  les  blan- 
chir comme  ilz  en  ont  veu  l'expérience  en  la  ville  d'Amiens  par  quelques 
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habitans  de  Cambray  qui  s'estoient  retirez  en  la  dite  ville  pendant  la 
guerre.  Sur  laquelle  proposition ,  Messieurs  ont  trouvé  bon  de  mander 
quelques  marchands  de  la  ville  de  Paris  pour  avoir  leur  advis,  sçavoir 
est  Charlemont,  Bourgeois,  Melin,  Gamyn ,  lesquelz  mons^  Saintot  a 
promis  appeller  au  premier  jour,  et  que  cependant  on  escriroit  aux 
maires  et  eschevins  des  dites  villes  pour  les  semondre  d'envoyer  en 
la  compagnie  à  ce  cognoissans,  et  désirant  faire  réussir  telle  entreprise, 
pour  entendre  d'eulx.  les  moyens  et  commodités  qu'ilz  en  peuvent 
avoir,  et  sur  ce  leur  donner  advis  de  ce  qu'ils  jugeront  estre  utile  et 
profitable  au  public. 

Mûriers.  Josias  Germon,  greffier  de  l'eslection  de  Cbâteaudun,  ayant 
présenté  requesle  tendant  à  estre  satisfait  des  vacations  et  expéditions 
qu'il  a  faictes  pour  le  plan  des  meuriers  et  distribution  d'iceulx,  est 
ordonné  que  le  dit  suppliant  seroit  renvoyé  par  devers  les  esleus  dudit 
Cbasteaudun  pourluy  estre  faite  taxe  modérée, attendu  que  parles  let- 
tres patentes  de  S.  M.  sur  le  faict  des  soyes  et  plans  des  dits  meuriers, 
le  ministère  des  officiels  concernant  ce  faict  se  doibt  faire  gracieuse- 
ment, d'autant  (ju'il  y  va  du  service  du  Roy  et  de  fintérest  public. 

Etrangers.  M.  Desprez  a  rapporté  une  requesle  de  plusieurs  marcliands 
des  villes  d'Amiens  et  Sainl-(Juentin ,  lesquels  supplient  messieurs  les 
commissaires  d'apporter  reiglement  à  l'encontre  de  quelques  mar- 
chands estrangers  (jui  les  troublent  et  empeschenl  leur  manufacture 
ordinaire,  emportant  du  royaume  les  estoffes 'et  matières  pour  les  fa- 
çonner et  les  manufacturer  en  leur  pais,  pour  puis  après  les  vendre  et 
débiter  audit  royaume,  et  par  ce  moyen  tirer  l'argent  d'iceluy. 

Sur  quoy  Messieurs  ont  esté  d'advis  (jue  les  dits  marchands  se  pré- 
senleroient  en  l'assemblée  vendredi  [irocliain,  pour  estre  ouys  et  en- 
tenduz  j)lus  particulièrement,  joint  que  leur  tliclc  re(juêle  n'esloil  si- 
gnée, pour  puis  aprt*s  en  délibérer  ce  que  de  raison. 
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50.  Du  vendredy  16  may  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  Che- 
valier, DeGrieux,  Potier,  De  Pincé,  Poussemothe,  Du  Lys,  Desprez. 

M.  le  président  Chevalier  a  apporté  une  lettre  de  M.  de  Gesvres  dont 
la  teneur  s'ensuit  : 

«  Monsieur,  ce  mot  est  pour  vous  dire  que  M.  de  Rosny  faict  difficulté 
d'imposer  sur  le  fer  ce  qui  est  porté  par  l'advis  de  messieurs  les  com- 
missaires, l'un  desquels  le  doibt  aller  trouver  à  Paris  pour  luy  dire  les 
raisons  qui  vous  ont  meu.  Il  est  contiaire  aux  daces  qui  se  mettent 
sur  les  marchandises,  lesquelles  se  doibvent  débiter  avec  liberté.  Pour 
le  regard  des  haraslz,  je  ferai  des  lettres  adressantes  aux  baillifs  et  les 
adresseray  aux  gouverneurs  des  provinces.  Je  n'ay  veu  le  mémoire 
touchant  l'acier  ny  parlé  à  votre  ouvrier.  Cependant  mon  acéroneur 
travaille.  Je  me  recommande  à  voz  bonnes  grâces;  vostre  plus  affec- 
tionné cousin  et  serviteur. 

«  Potier,  le  xiii®  may  i6o3.  » 

Futailles.  Messieurs  ayant  faict  appeller  l'ouvrier  des  futaines  pour 
l'ouïr,  l'ont  requis  de  se  trouver  avec  le  sieur  de  Picques  demain  au 
logis  de  monsieur  Du  Lys,  où  se  trouvera  aussi  monsieur  Desprez,  pour 
conférer  ensemble  de  son  entreprise  et  de  l'utilité  d'icelle. 

Police  du  fer.  Messieurs  de  Rebours  et  Du  Lys  ont  esté  depputez 
pour  communiquer  avec  M.  de  Rosny  sitost  qu'il  sera  de  retour,  pour 
le  faict  de  la  police  du  fer,  et  M.  Chevalier  pour  faire  responce  à 
M.  de  Gesvres  sur  l'entreprise  du  blanc  de  plomb,  comme  aussi  pour 
le  prier  d'envoyer  les  lettres  des  haratz  à  la  compagnie,  affin  d'en  avoir 
soing  et  en  procurer  l'exécution. 


51.    Du  vendredy  2  3  may  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons:   MM.    Chevalier,  De 

Grieux,  Potier,  Poussemothe. 

Messieurs  ont  nommé  M.  Du  Lys  pour  veoir  M.  le  Chancelier  de  la 
part  de  la  compagnie,  et  luy  représenter  combien  de  détriment  apporte 
à  la  nourriture  des  vers  qu'on  a  fait  esclorre  ceste  année  par  tous  les 
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asteliers,  le  refus  que  font  les  particuliers  de  permettre  que  l'on  se 
serve  des  feuilles  de  leurs  meuriers,  et  qu'il  est  grandement  expédient 
d'y  pourvoir  de  quelques  remèdes  convenables,  luy  proposant  la  dé- 
claration du  Roy  suivant  les  propositions  contenues  au  présent  regis- 
tre, laquelle  neantmoing,  en  cas  de  difficulté  ou  de  remise,  se  peut 
restreindre  à  ce  qui  est  de  l'eslection  de  Paris. 


•52.   Du  mardy  27  raay  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Rebours,  Che- 
valier, DeGrieux,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez,  Targier,  Saintot. 

Mûriers.  Messieurs  de  Rebours  et  Du  Lys  ont  faict  rapport  à  la  com- 
pagnie de  la  communication  etpourparler  qu'ils  ont  eu  avec  M.  le  Chan- 
celier, pour  la  commission  qu'elle  désire  avoir  pour  prendre  les  feuilles 
des  meuriers  es  maisons  des  particuliers;  ce  qu'il  n'a  voulu  accorder, 
n'ayant  trouvé  raisonnable  de  contraindre  les  propriétaires  d'ouvrir 
leurs  maisons  et  jardins  malgrez  eulx,  et  donner  gratuitement  ce  qui 
leur  appartient;  mais  qu'il  esloit  d'advis  que  se  comportant  doucement 
en  ce  faict,  par  moyens  plustost  de  remonstrancos  que  de  force;  que 
pour  le  reste  des  entreprises,  il  le  louoit  grandement  et  en  desiroit 
l'exécution.  I*ai  tant  prie  messieurs  les  commissaires  de  continuer,  (lue 
pour  son  regard  il  ap[)()rteroit  tousjours  facilité  et  pronq)te  exécution 
des  ad  vis  que  la  dite  compagnie  donne  à  .Sa  Majesté. 

Soie.  S'estant  piésenlé  un  nommé  de  la  Viallc,  par  le  commandement 
de  M.  de  Kosny,  pour  faire  entendre  à  Messieurs  (ju'il  trouvoit  la  ville 
de  Mante  estre  fort  pr(>[)re  et  commode  poui  y  dresser  des  atleîieis 
et  faire  manufactures  dr.soyes  de  toutes  sortes,  tant  par  sa  silualion  cpie 
par  une  grande  rpiantité  de  gens  ({ui  demeurent  iniililes  en  ladite;  ville, 
(jui  désirent  neantmoing  >>'»;rrq)lr)y('r,  (pi'autres  raisons  (|iiH  a  déduit, 
ayant  de  ce  cognoissaitc(r  pour  .s'estrj;  nu^slé  autrefois  à  L}on  de  faire 
faire  des  salins,  velours,  taffetas  et  autres  lelhis  estoffes  :  parlant,  si 
Messieurs  trouvoyeni  bonne  et  approuvoicnt  son  entreprise,  qu'il  feroil 
venir  quantité  d'ouvriers  csirangcrs  fort  experts  jiisr|ues  .'ui  nombr<r  de 
cent.  Sur  qnov  Mrssieius  ont  trouvé  bon  de  rcmcllrc  la  dite  affairr  à 
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une  autre  fois,  ne  proposant  point  les  moyens  qu'il  vouloit  trouver 
pour  telle  entreprise. 


52.  Du  vendredy  3o  may  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  Che- 
valier, De  Grieux,  Du  Lys,  Poussemothe ,  Desprez, 

Mûriers.  Après  avoir  oy  la  lecture  de  l'ordonnance  des  esleus  pour  la 
liberté  de  prendre  et  lever  les  feuilles  des  meuriers  et  icelle  réformer 
selon  que  par  la  compagnie  a  esté  ad  visé,  il  a  esté  ordonné  qu'elle  sera 
imprimée  avec  celle  qui  a  esté  ci-devant  expédiée  par  les  dits  sieurs 
conseillers,  pour  estre  imprimées  et  publiées  aux  prosnes  des  paroisses 
lorsqu'il  sera  ordonné,  et  cependant  en  seront  les  exemplaires  mis  es 
mains  de  ceulx  qui  ont  charge  de  recouvrer  les  feuilles  pour  la  nour- 
riture des  vers,  pour  leur  servir  selon  que  besoin  sera. 

Sur  ce  qu'il  a  esté  requis  par  le  contrôleur  général  du  commerce 
que  pour  satisfaire  à  ce  qui  est  de  la  volonté  du  Roy  sur  la  réforma- 
tion des  abuzquise  commettent  par  les  ouvriers  en  l'exercice  de  leurs 
manufactures,  il  plaise  à  la  compagnie  ordonner  que  les  maîtres  et 
gardes  des  mestiers  et  gardes  des  corps  de  ceste  ville  soyent  appelez 
pour  estre  ouys,  et  leurs  statuts  apportez  pour  estre  veuz  et  réformez 
selon  qu'il  sera  estimé  estre  besoing,  la  compagnie  a  advisé  de  remettre 
en  autre  temps  le  règlement  des  dits  mestiers,  ausquels  et  auparavant 
que  d'y  procéder,  il  en  sera  communiqué  à  M.  le  Chancelier  pour  éviter 
les  oppositions  qui  se  pourront  présenter. 


54.    Du  mardy  3  juin  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  RambouUiet,  De 
Rebours,  Chevalier,  De  Grieux,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez,  Saintot. 

Toiles.  Charles  Emond,  Charles  Melin  et  Bourgeois,  marchands  de 
ceste  ville,  ayant  esté  ouys  sur  la  manufacture  destoilles,  ont  dit  et  rap- 
porté que  nous  pouvons  aussi  facilement  faire  les  toilles  fines  en  France 
et  aussi  belles  que  celles  de  Hollande  et  de  Cambray,  moyennant  qu'on 
fasse  venir  les  ouvriers  et  filandiers  des  dits  lieux;  que  pour  le  blan- 
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chissage  il  est  déjà  establi  à  Saint-Quentin  ;  qu'il  faut  aussi  faire  appor- 
ter les  beaux  lins  de  Pologne  et  de  Selaise  (Silésie)  avec  de  la  graine  et 
semance  comme  font  ceulx  du  Pais-Bas.  Ce  qu'ayant  entendu  Messieurs, 
ilz  ont  trouvé  bon  que  lesdits  marchands  conféreroient  de  ce  point  en- 
semble pour  puis  après  rapporter  les  communs  avis  à  messieurs  Du  Lys, 
Desprez  et  Saintot,  depputez  et  commis  pour  les  ouyr  en  particu- 
lier; comme  aussi  ledit  sieur  Saintot  a  esté  chargé  de  conférer  de  tel 
desseing  avec  Michel  Lamy,  pour  puis  après  en  résoudre  ce  que  la  com- 
pagnie jugera  estre  utile  au  public. 

Il  s'est  présenté  un  marchand  d'Amiens,  fondé  de  procuration,  de  la- 
quelle il  a  faict  aparoir,  lequel  a  esté  renvoyé  pardevers  M.  Desprez, 
commis  pour  ouyr  et  entendre  ses  demandes,  afin  d'en  faire  son  rap- 
port au  premier  jour  en  l'assemblée. 


55.  Du  vendredi  6  juin  i6o3,en  ladite  assemblée.  —  Assistons  :  MM.  De  RambouUiet, 
Chevalier,  De  Grieux,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Statuts.  M.  Du  Lys  a  fait  rapport  d'une  requeste  présentée  par  cei- 
tains  marchands  de  la  ville  d'Amiens,  tendant  à  avoir  règlement  sur 
le  faicl  de  leurs  manufactures  et  ouvrages;  sur  (pioy  a  esté  advisé  par 
la  compagnie,  de  voii*  premièrement  leuis  anciens  statuts  et  oidonnan- 
ces  pour,  conformén)ent  à  icclles,  donner  l'advis  à  Sa  Majesté  de  ce 
qu'ils  jugeront  juste  et  utile  au  pays. 

Fer.  ^L  Clhevalier  a  représenté  lettres  de  M.  de  Gesvres  pour  response 
du  léglemenl  fju'on  désire  aj)j)()rter  sur  le  fer  ;  mais  d'aullant  (pie  le  dit 
sieur  y  représente  (juebjut.s  didicultés,  Messieurs  ont  prié  le  dit  sieur 
Chevalier  d'en  conférer  [)lus  amplement  av<.'c  luy  et  de  luy  repi('sentei 
les  raisons  qui  ont  meu  et  occasionné  la  eoiiqiagnie  d(.>  donner  acKis 
à  S.  M.  d(;  tel  dessi-ing  grandement  nécessaire,  comme  aussi  de  le  jiiier- 
de  faire  expédier  un  brcsel  des  deniers  (jiii  sont  oflerls,  laii!  j)ar  l'en- 
trepreneur de  la  (onversion  des  fers  en  acier,  que  |)ar  celuy  (|ui  en- 
tre[»rend  le  reigU^ment  du  dit  fei-,  pour  estre  icculx  employés  à  l'esta- 
blissemcriit  des  liarast/.  et  des  maniiiac  trrrcs  en  ce  rovaume. 

.Soir.  Ayant  esté  représenté  a  Messieurs  jiar  le  sieur  Le  'l'elliei,  l'un  des 
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entrepreneurs  de  l'art  à  soye,  que  les  esleuz  des  quatre  généralités  vou- 
loient  estre  satisfaits  de  leurs  vacations  pour  la  distribution  et  dépar- 
tement qu'ilz  ont  fait  des  meuriers  en  leur  élection,  et  désirant  que  la 
compagnie  en  ordonnas!  quelque  taxe  modérée  pour  les  contenter,  elle 
a  jugé  et  trouvé  bon  que  le  dit  Le  Tellier  feroit  un  estât  de  ceulx  qui 
requèrent  payement  pour  en  ordonner  ce  que  de  raison. 

Le  dit  sieur  Le  Tellier  a  aussi  remonslré  qu'il  desiroit,  suivant  son 
entreprise ,  faire  dresser  et  monter  des  moulins  pour  faire  filer  les 
soyes  qu'il  recevra  de  ses  ateliers  establiz  esdites  quatre  généralités; 
mais  que  ne  sachant  si  l'intention  de  Sa  Majesté  et  de  la  compagnie 
seroit  que  les  dites  soyes  feussent  employées  en  grand  drapzou  plustôt 
en  petits  ouvrages,  supplye  Messieurs  de  l'en  résoudre,  à  ce  qu'il  y 
puisse  accommoder  les  dites  soyes  selon  leur  intention  et  volonté.  Ce 
qui  a  esté  remis  au  premier  jour,  par  l'absence  de  M.  Sain  tôt ,  duquel 
ilz  désirent  avoir  l'advis  advant  que  d'en  résoudre  le  dit  Le  Tellier. 


56.  Du  mardy  lo  juin  i6o3,  en  ladite  salle.  — •  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  Chevalier, 
De  Grieux,  Benoist,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Laines.  Sur  la  requeste  piésentée  par  les  marchands  saiteurs  et  houp- 
piers  de  la  ville  d'Amiens  et  lieux  circonvoisins,  tendant  à  ce  que  def- 
fences  soyent  faites  à  toutes  personnes,  tant  estrangières  querégnicoles, 
d'amener  ou  faire  amener  en  Fi  ance  aucunes  laines  en  bouchon  et  manu- 
facturées ,  ensemble  de  transporter  et  faire  sortir  aucun  filet  de  France 
pour  ni  en  achepter  ni  vendre  ailleurs  qu'en  plein  marché,  la  compagnie, 
lecture  faite  des  statuts  et  ordonnances  establies  sur  le  fait  de  la  sai- 
terie,  en  ce  qui  concerne  les  dits  règlements  et  la  déclaration  du  Roy 
du  17  décembre  i567,  avec  la  procuration  des  maistres  et  gardes  et 
jurés  dudit  estât ,  es  fin  de  poursuivre  la  dite  requeste,  la  compagnie  a 
advisé  que,  sur  la  présente  requeste,  le  lieutenant  général  de  ladite  ville 
d'Amiens  sera  appelle,  estant  de  présent  en  ceste  ville,  pour  estre  ouy 
sur  le  faict  de  la  dite  requeste  ;  et  sur  ce  ayant  ouy  son  advis,  donner 
sa  délibération  et  advis  à  Sa  Majesté,  ainsi  qu'elle  jugera  estre  de  raison 
et  d'équité. 
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57.   Du  vendredv  i3  juin  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  RamboiiUiet , 
De  Rebours,  Chevalier,  De  Grieux,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Laines.  Sur  ce  qui  avoit  esté  ordonné  que  le  lieutenant  général 
d'Amiens  seroit  appelé  en  la  compagnie  pour  estre  ouy,  estant  com- 
paru et  ayant  entendu  les  raisons  et  causes  qui  avoient  meu  messieurs 
les  commissaires  de  le  convocquer,  il  a  dit  et  remonstré  qu'il  jugeoit 
estre  grandement  nécessaire  d'accorder  le  reiglement  et  police  demandé 
par  les  marchands  saiteurs  et  houppiers  de  la  dite  ville  d'Amiens,  pour 
le  regard  des  abuz  que  commettoient  les  estrangers  par  le  transport 
des  filets  qu'ilz  faisoient  ordinairement,  lesquelz  ils  rapportoient  en 
France  tout  manufacturez,  au  préjudice  et  intérêt  des  François,  qui  à 
ceste  occasion  cessoient  et  leur  trafic  et  ouvrages,  mais  qu'il  n'estoit 
d'advis  que  les  défences  requises  par  les  dits  saiteurs  feussent  si  au  long 
cstendues,  ains  restraintes  à  deux  ou  trois  lieux  de  la  dite  ville  d'Amiens 
pour  les  marchands  forains  et  régnicoles ,  d'aultant  que  cela  préjudi- 
cieroit  à  ceulx  du  plat  païs  qui  ne  font  autre  trafic  et  ouvrages  ;  ce 
qu'ayant  esté  approuvé  et  recogneu  pour  nécessaire  de  toute  la  compa- 
gnie ,  elle  a  commis  M.  Desprez  pour  rédiger  par  escrit  l'advis  qu'elle 
donne  à  Sa  Majesté  sur  telle  lequesle. 

Calomnies.  Sui-  ce  (jue  le  conlrolleur  général  a  remonstré  à  la  com- 
pagnie (ju'aucuns  paiticuliers  se  sont  advancés,  depuis  (juel(|ue  temps 
en  çà  ,  de  .semer  plusieurs  calomnies  contre  l'honneur  de  messieurs  les 
Commissaires  en  général  et  aucun  d'eux  en  particulier,  ladite  com- 
pagnie, considérant  l'importance  du  fait  pour  la  mauvaise  ()j)inion  (jue 
la  dissirriul.'ilion  et  toilérance  de  telles  médi.sances  pourroient  aj)por- 
ler,  a  ordonné  audit  controlleur  généial  de  se  pourvoir  pai  devers  le 
prévost ,  ou  son  lieutenant,  jiout  faire  informer  dcsdites  caionmies  et 
en  poursuivre  la  réparation  ainsi  (ju'il  verra  bon  estre,  et  de  tout  en 
certifier  ladite  comj)agnie. 

Soif's.  \Ai  sieur  Le  Teliier  a  repré.senté  une  lettre  dont  lecture  a 
esté  faicle  à  la  corrqjagnie,  larpitrlh;  il  désire  pié.sent(!r  à  la  I^oyne 
avec  un  livre  de  rin\enlion  de  la  sriye;  ce  (pii  a  esté  trouvé  bon,  sans 
le  faire  toulebfois  imprimer,  comme  aussi  lui  a  enjoint  d'aller  trouver 
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le  Roy  et  luy  porter  la  soye  nouvellement  tirée,  et  supplier  S.  M.  d'en- 
voyer homme  pour  voir  tous  les  basteliers,  tant  de  Paris  qu'es  envi- 
rons, pour  recevoir  le  contentement  désiré  de  voir  réussir  leur  entre- 
prise. 


58.  Du  vendredy  20  juin  x6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rebours,  Che- 
valier, Bragelonne,  De  Grieux ,  Benoist,  Du  Lys,  Poussemothe ,  Desprez. 

Toiles.  La  compagnie  a  trouvé  bon  de  faire  appel  1er  au  premier 
jour  le  controlleur  général,  les  sieurs  Gamyn,  Pigret,  Henriot,  pour 
esire  oyz  sur  le  faict  des  toilles,  pour  s'instruire  par  eulx  si  l'entreprise 
en  est  facile  en  ce  royaume  et  pour  réussir  à  l'utilité  publique. 

Moulins  à  vent.  M.  Du  Lys  a  rapporté  l'advis  de  la  compagnie  qu'il 
a  voit  esté  prié  de  dresser  sur  l'entreprise  de  Ferrières  pour  faire  tour- 
ner les  moulins  à  vent  par  une  invention  nouvelle,  comme  aussi  pour 
faire  monter  les  eaux  plus  bault  et  plus  facilement  que  pour  toutes 
les  autres  inventions  usitées;  duquel  a  esté  faict  lecture,  et  approuvé, 
a  ordonné  qu'il  seroit  mis  es  mains  dudit  Febvrier  pour  estre  présenté 
à  S.  M.  et  icy  inséré  : 

Veu  par  les  commissaires  ordonnés  par  le  Roy  sur  le  faict  du  com- 
merce général  en  France,  les  articles  et  mémoires  proposés  par  An- 
tboine  Ferrières,  maistre  borloger  ordinaire  de  S.  M.,  contenant  deux 
nouvelles  inventions  utiles  au  public  pour  l'enrichissement  et  décora- 
tion d'icelluy  et  faciliter  d'aultant  ledit  commerce;  l'une,  pour  faire 
que  par  son  industrie  les  ailes  des  moulins  à  vent  se  tourneront  d'elles- 
mêmes,  et  iront  trouver  le  vent  de  quelque  costé  qu'il  vienne,  soit 
de  jour  ou  de  nuit,  sans  qu'il  soit  plus  besoing  de  tourner  le  corps 
(lesdits  moulins,  comme  il  se  faict  et  est  nécessaire  le  faire  jusqu'à 
présent,  avec  beaucoup  de  soing,  de  peines  et  de  hazard;  lequel  ar- 
tifice peut  servir  en  oultre  à  faire  mouvoir  toutes  sortes  de  machines 
par  l'aide  du  vent,  qui  auparavant  ne  se  pouvoient  mouvoir  que  par 
force  ou  d'homme  ou  de  chevaulx,  comme  aux  ardoisiers  d'Anjou, 
minières,  et  plusieurs  aultres  cas  semblables;  l'autre  contenant  la 
composition  d'une  machine  servant  à  faire  monter  les  eaux  plus  aisé- 
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ment  et  commodément  que  toutes  les  autres  inventions  par  le  passé, 
de  plus  facile  structure  et  moindre  entretien,  dont  on  peulteslever  des 
fontaines  ou  rivières  tant  d'eau  et  à  telle  haulteur  qu'on  vouldra,  pour 
en  faire  réservoir  et  en  distribuer  l'eau  partout  où  besoing  sera,  vui- 
der  les  baslardeaux  et  espuiser  les  marestz  et  autres  lieux  remplis  d'eau , 
ensemble  les  modelles  et  portraitz  desdits  artifices  et  nouvelles  inven- 
tions, et  ouv  ledit  Ferrières  par  plusieurs  fois  sur  le  contenu  en  icelle 
et  sur  les  conditions  des  privilèges  par  luy  requis  ; 

Lesdits  commissaires  sont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et 
de  noz  seigneurs  de  son  conseil,  attendu  que  ledit  Ferrières  a  cy-de- 
vant  faict  preuve  d'une  aullre  nouvelle  invention  de  faire  tuyaulx  et 
canaux  à  eau  et  à  vent  de  plomb  ou  d'estain  battu  et  tiré  sans  soudure, 
de  grande  utilité  et  commodité  au  public,  recogneu  par  le  consente- 
ment mesme  des  maistres  jurés  plombiers  et  aullres  expertz  de  ceste 
ville,  dontadvis  luy  a  esté  délivré  d'obtenir  privilège  pour  vingt  ans, 
que  pareilx  et  semblables  privilèges  luy  peuvent  estre  encores  accor- 
dez de  faire  seul,  ou  faire  faire  par  ses  associés  ou  ayans  cause  et  per- 
mission de  luy,  des  inslrumens  et  ustanciles  nécessaires  pour  lesdites 
deux  nouvelles  inventions  de  faire  tourner  les  ailes  des  moulins  à  vent 
de  soy-mesme  comme  le  vent  se  tourne,  sans  touclier  ni  tourner  le 
corps  desdits  moulins,  et  de  faire  monter  les  eaux  à  telle  liaultein-  cl 
commodité  qu'on  vouldra,  avec  plus  de  facilité  et  moing  de  coust 
que  pour  les  aultres  engins  et  instrumens  dont  on  s'est  aidé  jus(|u'à  pré- 
sent, avec  les  défences  en  tel  cas  requises  et  accoutumées.  Faict  ce  jour. 


'>0.  Du  vcnrlndy  z?  juiti  l'jo'i,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  (lehoiiis,  Pré- 
vost des  marchands,  Chevalier,  De  Grieu.x,  Benoist  ,  Du  Lys,  Pousseniofhc  ,  Des- 
pre/.. 

Soie.  M.  Cbf'\alior  a  représenté  lettres  de  MM.  Dubois  et  Pincé,  poi- 
lanl  ad\i.s  rju'cn  l'élection  i\c  lilois  peu  de  paroisses  avoienl  pris  des 
Mieuriers,  à  l'occasion  d<;  (juoy  les  m.ncliands  cnlr(  prem^urs  les  avoienl 
Hiiet  mectre  en  pépinière',  siiiv.'itil  la  dernière  déclaration  de  S.  M.; 
flicl  aussi  (pj'jl  u'a  esté  en  loule  la  dicte  élection  distribué  (juc  six 
onces  de  graine  de  vers  k  soye  (jue  l'expert  a  faict  csclore  au  piofiel 
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desdits  entrepreneurs;  les  dictes  lettres  sont  demeurées  es  mains  du- 
dict  sieur  Chevalier. 

Or  tiré.  -  Bluteaux.  -  Ris.  Sur  la  requeste  présentée  par  Alexandre  de 
Vieulx ,  la  compagnie  a  ordonné  que  sur  les  trois  chefs  contenus  en 
icelle  les  entrepreneurs  seront  ouys ,  et  que  l'essay  se  fera  de  l'art  de 
tirer  l'or  à  la  façon  de  Milan  par  Jérosme  Jéresmie ,  en  présence  de 
ceulx  de  la  compagnie  qui  seront  pour  ce  députez  pour  y  assister  avec 
les  expertz  dudict  art,  nommément  d'André  Turrato,  qui  sera  par  tel 
effect  bien  et  deuement  appelé,  sans  toutesfois  que  telle  expérience  et 
essay  puisse  préjudicier  aux  privilèges  obtenuz  cy-devant  par  ledit 
Turrato.  Pour  le  second  chef,  concernant  les  bluteaux  à  farines,  sera 
aussi  faict  espreuve  par  l'entrepreneur  pour  en  pouvoir  donner  l'advis 
à  S.  M.,  ainsi  que  lesdits  sieurs  commissaires  engéreront  estre  raison- 
nable. Et  pour  le  troisiesme ,  remis  à  l'expérience  qui  s'en  pourra  faire 
par  cy-après,  d'aultant  que  l'essay  en  est  de  trop  longue  haleine,  le  ris 
ne  croissant  que  dans  la  mer. 

Acier.  Sur  la  requeste  verballe  de  Bailly,  requérant  que  l'advis  de 
messieurs  les  commissaires  luy  feust  délivré,  ainsi  qu'il  avoit  esté  or- 
donné, la  compagnie  ayant  esté  advertie  qu'on  luy  avoit  soustrait  son 
opérateur,  sans  lequel  il  ne  pourroit  faire  réussir  son  entreprise,  a  or- 
donné que  ledit  Bailly  ferpit  derechef  essayer  de  son  invention  advant 
que  de  luy  délivrer  ledictadvis,  et  pour  cest  effect  luy  ont  donné  hui- 
taine; dans  lequel  temps  sera  tenu  se  résoudre  et  faire  entendre  son 
intention  à  messieurs  les  Commissaires,  alias  et  à  faulte  de  ce,  demeu- 
rera leur  dict  advis  nul  et  sans  effect. 

Laines.  Sur  la  requeste  présentée  par  les  houppiers  et  saiteurs 
d'Amiens,  a  esté  ordonné  que  tous  ceulx  qui  vendent  des  filetz  es  lieux 
circonvoisins  de  ladite  ville  d'Amiens,  ne  pourront  vendre  leurs  dits 
filetz  qu'au  marché  de  ladite  ville ,  pour  le  regard  de  la  banlieue  et 
d'une  lieue  à  la  ronde  d'icelle  ;  comme  aussi  deffences  sont  faictes  à  tous 
marchands  estrangers,  forains  ou  autres,  de  faire  aucun  amas  ni  maga- 
sins dudit  filet  dans  ladite  banlieue  ni  d'une  lieue  à  la  ronde  de  ladite 
ville,  affin  de  ne  préjudicier  ni  enchérir  ledit  filet  ausdils  houppiers 
et  saiteurs  de  ladicte  ville  d'Amiens. 
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60.  Du  mardy  i*'  juilliet  i6o3,  en  ladite  salle.  —Assistons  :  MM.  De  RambouUiet , 
Rebours,  Chevalier,  De  Grieux,  Du  Lys,  Desprez,  Poussemothe,  Saintot. 

M.  Saintot  remonstra  à  la  compagnie  avoir  esté  adverti  qu'on 
doubtoit  s'il  vouloit  continuer  d'y  assister,  suivant  l'eslection  qui  avoit 
esté  faicte  de  sa  personne,  du  corps  des  marchands,  à  cause  qu'il 
n'avoit  assisté  à  plusieurs  des  séances  précédantes,  et  qu'il  traictoit  des 
manufactures  sans  en  rien  communiquer.  Et  s'est  excusé  représentant 
les  subjects  de  son  absence  à  cause  du  voyage  qu'il  avoit  faict  à  Fontai- 
nebleau par  le  commandement  du  Roy,  et  qu'il  avoit  à  la  vérité  esté 
occupé  au  traicté  de  ladite  manufacture  avec  messieurs  de  Silery  et 
autres  depputés  par  Sa  Majesté,  a  faict  récit  de  ce  qui  s'est  passé  et 
communiqué  la  minulte  des  articles  qui  en  avoient  esté  dressé,  et  a 
supplié  la  compagnie  croire  sa  volonté  avoir  toujours  esté  et  estre  de 
continuer  à  y  servir  au  public,  si  luy  plaist  l'avoir  agréable,  et  que  son 
intention  n'est  de  rien  faire  ni  arrester  sans  l'autorité  et  intervention 
de  ladite  compagnie,  comme  on  peut  recongnoistre  par  la  teneur  des- 
dits articles  ,  presque  tous  tirez  et  fondez  sur  les  délibérations  précé- 
dentes et  du  caliier  qui  a  esté  cy-devanl  présenté  au  Roy,  et  par  ce 
qu'il  en  a  déjà  communiqué  tant  en  ce  bureau  qu'à  plusieurs  de 
Messieurs  en  particulier,  comme  il  les  a  peu  rencontrer. 

Et  sur  ce  que  monsieur Targier  avoit  semblé  se  désister  de  se  trou- 
ver en  ladite  assemblée  depuis  un  assez  long  temps,  a  esté  délibéré  s'il 
seroit  mandé  pour  déclarer  s'il  entendoit  d'y  venir  ou  non,  ou  si  on 
enverroil  un  mandement  aux  juges  et  consulz  d'en  cslire  un  autre 
en  sa  place,  suivant  le  pouvoir  «ju'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  donner  de  ce 
faire,  et  arresté  rju'il  seroit  adverti  par  ledit  sieur  Saintot  de  déclarer 
s'il  entendoit  de  venir  en  ladite  compagnie  ou  non. 


CI    Du  vriidredy  /,  jtidlirt  ifio'î,  »'n  iaditi-  salle.  —  Àsnistans  :  MM.  De  Ramboulliil , 
I)«:  Rebours,  Chevalier,  Potier,  Du  Lys,  Pousscuiotln  ,  Desprez. 

niz.  -  lilutfnu.r.  Sur  re  (|iii  a  esté  proposé  par  !<•  sieur  Mercuri  jk)im 
l'invention  de  faire  croiblre  le  ris   en    hrancc,  cl   faire;   «mïc  sorte  de 
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bluteau  par  le  moyen  duquelz  un  enfant  de  douze  ans  peut  en  un  jour 
hluster  aultant  de  farine  que  six  hommes,  et  présenté  à  la  compagnie 
les  entrepreneurs  desdites  inventions,  ladite  compagnie  luy  a  ordonné 
et  ausdits  entrepreneurs  de  mectre  par  escript  les  mémoires  et  articles 
contenant  leurs  inventions  et  leur  intention,  avec  les  moyens  de  l'exé- 
cuter, suivant  les  conditions  qu'ilz  entendent  proposer,  pour  sur  iceulx 
estre  plus  amplement  délibéré. 


62.  Du  niardy  8  juilliet  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Ramboulliet, 
De  Rebours,  Bragelonne,  De  Grieux,  Potier,  Poussemothe  ,  Desprez ,  Targier, 
Sain  tôt. 

Fer.  -  Haras.  Monsieur  Chevalier  a  esté  prié  de  la  compagnie  de  tirer 
l'expédition  de  M.  de  Gesvres  sur  l'advis  qui  luy  a  eslé  donné  pour 
apporter  le  reiglement  et  police  sur  le  fer  doux  qui  est  nécessaire  en 
ce  royaume,  comme  aussi  de  tirer  les  lettres  pour  envoyer  aux  baillifs 
et  séneschaux  des  provinces  sur  le  restablissement  des  harastz. 

Soie.  Le  sieur  Le  Tellier  s'est  présenté  pour  faire  entendre  à  la  com- 
pagnie que  la  graine  de  meurier  seroit  arrivée  en  ceste  ville,  désirant 
savoir  la  volonté  de  Messieurs,  s'il  la  doibt  pour  le  présent  envoyer 
aux  eslections  ou  attendre  au  mois  de  mars  prochain  ,  remonstrant 
quelle  difficulté  il  y  a  de  la  semer  en  ceste  saison  à  cause  des  chaleurs; 
mais  aussi  qu'estant  semée  avec  soing  et  diligence,  ce  seroit  gangner 
une  année.  Sur  quoy  lesdits  Sieurs  ont  ordonné  que  messieurs  Des- 
prez, Targier  et  Saintot  visiteroient  et  feroient  peser  ladite  graine  pour 
scavoir  si  elle  est  de  la  qualité  et  en  telle  quantité  qu'il  est  requis  et 
nécessaire,  suivant  le  contrat  des  entrepreneurs  avec  Sa  Majesté,  les- 
quels enverront  ladite  graine  aux  esleus  commis  et  depputez  pour  le 
plan  des  meuriers;  dont  ils  tireront  certificat,  pour  leur  servir  de  des- 
charge ce  que  de  raison ,  des  greffiers  de  toutes  les  eslections  des  qua- 
tre généralités,  et  est  enjoinct  auxdits  esleuz  de  faire  semer  la  moitié 
de  ladicte  graine  dès  à  présent  aux  pépinières  desdits  entrepreneurs, 
et  de  garder  l'autre  moitié  pour  la  distribuer  à  ce  mois  de  mars  pro- 
chain aux  paroisses  desdites  quatre  généralitez. 
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63.  Du  vendredy  ii  juillet  i6o3,  en  ladite  salle.    —  Assistons:  MM.  De  Rebours,  De 
Grieux,  Potier,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Draperie.  Ayant  esté  faict  lecture  des  poinctz  concernant  Testablisse- 
ment  de  la  manufacture  de  draperie,  et  des  règlements  qui  sont  néces- 
saires d'y  apporter,  il  a  esté,  suivant  les  premières  résolutions,  ordonné 
que  les  maistres  gardes  et  jurez  seroient  appelez  à  maidy  prochain  pour 
estre  oys  par  messieurs  de  Grieux,  Du  Lys,  Desprez,  Targier  et  Saintot, 
plus  tard  que  l'assemblée  ordinaire  seroit  remise  à  vendredy  prochain, 
dont  l'huissier  adverliroit  messieurs  les  commissaires  qui  sont  absents, 
et  que  lesdits  sieurs  Targier  et  Saintot  appelleroient  aussi  les  mar- 
chands qu'ilz  congnoissent  capables  et  suffisans  pour  donner  instruc- 
tion et  ample  mémoire  afin  de  faire  réussir  telle  entreprise  au  bien  et 
contentement  du  public. 


64.  Du  mardy  i5  juillet  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  De  Grieux, 

Du  Lys,  Desprez,  Targier,  Saintot. 

Draperie.  Sur  ce  qui  avoit  esté  ordonné  que  les  marchands  drapiers 
seroient  appeliez,  sont  comparuz  les  sieurs  Parfaiclz  et  Piedeserle,  les- 
quelz  ont  remonslré  que  pour  parvenir  au  but  d'une  bonne  police,  il  se- 
roit besoing  de  deffendreles  drapz  esirangiers,  et  que  le  roy  d'Espagne 
feusl  semondé  et  prié  d'osier  l'imposl  qu'il  a  mis  sur  les  laines  (ju'on 
tire  de  son  royaume,  ayant  fait  entendre  rju'il  auroil  jà  esté  donné  un 
arresl  contre  les  Anglois  au  rap[)orl  de  M.  Durand,  maistre  des  re- 
questes,  concernant  la  police  et  règlement  (jue  désirent  messieurs  les 
coinmissaircs,  et  qu'à  Rouen  l'on  a  accoustunié  de  mar(|iic'r  les  bons 
draj»/  d'un  grand  plombet  lesautres  d'un  petit  plomb,  afin  de  monslrer 
la  différence  et  inégalité  du  prix  et  valem-;  (pril  seroit  aussi  besoing 
défaire  le  règlement  univers»!,  et  singulièrement  aux  lieux  où  se  fàici 
telle  inarcliandise;  (ju'aulretrient  on  souloil  faire  lesditz  drapz  à  vingt 
cens  el  que  maintenant  au  les  faisoit  à  .seize  cens;  (pi'ilz  fèroient  aussi 
entendre  la  volonté  et  intention  de  la  conq).»gnie  au  (oips  de  lem 
cr)rnmiinaulé  pour  entendre  jilus  au  long  les  lemrdes  et  moyens  (ju'on 
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pourra  tenir  pour  faire  réussir  tel  desseing  et  entreprise  au  contente- 
ment, bien  et  utilité  publicque. 

Ladite  compagnie  a  advisé  de  faire  appeller  les  sieurs  Drouins  et 
(juelques  autres  marchands  drappiers,  avec  Passart  et  Garniers,  tein- 
turiers, et  François  Serrurier,  vendeur  de  laine,  pour  estre  ouyz  sur 
tel  desseing. 


G5.  Du  vendredy  i8  juillet  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Ramboulliet,  De 
Rebours,  Prévost  des  marchands,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieux,  Du  Lys,  Pous- 
semothe,  Desprez,  Targier. 

Fils  de  laine.  Sur  les  demandes  des  saiteurs  et  houppiers  d'Amiens, 
la  compagnie  a  esté  d'advis  que  tous  ceulx  qui  feront  transporter  filz  de 
layne  à  six  lieux  près  delà  frontière  seront  tenuz  de  faire  telle  inscrip- 
tion sur  les  balles  en  grosses  lettres  :^/2  de  laine^  n'ayant  trouvé  estre 
juste  et  raisonnable  de  deffendreaux  liabitans  desdites  villes  frontières 
de  faire  magasin  et  amas  desditz  filz,  d'aultant  que  le  traficque  doibt 
estre  libre  en  tous  lieux  ,  mais  bien  que  défence  seroit  faicte  de  les 
transporter  hors  le  royaume,  à  peyne  de  confiscation  et  d'amendes 
arbitraires,  et  que  leur  dit  advis  seroit  icy  inséré. 

Mûriers.  Ayant  esté  derechef  présenté  règle  par  le  greffier  de  Château- 
dun  pour  avoir  taxes  des  salaires  et  vaccations  qu'il  prétend  luy  estre 
deus  pour  la  distribution  des  meuriers  et  graines  à  vers  qui  a  esté  faicte 
en  l'eslection  de  la  ditte  ville,  attendu  que  les  esleuz,  suivant  l'ordon- 
nance, n'ont  voulu  en  prendre  cognoissance  et  l'ont  renvoyé  par  de- 
vers messieurs  les  Commissaires,  sur  quoy  lesdits  sieurs  ont  ordonné 
que  ledit  greffier  se  présenteroit  à  M.  Du  Lys,  qu'ils  ont  commis  et 
depputé  pour  luy  faire  taxe  modérée  de  ses  salaires,  et  à  tous  autres 
qui  se  présenteroient  pour  tel  subject. 

Fils  de  laine.  Veu  par  les  commissaires  ordonnés  par  le  Roy  sur  le 
faict  du  commerce  d'Amiens,  autre  requeste  présentée  par  les  marchands, 
maistre  et  gardes  de  Testât  de  saiteur  en  ladite  ville,  contenant  que  la 
manufacture  et  négoce  de  saiterie,de  laquelle  souloit  cy-devant  procéder 
la  principale  richesse  et  commodité  de  ladite  ville  et  pais  d'alentour, 
pour  la  grande  quantité  de  serge  façon  d'Ascot,  camelots  satinés  façon 
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de  Bruges,  et  autres  ouvrages  semb]al)les  qui  se  façonnent  continuel- 
lement et  se  distribuent  par  la  France  et  pais  est  rangers,  est  mainte- 
nant extrêmement  diminuée,  et  quasi  du  tout  cessée  par  les  désordres 
et  abus  qui  se  sont  depuis  quelque  temps  peu  à  peu  introduitz,  prin- 
cipalement pendant  les  troubles  derniers,  par  la  licence  desquels  les 
marchands   tant  forains  qu'estrangiers  se  sont  accoustumés  de  venir 
enlever  les  filz  dont  lesdits  ouvrages  se  façonnent  par  les  villïiges  et 
plat  pais,  et  jusque  dans  les  marchés  des  villes,  se  aidans  pour  ce  faire 
des  marchans  de  ladite  ville  mesme  qui  en  font  les  amas  et  magasins, 
tellement  qu'il  ne  se  trouve  quasi  plus  aucuns  filets  aux  marchés  que 
les   paysans  y  souloient  porter  en  abondance,   et  le  peu  qui  s'y  en 
trouve  est  encores  quasi  tout  enlevé  par  lesdits  marchands  et  faction- 
naires, qui  l'enlèvent  pour  transporter  aux  pais  estrangers   ou   pour 
le  revendre  aux  ouvriers  à  hault  [)rix,  apporlans  par  ce  moven    une 
ruyne  entière  à  ladite  manufacture  et  un  enchérissement  excessif  à  ce 
peu  qui  s'en  faict,  tant  au  dommage  évident  de  ladite  ville  que  du  gé- 
néral du  royaume,  et  requérans  qu'il  j)l(ust  à  S.  M.  y  pourveoir,  veu  la 
déclaration  du  roy  Charles  ncufviesme,  du  mois  de  décembre  i  667,  les 
statuts  et  ordonnances  publiés  sur  le  faict  de  ladicte  manufacture  de 
saiterie  et   autres  qui  en  dépendent,  et  oyz,  en  l'assemblée   desdils 
commissaires,  le   lieutenant  général  de  ladite  ville  d'Amiens,  le  |)re- 
mier  eschevin  et   autres  marchans,  tant  de  ladite  ville  que  de  cesle 
ville  de  F'aris: 

I>esdils  commissaires,  pour  empescher  le  transport  desdils  (iictz  de 
laine,  éviter  à  ce  que  par  l'avarice  des  revendeurs  et  regraliers  le  j)rix 
fût  rendu  excessif,  et  faire  (jue  les  ouvriers  et  maislres  de  ladite  nIIIc 
d'Amiens  en  puissent  à  l'advenir  recouvrer  la  (|uantité  nécessaire  pour 
leurs  ouvrages  et  à  raisonnable  prix,  sont  d'advis,  soub/  le  bon  |)laisir 
de  S.   M.,  (|ue  deffences  doivent  esire  faicics  à    loules   personnes   de 
veridtf  ou  achepU  1    filets   de  laine   propies  à  (•iiq)loyer  es  ouvrages 
de  sailfrie,  es  maisons  |)articulicres,  hostcllerie  et  ailleurs  (pj'cn  plain 
marché  et  jours  et  lieures  accoustumés,  et  ce  pour  le  regard  de  l,i  ville, 
lauKbfiurg  et  banlieue  d'Amiens,  suivant    N's  anciens  slalulz  et  règle- 
rnenls  faictz  sur  ladite  m.iiiufa(  lur c  de  saiterie,  (pi'une  lieue  es  envi- 
rons, sarjs  qu'il  soit  loisible  à  aucuns  marchands  ou  aulres  habitants 

14. 
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de  ladite  ville,  s'ilz  ne  sont  maistres  saiteurs,  de  faire  amas  diidit  fils 
en  ladite  estendue  :  le  tout  à  peine  de  confiscation  des  marchandises 
et  de  quarante  livres  d'amende,  et  de  plus  grande  peyne  s'il  y  eschet; 
Que  défences  aussi  doibvent  estre  faictes  à  tous  les  marchands  et 
autres  personnes,  de  quelque  condition  qu'elles  soyent,  de  transporter 
aucuns  fils  de  laine,  conformément  à  l'ordonnance  publiée  pour  ce 
regard  en  l'année  lxvii,  à  peyne  de  pareille  confiscation  des  marchan- 
dises,   et  des   chevaulx,  arnois  ou  basteaux   où  elles  se  trouveront 
chargées  et  de  deux  cens  livres  parisis  d'amende,  tant  pour  le  regard 
des  marchands  qui  la  feront  transporter,  que  contre  chascun  de  ceulx 
qui  la  conduiront  ou  qui  se  trouveront  y  avoir  tenu  la  main,  preste 
confort  et  aide.  Et  affin  de  prévenir,   tant  qu'il  sera  possible,  tous 
moyens  de  faire  les  transports,  sera  enjoint  et  ordonné  à  tous  mar- 
chands et  autres  faisans  trafics  dudit  fil  et  qui  en  feront  amas  hors  des 
lieux  ci-devant  limitez  pour  conduire  es  villes  et  bourgs  de  ce  royaume, 
où  il  peut  estre  employé,  que  sur  les  balotz,  caisses  et  tonneaux  de  la- 
dite marchandise  qu'ilz  feront  charger  pour  emporter  es  villes  et  lieux 
scilués  vers  la  frontière,  ils  facent  escrire  en  grosses  lettres  et  lisibles  : 
filz  de  lajne,  avec  deffence  d'approcher  à  six  lieues  de  la  frontière  sans 
ladite  marque  et  inscription ,  à  peyne  de  confiscation  tant  de  la  mar- 
chandise de  fil  qu'autre  chose  dans  laquelle  elle  se  trouvera  ambalée 
ou  encaissée,  et  de  pareille  amende  que  dessus  :  le  tout  applicable],  le 
tiers  au  Roy,  le  tiers  au  dénonciateur,  le  tiers  au  fermier. 


G6.  Du  28  juillet  i6o3,  en  ladite  salle  de  la  chancelcrie.  —  Assistans  :  MM.  De  Ram- 
bouliiet,  De  Rebours,  Chevalier,  De  Grieux ,  Potier,  Du  Lys,  Poussemothe , 
Desprez. 

Mûriers.  A  esté  résolu  que  messieurs  de  Ramboulliet  et  Chevalier  se- 
ront chargés  d'aller  trouver  le  Roy  pour  luy  rendre  raison  de  ce  qui 
s'est  faict,  en  exécutant  sa  volonté,  pour  le  faict  du  plan  des  meuriers 
et  nourriture  des  vers  à  soye,  et  recevoir  sesdits  commandemens  en 
l'exécution  de  ladite  entreprise  pour  l'année  prochaine. 

M.  le  président  Rebouis  et  M.  Du  Lys  sont  aussi  chargés  d'aller 
trouver  M.  de  Rosny  sur  le  mesme  faict. 
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Haras.  De  mesme  a  esté  résolu  que  messieurs  Chevalier  et  Potier 
iront  voir  M.  de  Gesvres  de  la  part  de  la  compagnie,  et  le  prier  pour 
l'exécution  des  lettres  adressantes  aux  baillifz  et  séneschaux  sur  les 
moyens  d'establir  les  harastz  en  ce  royaume,  et  des  affaires  pour  l'ex- 
pédition desquelles  ledit  sieur  de  Gesvres  a  esté  ci-devant  supplié. 


67.  Du  1"' aoust  1602,  en  ladite  salle  du  Palais.  —  Assistons:  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  De  Grieux,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Targier,  Saintot. 

Mûriers.  M.  le  président  Chevalier,  en  l'absence  de  M.  de  Rambouillet, 
a  fait  récit  de  ce  que  ledit  sieur  de  Rambouillet  et  luy  ont  traitté  avec  le 
Roy,  ayant  esté  députés  de  la  compagnie  pour  aller  saluer  Sadite  Majesté 
et  luy  représenter  l'estatdes  affaires  de  la  commission;  et  ont  rapportéque 
le  Roy  avoit  grand  contentement  de  tout  ce  qui  s'est  faict  pour  le  plan 
des  meuriers  et  art  de  la  soye,  qu'il  veult  qu'on  continue  ;  comme  aussi 
l'entreprise  cy-devant  proposée  des  manufactures  de  soyes  en  la  ville  de 
Mante,  à  l'exemple  de  celle  qui  est  establieà  Paris  par  M.  Saintot  et  ses 
associés.  Sur  quoy  ledit  sieur  Saintot  ayant  amplement  déclaré  ce  qui  es- 
toit  de  ladite  entreprise  des  n)aniifactures  d'or  et  d'argent  et  des  soyes, 
avecpromesse  d'en  communiquer  derechef  l'ecdit  advant  qu'il  soit  scellé, 
déclarant  comme  il  a  faict  cy-devant  que  l'entreprise  de  Mante  leur  est 
agréable  et  ne  leur  peut  fiiiro  aucun  préjudice;  a  esté  arresté  qu'on 
en  communiqueroit  avec  M.  de  Rosny  et  M.  de  Silery,  et  qu'à  cest 
effect  messieurs  les  présidents  Rebours  et  Du  Lys,  cy-devant  dé- 
putez pour  saluer  ledit  sieur  de  Rosny  cl  luy  communicpicr  dudicl 
fait  fies  soyes  et  meuriers,  Iraicteroicnl  pareillement  avec  luy  de  ladite 
enlrej>rise  des  rnaiiufacturcs  à  Manies,  verroienl  aussi  M.  le  Chancelier 
à  mesme  fin,  et  pour  résoudre  des  (juatre  provinces  en  l'année  pro- 
chaine pour  la  continuation  du  contracl. 

Mùrirrs.  Le  sieur  l^eTcllicr  s'est  présenté  pour  remonstrer  à  la  com- 
pagnie rpie  la  graine  des  meuriers  esloit  arrivée  en  ceste  ville,  et  prioil 
Messieurs  de  députer  quelfjiu's-uns  d'entre  eulx  pour  voir  et  visiter  si 
elle  esloit  bonne  et  de  la  (jualilé  requise,  comme  aussy  la  voir  peser  pour 
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savoir  si  la  quantité  y  estoit.  Sur  quoy  messieurs  Desprez,  Targier  et 
Saintot  ont  esté  commis  afin  d'en  faire  leur  rapport  par  cy-après,  pour 
servir  de  descharge  aux  entrepreneurs  ce  que  de  raison. 


68.  Du  mardy  5  aoust  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Ramboulliet,  De 
Rebours ,  Bragelonne ,  De  Grieux ,  De  Pincé  ,  Du  Lys  ,  Poussemothe  ,  Desprez  , 
Saintot. 

Soie.  MM.  de  Rebours  et  Du  Lys  ont  rapporté  le  pourparler  qu'ils 
ont  eu  avec  messieurs  le  Chancelier  et  Rosny  sur  l'estahlissement  des 
manufactures  de  soyes  en  la  ville  de  Mante,  que  ledit  sieur  de  Rosny  dé- 
sire y  faire  establir,  comme  aussi  sur  le  faict  qui  reste  de  l'exécution 
du  contrat  et  des  deniers  qui  sont  deubz  pour  cesle  présente  année  aux 
entrepreneurs.  Sur  quoy  il  a  respondu  n'avoir  encore  veu  ou  examiné 
les  mémoires  et  articles  qui  luy  ont  esté  donnez  par  ceulx  de  Mante, 
et  que,  pour  l'autre  point,  il  en  conféreroit  une  autre  fois  avec  les 
dits  sieurs  de  Rebours  et  Du  Lys,  s'ils  le  venoient  trouver,  et  ledit  sieur 
Chancelier  leur  auroit  promis  représenter  à  S.  M.  que  ce  qui  avoit 
esté  si  bien  convenu  ne  feust  interrompu,  mais  continué  et  avancé  à 
perfection ,  mais  qu'il  estoit  nécessaire  de  soulager  le  peuple  le  plus 
qu'il  seroit  possible,  estant  l'intencion  de  Sadite  Majesté. 

Draperie.  Les  sieurs  Drouin  et  Piedeserle  n'ayant  esté  advertis  par 
l'huissier,  seront  derechef  mandés  avec  les  fileurs  Robert  et  Seurche 
à  vendredy  prochain,  et  pareillement  Passart  et  Garnier,  pour  estre 
ouys  sur  le  faict  de  la  drapperie. 


69.  Du  vendredy  8  aoust  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  Chevalier,  Du  Lys, 

Desprez,  De  Grieux,  Targier,  Saintot. 

Draperie.  Le  sieur  Perveche  estant  mandé  en  la  compagnie  et  avant 
entendu  l'intention  d'icelle, a  remonstré  qu'on  n'observe  point  l'ordon- 
nance aux  petites  villes,  comme  Colomiers,Rosoy,  Saulieu,  Ferté-Milon, 
ne  mesme  à  Romorantin,qui  s'observe  à  Meau\,  et  que  pour  faire  que 
le  drap  soit  bon  et  loyal,  il  fault  qu'il  soit   tramé  sur  l'estain  au  lieu 
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que  la  pluspart  se  trame  sur  du  filet;  que  le  drap  du  seau  se  doibt  aussi 
teindre  jusques  à  cinq  fois. 

Teinture.  Item,  qu'il  seroit  nécessaire  de  mettre  prix  sur  les  tein- 
tures afin  d'exciter  les  teinturiers  à  travailler  fidellement,  lesquels  sont 
responsables  de  leurs  ouvrages  jusqu'à  ce  que  le  drap  soit  usé. 

Item,  que  les  marchands  peuvent  sçavoir  qui  a  teint  un  drap  qu'ils 
auront  vendu,  d'aultant  qu'ils  chargent  leur  livre  de  numéro  de  tout  ce 
qu'ils  vendent,  mesme  en  détail,  et  par  conséquent  n'est  ignorant  de 
celuy  qui  aura  faict  la  faulte  pour  le  regard  de  la  teinture;  que  la  faulse 
teinture  s'appelle  georget  ou  petit-bleu ,  et  que  pour  les  couleurs  on  em- 
ployé bien  souvent  par  cochenille  du  Bresel,  bois  campéche  et  autres 
matières  défendues  pour  teindre  en  bon  teint.  Sur  quoy  le  sieur  Garnier 
a  respondu  que  l'abuz  que  commeltoient  les  teinturiers  provenoit  de 
ce  que  les  estrangers  apportoient  des  draps  de  faulx  teints  et  les  don- 
noient  à  meilleur  marché  que  ne  pourroient  faire  les  marchands  fran- 
çois  s'ilz  observoient  l'ordonnance  et  statuts  des  bonnes  teintures;  et 
sur  ce  qu'ilz  ont  esté  enquis  de  Messieurs  s'il  se  faisoit  assez  de 
drapz  en  France  pour  fournir  les  habitants  d'icelle,  ont  asseuré  et  cer- 
tifié qu'ouy.  Ont  pareillement  remonstré  que  le  principal  et  plus  im- 
portant abuz  qui  se  commet  par  les  teintures  noires,  cstoit  d'aultant 
qu'on  les  faisoit  teindre  en  georget  ou  petit  teint  et  non  en  gueldre  et 
guarance,  ce  qui  les  brusloit  et  gastoit,  n'estant  de  longue  durée,  ains 
blanchissent  incontinent  qu'on  les  avoit  portés,  et  (|ue  pour  cognoistre 
la  bonr)e  teinture,  il  faut  déboullir  le  drap,  ce  (jui  se  congnoît  seule- 
ment par  les  e\[)ertz. 

HlulediLc.  I^  sieur  de  Mcrcuri  s'est  présenté  pour  supj)lier  Messieurs 
de  df|)j)Uter  queh|iies-uns  d'cnir'eux  pour  Noir  l'expérience  et  essay 
de  la  proposition  (jiril  avoit  cy-dcvant  faicte  toucliant  les  bluteaux, 
ayant  le  tout  fait  dresser  en  son  logis;  pour  (|uoy  exécuter  ont  esté 
chargés  messieurs  Chevalier  et  Du  Lys  au  premier  jour,  j)our  en  faire 
leur  rapport  a  la  cr)nipaguie,  pour  en  donner  son  advis  à  S.  M.,  ainsi 
qn'rlle  jugera  eslre  de  raison. 
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70.  Du  mardy  12  aoust  i6o3,  en  ladite  salle,  —  Assistons  :  MM.  De  Rambouillet,  De 
Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe  ,  Des- 
prez. 

Soie.  Les  entrepreneurs  de  l'art  à  soye,  et  Nicolas  Chabot,  ayant  quel- 
que différend  pour  l'exécution  du  contract  qu'ilz  ont  faict  ensemble, 
ont  désiré  que  Messieurs  ouyssent  de  part  et  d'autre  leuis  prétentions 
et  demandes,  affin  d'estre  par  eulx  reiglez  et  accordez;  mais  après 
plusieurs  contestations,  n'estans  d'accord  de  faict,  ont  esté  exhortés  de 
venir  à  s'accorder  entr'eux  ou  bien  d'eslire  et  de  nommer  quelques- 
uns  de  la  compagnie  pourarbitres,  affin  de  mectre  fin  à  leurs  disputes, 
ce  qu'auroient  agréé  sur  l'heure  lesdils  entrepreneurs, Mais  ledit  Chabot, 
après  avoir  recogneu  avoir  faict  esclore  quarente-cinq  onces  de  graine 
de  vers,  dont  iln'auroit  qu'environ  seize  livres  de  soye,  auroit  demandé 
huictaine  pour  nommer  lesdits  arbitres  et  pour  apporter  des  pièces  jus- 
tificatives de  son  dire,  ce  qui  a  esté  trouvé  bon  et  approuvé  de  tous. 

Futaines  et  soies.  Le  controUeur  général  ayant  apporté  lettres  de 
monsieur  deMontglat,  par  lesquelles  il  prie  messieurs  les  Commissaires 
de  faire  establir  les  manufactures  des  futaines  façon  d'Angleterre,  en 
la  ville  de  la  Ferté-Gauché ,  et  Provins,  d'aultant  qu'elles  y  sont  fort 
propres  et  commodes,  ont  esté  leues  et  approuvées  de  la  compagnie; 
comme  aussi  a  esté  faict  lecture  du  mémoire  qui  auroit  esté  présenté 
à  M.  de  Rosny  par  quelquez  marchands  de  la  ville  de  Mante,  pour 
l'entreprise  des  draps  de  soye,  lequel  a  esté  renvoyé  à  la  compagnie 
par  ledit  sieur  de  Rosny,  après  l'avoir  veu  et  apostilé  de  sa  main 
de  quelques  modifications  en  marge,  et  ont  pour  traicter  de  ces  choses 
avec  lesdits  sieurs  de  Rosny  et  Monglat  esté  desnommés  messieurs  de 
Ramboulliet,  de  Rebours,  Chevalier  et  Du  Lys. 


71,  Du  mardy  19  aoust  i6o3,  en  ladite  salie,  —  Assistans :  MM,  De  Ramboulliet,  Che- 
valier, Bragelonne,  De  Grieux,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez , 
Targier,  Saintot. 

Messieurs  de  Ramboulliet,  Chevalier  et  Du  Lys  s'estans  transpor- 
tés à  St.-Germain-en-Laiz  pour  exécuter  les  commissions,  tant  envers 
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messieurs  de  Rosny  et  de  Montglat  ont  rapporté  que  pour  l'absence 
dudit  sieur  de  Rosny,  ils  auroient  parlé  à  MM.  le  Chancelier  et  de  Ges- 
vres,  qui  les  auroient  remis  à  délibérer  des  affaires  à  Rouen,  d'aultant 
que  le  Roy  estoit  sur  son  partement ,  n'y  ayant  moyen  de  traiter  d'af- 
faire pour  lors,  et  que  cependant  néantmoing  ilzpourroienlamplement 
instruire  ledit  sieur  de  Gesvi  es  lorsqu'il  seroit  de  retour  en  ceste  ville; 
et  que  ledit  sieur  Chancelier  leur  avoit  promis  se  charger  de  la. pour- 
suite de  leurs  affaires  envers  Sadite  Majesté  lorsqu'il  seroit  en  cour.  Sur 
quoy  auroit  esté  prié  ledit  sieur  Chevalier  de  communiquer  et  conférer 
desdites  affaires  avec  ledit  sieur  de  Gesvres,  ce  qu'il  auroit  accepté. 

Toiles  de  mûrier.-  Chiffes.  Sur  la  requeste  présentée  par  le  sieur  de 
Pradel  tendant  à  deux  fins,  l'une  pour  avoir  permission  de  tirer  l'es- 
corce  de  ce  qu'il  faut  élaguer  et  coupper  aux  meuriers  blancz  tous  les 
ans  pour  en  faire  de  la  toille,  en  ayant  trouvé  l'invention,  l'autre  que 
pour  récompense  de  son  labeur  il  luy  feuse  permis  de  lever  et  achep- 
ter  seul  tous  les  vieulx  drappeaux  de  Languedoc  et  Daulphiné,  avec 
défence  à  tous  autres  d'en  achepter  es  dites  deux  provinces  fors  et  ex- 
cepté ceulx  qui  auroient  des  moulins  à  pappier  sur  les  lieux,  la  com- 
pagnie a  trouvé  bon  que  ledit  sieur  de  Pradel  puisse  de  gré  tirer  et 
achepter  ladicte  escorce  des  meuriers  blancs  de  ceulx  qui  luy  en  voul- 
droit  vendre,  à  tel  prix  (ju'il  conviendra  avec  eux,  et  qu'avant  (|ue 
donner  son  advis  sur  le  faicl  des  drappeaux,  il  convenoit  parler  et 
appellcr  les  marchands  et  mouliniers  de  pappier  desdites  deux  provin- 
ces et  aullres,  pour  entendre  et  sçavoir  d'eux  quel  préjudice  et  intérest , 
tel  privilège  estant  donné  audit  sieur  de  Pradel,  leur  pourroit  appor- 
ter, afin  d'en  délibérer  ce  <jne  de  raison. 


72.  Du  Vf  ndrf-dv  il  aoust  i6o3,  en  ladite  salle  du  Palais.  —  Assistons  :  MM.  l)r  Uam- 
boullict,  Chevalier,  De  Rebours,  De  Grieux,  De  Pincé ,  Du  Lys,  Pousscmothe  , 
Dcspre/.. 

\J.  C^jiesalici  a  ra[)porlé  à  la  conqiagnie,  suivant  la  charge  (|u'il  avoil 
de  parler  à  M.  de  Gesvres,  que  ledit  sicui  avoil  .q)prouvé  l'advis  pai 
luy  pré.senté  et  en  feroit  expédier  un  plaeel  foil  |)ronq)lem(Mil  ,  el  (ju'iJ 
se  chargerfMt  de  l'expédition  des  affaires  dont  la  coitq)agnir  le  rcjjué- 
loit  (I  jinoit ,  incontinent  (|u'ii  stroit  près  de  Sa  Majesté. 

T.   IV.  1.5 
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Laines.  La  compagnie  a  advisé  qu'au  premier  jour  il  sera  faict  lec- 
ture d'un  édict  ci-devant  faict  pour  le  règlement  des  manufactures  de 
laynes,  et  d'un  mémoire  mis  en  lumière  par  le  controlleur  général, 
pour  sur  iceulx  s'instruire  et  accélérer  leur  règlement  et  la  police  qu'ilz 
désirent  apporter  en  tels  ouvrages,  comme  grandement  nécessaire  pour 
l'utilité  et  le  bien  du  public. 

Fiitaincs.  L'entiepreneur  des  fulaines,  façon  d'Angleterre,  a  pré- 
senté un  mémoire  touchant  les  prétentions,  privilèges  et  advances  qu'il 
requiert  pour  son  establissement  en  la  ville  de  Provins,  duquel  ayant 
esté  faict  lecture,  la  compagnie  a  esté  d'advis  que  le  sieur  de  Picque 
seroit  mandé  pour  en  conférer  avec  luy. 

Teintures.  Il  a  esté  aussi  ordonné  que  les  sieurs  Drouins,  Piédecherle 
et  Siburclie  avec  le  sieur  Garnier,  teinturiers,  seroient  appelez  à  lundi 
prochain,  à  une  heure  attendant  deux,  au  logis  de  M.  de  Grieu. 


73.  Du  lundy  aS  aoust  ifio3  ,  au  logis  de  M.  De  Grieu.  —  Assistans  :  MM.  De  Grieu  , 

Du  Lys ,  Desprez. 

Draps.  Messieurs  Drouin  et  Piédecherle  s'estant  présentez  et  ayant 
esté  advertis  pourquoy  ils  estoient  appeliez,  ont  dict  et  remonstré  que 
tous  les  impostz  qui  se  lèvent  maintenant  sur  les  drapz  et  manufac- 
tures de  laines,  est  le  sol  pour  livre  que  payent  les  marchands  forains 
au  lieu  et  place  de  la  Halle,  et  six  blancz  par  pièce  (2  sols  1/2)  à  l'entrée 
de  la  ville,  et  que  pour  apporter  un  bon  règlement  et  police  pour  la  fa- 
brique de  telz  ouvrages,  ils  seroient  d'advis  qu'en  tous  lieux  où  ilz  se 
font,  il  y  eust  gens  choisis  et  dénommés  comme  gardes  ou  juges  pour 
visiter  et  marquer  les  draps,  sçavoir  :  les  bons  et  parfaictz,  du  grand 
sceau,  et  ceulx  qui  seroient  défectueux  en  quelque  chose,  du  petit  sceau, 
et  ceux  du  tout  défectueux  demeureroient  sans  marques,  afin  d'estre 
congneus  d'un  chascun;  mesme  que  ceulx  qui  seroient  establis  à  telle 
charge  et  Visitation  respondissent  en  leur  propre  et  privé  nom  du  dé- 
faut et  fraulde  qui  se  trouveroit  en  telle  marchandise  après  la  marque 
apposée,  et  que,  pour  leur  récompense,  il  feust  imposé  sur  chascune 
pièce  quelque  droit  duquel  ils  seroient  salariés  et  payez. 
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Frippiers.  Supplioient  aussi  Messieurs  d'avoir  esgard  aux  merciers  et 
frippiers  qui  entreprennent  de  vendre  toute  sorte  de  marchandise,  mes- 
mes  de  celles  qui  leur  sont  deffendues,  gastans  et  corrompans  par  ce 
moyen  tous  les  eslatz  et  mestiers,  d'aultant  que  ce  qu'ilz  font  n'est 
lovai  et  selon  les  ordonnances. 


74.  Du  mardy  26  aoust  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rambouillet ,  De 
Rebours,  Chevalier,  DeGrieu,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe ,  Desprez. 

Drapperie.  Cejourd'luiy  a  esté  ordonné  que,  suivant  le  pouvoir  donné 
par  les  lettres  de  Sa  Majesté,  mandement  sera  délivré  aux  gardes  et  mais- 
tres  jurés  des  marchandz  drappiers  pour  apporter  à  la  compagnie  leurs 
mémoires  et  articles  des  abuz  et  malversations  qui  se  commettent  en 
la  drapperie,  avec  les  anciens  slatutz  et  ordonnances  de  leur  estât. 

La  compagnie  a  aussi  advisé  que,  durant  ses  vacations,  elle  s'assem- 
blera une  fois  la  sepmaine  seulement,  et  ce  le  jour  du  vendredy,  où 
elle  se  trouvera  en  plus  grand  nombre  qu'elle  pourra. 


75.  Du  vendredy  29  aoust  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Ramboullict, 
De  Rebours,  Chpvalier,  Prévost  des  marrhands,  De  Grieu ,  Potier,  Bcnoist,  De 
Pince,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez,  Targier. 

Toiles  de  mûrier.  — (Iiif [es.  M.  Du  Lys  a  fait  rapport  d'une  seconde 
requesle  présentée  par  le  sieur  de  Pradel  ,  re(juéranl  par  iccllc  rju'il  lui 
feust  donné  pri\ilég(s  de  travailler  seul,  vingt  ans  durant,  de  l'inven- 
tion de  faire  des  loilles  d'escorce  de  meuriers  blancz ,  et  (jue  défcncc 
soyenl  faicles  \\  tous  autres  d'entreprendre  telz  ouvrages,  sinon  à  ceulx 
quiauiorit  permission  de  luy,  avec  lesquelz  il  se  sera  as.socié  ;  comme 
aussi  pour  récompense  du  travail  qu'il  prend  pour  le  public  à  recher- 
cher et  mettre  en  lumière  telles  et  si  utiles  inventions,  (pie  l'exemp- 
liori  des  conienseaux  du  Koy  luy  soit  octroyée  sa  vie  durant,  et  à 
douze  de  sesdits  a.ssociés.  Sur  (juoy  Messieurs  n'ont  esté  d'advis  rpie 
pour  sa  persf)nnfr  sa  vie  durant,  et  tant  (pi'il  travaillera  dcsdicis  ouvra- 
ges il  jouira  dcsdils  jiriviléges  des  conienseaux  du  f\(»i  ajtrcs  (pi'il  aura 
(aict  «.spreuve  de  s»*n  entn-jirise  et  nouvelle  invention,  et  (|uc  les  pri- 

i5. 
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viléges  des  nobles  et  des  ecclésiastiques  seront  octroyez  à  douze  de 
ses  principaulx  assosiez  pour  tant  et  si  longuement  qu'ils  travailleront. 
El  sur  la  demande  qu'il  faict,  de  la  confiscation  des  vieulx  drappeaux 
qui  se  transportent  hors  le  royaume,  Messieurs  ont  différé  à  en  advi- 
ser  lorsqu'ilz  seront  informez  si  ladite  confiscation  en  appartient  point 
aux  fermiers  des  traictes  foraines,  pour  ce  qu'en  ce  cas  il  ne  seroit  rai- 
sonnable de  les  en  frustrer. 

Mûriers.  M.  l'abbé  de  Cisteaux  a  envoyé  l'un  de  ses  domestiques 
])our  supplier  la  compagnie  que  quelque  quantité  de  graine  de  meuriers 
blancz  luy  feust  donnée,  pour  estre  distribuée  es  abbayes  et  couvens 
de  son  ordre,  laquelle  ils  feront  diligemment  cultiver  et  eslever  pour 
le  bien  et  utilité  publique.  Sur  quoy  a  esté  différé  de  délibérer,  pour 
le  départ  de  la  pluspart  de  messieurs  les  Commissaires,  jusqu'au  pre- 
mier jour. 

Soie.  Se  sont  aussi  présentés  le  sieur  Le  Tellier  avec  deux  nofaiies 
du  Cbastelet  de  Paris,  qui  ont  sommé  et  interpellé  messieurs  les  Com- 
missaires sur  l'exécution  du  contract  qu'ilz  ont  faict  avec  les  entre- 
preneurs de  l'establissement  de  l'art  à  soye,  et  pour  l'entier  payement 
des  deniers  qui  leur  sont  deubz  pour  la  fourniture  qu'ilz  ont  faicte 
en  ceste  présente  année,  selon  la  teneur  qui  ensuit  : 

Sommation  des  Entrepreneurs. 

Aujourd'huy,  en  la  présance  des  notaires  du  Roy  au  Cbastelet  de 
Paris  soubzsignés,  Jehan  Le  Tellier,  marchand  de  soye  à  Paris,  y 
demeurant  rue  et  paroisse  Saint-Jacques  de  la  Boucherie,  tant  pour 
luy  que  pour  Nicolas  Chevalier  son  associé,  s'est  adressé  par  devers 
messieurs  les  Commissaires  depputez  par  le  Roy  pour  le  reslablisse- 
ment  du  commerce  en  ce  royaume,  en  parlant  à  messieurs  Nicolas 
d'Angennes,  seigneur  de  Ramboulliet,  chevalier  des  ordres  du  Roy  et 
conseiller  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  messieurs  maislre  Martin 
de  Bragelonne,  conseiller  du  Roy  en  sa  court  de  parlement  de  Paris, 
président  es  enquestes  d'icelle  et  prévost  des  marchands,  Guillaume 
Rebours,  Nicolas  Chevalier,  Gaston  de  Grieu  ,  Bernard  Potier,  Charles 
Benoist  et   Pierre  de   Pincé,  Charles  Du  Lys,  Charles  Poussemothe, 
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conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  Robert  Desprez,  advocat  en 
ladite  cour  de  parlement,  et  sieur  Valentin  Targier,  marchand,  bour- 
geois de  Paris,  faisant  la  plus  grande  et  sayne  partie  desdits  sieurs  com- 
missaires, trouvez  en  la  salle  de  la  chancellerie  du  Palais  à  Paris,  où  ilz 
ont  de  coustume  eulx  assembler  pour  les  affaires  dudit  commerce  : 
ausquelz  ledit  Le  Tellier,  esdits  noms  a  remonstré  que,  par  contract 
passé  entre  lesdils  sieurs  Commissaires  et  luy,  esdits  noms,  par  devant 
Beaufort  et  Pierre  Briguet,  notaires  au  Chastelet  de  Paris,  le  lundy 
quatorziesme  jour  d'octobre  1602,  iceulx  Le  Tellier  et  Chevalier  sont 
obligés  entr'autres  choses  de  fournir,  ceste  présente  année,  es  généra- 
lités de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  six  cens  mil  meuriers,  six 
vint  livres  de  semence  de  vers,  cinq  cens  livres  de  graines  de  meu- 
riers, et  establir  des  pépinières  en  chascune  eslection,  et  des  maistres 
experts  pour  y  instruire  le  peuple  en  la  nourriture  des  vers  à  sove; 
en  oultre  fournir  seize  mil  instructions  imprimées,  le  tout  pour  es- 
tabhr  l'art  de  la  soye  en  France;  à  (juoy  ils  auroient  satisfaict.  Et 
d'aultant  que  par  le  mesme  contract,  lesdils  sieurs  Le  Tellier  et  Cheva- 
lier sont  obhgez  faire  pareille  fourniture  en  quatre  autres  généralités 
de  ce  royaume,  l'année  prochaine  que  l'on  comptera  mil  six  cens 
quatre,  lesquelles  quatre  généralités  lesdits  sieurs  Commissaires  sont 
tenuz  et  obligez  nommer  ausdits  Le  Tellier  et  Chevalier  par  lesdils 
contracls  :  A  ceste  cause,  ledit  Le  Tellier,  esdits  noms,  a  supplié  très 
instamment  lesdils  sieurs  Commissaires,  pour  ladite  cause,  luv  permet- 
Ire  les  requérir  et  supjjlicr  [)ar  devers  lesdits  notaires  soubzsignez, 
comme  il  a  faicl  par  plusieurs  fois  cy-devanl  en  général  et  en  particu- 
lier, de  nommer  et  déclarer  audit  I.eTelliei,  esdits  noms,  lesdiles  (|ua- 
Ire  généralités,  alïin  (pi'ilz  ayent  temps  et  délav  compétanl  pour  esta- 
blir, es  esleclions  desdiles  généralités,  des  commis  el  autres  personnes 
capables,  nécessaires  audil  estal)lissemenl,  el  oullre  d'y  chercher  des 
jardins  cl  lieux  commodes,  iceulx  faire  cultiver  et  [)réparer  pour  v 
dresser  el  planter  des  pépinières,  voiturer  des  meuriers  el  graines  de 
meuriers  el  semences  de  vers,  et  satisfaire  à  ce  qu'il  sera  obligé  par 
ledicl  contrat  pour  ladicle  année  prochaine,  ayant  pour  ccst  clfecl 
lesdicls  Le  Tellirt  i\  Cluvalier  jà  contracté,  avec  plusieurs  personnes 
envers  lesquelles  ils  sont  obligez,  des  paycmens  convenus  entr'eulx  pour 
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la  fourniture  des  choses  susdites,  comme  ils  sont  obligez  et  tenus  faire 
par  ledit  contract;  déclarant,  à  faulte  de  nommer  lesdites  généralités 
par  lesdits  sieurs  Commissaires,  qu'ilz  ne  puissent  ci-après  inputer  au- 
cun retardement  ou  négligeance  ausdits  Le  Tellier  et  Chevalier,  pour 
raison  desdites  fournitures,  en  cas  qu'elles  ne  feussent  parfaictes  et 
entières,  suivant  ce  qu'ilz  sont  obligez,  n'y  pouvant  autrement,  ni 
auparavant  ladite  nomination,  donner  plus  promptement  l'ordre 
qui  y  est  requis,  ains  d'y  recouvrer  leur  despens,  dommages  et  inté- 
rest  contre  qui  ils  verront  bon  eslre.  Et  oultre,  a  ledit  Le  Tellier,  èsdits 
noms,  prié  et  requis  lesdits  Commissaires,  parlant  comme  dict  est,  de 
leur  fournir  des  mandemens  valables  de  monsieur  le  thrésorier  de 
l'espargne  ou  autre  receveur  généraux  et  particuliers,  de  la  somme  de 
soixante  mil  livres  qui  leur  est  deue  du  reste  de  six  vingt  mil  livres 
à  eulx  accordées  par  ledict  contract,  pour  la  fourniture  par  eulx 
faicte  ceste  présente  année  es  dites  généralités  de  Paris,  Orléans,  Tours 
et  Lyon,  affm  de  les  rembourser  des  deniers  par  eulx  advancés  et  eulx 
acquiter  de  ce  qu'ils  en  sont  encores  redevables  envers  plusieurs  aus- 
quels  ils  se  sont  pour  cest  effect  obligés;  persistans,  à  faulte  de  ce 
faire,  en  ses  déclarations  susdites,  mesme  de  l'intérest  et  change  de 
leurs  deniers,  et  de  tout  ce  qui  faut  à  protester  en  ceste  partie. 

Lesquels  sieurs  susnommés  ont  faict  response  qu'ils  en  advertiront  le 
Roy  et  messieurs  de  son  conseil,  ausquels  iceluy  Le  Tellier  et  ses  asso- 
ciés se  doibvent  adresser;  dont  et  desquelles  susdites  ledit  Le  Tellier,  es 
dits  noms,  a  requis  lettres  ausdits  notaires,  qui  luy  ont  octroyé  les  pré- 
sentes pour  luy  servir  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison.  Ce  fut  faict 
en  ladicle  salle  de  la  chancellerie  du  Palais  à  Paris,  où  lesdicls  sieurs 
estoient  assemblés,  l'an  mil  six  cent  trois,  le  vendredy  après  midy, 
vingt-neuf  aoust  :  lesquels  sieurs  Commissaires  susnommés  n'ont 
Voulu  signer  la  minute  des  présentes,  de  ce  faire  requis,  ains  com- 
mandé et  enjoint  à  monsieur  Isaac  Poupart,  leur  greffier  pour  le 
commerce  général  de  France,  à  ce  présent,  de  le  signer  pour  eulx, 
ce  qu'il  a  faict  avec  ledit  Le  Tellier  et  lesdicts  notaires;  laquelle  mi- 
nute est  demeurée  par  devers  et  en  la  possession  de  Girault,  l'un  d'i- 
ceulx  notaires.  Signé  Girault,  et  le  nom  notaire. 
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76.  Du  mardy  %  septembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  RambouUiet, 
De  Rebours,  Chevalier,  Potier,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Mûriers.  Il  a  esté  ordonné  par  la  compagnie  que  les  marchands  en- 
trepreneurs fourniront  à  M.  l'abbé  de  Cisteaux  vingt-cinq  livres  de 
graines  de  meuriers  blancz,  avec  cent  coppies  des  mémoires  et  instruc- 
tions comme  il  fault  planter,  et  nourrir  les  vers  à  soye,  pour  esire  par 
luy  délivrez  es  abbayes  et  monastères  de  son  ordre  es  quatre  généra- 
lités de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  à  condition  que  ledit  sieui- 
fera  apporter  et  mettre  es  mains  de  moy  greffier,  certification  de  la  déli- 
vrance de  ladite  graine  es  dits  lieux,  avec  l'injonction  qu'il  aura  faicte 
aux  religieuses  et  moines  de  la  soigneusement  cultiver  et  eslever  comme 
il  a  promis  faire. 

Toiles  de  mûrier.  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  l'advis  qu'il  avoit 
esté  prié  dresser,  au  nom  de  la  compagnie,  de  l'invention  nouvelle  du 
sieur  de  Pradel ,  qu'il  a  trouvée  de  faire  des  toilles  des  escorces  des 
meuriers  blancz,  pour  estre  donné  à  Sa  Majesté,  et  estant  approuvé. 
Messieurs  ont  ordonné  (|u'il  feuse  délivré  audit  sieur  de  Pradel  et  icv 
enregistré,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

Advis  pour  les  toilles  de  meurier. 

Les  commissaires  ordonnés  par  le  lUjy  sur  le  faict  du  conmieice 
général  de  franco,  (pii  ont  %eu  i.i  io(jnesle  présentée  par  Olivier  de 
Serres,  sieur  du  l'radcl ,  à  ce  (|ui  luy  feus!  permis,  poui-  estjihlii-  les 
maiiuraclures  des  toilles  et  autres  estoffes  et  ouvrages  (jui  se  peuvent 
faiie  fies  escorses  des  nieuiiers  blancz,  selon  l'invention  rju'il  en  a 
trouvée,  dresser  des  atteliersen  telle  ville  de  ce  royaume  (ju'il  vouidra 
et  y  entretenir  des  ouvriers,  et  tout<'s  autres  choses  nécessaires  pour 
ledit  eslablissenienl  ,  vendre  et  lra(i(|U(  r  desdites  toilles  et  ouvrages 
sans  pa^er  aucuns  droits  ni  iriq)ôl/,  soit  en  France  ou  dehors,  poin  \v 
temps  et  espace  de  vingt  ans,  avec  pareil/,  [)ri>iléges  pour  luy,  ses  en- 
fans  et  d()mesti(|ues  et  ehascun  de  eeulx  (jiii  seront  par  luy  couunis 
[>our  tenir  et  conduira;  les  bureaux  etdiveis  atteliers  (|u'il  seia  besoing 
eslablir  en  plusieurs  villes  de  ce  royaume,  (jue  ceulx  dont  jouissent 
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les  officiers  commenseaux  et  domestiques  du  Roy,  et  défence  à  toutes 
personnes  d'entreprendre  ni  se  mesler  desdites  manufactures,  en  au- 
cunne  sorte  ni  manière  que  ce  soit,  sans  son  congé  et  permission,  à 
peyne  de  confiscation  et  d'amende  applicable  à  son  profit  ;  les  mémoires 
imprimés  de  la  nouvelle  manufacture  desdites  toilles  d'escorces  de 
meuriers  soubz  le  nom  dudit  de  Serres;  iceluy  ouy  pardevant  lesdits 
Commissaires,  tant  sur  le  contenu  desdils  mémoires  que  sur  la  façon 
dont  il  a  dict  et  affirmé  avoir  tiré  de  l'escorce  desdits  meuriers  blanc/ 
la  filace  qu'il  a  présentée  et  soustenu  se  pouvoir  aisément  filer  et  ma- 
nufacturer en  toilles  et  autres  semblables  estoffes,  comme  il  est  facile 
à  conjecturer,  et  le  tout  considéré  ; 

Sont  d'advis,  sous  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  noz  seigneurs  de  son 
conseil,  que  pour  introduire  et  faciliter  l'eslablissement  desdites  nou- 
velles manufactures  des  toilles  et  autres  ouvrages  qui  se  peuvent  faire 
et  tirer  des  escorces  des  meuriers  blancz  par  l'invention  et  industrie 
dudit  de  Serres,  qu'il  luy  peust  estre  permis  dresser  et  faire  dresser  des 
mestiers  es  telle  ville  et  lieux  de  ce  royaume  qu'il  trouvera  les  plus  com- 
modes ,  y  introduire  des  ouvriers  et  toutes  autres  choses  nécessaires  pour 
ledit  establissement,  vendre  et  faire  vendre  lesdites  toilles  et  ouvrages 
sans  payer  aucuns  droitz  ni  imposts,  soit  en  France  ou  dehors,  par  le 
temps  et  espace  de  vingt  ans,  et  que  pareille  et  semblable  privilège  et 
exemption  luy  peuvent  estre  accordées  qu'aux  officiers  commenseaux 
et  domestiques  du  Roy,  pour  en  jouir  par  luy  seulement  sa  vie  durant, 
du  jour  qu'il  aura  fait  preuve  desdites  manufactures  pardevant  les- 
dits commissaires  ou  autres  personnes  depputéez,  avec  exemption  de 
tailles,  charges  publiques  et  autres  imposts  et  subsides,  dont  jouys- 
sent  les  exempts  et  privilégiés  de  ce  royaume,  j)our  ses  principaux 
commis,  au  nombre  de  douze  seulement,  du  jour  qu'ilz  seront  em- 
ployés à  l'establisseraent  desdites  manufactures  nouvelles,  et  tant 
qu'ilz  y  continueront;  et  serviront  actuellement  par  l'espace  desdicts 
vingt  ans,  après  lesquels  expiré  ilz  en  jouiront  le  reste  de  leur  vie; 
avec  défence  à  toutes  personnes  d'entreprendre  ni  se  mesler  desdites 
manufactures  sans  la  permission  d'icelluy  de  Serres,  pendant  ledit 
temps,  à  peine  de  confiscation  et  trois  cens  livres  d'amende,  dont  la 
-moitié  lui  appartiendra  et  l'autre  au  Roy. 
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77.  Du  vendredy  5  septembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Ramboui- 
llet, De  Rebours,  Chevalier,  De  Pince,  Du  Lys,  Poussemothe ,  Desprez ,  Targier, 
Saintot. 

Contagion.  Il  a  esté  proposé  par  M.  Targier  qu'à  l'occasion  de  la  grande 
contagion  qui  est  en  Angleterre,  il  seroit  très  utile  et  nécessaire  de  faire 
défence  à  tous  marchands  d'aller  quérir  ni  achepter  aucuns  drapz  ni 
manufacture  de  laynes,  d'un  an  entier,  et  de  commander  aux  capitaines 
de  portz  et  havres  de  n'en  laisser  entrer,  d'autant  que  c'est  une  mar- 
chandise qui  retient  longtemps  et  promptement  le  mauvais  aii-.  Sur 
quoy  Messieurs  ayant  pris  advis,  ont  trouvé  bon  d'escrire  au  control- 
leur  général  estant  de  présent  en  court,  à  ce  qu'il  présentast  une  re- 
queste  à  Sa  Majesté  fendant  à  ces  fins,  laquelle  seroit  dressée  par 
l'advis  de  messieurs  Du  L.ys  et  Desprez,  pour  luy  estre  par  moy  en- 
voyée. 

Teintures.  II  a  esté  aussi  derechef  ordonné  que  les  sieurs  Drouin 
et  Piedecherle  seroient  a[)pellés  pour  résoudre  avec  eul\  de  ce  qui 
leur  avoit  esté  proposé  sur  le  règlement  de  leur  estât,  et  qu'ils  eus- 
sent à  apporter  leurs  anciens  statutz  et  ordonnances,  qui  seront  veus 
par  MM.  Du  Lys  et  Desprez. 


78.  Du  mardy  9  septembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Grieii , 

Desprez,  Saintot. 

IvC  sieur  Piedecherle,  suivant  le  ujandcmenl  de  Messieurs,  s'est 
présenté,  cjui  a  remonslré  que  le  sieur  Drouin  esloit  absent  de  cesle 
ville,  lequel  avoit  esté  appelle  avec  luy,  et  qu'estant  (pieslion  de  ré- 
soudre chose  importante  à  leur  estai,  ilz  avoient  esté  d'advis,  ayons 
conféré  avec  les  maisires  cl  gardes,  de  faiic  coj)ier  leins  antiens  sta- 
tut/ et  ordonnanros  pour  les  présenter  à  la  compagnie,  et  aussi  de 
H  assembler  en  corps  demain  prochain  jiour  délibérer  s'il  n'y  auroit 
rien  en  icelle  ù  changer,  diminuer  et  augmenter,  (|iii  feusl  nf'cessaire 
et  comtnode  pour  le  temps;  poui,  le  tout  mciircment  pesé  <'t  consi- 
T.  IV.  16 
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déré,  on  fist  leur  rapport  au  premier  jour;  ce  qui  a  esté  trouvé  bon  et 
approuvé  de  mesdits  sieurs  les  Commissaires. 


79,  Du  vendredy  12  septembre  i6o3 ,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours, 

De  Pincé,  Poussemothe,  Desprez,  Saintot. 

Draperie.  Il  a  esté  ordonné  que  les  maistres  et  gardes  des  drappiers 
seroient  derechef  mandez  en  la  compagnie  pour  conférer  avec  eulx  sur 
les  reiglements  et  police  qu'on  désire  apporter  aux  manufactures  de 
laines,  suivant  ce  qu'en  a  esté  ci-devant  délibéré.  Sur  quoy  messieurs 
Desprez  et  Saintot  ont  dict  avoir  parlé  aux  sieurs  Parfaict,  Drouin  et 
IMedecherle,  qui  leur  ont  promis  de  faire  assembler  leur  corps  afin  de 
dresser  les  mémoires  ensemble  de  ce  qu'on  désire  d'eulx ,  pour  leur 
apporter  au  premier  jour  avec  les  statulz  et  antiennes  ordonnances 
de  leur  estât ,  suivant  le  mandement  qui  leur  en  a  esté  faicl. 

Mûriers.  Il  a  esté  aussi  faict  rapport  par  M.  Desprez  que  les  mar- 
chands entrepreneurs,  avec  le  controlleur  général,  auroient  présenté 
les  lettres  de  la  compagnie  à  messieurs  le  Chancelier,  de  Gesvres,  de 
Hosny  et  Sileri ,  dont  l'un  desdits  entrepreneurs  estoit  de  retour,  du- 
(juel  on  pourroit  entendre  ce  qui  s'y  seroit  passé;  sur  quoy  a  esté  or- 
donné qu'il  luy  seroit  enjoinct  de  venir  au  premier  jour  rendre 
compte  de  son  voyage  et  de  ce  qu'il  auroit  peu  apprendre  dudit  con- 
trolleur sur  la  continuation  en  l'année  prochaine  du  plan  des  meu- 
riers  et  nourritures  des  vers  en  quatre  autres  généralités  ,  suivant  le 
contrat  faict  avec  eulx. 


80.  Du  vendredy  19  septembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  Chevalier, 

De  Pincé,  Poussemothe,  Desprez,  Saintot. 

Mûriers.  Suivant  le  mandement  qui  auroit  esté  faict,  Le  Tellier, 
l'un  des  entrepreneurs,  est  comparu,  quia  représenté  n'avoir  rien  sceu 
faire  ny  obtenir  du  conseil ,  d'autant  que  Sa  Majesté  estoit  sur  son  par- 
tement.  I^ai-  raison  de  quoy  seroient  demeurez  les  sieurs  Talendiers  et 
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de  LafTemas,  controlleur,  pour  suivre  Sadite  Majesté  afin  de  conti- 
nuer leur  charge  et  poursuite. 

Draperie.  M.  Saintot  a  rapporté  que  les  maistres  et  gardes  des  drap- 
piers  supplioienl  la  compagnie  leur  octroyer  huitaine  pour  plus  com- 
modément adviser  ensemble  des  moyens  qu'on  doibt  tenir  pour  ap- 
porter un  bon  règlement  en  leur  estât  ,  et  ce  d'aultant  qu'il  y  en  a 
plusieurs  de  leur  corps  absens,  qui  y  pourront  apporter  leur  advis 
pour  dresser  les  mémoires  qu'ilz  veuUent  donner  à  Messieurs,  avec 
un  arrest  qu'ilz  ont  récement  donné  contre  les  Ânglois,  au  privé  con- 
seil du  Roy,  au  rapport  de  M.  Durand  ,  maistre  des  requestes,  et  leurs 
statuts  et  ordonnances  qu'ilz  font  coppier,  pour  le  tout  apporter  dans 
ladite  huitaine;  ce  qui  a  esté  approuvé  et  octroyé  de  ladite  compagnie. 


8  l .  Du  vendredy  26  septembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rebouis, 
Chevalier,  De  Giieu ,  Potier,  De  Pince,  Poussemothe,  Desprez,  Saintot. 

Futailles.  11  a  esté  enjoinct  au  controlleur  de  dire  aux  entrej)reneurs 
des  futaines  façon  d'Angleterre,  qu'ils  ayent  à  apporter  leurs  articles 
et  mémoires  concernant  leurs  desseings  et  prétentions,  pour,  iceulx 
veuz  et  examinés,  en  donner  advis  à  Sa  Majesté,  ainsi  que  de  raison. 

Oise.  M.  de  Grieu  a  rapporté  qu'estant  depuis  peu  allé  à  la  Fère  et  à 
Chauny,  il  s'estoit  informé  des  habitans  desdites  villes  sur  le  restablis- 
sement  de  la  rivière  d'Oise  qu'on  désire  et  requiert  de  Sa  Majesté. 
Sur  quoy  il  a  esté  requis  et  prié  dresser  un  mémoire  de  l'advis  (|u'il 
avoit  eu  de  part  et  d'autre  pour  pstre  enregistré,  ce  (ju'ii  a  piomis  faire. 

/iluteau.T.  —  Ris.  Il  a  esté  ordonné  (|ue  le  sieur  de  Mciriiri  scioit  de- 
rechef mandé  pour  rendre  raison  de  l'enlrejn  ise  p.ir  luy  proposée,  tant 
des  hluteaux  que  pour  faire  croistre  et  senir  le  ris  en  ce  royaume,  cl 
a[)poi  ter  ses  mémoires  et  articles  <le  ses  prétentions  et  demandes,  p()ur 
en  adviser  ce  que  de  raison. 

(Mrtfs.  Il  a  esté  aussi  ordonné  (jue  le  sieur  de  Névresé  seroit  mandé 
en  la  compagnie,  d«r  liuilaine,  par  iiiaisire  Sainlol  pour  conférer  a\»'C 
luy  df  l'advis  rpiil  a  donin'  sut  riiMjxisilioii  d(  s  cartes. 

I)i(i/>rrie.  Il  a  esté  derechef  ordonné  <pu'  d'aidlanl  (pic  l<s  tuaisires 
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et  gardes  des  drappiers  n'ont  comparu  comme  ilz  avoient  promis, 
(ju'il  leur  seroit  enjoinct  de  venir  à  huictaine  pour  tout  délais,  et 
d'apporter  leurs  anciens  statutz  et  ordonnances  ;  et  alias,  et  à  faulte  de 
ce  faire,  qu'il  y  seroit  pourveu  ce  que  de  raison. 

Toiles.  Il  a  esté  trouvé  bon  de  mander  venir  Le  Roy  vendredv  pro- 
chain, pour  adviser  avec  liiy  de  l'entreprise  des  toilles. 


82.  Du  vendredy  3  octobre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Grieu,  De 

Pincé,  Poussemothe,  Desprez,  Targier. 

Draperie.  Les  maistres  et  gardes  des  drappiers,  suivant  le  mandement, 
sont  comparus,  qui  ont  apporté  leur  mémoire  et  instructions  pour 
empescher  les  malversations  qui  ordinairement  se  commettent  es  ma- 
nufactures de  laines,  ayans  recogneu  n'y  pouvoir  néantmoings  rien 
porter  de  nouveau  qui  n'aye  esté  cy-devant  exactement  remarqué  et 
observé  par  les  anciennes  ordonnances ,  desquelles  ilz  ont  apporté 
coppie  collationnée  à  l'original,  estant  seulement  nécessaire  de  les  faire 
exécuter;  comme  aussi  ilz  ont  apporté  certains  mémoires  des  advis 
qu'ilz  ont  pris  en  corps ,  signés  de  leur  main  ,  avec  une  coppie  d'arrest 
donné  au  privé  conseil  du  Roy  contre  les  Anglois  ,  toutes  lesquelles 
pièces  ils  ont  mis  entre  les  mains  de  moy  greffier  pour  s'en  servir  en 
temps  et  lieu;  mais  pour  l'absence  de  la  plus  grande  partie  de  mes- 
sieurs les  Commissaires,  il  a  esté  trouvé  bon  de  différer  la  Visitation 
desdites  pièces  à  huitaine. 

Bluteau.x.  —  Riz.  Suivant  l'ordonnance  a  comparu  le  sieur  de  Mercuri, 
lequel  ayant  esté  adverti  de  l'intention  de  la  compagnie  et  pourquoy 
il  estoit  mandé,  a  recjuis  et  supplié  Messieurs  de  remettre  son  affaire 
à  la  venue  de  monsieur  Du  Lys,  avec  lequel  il  auroit  jà  conféré  de  ses 
entreprises,  et  désire  donner  mémoires  et  articles,  tant  de  ce  qu'il  de- 
mande et  requiert  pour  parvenir  à  son  desseing  que  des  moyens  qu'il  y 
fault  tenir;  ce  qui  lui  a  esté  enjoinct  de  faire  au  plus  tost. 

Futnines.  Le  controlleur  général,  suivant  ce  qu'il  avoil  esté  chargé, 
a  représenté  un  mémoire  des  demandes  et  prétentions  d'un  nommé 
Pinçon,  entrepreneur  des  futaines  façon  d'Angleterre,  dont  lecture  a 
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esté  faicte,  et  a  esté  ordonné  qu'il  comparoistra  au  premier  jour  avec 
les  sieurs  de  Picques,  L'Empereur,  Doubles,  Jolly  et  Liger. 


83.  Du  vendredy  10  octobre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours, 
De  Grieu,  De  Pincé,  Poussemolhe,  Desprez,  Targier,  Saintot,  Du  Lys. 

Soie.  Les  marchands  entrepreneurs  de  l'establissemeiit  de  l'art  de 
faire  la  soye  se  sont  présentés  et  ont  derechef  sommé  messieurs  les 
Commissaires  de  leur  nommer  les  généralitez  esquelles  se  debvra  faire 
le  plan  des  meuriers  en  l'année  prochaine,  afin  de  se  pourveoir  de  ce 
qu'il  leur  est  nécessaire  pour  leur  fourniture,  et  les  descharger  pour 
les  années  suivantes,  et  oultre  leur  faire  bailler  mandemens  pour  estre 
payés  des  deux  derniers  quartiers  de  l'année  présente,  et  protester,  à 
faulle  de  ce  faite,  de  se  pourvoir  pour  leurs  dommages  et  intérestz.  A 
quoy  la  compagnie  a  faict  responce qu'elle  feroit  entendre  leui'  tequeste 
au  Rf)y  et  à  Messieurs  de  son  conseil,  et  y  apporter  ce  qui  luy  sera 
possible,  par  devers  lesquelz  lesdits  entrepreneurs  se  doibvent  retirer. 

Mûriers.  La  compagnie  a  dfpputé  messieurs  Du  Lys  et  Desprez  pour 
veoir  Testât  de  la  distribution  faicte  par  lesdits  entrepreneurs  des  meu- 
riers, semences  de  vers  et  greine  de  meuriers,  justifier  ledit  estât  sur 
les  certificats  et  procès -verbaux  des  esleuz  et  commis  du  controlle 
généial ,  pour  en  faire  rapport  à  ladite  compagnie. 

Idc/n.  Il  a  esté  dcpputé  M.  de  Grieu  pour  aller  trouver  le  Koy  à 
Fontainebleau,  afin  d'entendre  l'intention  de  Sa  Majesté  sur  la  conti- 
nuation du  plan  des  meuriers,  en  Iraicler  avec  monsieur  le  Chance- 
lier, M.  de  Kosny  et  autres  sieurs  du  conseil,  et  moyenner  le  paye- 
ment des  deux  rpiarliers  restans  à  [)ayer  ausdits  entrepreneurs,  de 
ladite  présente  année. 

Soies.  Aussi  a  esté  dcpputé  M.  Du  Lys  pour  cominuni(|uer  avec 
M.  Arriaull,  <  onlrollciir  des  recettes,  sur  les  difficultés  par  luy  propo- 
sées de  la  part  de  M.  de  l\osny  aiixdits  entrepreneurs  sur  le  faict  des 
soyes  et  entretennement  du  contract,  afin  d'en  résouldre  ledit  sieur 
de  Rosny. 
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84.  Du  vendredy  17  octobre  i6o3,  en   ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rebours, 
De  Pincé,  Poussemotlie,  Desprez,  Targier,  Saintot. 

Bureaux.  Le  controUeur  général  a  présenté  un  mémoire  pour  l'esta- 
blissement  de  certains  bureaux  qu'il  requiert  eslre  establis  es  meil- 
leures et  principales  villes  de  ce  royaume,  pour  les  raisons  qu'il  dé- 
duict  en  iceluy;  duquel  ayant  esté  faict  lecture  en  la  compagnie,  elle 
a  trouvé  bon  d'en  délibérer  une  autre  fois  pour  l'absence  de  la  plus 
grande  partie  de  messieurs  les  Commissaires,  dont  elle  désire  avoir 
l'advis. 

Mûriers.  Il  a  esté  aussi  enjoincl  audict  controlleur  de  mander  à  tous 
ses  commis  qu'ilz  ayent  à  prendre  garde  à  ce  que  la  graine  des  meu- 
riers  qu'on  a  ordonné  bailler  au  sieur  de  Cisteaux  pour  estre  déli- 
vrée es  abbayes  et  monastères  de  son  ordre,  des  quatre  généralitez 
de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  soit  diligemment  et  soigneusement 
semée  et  cultivée  par  les  moines  et  religieuses,  et  à  ceste  fin  tirer  d'eux 
certificatz  de  la  délivrance  de  ladicte  graine,  pour  estre  envoyé  et  mis 
es  mains  du  greffier,  pour  s'en  servir  en  temps  et  lieu. 

Draperie.  M.  Desprez  a  faict  rapport  que  lorsque  les  maistres  et  gar- 
des des  drappiers  seroient  comparuz  en  la  compagnie,  à  laquelle  ilz 
auroient  présenté  un  certain  mémoire  de  ce  qu'ilz  jugent  estre  néces- 
saire pour  le  reiglement  de  leur  estât,  (ju'ils  luy  en  auroient  néant- 
moing  donné  un  plus  particulier  afin  de  l'examiner,  pour  puis  après 
en  faire  son  rapport,  duquel  il  désiroit  faire  lecture.  Sur  quoy  il  a  esté 
ordonné  que,  d'aultant  que  ledit  mémoire  estoit  long,  que  ledit  sieur 
Desprez  le  verroit  particulièrement  et  dresseroit  sur  cbascun  des  arti- 
cles,  se  besoing  estoit,  quelques  mémoires  pour  les  représenter  au 
premier  jour  en  l'assemblée,  afin  d'y  adviser  ainsi  que  de  raison. 

Bas  de  soie.  Aussi  ledit  sieur  Desprez  présente  un  mémoire  qui  luy 
a  esté  donné  par  les  bonnetiers  de  ceste  ville,  concernant  la  manu- 
facture des  bas  de  soye,  et  des  réglemens  qu'il  y  fauît  apporter  pour 
les  faire  de  la  bonté  et  qualité  qu'on  souloit  anciennement.  Sur  quoy  a 
esté  ordonné  que  ledit  mémoire  seroit  communiqué  aux  garde  et 
maistres  de  leur  mestier,  afin  de  l'examiner  en  corps  et  le  signer  s'ils 
le  jugeoient  estre  propre  et  nécessaire. 
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85.  Du  mardy  21  octobre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Rebours.  De 
Grieu,  De  Pincé,  Du  Lys,  Desprez,  Targier,  Saintot. 

Mûriers.  Messieurs  de  Grieu  et  Du  Lys  ont  rapporté  sommairement 
le  pourparler  qu'ilz  ont  eu ,  suivant  la  charge  qu'il  leur  avoit  esté  donnée 
d'aller  trouver  Sa  Majesté,  tant  avec  le  Roy  qu'avec  messieurs  le  Chan- 
celier et  de  Rosny,  sur  la  continuation  du  contract  fait  avec  les  entre- 
preneurs, et  pour  faire  élection  et  dénorainacion  des  généralitez  es- 
quelles  Sadife  Majesté  désiroit  faire  planter  des  meuriers  :  où  après  avoir 
esté  oyz  en  particulier  et  appeliez  au  conseil,  il  auroit  esté  arresté 
qu'on  tiendroit  la  main  à  l'exécution  dudit  contract  pour  ceste  année 
es  quatre  généralités  de  Paris,  Orléans,  Tours,  Lyon,  et  que,  pour 
l'année  prochaine,  il  seroit  seulement  continué  en  la  généralité  de 
Poitou,  pour  la  somme  de  vingt  et  un  mil  livres  tournois. 

hluteaux.  —  fiiz.  M.  Du  Lys  a  faict  lecture  de  quehjues  articles  et 
mémoires  que  le  sieur  de  Mercuri  requiert  et  deuiande  pour  faire 
réussir  ses  entreprises  et  inventions,  tant  des  bluteaux  que  pour  faiie 
venir  et  croislre  du  ris  en  abondance  en  ce  royaume.  Lesquelz  oys 
et  examinez,  n'ont  esté  trouvés  justes  ni  raisonnables,  pour  l'esgard 
de  quelques  conditions,  sinon  de  gré  à  gré  et  consentement  de  ceulx 
avec  lesquelz  il  Juy  conviendroit  avoir  à  faire;  et  pour  les  deniers 
d'avance  qu'il  demande,  la  compagnie  a  trouvé  bon  qu'il  s'adressasl 
à  Sa  Majesté;  a  aussi  ordonné  cpie  pour  le  faict  de  ses  bluteaux,  M.  Du 
Lys  dresseroit  leur  advis,  k'(juel  vcu  seroit  uns  es  mains  dudit  sieur  àc. 
Mercuri,  pour  le  présenleià  Sadite  Majesté  ou  à  Messieurs  de  son  conseil. 

Mûriers.  Ledit  sieur  Du  Lys  a  aussi  faict  lecture  du  projet  de  l'arrest 
qu'il  convient  obtenir  pour  l'establissement  des  soyes  cl  plan  des  meu- 
riers en  la  province  de  Poitou,  en  l'année  prochaine,  (pii  a  esté  ap- 
prouvé; et  [)arlarit  ont  requis  lesdits  sieurs  Du  I^ys  d'en  poursuivre 
l'expédition  [)ronq)lement. 
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86.    Du  vendredy  24  octobre  i6o3,  en  ladite  salle.   —  Assistans  :  MM.  De  Rebours, 

De  Pincé,  Du  Lys,  Desprez,  Targier. 

Greffiers  d arbitrage.  M.  Du  Lys  ayant  fait  rapport  de  certains  advis 
qui  lui  ont  esté  mis  entre  les  mains  par  un  nommé  Labouldue,  con- 
cernant l'establissement  des  greffiers  aux  procès  qui  se  vident  par  ar- 
bitrages, et  de  constituer  des  amandes  à  l'encontre  des  déclinez,  comme 
aussi  contre  ceulx  qui,  volontairement  et  malitieusement ,  font  des 
défaulx  aux  assignations  qui  leur  sont  données,  ont  esté  rejettez  et 
condamnez  par  la  compagnie,  estans  plustost  à  la  foulle  du  peuple 
qu'à  son  soulagement  et  utilité. 

Bas  de  soie.  Les  maislres  et  gardes  des  bonnetiers  sont  comparuz  en 
la  compagnie,  ausquelz  il  a  esté  enjoinct  de  s'assembler  en  corps  pour 
dresser  mémoires  et  articles  qu'ils  signeront ,  affin  d'apporter  un  rei- 
glement  et  réformation  des  abuz  qui  se  commettent  impunément  en 
leur  mestier,  et  le  restablir  en  son  premier  estât  et  bonté,  nommé- 
ment pour  les  bas  de  soye  et  d'estames,  ont  esté  depputez  MM.  Du  Lys, 
Desprez,  Targier  et  Saintot  pour  veoir  lesdits  mémoires  et  en  confé- 
rer avec  eulx,  pour  puis  après  en  faire  leur  rapport  à  la  compagnie. 

Est  comparu  aussi  un  ouvrier  nommé  Blin,  auquel  a  esté  commandé 
de  représenter  au  corps  de  son  estât  le  desseing  cy-dessus,  affin  qu'ilz 
apportent  de  leur  part  mémoires  et  articles  de  ce  qu'ils  jugeroient 
estre  propre  et  nécessaire  pour  parvenir  à  telle  entreprise,  iceulx  ap- 
porter ausdits  sieurs  Commissaires  pour  les  examiner  ensemblement. 


87.  Du  vendredy  14  novembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rebours, 
De  Pincé,  Chevalier,  Bragelonne,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Messieurs  de  Rebours  et  de  Pincé  ont  représenté  lettres  qui  leur 
ont  esté  escrites  par  les  thrésoriers  généraulx  des  généralités  de  Tours 
et  Forests,  sur  la  fourniture  des  meuriers  et  graines  de  vers  à  soye, 
desquelles  lecture  a  esté  faicte  pour  savoir  si  les  entrepreneurs  et  four- 
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nisseurs  se  conformeroient  à  ce  qu'ilz  sont  teniiz  par  le  contracl  faict 
avec  Sa  Majesté. 

Mûriers.  M.  Du  Lys  a  représenté  à  la  compagnie  que  le  sieur  Le 
Tellier,  l'un  desdits  entrepreneurs,  se  seroit  transporté  en  court  pour 
scavoir  la  volonté  de  M.  de  Rosny  et  avoir  l'arrest  résolu  au  privé  con- 
seil tiu  Roy  pour  fournir  et  planter  les  meuriers  en  la  généralité  de 
Poilhou,  en  l'année  prochaine,  lequel  sieur  l'a  remis  à  son  letour  en 
ceste  ville  de  Paris  et  promis  faire  expédier  les  mandemens  des  deniers 
qui  leur  sont  duhz  du  reste  de  ceste  année  présente. 

Ledit  sieur  Du  Lvs  a  aussi  faict  lecture  des  articles  el  mémoires 
(jue  piésentent  lesdils  entrepreneurs  pour  ledit  establissement  des 
meuriers  eji  ladite  généralité  de  Poitou,  fourniture  de  graine,  el  se- 
mance  de  vers  à  soye,  lesquel/.  ont  esté  trouvé  bons  et  approu\és  de 
toute  la  compagnie. 

Lesdits  entrepreneurs  ont  aussi  requis  que  Messieurs  députassent 
<pielques-uns  de  leur  compagnie,  pour  voir  M.  de  Rosny  et  luy  faire 
entendre  (jue  le  temps  presse  de  résoudre  et  conclure  s'il  a  \olonté 
et  trouve  bon,  suivant  l'arrest  du  privé  conseil,  que  la  fourniture  des 
meuriers,  graine  d'iceuK  et  semence  de  vers  à  soye  soit  faicte  en  la 
généralité  dr*  Poitou  pour  l'an  prochain,  affins  que  lesdits  entrepre- 
neurs puissent  faire  provision  de  ce  (pii  est  recjuis  et  à  quoy  ils  sont 
obligez  en  temps  et  saison  ,  el  poui"  cest  effecl  ont  esté  dcsrmmmez 
messieurs  de  Rebours  ft  Du  Lvs  pour  l'allei  trouver  incontinant  (|u'il 
»era  de  rffoirr  en  ceslr-  ville. 

lionnctirr.s.  Sur  ce  fjue  messieurs  Du  I.\s  cl  ï)esj)rez  avoient  esté 
d('p[)iilez  [joirr  veoii  <•!  examiner  les  articles  et  m<'moiresdes  bonnetiers 
rt  merciers  el  d'en  ermféiei' avec  eulx,  ledit  sieur  Du  Lvs  a  faict  rapport 
qu'ilz  auioient  li  ou\é  qiul(|ries  difficullés  sur  l;i  (l(  riiaride  (pr'ilz  (ont 
f|ire  leur  rriarcliaridise  soit  visilé-  par  leurs  gardes  el  airssi  mar(pM<s.  Snr 
cpmy  a  esté  advisé  rpic  dereclief  lesdits  sieirrs  Du  L\s  (I  Dcsj)r(/,  avec 
W.  Sainlot,  examineroieiit  for  i  diligeiiiiiicnl  leurs  dits  ailvis  jx.irr  N  s  <(>ii- 
eilierel  ré<iigereri  br  ief,  puis  apreseri  faire  leirt  rapport  a  la  <(>mj)agnrc. 

liois.  .M.  Du  !,>•>  a  faici  airssi  rajtporl  de  quehpies  advistpii  luv  ont 
esté  mis  es  mains  jcu  le  conli nllcur-  gétu'ral  jxiiir  apporter-  un  bon 
reiglemeiii  ^■\^  |;i   \(i)[e  du  bois  (|Mi  si»  faict  à   Paris,  el  osier-  les  abus  el 
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contraventions  qui  se  commettent  trop  impunément  contre  les  or- 
donnances; mais  d'aultant  que  les  mémoires  sont  longs,  la  compagnie 
a  advisé  de  depputer  messieurs  De  Grieu,  Du  Tas  et  Desprez  pour  les 
voir  et  examiner  appert,  et  en  faire  leur  rapport  au  premier  jour. 

A  esté  proposé  par  mossieur  de  Pincé  qu'il  estoit  expédient  de  s'jis- 
sembler  doresnavent  à  certaine  heure,  d'aultant  que  les  jours  estoienl 
courts.  Sui'  c|uoy  a  esté  résolu  que  pour  la  fin  de  ce  présent  mémoiie 
on  se  trouveroit  icy  précisément  à  trois  heures  jusqu'à  cinq,  et  que 
par  cy  après  l'on  s'assembleroit  à  deux  heures  pour  sortir  à  quatre. 


88.  Du   mardy    i8  novembre   i6o3,   en   ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Boucliers.  Le  controlleur  général  ayant  présenté  un  certain  advis  de 
quelques  habitans  de  ceste  ville  de  Paris,  concernant  certains  reigle- 
ments  pour  les  bouchers  qui  souloient  assomer  les  bœuf  en  la  place  de 
l'Escorcherie  et  tuer  les  veaux  et  moutons  à  la  veue  d'un  chascun ,  sans 
les  souffler,  lesquels  maintenant  les  assomment  et  tuent  en  leurs  mai- 
son, contre  l'ordonnance,  au  préjudice  et  intérestz  de  leurs  circonvoi- 
sins  et  du  publique,  tant  pour  l'infection  et  puanteur  qu'apporte  tel 
désordre  que  pour  le  sang  qui  coule  au  long  des  rues:  ce  qu'ayant  esté 
entendu  par  la  compagnie,  elle  juge  cela  estre  un  faict  de  police  reiglé 
de  long-temps  pai-  l'ordonnance,  et  partant  les  ont  renvoyé  pardevant 
Messieurs  de  la  police  pour  présenter  leur  requeste,  attendu  mesme 
que  depuis  peu  de  jours  il  auroit  esté  donné  un  arrest  de  la  court ,  en 
la  quatriesme  chanibre  des  enquesles,  contre  les  tromperies  en  pareil 
et  semblable  cas. 

Manufactures  de  soie.  M.  Du  Lys,  ayant  fait  rapport  qu'il  auroit 
entendu  que  M.  Saintot  seroit  de  retour  de  la  court,  où  il  estoit  allé 
pour  avoir  résolution  de  Sa  Majesté  sur  le  faict  de  son  entreprise  des 
manufactures  en  ceste  ville, il  a  esté  ordonné  que  l'huissier  appelleroil 
au  premier  jour  ledict  sieur  Sainctot  pour  rapporter  à  la  compagnie 
ce  qu'il  auroit  faict  avec  Sa  dite  Majesté,  et  pour  communicquer  avec 
luy  de  ce  qui  sera  jugé  nécessaire  d'apporter  pour  l'accomplissement 
de  son  desseing. 
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89.  Du    vendredy  ax  novembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  Bragelonne,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Manufactures  de  soie.  Il  a  eslé  derechef  ordonné  que  l'huissier 
appelleroit  ledit  sieur  Sainlot  pour  rendre  raison  de  ce  qu'il  auroit  faict 
et  obtenu  de  Sa  Majesté,  pour  son  entreprise  des  manufactures  de 
soyes,  comme  aussi  de  ce  que  luy  auroit  dict  M.  de  Rosny,  pour  en- 
semble délibérer  sur  le  tout  et  faire  réussir  son  desseing  au  con'ten- 
lement  de  Sadite  Majesté  et  de  l'utilité  publique. 

II  a  esté  aussi  ordonné  que  Le  Tellier  et  Talendier,  entrepreneurs 
de  l'art  à  soye,  seroient  appeliez  à  lundy  prochain  en  l'assemblée, 
pour  entendre  d'eulx  quelle  response  et  résolution  ilz  ont  eue  de 
■\I.  de  Rosni ,  pour  la  continuation  et  fourniture  des  meuriers  et  art 
de  faire  la  soye,  nommément  pour  l'année  prochaine,  en  la  généralité 
de  Poiclou,  et  (|uelle  asseurance  il  leur  a  donné  de  ce  qu'il  leur  est 
deub  de  reste  pour  la  fourniture  (ju'ilz  ont  faicte  en  ceste  présente 
année,  es  quartier  et  généralitez  de  Paris,  Orléans,  ïouis  et  Lyon, 
allin  de  contracter  avec  lesdits  entrepreneurs,  suivant  la  commission 
et  pouvoir  à  eulx  donnés  par  Sa  Majesté. 

y^rls  cl  nir tiers.  Sur  la  requesle  verbalement  fnicte  par  le  control- 
leur  général  du  comn)erce,  lendanl  à  ce  (|u'il  pleusl  ordonner  que 
les  maislres  et  gardes  des  corps  des  marclians  et  juiez  des  arts  et  mes- 
liers  fcussent  tenu  d'apporlei*  ou  (iiNoycr  coppie  de  Iciiis  statuts 
el  ordcjiinances,  affin  de  procéder  à  leur  reiglenu-nl  et  plaintes  par 
aucuns  d'eulx  sur  ce  faictes  et  réitérées  :  il»  est  ordonné  (pie  lesdits 
maiires  et  gaides  et  jurez  ap[)orteront  ou  envoiront  es  mains  du  gie(- 
lier  de  ladiltc  conuuiision  roj)pic  de  hiii-.  statiiz  et  ordonnances, 
avec  mémoire;  des  abu/.  «pii  se  (((iinnciuni  <  (tnirc  iccnlx  cl  de  (  c  (pTil/ 
prélfiidenl  y  estie  l'éloiiiu'  cl  rci^lr,  pour  sur  li  Imil  Ictir  cslic  |)our- 
Vf'ii  ainsi  (pic  de  i  aison. 

ÎX).    I)ii   IihhIv  '/4   iiovrtiiliri-  ifio'i  ,   «n    iaditi*  salle.  —  Aisislnn\  :   MM.    De    lltboiirs  , 
Clifvalicr,  Uragilotmc,  Putn  r,  I)ii  Ly>>,  PousM-moilir,  F)<s|)rf/,  Sainlol. 

Haras.  M.  (^Iievaliet  a  f;iicl  i.'i|)porl  (pie  >L  (h;  (iesvrcs  auioit  perdu 
l(;s  mémoires  pour   restablissemenl    des  li.nasiz  pailoiil   le   royaume, 
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et  qu'il  seroit  hesoing  de  Itiy  en  envoyer  d'autres.  La  compagnie  a 
requis  M.  Du  Lys  d'en  faire  expédiei-  et  de  dresser  quelque  projet 
des  lettres  patentes  qu'il  fault  envoyer,  ainsi  qu'il  a  esté  ci  devant  ar- 
reslé,  aux  baillifz  et  séneschaulx  des  provinces  sur  ce  subject,  et  que 
ledit  sieur  Chevaliei'  se  cliaigeroil  d'en  faire  faire  l'expédition  audit 
sieur  de  Gesvres  :  ce  qu'ilz  ont  promis  faire  au  plus  tost. 

Mûriers.  MM.  De  Rebours  et  Du  Lys  ont  esté  dereclief  priés  d'al- 
ler trouver  mossieur  de  Rosny,  après  avoir  ouy  messieurs  Sainlot  <  t 
Le  Tellier,  sur  ce  pour  quoy  ilz  avoient  estes  mandés  pour  résoudre 
avec  luy  de  la  fourniture  du  plan  des  meuriers  et  de  l'art  de  faire  la 
soye  en  la  généralité  de  Poitou,  pour  l'année  prochaine,  et  des  moyens 
(jue  Sa  Majesté  désire  qu'on  y  tienne,  comme  aussi  pour  traiter  de 
l'entreprise  dudict  sieur  Sainctot  et  de  l'establissemenl  des  manufactu- 
res de  soyes  en  la  ville  de  Montpeiller  :  ce  qu'ilz  ont  [)romis  faire 
au  premier  jour. 

Drapiers.  La  compagnie  a  ordonné  que  la  coppie  et  ordonnance 
des  maîtres  et  gardes  de  la  drapperie,  avec  leurs  mémoires  qui  avoient 
esté  cy-devant  mis  es  mains  de  moy  greffier,  seroient  donnés  à  mon- 
sieur Desprez,  pour  sur  iceulx,  avec  messieurs  De  Grieu  ,  Du  Lys  et 
Saintot,  dresser  quelques  advis  et  règlement  qu'ilz  jugeront  estre 
utiles  et  nécessaires  pour  une  bonne  réformation  des  abbuz  et  mal- 
versation (|ui  se  commettent  audit  ars,  lesquelz  mémoires  et  coppie 
d'ordonnances  j'ay  présentement  mis  es  mains  dudit  sieur  Desprez. 


91.    Du  Miidiedy  28  novembre  i6o'i,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  De  Grieu,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez,  Saintot. 

yjùriers.  Messieurs  Du  Lys  et  de  Rebouis  ont  faict  i apport  du 
pfturparler  qu'ilz  ont  eu  avec  M.  de  Rosny,  duquel  ilz  ont  eu  les- 
ponce  (jue  la  compagnie  a  assez  de  pouvoir,  sans  autre  derechef  arresl 
du  piivé  conseil,  de  contracter  avec  les  enlrepieneurs  pour  i'eslablisse- 
nient  des  meuriers  et  ars  de  faire  la  soye  en  la  généralité  de  Poitiers 
j)Our  l'année  suivante,  et  ce  pour  la  somme  de  dix-huit  mil  livres,  at- 
tendu qu'il  se  présente  des  marchands  qui  vouloient  faire  ladite  four- 


CONSEIL  DU  COMMERCE.  i33 

niliH'e  à  pareil  prix,  mais  qu'il  désiroit  queceulx  qui  avoienl  jà  faicl  l'en- 
treprise feussent  préférez,  el  que  pour  le  regard  de  celle  de  M.  Sainlot , 
il  l'aprouvoil  fort ,  mais  qu'il  ticuvoit  de  la  difficulté  à  luy  fouinir  l'ar- 
gent que  S,  M.  avoit  promis  leur  advancer.  Surquoy  lesdits  sieurs  luy 
ayant  proposé  quelques  advis  qui  jugeoient  estre  bons  et  nécessaires, 
il  lesauroit  semond  s'en  instruire  amplement  pour  en  conférei-  et  ad- 
viser  plus  amplement  une  autre  fois;  qu'il  faisoit  pareil  jugement  de 
l'entreprise  de  Mante,  (jui  estoit  de  faire  faiie  des  dtapz  de  soyes  et  es- 
lablir  les  manufactures;  et  que  lorsqu'on  auroit  trouvé  moyen  de  les 
faire  réussir  il  apporleroit  du  sien  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  les  main- 
tenir et  favoriser. 

Àrl  (le  la  soir.  Le  Tellier,  l'un  des  entrepreneurs  de  l'establisse- 
menl  de  l'art  à  soye,  est  compaiu  avec  un  notaire  du  Cliastelet  de 
Paris,  pour  derechef  sommer  et  inteipeller  messieurs  les  Commis- 
saires de  luy  nommer  el  déclarer  les  généralité/,  esquelles  Sa  ^lajeslé 
desiroil  que  le  plan  des  menriers  et  l'art  de  faire  la  soye  feust  par  eulx 
fourni  en  l'année  [)roc]iaine,  selon  le  coniract  (ju'il  auroit  faict  avec 
lesdits  sieurs  au  nom  de  .Sadite  Majesté,  ou  bien  qu'il  leur  pleust  dé- 
clarer que  ledict  contract  demeureroit  nul  et  sans  effect ,  tant  d'unw 
part  que  d'auiie.  Sur  quoy  a  esté  respondu  [).'m-  lesdils  sicuts  0)m- 
missaires,  qu'ayant  depj)Ule/  aucuns  d'entre  (  ul\  pai  devers  Sadile 
Majesté  et  Messieurs  de  son  conseil  ,  auioienl  tapjxii  lé  (|ue  Tiiilenlion 
de  .Sadite  Majesté  seioil  fjtie  l'eslablisscmenl  diidil  plan  de  iiieurier  el 
diidil  art  de  faire  la  soye  n'amoil  lieu,  pour  rannéc  procliainc,  (|ii'<"n  la 
généralih'  <\c  |»fiiif)ii  seuh'mci:!  ,  aux  cotidilions  (|ui  scroiil  admises 
par  lesdils  siciii  s  (idniuii.ssaircs,  selon  le  |>(M.\('ir  à  cidx  (loni.é,  sans 
s'aricsler  au  «onhacl  (\-d('\anl  pas.s<'  a\rc  lcsdil>  si(  uis  (iihcpie- 
iieurs,  (jue  .Sadite  Majesté  entend  demeuK  r  sans  (  Krcl  pour  Tadvenir, 
lanl  pour  son  rcgaid  «pu*  pour  eelux  de^dils  enlreprciM  iirs. 

Miirif'i.  M.  [)ii  Lys,  ayant  raj)p(i!l('  une  luinulc  des  ;ii  li(  l(  s  el  con- 
venlions  du  (onli  il  qu  il  convienl  j»asser  a\(«  les  entre  pu  neurs  pour 
la  fourniture  et  continuation  de  reslablissemeni  du  plan  des  meuiiers 
et  ar  t  de  fair(;  la  soye  en  la  géiiéialil»'  «le  l'oilou  ,  selon  rinlenlion  cl  vo- 
lonté du  Koy,  et  lecture  d'ieelU;  estant  faiele,  examinée  et  r<'lormée;  a 
e»lé  ordonné  «pa'elle  seroil  mise  enti e  les  mains  des  noiaiies  pour  estre 
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sis^née  de  part  et  d'autre.  Sur  quoy  auroit  représenté  M.  le  président 
Rel)Ours  que,  comme  dict  a  esté  que  l'inlention  de  Sa  Majesté  estoit  que 
les  entrepreneurs  eussent  à  faire  la  fourniture  de  la  généralité  de  Poi- 
tou pour  la  somme  de  dix-huit  mil  livres,  tant  du  plan  des  meuriers 
que  de  la  giaine  d'iceulx  pour  semence  de  vers,  en  pareille  nom- 
bre et  quantité  qu'ilz  avoient  fourni  en  ceste  année  présente 
l'une  des  quatre  généralitez,  pour  la  somme  de  trente  mil  livres,  en- 
cores  qu'il  eust  esté  résolu  au  conseil  la  somme  de  vingt  et  un  mil 
livies  pour  ladite  fourniture  de  Tannée  prochaine,  et  qu'il  estoit  né- 
cessaire de  mander  Le  Tellier  pour  entendre  sur  ce  ses  volontés  et  in- 
tentions. Ce  (jui  a  esté  à  l'instant  faict,  et  compaioissant  auroit  remons- 
tié  qui  luy  estoit  de  tout  impossible  de  pouvoir  faire  telle  fourniture 
à  moing  des  vingt  et  un  mil  livres  ordonnées  pai'  le  conseil,  comme 
il  avoit  lors  représenté,  et  que  sur  l'asseurance  qu'il  avoit  eue  de  la  com- 
pagnie et  de  la  résolution  prise  audit  conseil,  il  auroit  contracté  avec 
plusieurs  marchanz  et  là  faict  plusieurs  provisions  pour  ne  mancquer 
à  ladite  fourniture,  ce  qui  l'occasionnoit  de  prier  messieurs  les  Commis- 
saiies  qu'ilz  eussent  égard  à  telz  fraiz  et  despens  sans  lesquelz  il  les 
supplîroit  très  volontiers  de  rompre  et  annuller  le  contract  faict  avec 
luy,  qui  ne  pourroit  réussir  qu'à  sa  perte  et  intérest,  et  requéroit  d'eux 
qu'ils  laissassent  la  susdite  somme  ordonnée  par  le  conseil  de  vingt 
et  un  mil  livres,  espérant  si  bien  faire  et  contenter  Sadile  Majesté, 
qu'elle  auroit  occasion  de  la  lui  concéder  entièrement,  et  qu'au  cas 
néantmoing  qu'elle  feusl  résolue  de  retrancher  de  la  susdite  somme 
trois  mil  livres,  ne  laiiroit  de  satisfaire  à  ce  (ju'il  seroit  obligé,  bien  que 
feust  à  sa  perte  et  dommage. 

Ledit  sieur  Du  Lys,  ayant  aussi  représenté  que  l'un  des  entrepre- 
neurs nommé  Nicolas  Chevalier  auroit  f|uasi  lousjours  esté  absent 
et  négligeant  l'entreprise,  man(|uant  par  ce  moyen  à  beaucoup  de 
clauses  de  leur  contrat  faict  avec  Sa  Majesté,  estant  néantmoing  prest 
de  loucher  les  denieis  qui  sont  deubz  poui'  leur  troisiesme  (piartier, 
estoit  expédient  d'airester  les  mandemens  entre  les  mains  de  Jehan 
liC  Tellier,  qui  auroit  diligemment  travaillé  et  le  plus  satisfaict  audit 
contract.  La  compagnie  a  ordonné  que  les  mandemens  qui  ont  esté 
délivrez  pour  ledict  troisiesme  quartier  seroit  saisiz  et  arreslé  entre  les 
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mains  dudict  Le  Tellier  jusques  à  l'entier  et  parfaicl  accomplissement 
de  leurdict  contract  ,  ou  qu'autrement  en  soit  ordonné  pai-  lesdils 
sieurs  commissaires. 


92.  Du  samedy  29  novembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Rebours, 
De  Grieu,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Dcsprez,  Saintot. 

Honneterie.  Trois  des  maîtres  et  gardes  de  la  bonneterie  se  sont 
présentés  en  la  compagnie,  et  ont  apporté  une  coppie  des  statuts  et 
ordonnance  de  leur  art  et  mestier,  avec  une  coppie  d'arrest  qu'ils  ont 
obtenu  contre  les  marcbans  merciers,  et  un  mémoire  de  ce  qu'ilz  pré- 
tendent debvoir  estre  observé  pour  faire  le  bas  de  soye  et  estame 
de  pareille  bonté  qu'ilz  souloient  estre  anciennement  ;  lesquelles  pièces 
ont  esté  mises  es  mains  de  messieurs  Du  Lys  et  Desprez. 

Mûriers.  M.  Du  Lys  a  faicl  lecture  de  l'ordonnance  qu'il  estoit  cliargé 
dresser  pour  la  distribution  de  la  graine  des  meuriers,  laquelle  doibt 
estre  envoyée  aux  esleuz  des  eslections  des  généralitez  de  Paris,  Or- 
léans, Tours  et  Lyon,  qui  ont  esté  deppulez  pour  la  distribution  du 
plan  des  meuriers,  poui-  estre  faicl  par  eulx  distributions  de  ladite  giaine 
aux  liabitans  des  paroisses  de  leurs  eslections,  connue  aussi  de  ce  (|u'il/. 
doibvenl  faire  des  meiniers  (|iii  ont  esté  mis  aux  pépinières  |»ai'  les 
refuz  desdils  babitans,  suivant  l'ordonnance  de  Sa  Majesté,  la(|uell<- 
apjMOUvée  a  esté  ordr)nné  qu'elle  sera  eniegistrée  et  envoyée. 

Unni.s.  Aussi  Icflit  sieur  Du  L\s  (aict  lecture  d'un  projet  des  lettres 
qui  avoirnt  esté  |)ar  cy-devant  envoyées  à  >L  de  Cesvres  pour  l'esla- 
blissernciil  des  li.uaslz  ni  ce  royaume,  cl  pour  cslrr  iccllcs  envoyées 
aiix  baillif/,  et  s»  iies<  liauK  des  pro\iiiees  (ri(cllM\,  lois(|iie  ledit  sieur 
«le  (iesvres  les  aura  faiel  expédier,  eotinne  il  :i  pioitiis. 


'ii.   I>ii  iiiardv   a  d<'f ••imIjk-  i'm)},  < h  I.kImi'  salle.  Ayst\lnii\  :   M.M.  i)i'  ll.milniullul. 

De  Keboijis,  (ilurvalier,  Bragelonne,  De  Grien  ,   INiticr,  Dr  l'iiirc.  Du  I>ys ,  Pou»- 
«einothe,  DeHprez. 

Mùnrr.s.   .Sur    la   rerpieste-    présentée   par     lui   riouuiié-  Cliabol  ,   dont 
lecture  a  esté  faicle,  comme  aussi  de  ses  offres  pour  enlrcpieridK"  la 
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fournilure  du  plan  des  meuriers  et  art  de  faire  la  soye  en  la  généralité 
de  Poitou,  pour  l'année  prochaine,  ayant  pris  advis  :  il  a  esté  ordonné 
<|u'il  seroit  appelle  au  premier  jour  poui-  este  ouv  sur  ses  demandes 
et   piétentions. 

Sur  ce  c|ue  M.  Du  Lys  a  représenté  que  l'année  passée  M.  Pliilip- 
|)eau  avoit  faict  difficulté  de  donner-  ses  mandemens  aux  entrejire- 
neuis  qu'au  préalable  leur  acquict  patent  n'eust  esté  vérifié  en  la  cliani- 
l)ie  des  comptes,  ce  qui  auroif  apporté  une  grande  longueur  et  retai- 
dement  à  l'entreprise,  pouià  quoy  remédier  l'année  prochaine,  il  seroit 
hesoing  de  sçavoir  de  M.  Puget  comme  il  désiroit  que  lesdits  entrepre- 
neurs se  comportassent  en  son  endroicl:  la  compagnie  a  advisé  de  |)rier 
M.  le  président  Chevalier  de  pailer  audit  sieiu-  Puget  pour  entendre 
de  luy  ce  qu'il  pourroit  requérir,  et  le  prier  d'appoiter  toute  facilité 
à  la  délivrance  des  maiulemens  qui  sont  ordonnés  auxdits  entrepre- 
neurs, la  somme  n'estant  de  telle  importance  qu'elle  estoil  en  ceste 
présente  année  :  ce  que  ledit  sieur  a  piomis  faire  pour  au  [)iemier  joui' 
en  faire  son  rapport  à  la  compagnie. 


y^.  Du  vendredy  5  décembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  ;  MM.  De  Raiiibonlliet, 
De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieu,  l'otier.  De  Pincé,  Du  Lys,  Pous- 
semothe  ,  Desprez  ,  Saintot. 

4rt  à  soie.  Chabot  ayant  représenté  queUjues  articles  concernans 
les  contraventions  qu'il  prétend  avoir  esté  commises  par  les  entrepre- 
neurs de  l'art  à  soye,  dont  lecture  auroit  esté  faicte  par*  M.  Du  Lys,  a 
esté  ordonné  que  lesdits  articles,  joinctz  avec  la  requeste  dudit  Chabot, 
sei'oient  cornmuni(|ués  ausdits  entrepreneurs  pour  v  respondie  et  leur' 
lesponce  oiiye  en  ordonner-  ce  (|ue  de  raison. 

Fers  à  soir.  Ledit  Chabot  aussi  est  conrparu,  suivarrt  rordorniance 
ci-dessus,  [)oui-  respondre  sur-  les  poinctz  tie  sadite  i-e(|ueste,  et  ayant 
esté  interrogé  conrbien  il  avoit  fait  de  soye  des  soixante  onces  de  graine 
(le  vers  (pii  luy  avoient  esté  données  par-  les  entrej)ieneurs ,  a  f;iict  les- 
j)once  qu'il  neri  avoit  tir-é  tpie  (|rrinze  à  seize  livi-es  d'aultant  (jue  ladicte 
graine  ne  valloit  rien.  Interrogé  si  les  deux  premières  onces  qui  luy 
firrent  données  estoient  pas  bien  esclos  et  venus  à  peifectioriz  :  A  res- 
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pondu  que  les  ayans  trempé  dans  du  vin  ,  ilz  auroienl  mieulx  profité 
que  les  cinq  autres  onces,  et  ce  d'aultant  que  lesdites  cinq  onces,  àfaulte 
de  feuilles  de  meurier,  avoienl  esté  mises  en  une  salle  basse  et  humide 
pour  n'esclore  sitost  et  devant  que  d'avoir  de  la  pasture  et  viande 
pour  les  nourrir. 

Bois  et  charbon.  M.  de  Rosny  ayant  requis  que  MM.  de  Rebours  et 
Du  Lys  eussent  à  l'instruire  avec  la  compagnie  de  l'advis  dont  ilz.luy 
avoient  faict  ouverture  pour  la  réformation  des  monopoles  et  contra- 
ventions qui  se  commettent  à  la  vente  des  bois  à  Paris,  M.  Du  Lys  a 
représenté  à  messieurs  avoir  appris  qu'il  y  avoit  trois  sortes  d'officiers 
pour  la  vente  du  bois:  les  uns  appelles  jurez  mouleurs,  d'autres  desbar- 
deurs,  et  les  derniers  gagnes-deniers.  Pour  le  charbon,  deux  sortes  d'of- 
ficiers, les  uns  mesureurs  et  les  autres  porteurs,  qui  tous,  contre  les 
ordonnances,  exigent  sur  le  peuple.  Pour  à  (juoy  remédier  on  désiroit 
establir  vingtz  controlleurs  ou  eschaugueltiers  qui  auroienl  l'œil  à  faire 
observer  les  ordonnances,  et  droict  de  faire  emprisonner  les  délin- 
quans,  à  peine  d'en  respondre  en  leur  propre  et  privé  nom.  Mais 
d'aultant  quel'helireestoit  jjassée,  ladite  proposition  a  esté  remise  à  une 
autre  fois  pour  en  délibérer. 


95.  Du  mardy  9  d^-cembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  Dp  Ram- 
boulliet,  De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieu,  Potier,  De  Pincé,  Du 
Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

fiois  et  cliarhon.  Ayant  M.  Du  Lys  derechef  représenté  et  mis  en  déli- 
béralion  ledit  advis  cy-devani  jitoposé  à  la  compagnie,  pour  le  reigle- 
rnent  et  j>olice  de  la  \er)te  du  bois  et  charbon  (jui  se  faict  en  la  ville 
de  Paris,  et  ayant  .iinplement  di.scourus  des  moyens  (ju'on  y  pourroit 
tenir,  Mf•^sieurs  ayant  pris  particulièrement  l'advis  d'un  chascun,  ont 
jugé  et  trouvé  bonne  la  proposition  et  nécessaire,  et  néantmoing -ont 
arreslé  (pi'il/  délibéreroienl  encoie  plus  anq)lein(;nl  sur  les  particula- 
rités dudil  advis  et  moyens  qu'«)n  y  pourroit  a|>p()tler  pour  en  venir, 
preslz  et  bien  insiruici/. ,  en  faiur  leur  rapport  audit  sieur  de  Kosny. 

M.  le  président  Clurvalier  a  aussi  rapporté  avoir  communiqué  avec 
M.  Pugel,  trésorier  de  l'espargne,  suivant  ce  qu'il  avoit  promis,  pour  le 
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semondre,  de  la  part  de  la  compagnie,  à  se  rendre  facile  à  délivrer  ses 
mandements  aux  entrepreneurs  ;  lequel  luy  a  faict  responce  qu'il  falloit 
qu'il  en  communiquast  avec  M.  de  Rosny  et  entendre  de  luy  comme 
il  s'y  comporteroit ,  puis  feroit  entendre  sa  volonté  audit  sieur  Cheva- 
lier. 

Mûriers.  Le  Tellier,  auquel  on  avoit  donné  communication  des 
plaintes  et  reproches  que  faisoil  Chahot  contre  luy  et  son  associé, 
comme  aussi  des  offres  qu'il  faisoit  pour  entreprendre  la  fourniture  du 
plan  des  meuriers  en  la  généralité  de  Poitou  ,  a  représenté  un  mémoire 
contenant  ses  responces  et  raisons,  pour  lesquelles  lesdits  entrepre- 
neurs remonstrent  que  ledit  Chabot  ne  doibt  estre  admis  à  ladite  four- 
niture. Ce  qu'ayant  esté  leu  et  ouy,  messieurs  les  Commissaires  ont 
ordonné  que  le  tout  seroit  communiqué  à  Sa  Majesté  ou  à  messieurs 
de  son  conseil ,  et  nommément  en  seroit  parlé  à  M.  de  Rosny  à  la  pre- 
mière occurrence,  et  que  cependant  Le  Tellier  seroit  adverti  de  tra- 
vailler à  l'exécution  de  son  entreprise,  attendu  que  le  temps  presse. 

Ordonnance  de  messieurs  les  Commissaires  pour  la  distribution  de  la 
graine  des  meuriers  aux  paroisses  des  généralitez  de  Paris,  Orléans, 
Tours  et  Ljon. 

Sur  ce  que  Jehan  Le  Tellier,  l'un  des  entrepreneurs  de  l'establisse- 
ment  du  plan  des  meuriers  et  de  l'art  de  faire  la  soye,  a  représenté  que 
la  graine  des  meuriers  qu'il  debvoit  fournir  aux  généralités  de  Paris, 
Orléans,  Tours  et  Lyon  dans  le  premier  jour  de  ce  présent  mois  de 
juillet,  estoit  arrivée  en  ceste  ville,  mais  qu'il  trouvoit  quelque  difficullé 
de  la  faire  semer  en  ceste  saison  à  cause  des  chaleurs,  et  qu'il  seroit 
plus  seur  de  différer  à  la  semer  jusqu'au  mois  d'apvril  prochain,  dési- 
rant scavoir  la  volonté  desdits  sieurs  Commissaires  et  sur  ce  avoir  leur 
ordonnance,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  ordonné  que  les- 
dits entrepreneurs  feroient  semer  dans  les  pépinières,  au  plus  tost  que 
faire  se  pourroit ,  jusques  à  la  quantité  de  deux  cens  livres  desdites 
graines,  desquelles  il  feroit  avoir  soing  particulièrement  par  leurs  com- 
mis ;  que  le  surplus,  montant  à  trois  cens  livres,  sera  envoyé  à  leurs 
frais,  despens  et  diligence  aux  greffiers  de  chascune  eslection  desdites 
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quatre  généralités,  pour,  suivant  le  département  qui  en  sera  faict  par 
l'esleu  commis  esdites  esleclions  pour  ledit  plan  des  meuriers,  eslre 
icelle  graine  baillée  et  délivrée  aux  asséreurs  et  collecteurs  des  tailles  de 
chascune  paroisse  de  leur  ressort,  lorsqu'ilz  viendront  pour  faire  signer 
les  roolles  desdites  tailles  de  l'année  prochaine;  et  à  eulx  enjoinct  les 
porter  et  mectre  es  mains  des  gagiers  et  procureurs  scindics  de  clias- 
cunne  desdites  paroisses,  pour  eslre  par  eulx  distribuée  aux  habitans 
de  leurdicte  paroisse  qui  s'en  vouldroit  charger  volontairement,  pour 
la  semer  au  mois  d'apvril  prochain,  à  la  charge  que  les  meuriers  qui 
en  proviendront  appartiendront  à  ceulx  qui  les  auront  semés  et  esle 
vez.  Lesquelz  asséreurs  ou  collecteurs  seront  tenuz  retirer  certificat 
desdits  gagiers  ou  procureurs  scindics,  tant  de  la  délivrance  qui  leur 
en  auroit  été  faicte  que  de  la  distribution  qui  en  sera  faicte  après  aux 
particuliers,  habitans  ou  autres,  qui  s'en  voudront  charger  :  et  au  cas 
(^ue  lesdits  gagiers  ou   habitants  feussent  refusant  de  prendre  ladite 
graine  ou  partie  d'icelle,  seront  iceulx  collecteurs  ou  asséreurs  tenuz 
rapporter  ce  qui  en  restera,  avec  certification  de  ce  qui  en  aura  esté  dis- 
tribué et  accepté,  audit  esleu  commis  ou  son  greffier  en  leur  bureau, 
ausquels  sera  pei  mis  délivrer  ce  qui  restera  desdites  graines  aux  ecclé- 
siastiques, gentilshommes  et  tous  autres  qui  s'en  voudront  charger,  aux 
conditions  susdites  de  la  faire  semer  et  eslever,  pour  en  garder  les  ar- 
bres qui  en  proviendront  en  pleine  propriété  et  à  leur  profit  particu- 
lier. Comme  aussi  pourront  lesdilsesluz  commis  en  chascunneesleclion, 
et  leur  greffier,  distribuer  pareillemonl  aiisdils  ecclésiastiques,  gentils- 
hommes et  tous  autres  (jui  s'en  soudrtjnt  charger,  les  meiuieis  (|ui  se 
trouveront  rester  en  pépini<re,  ou  (jue  lesdits  entrepreneurs  y  feront 
porter  de  nouveau  ])our  parfourtiir  la  (piantité  (ju'iizsont  tenus  livrer  par 
le  contrat;  s'il  se  trouve  qu(l(|iic  défault   et  iiKUxjiicment  en  aucune 
dewiiles  esleclions  de  ce  qu'ilz  sont  obligés  fournir  en  cliascunne  d'icelle 
par  les  départements  faictsel  ordonnés  pai-  U'sdits  sieurs  commissaires, 
iiuivanl  lesdictsconlracls,  et  ce  au  cas  seulement  et  après  (|ue  lesdits  habi- 
tans des  paroisses  des  élections  ou  aucuns  d'i<'eidx  ainoient  faict  refus 
ou  délay  de  venir  ou  envoyer  prendre,  dans  les  primiers  jours  d'aj)vril 
prochain  ,  la  (jiiaiitite  desdils  meurieis  qui  leur  a  esté  départi  ,  et  or- 
donné,  en  particulier  pour  cliascunne  desdites  paroisses,  par  lesdits 
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esluz  à  ce  commis  en  chascunne  élection.  Enjoignons  auxdils  eslus  de 
faire  donner  acte  et  certificat,  tant  de  la  réception  faicte  deladicte  graine 
par  leur  greffier  que  de  ce  qui  en  aura  esté  distribué  desdits  meuriers, 
pour  servir  de  décharge  ausdits  entrepreneurs  ce  que  de  raison. 


96.  Du  vendredy  12  décembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Jssistans  :  MM.  De  Rani- 
boulliet,  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe, 
Desprez. 

Mûriers.  Sur  ce  qu'auroit  remonstré  M.  Du  Lys  que  la  saisson  pres- 
soit  de  faire  provision  nécessaire  pour  l'exécution  de  la  fourniture  du 
plan  des  meuriers  et  art  de  faire  la  soye,  en  la  généralité  de  Poitou,  pour 
l'année  prochaine,  et  qu'il  seroit  de  besoing  de  passer  et  arrester  le 
contract  avec  les  entrepreneurs  :  sur  ce  pris  advis ,  a  esté  arresté  que 
mardy  prochain  ce  qui  avoit  esté  cy-devant  résolu  et  conclud  seroil 
signé  de  part  et  d'autre. 

M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  la  commission  qu'il  fault  envoyer 
de  la  part  de  la  compagnie  aux  esleuz  des  eslections  de  ladite  géné- 
ralité de  Poitou,  pour,  suivant  la  volonté  du  Roy,  faire  la  distribution 
du  plan  des  meuriers  aux  habitants  des  paroisses  de  ladite  généralité, 
tant  aussi  de  la  semance  de  vers  que  de  la  graine  des  meuriers  ;  et  icelle 
ouye  et  réformée,  a  esté  ordonné  qu'elle  seroit  baillée  aux  entrepre- 
neurs pour  la  faire  expédier,  sceller  et  puis  imprimer. 

Oise.  M.  Desprez  ayant  rapporté  que  l'advis  qui  avoit  esté  donné 
au  conseil  sur  le  restablissement  de  la  rivière  d'Oise,  de  Chauny  jusqu'à 
La  Fère,  auroit  esté  donné  à  plusieurs  de  messieurs  dudit  conseil  qui 
ne  l'auroient  néantmoing  voulu  rapporter,  et  seroit  demeuré  infruc- 
tueux, pour  à  quoy  remédier  seroit  bon  de  deppuler  aucuns  de  la 
compagnie  pour  en  communiquer  avec  M.  de  Rosny  ;  et  sur  ce  pris 
advis,  a  esté  trouvé  bon  que  messieurs  de  Rebours,  Du  Lys  et  Desprez 
prîroient  ledit  sieur  de  Rosny  d'interposer  son  auclorité  à  ce  que  la- 
dite affaire,  comme  utile  et  nécessaire,  feust  arrestée  audit  conseil  et 
sortie  à  effect. 

Tailles.  Ayant  aussy  ledit  sieur  Du  Lys  faict  rapport  de  quelques 
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advis  qui  auroient  esté  présentés  audit  sieur  de  Rosny  et  par  luy  ren- 
voyés à  la  compagnie  pour  eslre  par  elle  examiné,  concernant  un  rei- 
glement  sur  l'assiette  des  tailles,  l'heure  estant  passée  a  esté  différé  au 
premier  jour  d'en  délibérer. 

Mûriers.  Ledit  sieur  Du  Lys  ayant  représenté  que  nonobstant  qu'il 
eust  esté  promis  aux  entrepreneurs  que  les  expéditions  et  distribu- 
tions des  meuriers  et  graines  es  paroisses  des  quatre  généralités  de 
Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon  se  feroient  par  leurs  esluz  et  greffier 
gratuitement,  que  néanlmoing  ilz  auroient  esté  contraint  de  payer  plu- 
sieurs et  ne  pou  voient  avoir  encores  les  procès-verbaux  desdits  esluz 
et  greffiers  sans  leur  payer  leur  salaire  et  vaccation  ,  et  qu'à  ces  causes 
ils  supplioient  Messieurs  de  leur  faire  taxe  convenable,  sur  laquelle  ils 
se  peussent  reigler  et  conduire  :  sur  quoy  a  esté  ordonné  ce  qui  ensuit  : 

Sur  la  requeste  présentée  par  Mcolas  Chevalier  et  Jehan  Le  Tellier, 
entrepreneurs  de  l'establissenient  du  plan  des  meuriers  et  art  de  faire 
la  soye  en  France,  par  laquelle  ilz  remonstroient  que  bien  que  par  les 
conlractz  passés  entre  lesdils  sieurs  commissaires  et  eulx  il  soit  poilé 
par  exprès  que  les  eslcus  et  greffier  de  chascune  eslection  seroient 
tenus  vacquer  à  l'exécution  dudict  contract  sans  prendre  aucun  salaire 
de  leurs  vaccalions,  néantmoing  lesdils  entrepreneurs,  voulans  retirer 
les  actes  et  procès-verbaux  de  la  fourniture  par  eulx  faicle,  tant  des 
esleuz  que  des  greffiers  qui  les  ont  assistez,  pour  leur  servir  de  des- 
cliarge,  ilz  en  font  refuz  sans  eslre  payez  :  pour  ce,  requérons  (|ue  pour 
leur  donner  moven  de  rcliror  lesdicts  actes  et  procès-verbaux,  il  leur 
fût  faift  taxe  raisonnable  :  sur  la(|uelle,  aj)rès  avoii'  ouy  lesdils  entre- 
preneurs en  leur  office,  ensend)le  les  deux  commissaiies  depj)utez  pour 
vérifier  ce  (jui  est  faict  ou  reste  à  faire  pour  l'exécution  et  entier  accom- 
plissement dudit  conlracl  :  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  or- 
donné qu'il  sera  paN<'  j).ii  lesdils  sieurs  entrepreneurs  à  l'esleu  rpii  a 
vacf|ué  a  ladite  commission,  tant  pour  luy  (|ue  |)(>iu-  le  greffier  (|tii  l'a 
assisté,  et  procuiciii  du  roy  es  éleclions  <|iii  s<"  InniNerunl  composc'cs 
de  plus  d<-  (  «Mil  |):iroisses,  jus(|u'à  la  somme  de  ceni  livres  au  jdus  si  de 
gré  a  gré  ilz  ne  |>euveiit  comjioscr  a  moing;  et  pour  les  autres  eslections 
esquelles  il  y  aura  <miI  p.iroisses  ou  moing,  juscjues  à  la  sonnnc  de 
Hf)ixanle  livre»  el  au-dessoubz,  en  fournissant  par  eulx  auxdils  entre- 
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preneurs  les  procès-verbaulx  et  autres  actes  nécessaires  pour  leur  des- 


cliarge. 


97.  Du  mardy  16  décembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieu,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe ,  Des- 
prez,  Saintot. 

Mûriers.  Chabot  s'estant  présenté  et  ayant  entendu  ce  qui  avoit  esté 
cy-devant  ordonné,  a  demandé  que  sa  requeste  luy  feust  rendue.  Ice- 
Inv  Chabot  ouy,  a  esté  ordonné  qu'elle  luy  seroit  rendue  et  que  coppie 
en  demeureroil  au  greffe,  comme  de  ses  offres  et  mémoires  attachez 
à  icelle;  ayant  représenté  que  ce  qu'il  avoit  faict  contre  les  entrepre- 
neurs n'auroit  esté  que  pour  les  astreindre  et  forcer  de  l'associer  avec 
eulx,  comme  l'un  d'iceulx  luy  en  avoit  donné  parolle  et  s'estoit  depuis 
néantmoing  rétracté  comme  se  mocquant  de  luy. 

Cuir  doré.  M.  Du  Lys  ayant  rapporté  une  requeste  présentée  cy- 
devant  à  Sa  Majesté  par  un  ouvrier  en  tapisserie  de  cuir  doré,  par  la- 
(juelle  il  retnonstroit  à  sadite  Majesté  combien  il  auroit  esté  maltraité 
par  le  sieur  de  Montauban,  qui  Tauroit  fait  venir  de  Lyon  en  ceste  ville 
de  Paris,  sur  l'asseurance  qu'il  luy  donnoil  de  luy  advancer  la  somme 
de  trois  mil  livres  et  de  luy  faire  obtenir  privilèges  telz  qu'il  desiroit,  et 
aussi  de  le  loger  gratuitement,  au  contraire  de  cjuoy  il  auroit  tiré  ses 
ouvrages  et  manufactures  sans  le  payer,  avec  privilège  de  Sadite  Ma- 
jesté, mais  pour  s'en  prévaloir  et  non  soubz  son  nom,  et  auroit  loué  un 
logis  au  bail  duquel  il  auroit  faict  convenir  et  obliger  ledit  suppliant, 
et  mesme  consommer  en  beaucoup  de  fraiz  sans  lui  vouloir  faire  au- 
cune raison  ni  satisfaction;  à  l'occasion  de  quoy  il  supplioit  messieurs 
les  commissaires  de  le  recevoir  et  faire  jouir  de  ce  qui  luy  avoit  esté 
promis.  L'advis  sur  ce  pris,  a  esté  trouvé  bon  qu'il  seroit  appelé  pour 
estre  ouy,  ce  qui  a  esté  faict  ;  et  interrogé  de  tout  ce  que  dessus,  a  per- 
sisté aux  mesmes  plaincles  et  requestes  cpie  dessus.  Sur  quoy  luy  a  esté 
enjoinct  de  présenter  autre  requeste  à  la  compagnie  et  d'apporter  au 
premier  jour  un  échantillon  de  sondit  ouvrage,  pour  congnoistre  et 
juger  de  sa  suffisance  et  expérience,  ce  qu'il  a  promis  faire. 

lias  de  soie.  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  des  articles  et  mémoires 
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dressés  tant  par  luy  que  par  MM.  Desprez  et  Saintot ,  commis  cy- 
devant  par  la  compagnie  sur  le  reiglement  et  police  qu'on  veult  et 
désire  apporter  à  la  manufacture  des  bas  de  soye  et  estâmes,  l'heure 
estant  passée,  a  esté  remis  au  premier  jour. 


98.  Du  vendredy  19  décembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Ram- 
bouillet, De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  Potier,  De  Pince,  Poussemothe,  Des- 
prez, Saintot. 

Cuir  doré.  M.  Saintot  ayant  rapporté  qu'il  auroit  rencontré  le  sieur 
de  Montauban,  auquel  il  auroit  faict  entendre  les  plainctes  que  faisoit 
contre  luy  l'ouvrier  des  tapisseries  en  cuir  doré,  et  que  ledit  sieur  luy 
auroit  mis  en  main  certaines  missives  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Lyon, 
concernant  le  faict  de  ladicte  entreprise,  dont  a  esté  faict  lecture;  et  à 
l'instant  a  esté  ledit  ouvrier  appelé,  qui  a  présenté  une  requeste  con- 
tenant trois  chefz  :  assavoir  que  luy  soit  donné  trois  mil  livres  par 
advances,  logis  commode  pour  dresser  et  faire  ses  ouvrages,  avec  pri- 
vilège de  travailler  luy  seul  de  ladite  manufacture,  et  suivant  ce  qui 
luy  avoit  esté  ordonné  a  représenté  trois  ou  quatre  pièces  et  esclian- 
tillons  de  son  ouvrage.  Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a 
esté  trouvé  bon  que  ledit  sieur  Saintot  soit  prié  d'amener  ledit  sieur 
de  .Montauban  cbrz  M.  le  président  Clie\alier  pour  le  semondre  et 
disposer  à  accord  avec  ledit  ouvrier  et  l'emplover  avec  contentement, 
ce  qu'il  a  promis. 

Huis  et  charbon.  M.  de  Bragelonne  a  esté  prié  d'appeller  au  premier 
jour  monsieur  le  prévost  des  marchands  pour  luy  communi(juer  l'ad- 
vis  cy-devanl  proj)osé  sur  le  reiglement  des  contraventions  et  mono- 
poles fjui  se  cominetlent  tous  les  jours  à  la  \entc  du  bois  el  charbon 
en  la  ville  de  Paris,  ce  (ju'il  a  promis. 

Mûriers.  M.  Desprr/  .iNanl  fait  ra|)port  dune  rc(iu('sle  (|ue  le  con- 
trolUur  général  des  charbons  désiroil  présentera  messieurs  du  clergé, 
à  ce  que  le  plan  des  tneuriersel  art  de  faire  la  soye  fcust  establi  et  con- 
tinué es  abbayes  el  monastères,  de  lacjuellc  lecture  ayant  esté  faicle,  a 
esté  ordonné  que  ledit  sieur  Desprez  prendroil  la  peine  de  dresser  <|uel- 
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ques  articles  en  forme  de  mémoiie,  lequel  seroil  présenté  à  M.  le  cardi- 
nal par  ledit  controlleur,  et  sçauroil  s'il  auroit  tel  dessing  pour  agréable. 


99.  Du  mai'dy  23  décembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rambouillet, 
De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieu,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Pous- 
semothe,  Desprez,  Targier,  Saintot. 

(ufr  doré.  Sur  la  charge  qui  avoit  esté  baillée  à  M.  Saintot  d'allei' 
trouver  le  sieur  de  Montauban  et  le  mener  chez  M.  le  président  Le  Che- 
valier, il  a  rapporté  qu'il  n'avoit  sceu  encore  mener  ledit  sieur  de  Mon- 
tauban, pour  cause  de  ses  affaires,  mais  qu'il  luy  avoit  promis  et  assuré, 
pour  tout  délay,  de  l'aller  trouver  avec  luy  dimanche  prochain,  et  qu'il 
n'empeschoit  nullement  qu'on  n'employast  l'ouvrier  dont  estoit  que- 
tion  ,  ne  jugeant  de  sa  part  l'entreprise  de  grande  conséquence  ni  fort 
nécessaire. 

Mûriers.  Le  Tellier  et  son  associé,  nommé  Hugue  Comier,  avec  les 
notaires,  sont  comparus  par-devant  messieurs  les  commissaires  pour 
faire  lecture  du  contrat  qui  a  esté  cy-devant  accordé  et  résolu  pour  la 
fourniture  et  continuation  de  l'establissement  du  plan  des  meuriers 
et  art  de  faire  la  soye  en  la  généralité  de  Poitou,  pour  l'année  pro- 
chaine, duquel  lecture  estant  faicte,  a  esté  par  lesdits  sieurs  com- 
missaires et  entrepreneurs  signée,  et  arreslée  et  ordonné  qui  seroit 
cy-après  enregistrée. 

Bas  de  soie.  L'advis  cy-dessus  différé  pour  le  reiglement  des  bas  de 
soye  et  d'estames,  ayant  esté  derechef  proposé  par  M.  Du  Lys  et  exa- 
miné, a  esté  résolu  et  arresté ,  et  ledit  sieur  Du  Lys  avec  M.  Desprez 
priés  de  le  dresser  et  mectre  au  nect ,  pour  estre  présenté  à  S.  M.  au 
premier  jour. 


100.  Du  mardy  3o  décembre  i()o3,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rambouillet, 
Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieu,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Des- 
piez,  Tafgier. 

M.  Du  Lys  a  faict  lecture  d'un  mémoire  qu'il  a  dressé,  selon  l'in- 
tention de  la  compagnie  ,  des  principaux  poinctz  qu'il  faut  observer 
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pour  apporter  un  bon  reiglement  et  réformation  aux  abbuz  et  mo- 
nopoles qui  se  commettent  tant  par  les  marchands  que  officiers 
qui  sont  eslabliz  à  la  vente  du  bois  qui  se  faict  en  ceste  ville  de  Paris; 
lesquels  ayant  esté  concertez  et  examinez  ont  esté  d'advis  qu'ilz  se- 
roient  communiqués  à  M.  le  Prévost  des  marchands,  et  que  pour  cest 
effect  M.  de  Bragelonne  priroit  ledit  sieur  Prévost  de  se  trouver  à 
vendredy  prochain  en  l'assemblée  pour  en  délibérer  avec  luy,  puis  le 
tout  estre  rapporté  à  M.  de  Rosny,  ainsi  qu'il  a  cy-devant  requis  de 
messieurs  les  Commissaires. 

Soie.  M.  Du  Lys  a  aussi  faict  lecture  du  partement  que  désirent  faire 
les  entrepreneurs  de  l'art  à  soye,  pour  le  faict  des  pépinières  en  la 
généralité  de  Poitou,  en  l'année  prochaine,  lequel  estant  approuvé 
a  esté  ordonné  qu'il  seroit  imprimé  et  enregistré. 

Cuir  doré.  Est  comparu  derechef  l'ouvrier  des  tapisseries  de  cuir 
doré  pour  prier  messieurs  les  Commissaires  de  luy  faiie  obtenir  les 
privilèges  qu'il  requiert  et  de  le  faire  employer,  auquel  a  esté  remonstré 
que,  pour  obtenir  tel  pri\ilége,  il  luv  convenoit  faire  la  condition  du 
public  meilleure,  en  donnant  sa  marchandise  à  meilleur  marché  et 
aussi  bonne  que  celle  qu'on  faisoit  apporter  des  pais  estrangiers,  et 
partant  qu'il  advisast  combien  il  désiroit  avoir  de  chaque  peau  de 
son  ouvrage.  Sur  (juov  il  a  requis  qu'il  luy  feust  donné  temps  pour 
y  penser;  ce  qui  luy  a  esté  accordé. 


101.  Du  vendredy  a  janvier  i6o4,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Uani- 
boiilliet,  De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Gricu,  Potier,  Bcnoist ,  De  Pince, 
Du  Lys,  Pousscmothe,  Dcsprez. 

liais  cl  foin.  M.  le  Prévost  des  marchands  est  comparu  en  l'assem- 
blée, ayant  esté  appelle  par  M.  de  Bragelonne,  suivant  la  charge  (|iii  lu) 
en  avoil  esté  donnée,  au«|uel  dicl  sieur  i'révost  a  esté  déclaré  l'inlcn- 
lioii  et  volonté  qu'avoient  messieurs  les  Commissaires  d'apporler  un 
bon  reiglement  cl  i  (formalioiis  aux  abu/.  et  monopoles  qui  se  com- 
mettent à  la  vente  du  bois  (|ui  se  faici  à  l'aris,  laiil  par  les  marchands 
qu'officiers;  (pi'aussy  sur  le  charbon  cl  Ir  (<»iu.  Sur  quoy  ledit  sieur 
Prévost  a  remonshé  (ju'il  n'esloil  besoing  de  faire  nouvelles  oidon- 
T.  IV.  19 


i46  DOCUMENTS  HISTORIQUES  IINÉDITS. 

nances  ni  nouveaux  officiers,  ains  seulement  faire  observer  les  an- 
ciennes et  tenir  la  main  à  ce  que  lesdits  officiers  jà  créez  s'acquitassent 
de  leur  charge  ;  et  que  pour  preuve  de  son  dire,  il  feroit  apporter  au 
premier  jour  en  l'assemblée  la  pancharte  par  laquelle  la  compagnie 
pourroit  juger  qu'on  auroit  cy-devant  reclierclié  tous  les  moyens  d'y 
appoiter  un  bon  règlement  et  police,  et  qu'il  appelleroit  aussi  M.  Per- 
rot,  procureur  du  Roy,  pour  entendre  de  luy,  estant  de  longtemps 
versé  en  telle  police,  ce  qu'il  penseroit  estre  nécessaire  de  faire  obser- 
ver à  ce  que  le  peuple  soit  soulagé  selon  l'intention  desdils  sieurs  Com- 
missaires. A  l'occasion  de  qupy  a  esté  l'affaire  différée  et  remise  au  pre- 
mier jour  pour  en  délibérer  ce  que  de  raison. 


102.  Du  vendredy  9  janvier  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rambouillet, 
De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieu ,  Potier,  archevesque  d'Aix,  De 
Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Targier,  Saintot. 

Greffier.  Sur  la  requeste  présentée  par  moy  greffier,  tendant  à  ce 
qu'il  pleust  à  la  compagnie  luy  faire  taxe  des  vaccations  et  expéditions 
extraordinaires  par  luy  faictes  au  faict  de  ladite  commission ,  la  com- 
pagnie a  advisé  et  luy  a  ordonné  de  faire  un  estât  particulier  de  toutes 
les  vaccations  et  expéditions  qu'il  prétend  avoir  esté  par  luy  faictes,  et 
iceluy  mectre  es  mains  de  M.  Du  Bois  Pincé,  pour  estre  par  luy  et 
messieurs  Du  Lys  et  Desprez  veu  et  arresté  selon  qu'ilz  trouveront 
estre  raisonnable  et  en  estre  faict  rapport  en  ladite  compagnie  pour 
y  estre  pourveu. 

Soie.  Ayant  esté  représenté  par  le  controlleur  général  un  certifical 
de  la  fourniture  en  général  qu'auroient  faicte  les  entrepreneurs  de  l'es- 
tablissement  de  l'art  à  soye  en  quatre  généralités  de  Paris,  Orléans, 
Tours  et  Lyon,  suivant  le  contract,  lecture  faicte  d'iceluy  par  M.  Du 
Lys,  par  l'absence  d'une  partie  de  messieurs  les  Commissaires  a  esté 
remis  à  une  autre  fois. 

Nouveaux  membres.  Ledit  controlleur  a  aussi  représenté  une  lettre  de 
cachet  de  la  part  de  Sa  Majesté,  adresst'e  à  messieurs  les  Commissaires, 
pour  recevoir  MM.  l'archevesque  d'Aix,  et  de  la  Force,  capitaine  des 
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gardes  de  Sadite  Majesté,  dont  lecture  à  esté  faicte.   Sur  quoy  a  esté 
ordonné  qu'elle  seroit  enregistrée  comme  s'ensuit  : 

«  A  Messieurs  les  Commissaires  depputez  pour  le  restablissement 
du  commerce.  —  Messieurs,  d'aultant  que  je  désire  que  les  sieurs 
Ârchevesque  d'Aix  ,  et  de  la  Force,  cappitaine  de  mes  gardes,  ayant 
l'intelligence  de  mes  propositions  qui  se  traitent  en  vostre  compagnie 
pour  le  bien  et  facilité  du  commerce,  je  leur  ay  ordonné  de,  se  re- 
trouver avec  vous  lorsque  lesdites  affaires  se  traiteront,  où  vous  les 
admettrez  et  leur  donnerez  de  ce  faict  le  plus  de  lumière  qu'il  sera 
possible,  tant  pour  me  le  rapporter  que  s'en  pouvoir  eux-mesmes  ins- 
truire, affin  de  servir  de  leur  part  autant  qu'ilz  le  pourront;  et  n'estant 
la  présente  à  aultre  effect,  je  ne  vous  la  feray  plus  longue.  » 

a  Escript  à  Paris,  le  viii  jour  de  janvier  1604.  » 

Signé:  Henry.         Et  plus  bas:  Fokgkt. 

Denrées.  M.  Du  Lys,  ayant  représenté  les  abus  et  malversations  qui 
se  commettent  partout  le  royaume  sur  le  faict  de  la  police  générale 
des  denrées  et  vivres  qui  se  vendent  et  débitent,  notamment  es  hos- 
telleries  et  cabaretz,  et  ayant  faict  lecture  d'un  mémoire  concernant  le 
reigiement  qu'on  y  pourroit  apporter,  icelluy  examiné  et  concerté,  a 
esté  advisé  rju'il  cstoit  grandement  nécessaire  de  remédier  à  un  tel 
mal,  et  que  pour  cest  effect  un  cbascun  de  la  compagnie  s'instruiroit 
et  pré[)areroit,  pour  apporter  au  [)remier  jour  ce  qu'il  pourroit  pour 
faire  réussir  tel  desseing;  pour  fpioy  faciliter,  seroit  faict  lecture  de 
l'ordonnance  de  feu  M.  le  cliancclier  de  rilospilal. 


103.  Du  vcndrrdy  i6  janvier  i6o/|,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  IMM.  De  Rain- 
boullici,  Rehour»,  Chevalier,  BragV-loiinc,  De  Griru  ,  De  Pince,  l'olicr,  Du  Lys, 
Pousscmothe,  Desprcz. 

Haras.  .M.  le  président  Clicïvalicr  a  f.iicl  lecture  de  la  coppie  des 
lettres  fju'escripl  Sa  Majesté  aux  baillifz  et  sénescliaulx  des  provinces 
de  ce  royaume,  sui\anl  r.idvis  (ju'elU;  «n  a  receu  de  la  compagnie, 
aus(|uelles  ils  ont  esté  d'adxis  d'adjousicr  (puhpies  mots  (jui  feroieni 
mention  d»  l.iditte  cornpagni*-  et  (omnie  telle  «titr ejjrisc  procétioil 
dfllc;  et  (jue  Icsdiles  ne  seroicnl  envoyées,  pour  le  pieseni,  (pi'ès  pro- 
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vinces  de  Brie,  Champagne,  Retelois,  ITsle  de  France,  Berry  et  Bou- 
lonnois,  affin  de  commencer  en  icelles  les  baralz,  et  que  pour  faciliter 
l'entreprise,  que  Messieurs  se  départiroient  les  premiers  pour  soliciter 
et  recommander  l'affaire  à  ceulx  qui  y  seront  commis  et  dont  ils  peu- 
vent avoir  congnoissance,  à  ce  que  le  tout  réussice  au  contentement 
du  public. 

Cuir  doré.  L'ouvrier  en  cuir  doré  ayant  esté  derechef  mandé  et  in- 
terrogé de  ce  qu'il  requéroit  de  la  compagnie,  comme  aussi  de  ce  qu'il 
pouvoit  apporter  de  nouveau  et  utile  au  public,  a  remonstré  qu'on 
l'auroit  tiré  de  la  ville  de  Lyon,  où  il  estoit  eslabli,  sur  les  promesses 
qu'on  luy  a  faictes  de  luy  donner  argent  et  privilèges,  dont  il  luy  auroit 
convenu  faire  de  grands  frais  et  dépenses  sans  en  avoir  eu  aucune 
récompense;  qu'à  ceste  occasion  il  supplioit  Messieurs  de  lui  faire  avoir 
privilège  de  travailler  seul  en  la  ville  de  Paris,  dix  ans  durant,  avec 
lettres  de  naturalité.  La  proposition  mise  en  délibération,  il  a  esté 
advisé  de  luy  accorder  cinq  ans  de  privilèges  dans  la  ville  de  Paris, 
prévosté  et  vicomte,  sans  toutesfois  qu'il  peust  empescher  tous  autres 
ouvriers  et  marchands  d'ailleurs  d'apporter  et  vendre  leurs  ouvrages 
et  marchandises  de  telle  estoffe,  et  à  la  charge  que  promptement  il 
lèvera  boutique  et  prendra  apprenliz  françois  pour  leur  monstrer  son- 
dit  art.  Ce  qui  à  l'instant  luy  a  esté  déclaré,  et  n'a  voulu  accepter;  par- 
lant, délay  luy  a  esté  donné  pour  en  délibérer  plus  amplement. 

Soie.  Ayant  esté  faict  lecture  du  controlle  et  certificat  présenté  de- 
rechef par  le  controlleur  général ,  il  a  esté  ordonné  que  les  mar- 
chands entrepreneurs  de  l'establissement  de  l'art  à  soye  mettront  es 
mains  dudit  controlleur  la  somme  qui  luy  a  esté  cy-devant  ordonnée 
pour  les  trois  principaux  quartiers  de  l'année  i6o3,  et  que  le  qua- 
triesme,  octobre,  restant  ne  luy  sera  payé  qu'il  n'aye  apporté  les  par- 
ticuliers certificats  et  procès-verbaux  de  tous  ses  commis  comme  lesdits 
entrepreneurs  auroient  entièrement  satisfaict  ou  mancqué  à  l'exécu- 
tion de  leur  contract ,  et  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par 
lesdits  sieurs  commissaires. 

Greffiers.  M.  Du  Lys  ayant  derechef  proposé  l'advis  et  règlement 
pour  les  greffiers  des  toilles,  à  ce  qu'ilz  soient  tenuz  et  obligés  dores- 
navant  de  mettre  et  retenir  au  greffe  les  procès -verbaux  de  chevau- 
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chées  qui  se  font  par  les  esleuz,  afin  d'y  avoir  recours  en  temps  et 
lieu  ,  comme  aussi  les  adjudications  des  fermes  qui  se  donnent  tous  les 
ans,  les  rolles  des  tailles,  et  de  mettre  aux  départemens  qu'ilz  font  et 
envoyent  es  paroisses,  ce  qu'un  chascun  des  habitans  desdites  paroisses 
pourra  debvoir  pour  les  criées  au  pied  de  la  grande  taille  et  au  sol 
pour  livre,  afin  d'aider  et  secourir  lesdits  habitans;  le  tout  meure- 
ment  délibéré,  et  l'adjudication  qu'on  proposoit  de  quinze  solz  d'attri- 
butions et  augmentation  auxdils  greffiers  ayant  esté  résolu  n'estre 
point  levée,  ledit  advis  a  esté  trouvé  nécessaire  et  utile  au  public  et 
qu'il  seroit  proposé  à  M.  de  Rosny. 


104.  Du  mardy  20  janvier  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Raniboulliet  , 
Rebours,  Prévost  des  marchands.  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieu  ,  De  Pincé, 
Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez,  Saintot. 

Bas  de  soie.  M.  Du  Lys  ayant  aussi  proposé  que,  sur  l'advis  (jue 
donnoit  la  compagnie  à  Sa  Majesté  pour  réformer  les  abuz  et  mal- 
versations qui  se  commettent  es  bas  de  soye  et  estâmes,  il  restoit  de 
résoudre  comment  et  par  qui  la  Visitation  se  feroit  et  la  marque 
seroit  apposée:  le  tout  mis  en  délibération  et  l'advis  d'un  chascun  pris 
en  particulier,  a  esté  trouvé  bon  que  les  bas  de  soye  seroient  visi- 
tez par  un  du  corps  des  mestiers,  assisté  d'un  des  bonnetiers,  qui  se- 
roient toujours  les  anciens  esleus  par  lesdits  corps  des  deux  mestiers, 
et  que  pour  leur  peine  et  vaccation,  tant  de  ladicte  visite  que  de  la 
marque,  il  leur  seroit  attribué  un  sol  sur  chascun  bas  de  soye,  à  la 
charge  de  respondre  en  leur  propre  et  pri\é  ixjm  des  défaultz  qui  se 
trouveront  esdits  bas  de  soye  f|ui  auront  esté  vendus  sans  eslre  bicji 
marrjue/  et  \isitcz;  et  que  pour  les  bas  d'estames  seroient  desnomniez 
deux  du  corps  des  bonnetieis  pour  les  niar(|ues  et  pour  les  visites,  (|ui 
auroient  aussy  pour  leur  salaire  un  sol  de  chascune  douzaine  de  bas 
d'estames,  et  seront  pareillement  responsables  de  tout  ce  cpii  se  ven- 
droit  rjui  ne  seroit  bon,  loyal  et  bien  rnaKjué.  Et  (jue  la  tache  de  la 
confiscation  de  ce  qui  se  Irotiveioit  défectueux ,  avec  amande,  appar- 
tiendroii  au  conliôleurgénéial  «lu  commerce,  qui  pourroil  pareillement 
visiter  es  boulirpies  fies  marchands  s'ilb  auroient  point  de  ladite  mar- 
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chandise  qui  ne  seroit  marquée  et  visitée,  afin  que  le  public  ne  fust 
frustré  ni  trompé. 

Futailles.  L'entrepreneur  des  futaines  façon  d'Angleterre  s'eslant  de- 
rechef présenté,  a  esté  ouy  sur  ses  propositions,  pour  ausquelles  par- 
venir lui  a  esté  enjoinct  d'aller  demain  prendre  M.  Saintot  pour  aller 
ensemble  trouver  M.  de  Pagnères  ou  M.  Nourri,  afin  de  mettre  par  es- 
cript  ce  qu'il  prétend  de  faire  pour  le  bien  et  soulagement  du  public; 
comme  aussi  ce  qu'il  désire  et  demande,  pour,  après  le  rapport  à  la 
compagnie,  afin  d'y  adviser. 

Bois  et  charbons.  M.  le  Prévost  des  marchans  est  comparu  suivant 
ce  qu'il  avoit  ci-devant  promis,  et  n'ayant  touteffois  amené  avec  luy 
M.  le  Procureur  du  Roy  de  l'hostel  de  ville,  ains  seulement  représenté 
à  la  compagnie  les  ordonnances  et  statuts  qu'ils  font  afficher  ordinai- 
rement es  lieux  et  port  oii  le  bois  et  charbon  se  vendent,  qui  ont  esté 
mises  es  mains  de  M.  Du  Lys  pour  les  conférer  avec  les  antiennes  or- 
donnances du  Roy  et  en  faire  son  rapport  au  premier  jour. 


105.  Du  vendredy  23  janvier  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Ram- 
boulliet,  l'Archevesque  d'Aix,  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieu,  Potier, 
De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Bois  et  charbon.  M.  Du  Lys  a  faict  rapport  qu'ayant  conféré  les 
susdites  ordonnances  de  la  ville  avec  les  anciennes  ordonnances 
du  Roy,  il  les  avoit  trouvées  contraires  et  excédantes  de  plus  de 
moitié  de  prix  ordonné  par  Sadite  Majesté.  Sur  ce  pris  l'avis  d'un 
chacun  en  particulier,  et  délibéré  si  l'on  érigeroit  nouveaux  offi- 
ciers pour  avoir  l'œil  et  tenir  la  main  à  ce  que  le  reiglement  qu'on 
désire  apporter  à  tels  abuz  et  monopoles  se  puisse  exactement  obser- 
ver, tout  d'une  voix  ont  jugé  qu'il  ne  seroit  nécessaire  de  créer  nou- 
veaux officiers,  ains  seulement  qu'il  convenoit  eslire  et  choisir  trois 
ou  quatre  honnestes  bourgeois  ou  marchans  en  chascun  quartier,  tous 
les  trois  mois,  qui  assisteroient  l'un  des  eschevins  et  huissiers  de  la 
ville,  se  transporteroient  es  lieux  et  ports  où  le  bois  et  charbon  se 
vendent,  pour  faire  observer  le  susdit  règlement  de  point  en  point, 
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comme  conforme  aux  susdites  ordonnances,  réservé  quelques  droits 
augmentez,  à  cause  de  la  cherté  des  vivres,  à  ceux  qui  cbargeroient 
le  bois  et  deschargeroient ,  comme  d'un  sol  au  lieu  de  six  deniers,  et 
six  deniers  au  lieu  de  trois,  et  que  les  débardeurs  et  gagnes-deniers, 
qui  auroient  esté  cy-devant  tolérez,  seroient  cassez  comme  n'estant 
officiers  ny  du  Roy  ni  de  la  ville,  ains  seulement  commissionnaires; 
et  par  ce  moyen  seroit  permis  au  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  de 
faire  charger  et  descharger  par  le  premier  des  crocheteurs  et  aides  qu'il 
vouldra  emplover,  mesmes  ses  propres  serviteurs  et  domestiques,  si 
bon  luy  semble,  le  bois  qu'il  achètera. 


106.  Du   iiiardy  27  janvier  1604,  en  ladite  salle.  —  assistons:  3IM.  Chevalier,  De 
Grieii,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

/Juras.  M.  Chevalier  a  faict  rapport  qu'il  avoit  mis  les  lettres  de  ca- 
chet concernantes  l'establissemcnt  des  haralz  entre  les  mains  de  M.  de 
Gesvres  pour  les  faire  expédier,  et  que  ledit  sieur  trouvoit  quelque  dif- 
ficulté sur  l'addressed'icelle,  jugeant  qu'il  seroit  expédient  d'en  faire  la- 
dite addresse  aux  thrésoriers  généraulx  de  France,  afin  d'éviter  les  frais 
qu'il  conviendroit  faire  pour  assembler  les  gentilshoraes  des  baillages 
et  séneschaussées ,  et  qu'il  en  communiqueroit  avec  M.  le  Chancelier; 
ce  que  la  compagnie  a  trouvé  fort  bon,  et  prié  ledit  sieur  Chevalier 
d'en  hasler  les  expéditions. 


107.  Du  3o  janvier  i6o', ,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Rainboulliet,  Re- 
bours, Chevalier,  Bra^^clonnc ,  De  Grieii  ,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Des- 
prez. 

Pn'r()<^(tti\<i.s  lit-  lu  ronnnis.su)!! .  Sur  la  Iclticdr  c;K'hel  présentée  à  la 
compagnie  de  la  j)art  de  .Sa  .Majesté  par  le  controlleur  général,  à  ce 
qu'elle  eusl  à  recevoir  messieurs  rArclicvê(jue  d'Aix,  et  de  la  Force, 
cappitaine  des  gardes,  sur  lesquelles  ayant  délibéré,  a  esté  advisé  que 
M.  de  Kamboullict  luy  feroit  entendre  que  nul  de  ladite  -compagnie 
n'avfjjt  fsté  rem  en  irrlle  qu'avec  patentes  de  S.  M.,  et  que  désirant 
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apporter  l'affection  au  public  qu'il  a  eue  cy-devant,  il  luy  convenoit 
obtenir  une  commission  particulière  et  expresse  à  l'exemple  de  MM.  le 
président  Janin,  et  Potier,  conseiller  de  la  cour  de  parlement,  afin  que 
le  tout  soit  faict  selon  la  forme  ordinaire. 

Haras.  M.  le  président  Chevalier  a  rapporté  les  lettres  de  cachet  dont 
il  avoit  esté  prié  de  faire  expédier  pour  l'establissement  des  haratz, 
pour  les  envoyer  es  baillages  et  séneschaussées  cy-devant  desnora- 
mées. 

Futaines.  M.  Saintot  ayant  esté  chargé  de  conférer  avec  M.  Picgnère 
et  M.  Paul  Pinçon  sur  l'entreprise  qu'il  désire  faire  des  futaines  à  la 
façon  d'Angleterre,  a  rapporté  un  mémoire  et  articles  des  demandes 
qu'il  requiert  pour  son  establissement,  et  de  ce  qu'il  veult  entreprendre. 
Duquel  ayant  esté  faict  lecture  et  sur  ce  délibéré,  M.  Desprez  a  esté 
prié  de  dresser  l'advis  de  la  compagnie,  qu'elle  désire  donneras.  M. 
pour  l'exécution  de  ladite  entreprise. 


108.  Dh  mardy  3  febvrier  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rebours,  Che- 
valier, Bragelonne,  De  Grieu,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Futaine.  M.  Desprez  a  faict  rapport  de  l'advis  de  la  compagnie  pour 
les  privilèges  que  demande  Paul  Pinçon.  Lecture  a  esté  faicte  et  iceluy 
arresté  pour  estre  expédié  par  moy  greffier. 

Rivière  d'Oise.  M.  de  Bragelonne  a  esté  prié  de  voir  M.  de  Commar- 
thin  pour  lui  présenter  l'advis  de  la  compagnie  sur  le  restablissement 
de  la  rivière  d'Oise  de  Chauni  jusques  à  La  Fère,  pour  le  supplier  de 
faire  rapport  au  conseil  de  S.  M.  et  d'en  faire  faire  expédition. 

Draperie.  Le  controlleur  général  a  présenté  un  mémoire  des  mes- 
tiers  qui  dépendent  de  la  drapperie,  afin  d'ordonner  que  les  gardes  et 
jurés  ayent  à  apporter  à  la  compagnie  leurs  statuts  et  ordonnances, 
pour  les  régler  et  establir  en  leurs  mestiers  et  manufactures  selon  les 
anciennes  ordonnances.  Sur  quoy  ont  esté  dénommez  ceux  qui  pre- 
mièrement seront  appelez  au  premier  jour. 
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109.  Du  mardy  lo  febvrier  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Rambouillet, 
Chevalier,  Bragelonne,  Du  Lis,  Poussemothe,  Desprea,  Targier. 

Foulons.  Sur  l'ordonnance  faicte  d'appeller  les  gardes  et  jurez  des 
mestiers,  sont  comparus  les  foulons,  qui  sont  aussi  applaneurs,  lesquels 
ont  recogneu  que  ordinairement  la  laine  n'est  naturelle,  se  rétressissant 
lorsqu'elle  est  foulée,  et  que  ce  défault  ne  se  peut  cognoistre  que  lors- 
que les  draps  sont  foulés,  si  ce  n'estoit  au  choix  qu'on  faict  de  la 
laine  ;  mais  que  le  plus  grand  défault  provient  par  la  négligence  ou 
malice  des  cardeurs,  qui  meslent  les  laines  bonnes  et  mauvaises;  ont 
aussy  recogneu  qu'ils  ne  vont  en  visilation  que  lorsqu'ils  sont  appeliez 
par  les  grands  gardes,  et  se  pleignent  que  les  tondeurs  entreprennent 
sur  leur  mestier,  dont  ils  sont  en  litige  et  débat.  Et  leur  ayant  esté 
enjoinct  d'apporter  leurs  statuts  et  ordonnances  avec  coppie  des  sen- 
tences qu'ils  ont  obtenues,  et  d'aller  trouver  le  controUeur  général  pour 
dresser  avec  luy  mémoire  de  ce  qu'il  fault  observer  en  leur  mestier, 
ont  promis  de  s'en  acquicter  au  premier  jour. 


110.  Du  vendredy   i3  febvrier  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons:   MM.  De  Ram- 
boulliet,  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  Poussemothe,  Desprez. 

Draperie.  M.  Desprez  a  esté  prié  de  tirer  un  extrait  des  anciennes 
ordonnances  sur  le  faicl  de  la  police  des  draps,  nommément  des  ar- 
ticles qu'il  jugera  nécessaire  d'observer  pour  le  présent,  afin  d'en  faire 
rapport  au  premiei-  jotir  où  11  se  pourra  trouvci  plus  giande  conq);i- 
gnie. 

Police.  Aussi  est  advisé  que  M.  Du  IJs  seroil  jnié  de  rapporter 
l'extiait  par  luy  faict  des  ordoniiaiici;  et  rcglemens  de  la  cour  de  Parle- 
ment sur  la  police  générale  du  royaume. 

liloncde  plornh.  Sin-  la  requeste  ra|)|M)rlé-ï' par  M.  Dtsprez,  présentée 
par  M.M.  Nicolas  <l  Diiliamel,  à  ce  (ju'il  plaise  auxdits  sieurs  commis- 
saires luy  baill(;r  acte  de  ce  que,  pour  satisfaire  à  la  clause  poitée  lant 
par  ses  lettres  de  privilège  et  par  advis  dcsdils  sieurs  commi.ssaires,  il 
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estoit  prest  de  se  charger  du  nombre  des  apprentiz  françois  porté 
par  lesdites  clause  et  advis,  pour  fournir  aux  marchans  espiciers  la 
quantité  de  blanc  de  plomb  portée  par  icelles  et  par  lesdits  advis  :  Sur 
quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  ordonné  que  ledit  Duha- 
mel auroit  acte  desadite  déclaration  et  submission  par  luy  faictes,  pour 
luy  servir  à  tel  fin  que  de  raison,  laquelle  il  sera  tenu  de  signer  au 
présent  registre. 


111.  Du  mardy  17  febvrier  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Ramboulliet, 
Rebours,  De  Grieu,  De  Pincé,  Du  Lis,  Poussemothe,  Desprez. 

Futaines.  Sur  ce  qui  a  esté  proposé  par  M.  Desprez  que  Pinçon  ,  sur 
la  proposition  duquel,  pour  l'establissement  de  l'aprest  des  futaines  en 
ce  royaume  à  la  façon  d'Angleterre,  avoit  esté  dressé  l'advis  de  la  com- 
pagnie pour  présenter  à  messieurs  du  conseil,  requéroit  estre  adjousté 
audit  advis  que  défenses  fussent  faictes  à  toutes  personnes  de  faire 
entrer  en  France  aucunes  futaines  teintes  ou  aprestées  en  la  façon  d'An- 
gleterre ou  autrement,  la  compagnie,  auparavant  que  prendre  réso- 
lution sur  ce  faict,  a  advisé  d'en  communiquer  avec  les  marchands 
traficans  desdites  marchandises,  qui  à  ceste  fin  seront  mandés  et  assi- 
gnés par  devant  MM.  Du  Lis  et  Desprez,  pour,  sur  leur  rapport,  en 
estie  par  après  plus  amplement  délibéré. 


112.  Du  vendredy  20  febvrier  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Ram- 
boulliet, Rebours,  Chevalier,  De  Pincé,  Du  Lis,  Poussemothe,  Desprez,  Saintot. 

Futaines.  Sur  la  proposition  faicte  de  limiter  et  circonscrire  à  Jean 
Pinçon  les  lieux  et  endroitz  pour  le  regard  desquels  auroit  lieu  la  def- 
fense  de  vendre  et  débiter  futaines  aprestéez  et  teintes  à  la  façon  d'An- 
gleterre, autres  que  celles  qui  auront  esté  apportées  et  teintes  par  ledit 
Pinçon,  la  compagnie  a  advisé  que  pour  le  présent  lesdits  défenses 
et  privilèges  auroient  lieu  dans  le  destroict  des  généralités  de  Paris  et 
d'Orléans;  et  au  cas  qu'il  establisse  ladite  manufacture  cy-après  en  au- 
tres villes  du  royaume,  luy  sera  donné  le  mesme  privilège  et  défense 
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poui-  les  généralités  esquelles  icelles  villes  seront  situées   et  assises, 
trois  mois  après  que  l'establissement  sera  deuement  certifié. 


1 13.  Du  mardy  24  febvrier  1604,  en  ladite  salle.  —  Asùstans  :  MM.  De  Rebours,  Che- 
valier, Du  Lis ,  Desprez. 

Futaines.  Sur  ce   qui   avoit  esté  résolu  d'appeller  des  marchands, 
tant  de  cesle  ville  de  Paris  que  de  dehors,  qui  vendent  et  traliquent  de 
fulaines  façon  d'Angleterre,  sont  comparuz  Charles  Cornuas,  marchand 
de  la  ville  de  Troyes,  François  Bourgeois,  maistre  pourpointier  à  Paris, 
et  André  Malpart,   aussi   marchand,  demeurant  audit  Paris,  lesquels 
interrogés  s'ils  autoient  bonne  congnoissance  d'un  nommé   Paul  Pin- 
çon, ouvrier  en  fu laine  façon  d'Angleterre,  et  de  sa  suffisance  et  ex- 
périence, ont  tous  d  une  voix  asseuré  et  certifié  qu'ils  le  cognoissent 
pour  eslre  très  experts  audit  art  de  fulaine  apprestée  à  la  façon  d'An- 
gleterre,  et  ce  pour  luy  en  avoir  donné  plusieurs  fois  à  accoustrer, 
lesquelzils  luy  avoient  veu  teindre  et  façonner,  et  qu'ils  croyent  n'estre 
en  France  un  seul  autre  qui  le  secondast  ou  esgallast,  mais  qu'ils  ne 
pensoien t  pas  que  luy  seul  feust  suffisant  pour  appiesler  et  teindre  toutes 
les  fulaines  qui  s'employent  en  ce  royaume,  accommodez  comme  dit 
est,  d'aullaiit  que  le  nombre  en  est  grand  encores,  (|u'il  s'y  employé 
beaucoup  d'autres  commune  et  plus  petite.   Ont  aussi  remonsiré  que 
combien  que  la  façon  et  teinture  dudit  Pinçon  leur  coûtasl  trois  fois 
autant  fjue  la  façon  et  teinture  commune,  (pi'ilz  vendroient  néant  inoing 
beaucoup  mieulx  celles  qui  estoient  apprestées  de  sa  main  et  à  sa  laçon 
que  les  autres  |)etites  et  communes,  bien  (pi'elles  l'eussent  de  plus  vil 
pi  ix.  Et  pour  j)lus  arrjple  confirmation  de  leur  dire  ont  recpiis  Messieurs 
de  faire  appeler  ledit  Pinçon,  aur|U(-l  ils  donneroieni  en  leur  présence 
deux  pièces  de  fulaine  escrues  façon  de  Troyes,  «pii  seroient  maKpiées, 
|>our  eslre  par  \\\\   teintes  et  préparées  à  la  façon  d'Angletein;;  lequel 
mandé  a  promis  de  les  rendre  faictes  cl  pailait(.s  dans  trois  semaines 
au  plus  lard;  ayant  aussi  remonsiré  (pie  les  futaines  (pii  seroient  par 
luy  ap[»ieslées  se  Iroiiveroienl   beaucoup  meilleures  que  celles  (pi'on 
faisoit  \eiiir  d'Aiighteire,  attemlu  (jue  ceulx  du  pais  ne  permellenl  de 

au. 
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transporter  les  meilleures  ains  les  plus  petites,  se  les  réservant  pour 
eulx-mesmes.  Ledit  Cornuas  ayant  aussi  esté  interrogé  si,  au  cas  que  l'es- 
lablissement  desdites  futaines  feust  en  la  ville  de  Paris,  il  leur  seroit 
pas  commode  et  facile  d'envoyer  leurs  futaines  apprester  audit  Pinçon 
qui  se  fabriquent  en  la  ville  de  Troyes,  a  respondu  que  cela  seroit  fa- 
cile et  commode,  moyennant  qu'ils  ne  payassent  aucune  imposition 
pour  l'entrée  ni  issue,  qui  autrement  les  contreindroit  de  faire  teindre  et 
préparer  leurs  dites  futaines  à  la  façon  commune,  pour  éviter  telles  im- 
positions et  subsides. 

Hem,  ont  lesdicts  marchands  remonstré  qu'il  seroit  nécessaire  de  faire 
un  reiglement  qui  seroit  général  pour  toute  la  France,  à  ce  que  les 
futaines  ayent  à  se  fabriquer  d'une  mesme  largeur,  sçavoir  est  d'une 
demye-aulne  escrue,  et  pour  la  longueur  des  pièces,  de  douze  aulnes 
escrues. 


114.  Du  vendredy  27  febvrier  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rain- 
bouUiet ,  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Pincé,  Du  Lis,  Poussemothe,  Des- 
prez,  Sain  tôt. 

Futaines.  M.  Du  Lis  ayant  rapporté  comme  il  avoit  esté  faict  dilli- 
gente  injonction  des  marchands,  tant  de  la  ville  de  Paris  que  d'ailleurs, 
sur  l'expérience  qu'ils  pouvoient  avoir  de  la  suffisance  de  Paul  Pinçon, 
ouvrier  des  futaines  façon  d'Angleterre,  et  de  ce  qu'ils  en  avoient 
tesmoigné  et  asseuré,  comme  il  estoit  contenu  cy-dessus,  l'advis  de  la 
compagnie  derechef  mis  en  délibération  sur  les  privilèges  demandez 
par  ledit  Pinçon,  a  esté  airesté  qu'il  luy  seroit  octroyé  ce  qu'il  deman- 
doit  pour  les  généralitez  de  Paris,  Orléans  et  Rouen,  et  que  S.  M.  seroit 
suppliée  de  lever  tous  impostz  sur  les  futaines  escrues  qui  se  fabriquent 
en  ce  royaume,  qui  seroient  envoyés  pour  estre  teintes  et  façonnées 
par  ledit  Pinçon  en  lieux  où  ses  hasteliers  seroient  dressés,  attendu 
que  telle  marchandise  est  de  renvoy. 

Bas  de  soie.  Le  greffier  ayant  faict  lecture  de  l'advis  de  la  compa- 
gnie qu'il  avoit  esté  chargé  de  dresser  sur  le  fait  des  bas  d'estames  et 
de  soyes,  à  ce  que  doresnavant  ils  soyent  fabriqués  et  façonnés  bien  et 
duement  selon  les  anciens  statuz  et  ordonnances  :  duquel  ayant  faict 
lecture,  examiné  et  approuvé,  a  esté  ordonné  qu'il  seroit  délivré  aux 
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maistres  et  gardes  des  bonnetiers  et  jurez  merciers  pour  le  présenter  à 
S.  M.  ou  à  Messieurs  de  son  conseil. 

Draperie.  Il  a  esté  derechef  ordonné  que  l'huissier  appelleroit  les 
maistres  et  gaides  et  jurez  des  arts  et  mestiers  dépendant  de  la  drap- 
perie,  pour  estre  oys  sur  le  règlement  qu'on  désire  apporter  en  leurs 
arts  et  mestiers,  et  que  commandement  leur  seroit  faict  d'apporter 
leur  anciens  statuts  et  ordonnances  au  premier  jour,  pour  y  faire  droit 
ainsi  que  de  raison. 

Sommation  dernière  faite  par  les  entrepreneurs  à  MM.  les 

Commissaires. 

Mixriers.  Aujourd'hui,  en  la  présence  des  notaires  du  Roi  noslre 
sire  en  son  Chastelet  de  Paris  soubznommés,  Jehan  Le  Tellier,  mar- 
chand de  soye  à  Paris,  y  demeurant  rue  et  paroisse  St.-Jacques  de  la 
Boucherie,  tant  pour  luy  que  pour  Nicolas  Chevalier,  son  associé, 
s'est  adressé  pardevers  messieurs  les  Commissaires  depputez  par  le 
Roy  pour  le  restablissement  du  commerce  en  ce  royaume,  en  parlant 
à  maistre  Guillaume  Rebours,  conseiller  du  Roy  en  son  conseil  d'es- 
tat  et  privé,  et  président  en  la  court  des  aides  à  Paris,  maistre  Nicolas 
Chevalier,  conseiller  du  Roy  en  la  court  de  parlement  à  Paris  et  pré- 
sident es  enquestes  d'icelle,  maistre  Gaston  de  Grieu,  conseiller  du  Roy 
en  ladite  cour  de  parlement  à  Paris,  maistre  Bernard  Potier,  aussy  con- 
seiller du  Roy  en  ladite  cour  de  parlement,  Pierre  de  Pincé,  conseiller 
du  Roy  et  maistre  des  comptes,  Charles  Du  Lis,  conseiller  du  Roy 
et  advocal  général  en  la  court  des  aides,  Charles  Ponssemothe,  con- 
seiller, notaire  et  secrétaire  du  Roy,  maison  et  couronne  de  Fiance, 
Robert  Desprez,  advocal  en  la  court  de  parlement,  et  Pierre  Saintot, 
marchant  et  l>ourgeoisde  Paris,  faisant  partit;  desdits  sieurs  Conmiis- 
»airc8  trouvez  en  la  salK;  de  la  chancellerie  du  i'alais  à  Paris,  où  ils 
ont  de  cousIuriK;  culx  assembler  pour  les  affaires  dudit  commerce;  aus- 
f|uelz  ledit  Le  Tellier,  esdils  noms,  en  continuant  les  actes  cy-devant  à 
eulx  faictz  le  xxix''  aousl  et  x*  octobre  dernier  passé,  a  déclaré  {ju'à 
luy,  esdits  noms,  est  ini|)ossibl<:  d'entretenir  le  conlract  ci -devant 
faict  avec  lesdits  sieurs  Commissaires  pour  les  années  suivantes  pour 
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l'establissement  du  plan  des  meuriers  et  art  de  faire  la  soye  en  France, 
d'aultanl  que  messieurs  du  conseil  privé  du  Roy,  auxquels  lesdits 
sieurs  Commissaires  depputez  ont  renvoyez  lesdils  Le  Tellier  et  Che- 
valier, pour  déclarer  quelles  généralitez  l'on  debvoit  fournir  l'année 
prochaine,  n'ont  fait  aucunne  responce  ni  déclaration  pour  la  conti- 
nuation dudit  contract,  ayant  iceulx  sieurs  Commissaires  depputez  par 
les  actes  susdalez  faict  responce  qu'ilz  en  advertiroient  le  Roy  nostre 
sire  et  nos  seigneurs  de  sondit  conseil,  et  qu'ilz  tiendroient  la  main  en 
ce  qui  dépendroit  d'eulx  pour  l'entreténement  dudit  contract  :  à  ceste 
cause,  ledit  Le  Tellier,  esdils  noms,  a  requis  de  supplier  lesdits  sieurs 
Commissaires  de  luy  dire  et  déclarer  quelles  généralités  il  doibt  fournir 
l'année  prochaine  pour  la  continuation  dudit  contract,  ne  pouvant  par 
luy,  esdits  noms,  faire  les  fournitures  nécessaires,  s'il  n'y  est  prompte- 
ment  pourveu,  joinct  que  iceluy  Le  Tellier,  esdits  noms,  a  faict  plu- 
sieurs marchés  avec  plusieurs  personnes  pour  ladite  fourniture,  et  que 
n'estant  résoulz  de  la  continuation  ou  discontinuation  dudit  contract, 
il  succomberoit  en  grands  dommages  et  intérestz,  déclarant,  à  faulte  de 
luy  déclarer  lesdites  généralités  et  de  ne  continuer  ledict  contract, 
qu'il  entend  demeurer  dès  à  présent,  esdits  noms,  deschargé  de  la  con- 
tinuation d'iceluy  contrat  et  de  se  pourvoir  pour  leurs  despends, 
dommages  et  intérest.  Sur  quoy  a  esté  respondu  par  lesdits  sieurs 
Commissaires,  qu'ayant  depputés  aucuns  d'entre  eulx  par  devers  Sa- 
dicte  Majesté  et  Messieurs  de  son  conseil,  auroient  rapporté  que  l'inten- 
tion de  Sadvcte  Majesté  seroit  que  l'establissement  dudict  plan  de  meu- 
riers et  dict  art  de  faire  la  soye  n'aura  lieu  pour  l'année  prochaine 
qu'en  la  généralité  de  Poitou  seulement,  aux  conditions  qui  seroient 
advisées  par  lesdits  sieurs  Commissaires,  selon  le  pouvoir  à  eulx  donnés, 
sans  s'arrester  audit  contract  cy-devant  passé  avec  lesdits  sieurs  entre- 
preneurs, queSadicte  Majesté  entend  demeurer  sans  effect  pour  l'adve- 
nir,  tant  pour  son  regard  que  pour  celuy  desdits  entrepreneurs;  dont 
et  desquelles  choses  susdites  ledict  Le  Tellier,  esdicts  noms,  a  requis 
et  demandé  acte  ausdicls  notaires  soubz-nommés,  à  luy  octroyé  pour  luy 
servir  et  valoir  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison.  Ce  fut  faict,  dict, 
déclaré,  requis  et  octroyé  en  ladite  chambre  de  la  chancelerie,  où  les- 
dits sieurs  Commissaires  sont  assemblés,  l'an  mil  six  cent  trois,  le  ven- 
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dredyvingt-liuitiesmejour  de  novembre  après  midy.Lesdits  sieurs  Com- 
missaires n'ont  voulu  signer  la  minutte  des  présentes,  de  ce  faire  re- 
quis, ains  commandé  et  enjoint  à  messieurs  Isaac  Poupart,  greffier 
pour  ledit  commerce  général  de  France,  de  la  signer  pour  eulx  :  ce 
qu'il  a  faict  avec  lesdits  Le  Tellier  et  lesdits  notaires,  cestuy,  présent 
ledit  Le  Tellier,  et  plus  bas  signé  Bourdereau  et  Du  Puys. 


115.  Du  vendredy  5  mars  1604,  en  ladite  salle.   —  assistons  :  MM.  De  Bragelonne, 
De  Grieu,  De  Pincé,  Du  Lis,  Poussemothe,  Desprez,  Saintot. 

Toruleurs  et  foulons .  Suivant  l'ordonnance  et  commandement  faict 
aux  tondeurs,  sont  comparuz  les  jurez  de  leur  mestier,  lesquelz  ont 
remonstré  qu'ilz  n'avoient  peu  apporter  leurs  statutz  et  ordonnance, 
d'aultant  cju'ayant  procès  contre  ceulx  de  St.-Marceau,  ilz  les  auroient 
produiclz,  ne  les  pouvant  retirer,  qui  estoit  l'occasion  qu'ilz  supplioient 
messieurs  les  Commissaires  de  leur  donner  délay  de  trois  mois,  et  (jue 
cependant  ilz  conféreroienl  de  l'intention  et  volonté  de  la  compagnie 
avec  leurs  compagnons,  pour  y  satisfaire.  Sur  quoy  a  esté  octroyé  quin- 
zaine, dont  il  leur  seroit  donné  acte,  et  leur  a  esté  enjoinct  de  dresser 
mémoire  et  articles  de  ce  qui  est  nécessaire  d'eslre  observé  en  leur 
mestier,  afin  d'y  apporter  un  bon  reiglement. 

Sont  aussi  derechef  comparus  les  foulons,  lesquelz  ont  dict  avoir 
baillé  coppie  de  leurs  statutz  au  controlleur,  ainsi  que  leur  avoit  esté 
enjoinct,  remonslrant  qu'il  seroit  nécessaire  de  restablir  en  la  ville  de 
Paris  les  moulins  à  foulon  comme  ils  esloicnt  anciennement  en  la  rue 
de  la  Morlellerie,  pour  remettre  la  manufacture  de  draperie  en  ladite 
ville. 


lie.   iJij  vffidrcdy   y  mars  i^jo/|,  en  I.Klilr  salle.  —  AssisUuis  :  MM.  Ut    H.niiboiillu'l, 
I)f  R<|>oiir-v,  DoGrifii,  Potier,  Du  Lis,  Poiisseniollie ,  Despre/.. 

Mûriers.  M.  Du  Lis  a  faict  lecture  d'une  lettre  (ju'il  a  reccu  delà  part 
de  Batiste  Le  Tellier,  entrepieneur  de  rcsiablissemcnl  de  l'art  de  la  soye 
♦•I  [)lan  (le  meurier,  où  il  rcinl  raison  de  son  voyage  et  de  l'acliapl  rju'il 
a  faict  pour  la  fourniture  tant  desdits  meuriers,  graines  que  semence 
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de  vers  en  la  généralité  de  Poitou,  que  pour  le  supplément  qu'il  doiht 
faire  aux  quatre  généralités  de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon. 

Cuir  doré.  Ledict  sieur  a  aussi  faict  lecture  d'une  requeste  présentée 
par  Scipion  de  Rozan,  maistre  ouvrier  en  cuir  doré,  qu'il  auroit  pré- 
sentée à  Sa  Majesté  et  à  Messieurs  de  son  conseil,  pour  obtenir  les  pri- 
vilèges qu'il  auroit  cy-devant  demandez  à  la  compagnie,  sur  laquelle  il 
auroit  esté  renvoyé  pardevers  messieurs  les  Commissaires,  Sadicte 
Majesté  désirant  en  avoir  leur  advis;  et  iceluy  ouy  et  interrogé,  luy  a 
esté  remonstré  qu'il  luy  seroit  impossible  de  fournir  luy  seul  la  France 
de  son  ouvrage,  et  partant  qu'il  falloit  restreindre  son  privilège  à  la 
généralité  de  Paris  sans  défendre  celuy  des  estrangers,  et  qu'on  advi- 
seroit  cy-après  de  luy  octroyer  ce  qui  seroit  de  raison. 

Futaines.  Sont  derechef  comparuz  six  maistres  pourpointiers,  sça- 
voir  est  Nicolas  Mouton,  Pierre  Thieray,  P.  le  Roy,  Jehan  de  Malpart, 
Denis  Martin,  Chrétien  Castis,  tous  habitans  de  la  ville  de  Paris,  qui 
ont  rendu  lesmoignage  que  Paul  Pinçon,  maistre  ouvrier  de  futaines 
façon  d'Angleterre,  esloit  très  expert  audit  art  et  les  appiestoit  aussi 
bien  qu'en  Angleterre,  n'en  recongnoissans  un  seul  en  France  qui 
les  peust  si  bien  apprester  ni  façonner  que  luy,  et  que  néantmoing,  es- 
tant aussi  belles  et  bonnes  que  celles  d'Angleterre,  elle  ne  leur  cous- 
toit  pas  tant;  ont  aussi  remonstré  que  les  futaines  qui  se  faisoient  en 
ce  royaume  ne  sont  si  bien  faites,  ni  de  si  bon  fil,  et  qu'il  seroit  né- 
cessaire d'y  apporter  reiglement,  comme  aussi  pour  la  largeur,  qui  doibt 
estre  de  demie-aulne  escrue,  et  la  longueur  de  douze  aulnes  et  demye. 

Futaines.  Les  maire  et  quelques  eschevins  et  marchans  de  la  ville 
deTroyes  sont  comparus,  pour  représenter  à  la  compagnie  qu'en  ladite 
ville  il  se  faict  grande  quantité  de  belles  et  bonnes  futaines;  sur  quoy 
il  leur  a  esté  remonstré  qu'elles  n'estoient  de  la  bonté  et  qualité  re- 
quise comme  celles  qu'on  apportoit  des  pays  estrangers.  A  quoy  ilz  ont 
respondu  qu'il  seroit  facile  d'y  remédier,  attendu  qu'ilz  ne  manquoient 
d'estoffes,  comme  de  fil  et  colton  filé,  mesme  en  avoient  en  plus  grande 
abondance  que  ceulx  d'Alemagneet  d'Angleterre,  et  les  pouvoient  faire 
de  quatre  sortes  en  perfection,  et  en  telle  quantité  qu'ilz  en  fourniroient 
toutes  les  semaines  mil  pièces,  et  qu'en  leur  dite  ville  ils  auroient  plu- 
sieurs ruisseaux  fort  propres  pour  la  teinture,  mais  qu'ilz   n'avoient 
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point  d'ouvriers  qui  peust  façonner  et  apprester  lesdiles  futaines 
comme  Paul  Pinçon  ,  lequel  ilz  désireroient  avoir  pour  les  faire  ap- 
prester en  leur  ville;  que  pour  les  toilles,  ilz  en  faisoient  d'aussi  bonnes 
et  fines  que  celles  de  Cambray  et  d'Hollande,  mais  que  la  lisière  n'es- 
toit  si  polie,  mais  que  cela  ne  préjudicioit  aucunement.  L'un  desdils 
marchands  avant  aussi  proposé  qu'il  désiroit  faire  épreuve  de  faire  des 
satins  de  Burges,  laquelle  en  brief  il  apporleroit  à  messieurs'les  Com- 
ujissaires,  moyennant  qu'il  pleust  à  Sa  ^Majesté  luy  accorder  quelques 
privilèges  qu'il  proposeroit  à  la  compagnie:  sur  quoy  leur  a  esté  en- 
joinct  de  dresseï-  mémoire  et  articles  de  tout  ce  que  dessus,  puis  les 
apporter  et  mettre  es  mains  du  conlrolleur  afin  d'y  adviser  ainsi  que 
de  raison,  ce  qu'ilz  ont  promis  faire. 

Après  avoir  ouy  les  maires  et  escbevins  de  la  ville  de  Troyes,  Paul 
Pinçon  a  esté  mandé  pour  sçavoir  de  luy  s'il  désiroit  aller  en  ladite 
ville  de  Troyes  pour  appreslei-  et  façonner  les  futaines  qui  se  font  en 
grand  nombre;  mais  n'ayant  voulu  respondre  pertinement,  il  luy  a  esté 
enjoinct  d'y  penser  et  d'en  conférer  avec  messieurs  Du  Lys  et  Desprez. 

Pldii  <l('s  îtiûricrs  par  le  clcrgc'.  M.  Du  Lys,  ayant  repiésenté  que 
cy-devant  le  controlle  auroit  préseillé  requesle  à  INI.  le  cardinal  de 
Gondy,  àceque  messieurs  du  clergé  voulussent  faire  planter  des  meu- 
riers  blancs  en  toutes  les  abbayes  et  monastères,  à  l'exemple  des  quatre 
généralités,  (hupiel  il  auroit  eu  responce  fju'il  désiroit  conférer  de 
cesle  enirejjrise  avec  aucuns  de  messieurs  les  Comniissaiies  pour  en- 
tendre d'eux  plus  [)ar(iculièren>enl  les  moyens  (pi'il  y  faudroil  tenir  : 
sur  quoy  ayant  délibéré,  messieurs  le  président  Rebours,  Du  Lys 
et  Des[)rez  ont  esié  dcpputés  pour  luv  représenter  combien  tel  des- 
seing est  utile  et  profil.ible,  el  les  moyens  (ju'on  \    pourroit  tenir. 


117.  Ou  v<'n«Jrf(ly  la  mar*  i6o/|,  «n  ladite  salle.  —  Assistant  ■  MM.  D<'  Ramlxmliifl, 
Rchour*,  Bragelonne,  Potier,  De  Pinn-,  Du  Lys,  !*<iussrniotln',  Desprez,  vSaiiitol. 

Pl/in  (lis  mi'irirrs.  MNL  le  présidrfil  lîcbours,  Du  l.\s  et  Despicz 
ont  ra[)porié  (|ue  W.  le  cardiiiul  dr  (Joiidv  leur  a  lesmoignc'  jiNoir  pour 
agréable  leur  prf>jel  du  |)lan  des  meuriers  es  abbayes  el   monaslèrcs, 
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mais  qu'il  jugeoit  que  cela  se  debvoit  négocier  avec  les  volontaires  et 
non  point  par  contrainte,  et  qu'à  l'exemple  des  uns  et  des  autres  cela 
pourroit  prendre  cours,  et  que  pour  faciliter  l'affaire  il  seroit  besoing 
que  les  entrepreneurs  eussent  à  donner  des  mémoires  de  ce  qu'ils 
prétendent  fouinir,  ce  qui  a  esté  trouvé  bon  de  toute  la  compagnie. 

Cuir  doré.  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  des  demandes  et  préten- 
tions que  Rozain  ,  maislre  ouvrier  en  cuir  doré,  désire  obtenir  de 
S.  M.  pour  s'instaler  et  dresser  atteliers  de  son  ouvrage,  ayant  esté 
examinés  et  concertés,  M.  Du  Lys  a  esté  chargé  de  réduire  l'advis  par 
escript  que  la  compagnie  donnera  à  Sa  Majesté,  ce  qu'il  a  promis  faire. 

Futaines.  Ledit  sieur  Du  Lys  a  faict  rapport  que  luy  et  M.  Desprez 
avoient  faict  condescendre  Paul  Pinçon  à  dresser  quelques  atteliers  en 
la  ville  de  Troyes,  pour  apprester  et  façonner  les  futaines  qui  se  font 
en  ladite  ville,  à  la  façon  d'Angleterre,  ainsi  que  le  maire  et  eschevins 
avoient  requis. 


118.  Du  mardy  i6  mars  1604,  en  ladite  salle.  —  Assis-tans  :  MM.  De  Ramboullict, 
Rebours,  Bragelonne,  De  Pince,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Futailles.  Sur  la  requeste  présentée  par  le  controlleur  à  ce  qu'il 
pleust  à  messieurs  décerner  commission  à  Paul  Pinçon  pour  faire  as- 
sembler tous  les  maistres  ouvriers  de  futaines  de  la  ville  de  Rouen,  de 
la  qualité  et  bonté  requise  et  nécessaire  pour  estre  bien  et  duement 
faictes ,  il  a  esté  trouvé  bon  qu'il  en  obtiendroit  une  de  Sa  Majesté 
adressante  au  juge  du  lieu. 

Idem.  M.  Du  Lys  a  faict  rapport  qu'ayant  veu  M.  le  procureur  du 
Roy  du  Cliastelet  pour  luy  recommander,  de  la  part  de  la  compa- 
gnie, l'entrepreneur  de  l'eslablissement  des  futaines  d'Angleterre,  il  luy 
auroit  dict  que  M.  le  lieutenant  civil  et  luy  se  plaignoient  de  ce  qu'on 
avoit  assigné  en  ladite  compagnie  plusieurs  maistres  et  jurés  des  arts 
et  mestiers  de  ceste  ville,  pour  rapporter  leurs  statutz  et  estie  pourveu 
à  nouveau  règlement  ou  réfoimation  d'iceulx,  ce  que  seroit  entre- 
prendre sur  leurs  offices  ausquels  la  cognoissance  en  est  de  tout  temps 
attribuée;  que  néantmoing,  après  lui  avoir  fait  entendre  sur  ce  le  pou- 
voir de  ceste  compagnie  et  quelle  estoit  son  intention,  ils  auroient 
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conférés  et  quasi  convenu  de  quelques  ouvertures,  au  cas  qu'elles 
feussent  approuvées  et  trouvées  raisonnables,  ou  qu'il  leur  feusse  permis 
de  se  trouver  en  ceste  compagnie  quand  on  y  traiteroit  de  la  réfor- 
mation des  statuz  ou  autres  règlements  desdits  mestiers,  pour  en  déli- 
bérer et  résouldre  avec  eux-mesmes,  dont  ils  seroient  advertiz  et  requis 
de  se  trouver,  et  en  leur  présence,  comme  il  se  faict  des  prévost  des 
marchands  et  escbevins,  en  ce  qui  concerne  les  règlements  de, la  ville, 
ou  bien  que  tous  les  statuts,  plaintes  et  différends  qui  seroient  pro- 
posés entie  lesdits  gens  de  mestiers,  leur  seioient  communiqués  pour 
y  donner  advis  par  escript,  ou  en  venir  conférer  de  vive  voix,  à  leur 
choix  et  option,  advant  que  de  résoudre  ni  en  donner  advis  au  Roy. 
Sur  quoy  a  esté  délibéré,  et  lesdites  propositions  approuvées,  et  ledit 
sieur  Du  Lys  piié  de  le  faire  entendre  audit  sieur  procureur  du  Roy, 
affin  d'en  prendre  toute  asseurance  et  de  contribuer  à  ce  qui  est  du 
bien  du  public,  suivant  l'intention  de  Sa  Majesté. 

Tuiles  creuses.  Le  conlrolleur  ayant  présenté  requeste  à  ce  qu'il 
feust  ordonné  que  les  raaistres  ouvriers  flamans  de  ibuille  creuse  et 
les  ouvriers  italiens  eussent  à  apporter  les  statuts  et  privilèges  par  eulx 
obtenuz,  attendu  qu'ilz  ne  prenoient  aucun  apprentiz  françois,  ains 
tous  estrangiers,  au  préjudice  du  public,  il  a  esté  ordonné  qu'ils  seroient 
aj)pellés  pour  apporter  leurs  dits  statuts  et  privilèges,  pour  y  avoir 
esgard  ainsi  f|ue  de  raison. 

/Pis  (le  soie.  Ledit  conliolleur  a  remonstrè  (ju'il  seroit  nécessaire 
d'adjouter  rpie  Messieurs  donnent  à  Sa  Majesté,  pour  le  règlement  des 
bas  de  soye  et  d'estame,  cpie  lesdits  bas  faits  advant  la  jjublication  dudil 
reiglement  feussent  marquez  dans  certains  temps  poui-  n'en  point 
ahust'v.  .Sur  q«»f»y  a  esté  ordonné  <jue  dans  un  mois,  pour  tout  dèlay, 
après  la  publication  de  l'advis  de  Sa  Majesté,  ils  seroient  marcjuès  de 
certaine  mar(|ut  par  la({uelle  la  bonté  ou  delfaull  seioient  apperte- 
menl  magnifc  les. 


i  I . 


i64  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

119.  Du  vendredy   19  mars  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.   De  Rebours, 
Bragelonne,  De  Grieu,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez,  Saintot. 

Soie.  Le  controlleur  ayant,  rapporté  lettres  qui  luy  ont  esté  escrites 
par  les  maistres  jurez,  ouvriers  en  soye  de  la  ville  de  Lyon,  et  lettres 
d'un  marchand  de  Troyes ,  en  a  esté  faicte  lecture;  sur  lesquelles 
Messieurs  ont  trouvé  bon  que  ledict  controlleur  conféreroit  avec  le 
sieur  Robin,  avec  M.  Saintot  des  affaires  qui  sont  traictez  ausdites  let- 
tres, et  que  doresnavant  qu'il  desireia  d'escrire  aux  communautés  des 
villes  pour  le  faict  des  manufactures  et  du  commerce,  il  communi- 
quera les  lettres  à  la  compagnie  ou  à  quelques-uns  d'icelle,  pour  faire 
que  le  tout  soit  bien  et  duement  délibéré. 

Futailles.  M.  Desprez  ayant  esté  prié  de  dresser  une  minute  de  la 
commission  demandée  par  Paul  Pinçon,  pour  faire  convenir  et  assem- 
bler les  maistres  tisserands  des  futaines  de  la  ville  de  Rouen,  on  en  a 
faict  lecture.  Sur  quoy  a  esté  trouvé  bon  qu'il  feust  dressé  quelques 
mémoires  pour  servir  d'instruction  auxdits  maistres  ouvriers,  de  l'in- 
tention de  la  compagnie,  et  que  ladite  commission  seroit  réduite  en 
brief  pour  en  faciliter  l'expédition. 


120.  Du  mardy  aS  mars  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  RambouUiet, 
Rebours,  Bragelonne,  De  Grieu,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Haras.  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  des  lettres  pour  l'establisse- 
ment  des  liaratz,  lesquelles  il  avoit  esté  prié  corriger  pour  quelques 
mots  assez  mal  digérez  qui  s'y  trouvoient,  ycelles  ouyes  et  examinées, 
a  esté  ordonné  que  M.  de  Poussemothe  en  poursuivroit  l'expédition 
de  M.  de  Gesvres,  pour  les  envoyer  promptement  aux  provinces:  ce  qu'il 
a  promis  faire. 

Ledit  sieur  Du  Lys  a  faict  lecture  du  recueil  qu'il  avoit  faict,  ainsi 
qu'il  en  avoit  esté  requis ,  des  baillages  qui  sont  aux  provinces  es- 
quelles  la  compagnie  désire  de  commencer  Testablissement  des  harastz, 
qui  sont  Bourgogne,  Champagne,  l'Isle  de  France,  Orléans,  Touraine 
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et  Picardie,  afin  que,  suivant  la  délibération  qu'avoieut  prise  Messieurs, 
ils  escrivissent  à  leurs  amis  desdites  provinces  de  tenir  la  main  que 
pronapteraent  advis  feust  donné  à  Sa  Majesté  de  la  commodité  des 
lieux  pour  faire  réussir  telle  entreprise,  et  les  procès -verbaux  des 
baillifz  et  sénescbaulx  envoyez  à  M.  le  Cbancelier. 

Soie.  M.  Du  Lys  a  faict  entendre  que  les  entrepreneurs  de  l'art  :i 
soye  désiroient  avoir  une  liste  de  ceulx  que  la  compagnie  jugeroil 
d'en  estre  gratiffiez  de  quelques  quantités  de  meuriers;  a  esté"  ordonné 
que  ledit  sieur  Du  Lys  y  adviseroit  avec  eulx. 

Futaille.  Monsieur  Desprez  a  faict  lecture  du  projet  qu'il  avoit  esté 
cbargé  dresser,  de  la  commission  que  requéroit  Paul  Pinçon  pour 
assembler  les  ouvriers  et  fabricans  de  futaines  de  la  ville  de  Rouen, 
comme  aussi  des  mestiers  qu'ils  ont  ordonné  qui  y  seroient  attacbés; 
lesquelz  oys  et  examinez,  a  esté  ordonné  qu'ils  seroient  expédiés  et  déli- 
vrez audit  Pinçon. 


121.  Du  vendredy  26  mars  1604,  eu  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.   Rebours,   Bra- 
gelonne, De  Grieu,  Potier,  Pousscmothe,  Desprez,  Saintot. 

Haras.  Le  controlleur  qui  avoit  esté  ciiargé  de  faire  faire  les  lettres 
de  cacbel  |)Our  le  fait  des  liaratz,  les  a  iap|)oilées,  qui  ont  esté  mises 
es  mains  de  M.  Poussemollie  pour  en  poursuivre  l'expédition  de  M.  de 
fiesvres;  et  a  pareillement  représenté  la  commission  que  Sa  iMajrsté  a 
oclrojée  audict  Pinçon,  .selon  l'intenlion  de  la  compagnie,  la(|u<lle  sera 
enregistrée  avec  le  mémoire  (|ui  y  est  allaclié. 

Teinturiers.  Il  a  esté  de  reclicf  enjoinct  à  l'huissier  de  faire  itératif 
commandement  aux  teinturiers,  de  conq)aroislre  au  piemier  jour  poin- 
appf)rter  leurs  sl.ituts,  cl  respondie  du  faict  de  la  drap[)erie  et  de  ce  (jui 
peut  dépetidre  de  leur  cognoissance. 
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122.  Du  raardy  3o  mars  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  Bra- 
gelonne, DeGrieu,  Poussemothe,  Desprez,  Saintot. 

ISéto/age  des  rues.  M.  Desprez  a  faict  lecture  d'un  mémoire   pré- 
senté par {^ic),  bourgeois  de  Paris,  pour  l'instruction  et  moyen 

de  reigler  ceulx  qui  entreprendront  de  nétoyer  les  rues  de  ceste  ville; 
lesquelz  ouys  et  examinez,  Messieurs  ont  trouvé  bon  de  s'informer  plus 
à  plain  sur  quelques-uns  desdits  articles,  que  le  sieur  de  La  Mothe 
seroit  mandé  en  la  compagnie,  pour  sçavoir  de  luy  s'il  désire  faire  réus- 
sir son  dessein,  afin  de  ne  frustrer  le  public  de  telle  commodité. 

Tondeurs.  Les  maistres  jurés  tondeurs  sont  comparuz  et  ont  apporté 
copie  collationnée  à  l'original,  de  leurs  statutz  et  ordonnances.  Ayant 
esté  interrogez  s'ilz  n'avoient  rien  à  y  adjouter  qu'ils  jugeassent  né- 
cessaire à  leur  mestier,  ont  remonstré  qu'un  grand  abuz  se  commet  en 
ce  qu'on  veult  que  les  drapz  soient  fort  frisés  pour  paroistre  plus  beaux, 
ce  qui  oste  et  diminue  aultanl  du  corps  du  drap,  Désireroient  aussi  de 
n'estre  empeschés  de  travailler  à  la  cbandelle  depuis  la  Saint-Remy 
jusqu'à  la  Chandeleure,  ainsi  que  portent  leurs  ordonnances,  d'aultant, 
disent-ilz,  que  cela  avoit  esté  ordonné  du  temps  qu'ilz  estoient  trop 
d'ouvriers,  dont  ils  manquoient  maintenant.  Ont  aussi  remonstré  que 
les  foulons  entreprenoient  sur  leur  mestier,  en  ce  qu'ilz  faisoient  les 
drapz,  qui  estoit  une  dépendance  de  leur  mestier,  et  qu'ilz  désiroient 
de  n'estre  plus  astreints  à  mener  en  visitation  avec  eulx  les  compagnons 
de  l'art,  pour  ce  qu'ilz  en  abusent,  et  qu'il  seroit  grandement  nécessaire 
que  leurs  apprentiz  feussent  obligés  quatre  ans  au  lieu  de  trois,  à  cause 
des  nouvelles  inventions  qu'on  apporte  de  jour  à  autre. 


123.  Du  vendredy  1  apvril  1604 ,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  De 
Bragelonne,  De  Grieu,  Potier,  Poussemothe,  Desprez. 

Mûriers.  Le  controlleur  a  représenté  à  Messieurs  un  traité  de  la 
propriété  et  vertu  des  meuriers  blancs,  qu'il  désiroit  mettre  en  lumière, 
duquel  a  esté  faicte  lecture  et  approuvé,  pouvant  servir  d'esguillon  et 
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instruction  à  ceulx  qui  planteront  desdits  meuriers  ou  sèmeront  de  la 
graine  d'iceulx. 

Teinturiers.  Il  a  esté  ordonné  que  les  teinturiers  seroient  derechef 
appeliez  en  ceste  compagnie,  pour  estre  ouys  sur  le  reiglement  que  l'on 
désire  apporter  en  leurs  mestiers,  duquel  ilz  apporteront  les  statuts  et 
anciennes  ordonnances,  ainsy  qui  leur  y  a  esté  enjoinctz;  comme  aussi 
les  tapissiers,  verriers  et  thuiliers  flamans,  tous  à  mardy  prochain  sans 
plus  de  délay,  à  peyne  de  dix  livres  parisis  d'amende. 

Futailles.  M.  Desprez  a  faict  lecture  de  la  commission,  et  mémoire 
attaché  à  icelle,  que  Paul  Pinçon  a  obtenue  de  Sa  Majesté  et  de  la  com- 
pagnie, et  dont  la  teneur  ensuit  : 

Commission  pour  le  faict  des  futuines. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  nostre 
bailly  de  Kouen  ou  son  lieutenant.  Ayant  fait  veoir  en  nostre  conseil 
les  articles  cy-atlachez  souhz  le  contrcscel  de  nostre  chancelleiie,  con- 
cernant l'estahlissement  de  la  manufacture  des  futaines  en  nostre 
royaume,  qui  nous  ont  esté  proposez  par  l'advis  et  délibération  de  nos 
amez  et  féaulx  les  commissaires  par  nous  ordonnés  |)Our  le  reslablisse- 
ment  du  commerce  en  cestuy  nostre  royaume; 

Nous  voulons,  vous  mandons  et  Irès-expressément  enjoignons  par 
les  préscnlos  qu'ayez  à  procéder  à  l'exécution  du  contenu  esdits  articles, 
en  certifier  ksdils  commissaires,  pour  le  tout  avec  leur  advis  rapporté 
en  nostre  conseil,  en  estre  par  nous  sur  ce  ordonné  cofjuc  de  raison;  de 
ce  faire  nous  avons  donné  el  donnons  plein  jjouvoir,  puissanct;  cl  auc- 
torilé,  commission  el  mandement  spécial:  mandons  et  commandons  h 
tous  nos  officiers,  justiciers  et  subjcctz  ce  fiaisant  y  obéir:  car  tel  est 
nr)stre  plaisir.  Donné  a  Paris,  le  xxiiii'  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  i(Jo4, 
et  de  nostre  règne  h?  f|uinziesnic. — Signé  Henry,  el  plus  bas:  Par  le 
Roy,  Huzé;  cl  scellé  sur  simple  rpieue  du  grand  scel  de  ce  royaulme. 

1^9  commissaires  establiz  par  le  Koy  sur  l<;  faict  du  connnercc  ayant 
recongneu  (|U(r  la  manufacture  de  fulaine,  <|ui,  depuis  (|U(l(jU(s  aimées, 
»'e»l  introduit  en  ce  royaume  au  grand  j)rofit  et  utilité  d'iceluy,  com- 
mence déjà  a  s'abastardir  et  rendre  moins  estimé,  pour  ce  (|uc  les  ou- 
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vriers  qui  les  font  ou  ceulx  qui  les  employent,  plus  soigneux  de  leur 
gain  particulier  que  de  la  commodité  publique,  ne  les  vendent  telles 
qu'elles  doivent  estre,  soit  pour  les  longueurs  et  largeurs,  ou  pour  l'ou- 
vrage et  bonté  intérieure;  joinct  qu'ilz  n'ont  l'industiie  de  les  apprester 
et  teindre  comme  celles  qui  s'apprestent  es  pays  est  rangers  et  princi- 
palletnenl  en  Angleterre;  par  le  moyen  de  quoy  il  est  à  craindre  que  les 
François,  les  mesprisant  du  tout,  ayent  recours  aux  estrangers  et  que  en 
ce  faisant  ceste  manufacture  soit  incontinent  délaissée; 

Et  ayant  trouvé  par  le  commun  rapport  de  plusieurs  ouvriers,  mar- 
chands et  autres  personnes  entendues  en  ceste  marchandise,  que  les 
moyens  de  remédier  à  ces  désordres  et  establir  un  feime  et  solide 
fondement  à  ceste  manufactuie  pour  la  retenir  et  faire  florir  en  France, 
et  d'y  apporter  présentement  un  bon  et  exact  règlement,  tant  en  ce  qui 
concerne  les  estoffiers  qui  y  doibvent  estre  employés,  la  longueur  et 
largeur  qu'elles  doibvent  contenir,  la  façon  et  loyaulté  intérieure,  que 
la  teinture  et  aprest,  et  faire  deffence  d'en  apporter  des  pais  estrangers, 
d'aultant  que  la  marchandise  estant  bien  et  loyalement  faicte,  non  seu- 
lement les  François  n'auront  occasion  de  la  laisser,  mais  aucun  des 
estrangers  mesme,  pour  la  commodité  du  voisinage,  seront  invités  d'en 
prendre  en  France,  et  les  ouvriers,  par  le  moyen  desdites  deffences, 
estant  asseurez  d'en  avoir  bonne  revente,  n'auront  point  occasion  d'af- 
foiblir  et  diminuer  la  bonté  de  leurs  ouvrages  pour  en  chercher  la 
vente  par  le  bon  marché. 

Oy  encore  Paul  Pinçon,  des  Pays-Bas,  expers  et  faisant  profession  de 
ladite  manufacture,  qui  se  présente  pour  introduire  et  enseigner  en 
France  l'industrie  delà  teindre  et  apprester  à  la  façon  d'Angleterre,  et 
de  faire  faire  à  ses  despens  de  quatre  sortes  de  fulaines  de  divers  prix 
et  bonté,  qui  est  tout  ce  qui  s'y  peut  apporter  de  différences,  sur  les- 
«juelles,  estant  bien  et  loyallement  faicte  chascunne  et  de  sa  sorte,  se 
pourra  ainsi  dresser  le  règlement  pour  toute  la  manufacture,  tant  pour 
ce  qui  est  de  la  qualité  de  l'estoffe,  façon  de  la  futaine,  que  pour  la 
teinture  et  aprest  : 

Lesdils  commissaires  sont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de 
messieurs  de  son  conseil,  qu'il  est  nécessaire  faire  un  règlement  en 
forme  de  statuts  et  ordonnances,  suivant  lesquelles  les  ouvriers  des- 
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dites  futaines  auront  à  se  gouverner  en  la  façon  de  leur  ouvrage; 
mais  auparavant  que  d'y  procéder,  afin  de  le  pouvoir  faire  avec  plus 
de  cognoissance  qu'il  est  requis,  que  ledit  Pinçon  fasse  faire  les  futaines 
des  quatre  sortes  par  iuy  proposées,  pour  y  prendre  le  pied  dudit  rei- 
glement; 

Et  qu'à  cesl  effecl,  Sa  Majesté  sera  suppliée  vouloir  faire  bailler 
commission  adressante  au  bailly  de  Rouen,  ville  plus  commode  pour 
faire  ladite  espreuve,  tant  pour  estre  proche  que  pour  ce  qu'il  se  trouve 
desjà  bon  nombre  de  mestiers  et  d'ouvriers  de  ladite  manufacture,  pour, 
à  la  diligence  dudit  Pinçon,  faire  assembler  des  maistres  et  ouvriers 
dudit  mestier  et  autres  personnes  cognoissans  et  entenduz  en  ladite 
manufacture,  jusques  à  tel  nombre  qu'il  sera  par  Iuy  advisé,  et  par  les 
plus  experlz  d'iceulx  faire  faire  lesdites  quatre  pièces  de  diverses  sortes 
de  futaines,  selon  qui  leur  sera  proposé  par  ledit  Pinçon,  en  leur  four- 
nissant par  Iuy  les  matières  et  estoffes  nécessaires  et  les  satisfaisans 
raisonnablement  pour  leur  peine  et  salayre. 

Et  oullre ,  leur  ordonner  de  dresser  et  mectre  par  escript  les  mé- 
moires de  ce  qu'en  leur  conscience  ils  cognoissent  et  estiment  estre 
ntjcessaire  pour  reigler  ladite  manufacture,  en  telle  sorte  qu'elle  puisse 
estre  mise  à  sa  perfection,  tant  pour  les  longueurs,  largeurs,  bonté 
et  lovaullé,  que  pour  l'apresl  et  teinture. 

Ensemble,  de  faire  estât  au  vray  cl  par  estimation  la  plus  juste  (|ue 
faire  se  pourra,  de  la  quantité  que  s'en  peut  faire  par  cliascun  an  dans 
ladite  %ille  de  Houeii ,  affir)  de  cognoistre  s'il  s'en  pourra  fournir,  tant 
audit  li<Mi  fju'en  autres  villes  de  ce  royaume,  assez  grand  nombre  pour 
la  fournittuc  d'iceluy,  sans  (ju'on  puisse  faire  les  deffences  d'en  apj)or- 
ler  et  \endn' d'estrangères  .sans  crainte  d'en  avoir  nécessité. 

Et  ledift  mémoire  et  estât  bien  et  duement  faict ,  avec  lesdites  fu- 
taines, le  tout  scellé  [lar  ledit  b.iilly  de  Rouen  ou  son  lieutenant,  estre 
mis  es  mains  dndil  Pinçon,  rapporté  par  devers  lesdits  eounnissaires 
dej>putez,  estre  donné  .idvis  à  S.  .M.  sjm-  le  laicl  dudiet  reig|<Mnent, 
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124.  Du  mardy  6  apvril  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Rambouillet, 
Rebours,  De  Grieu,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez,  Saintot. 

Mûriers.  Le  Tellier,  l'un  des  entrepreneurs,  a  représenté  que  le 
greffier  de  l'eslection  d'Orléans  se  pleignoit  de  l'ordonnance  de  la 
compagnie,  qui  portoit  qu'il  seroit  payé  aux  greffiers,  procureur  du  Roy 
et  esleus  des  eslections  excédant  plus  de  cent  paroisses,  la  somme 
de  cent  livres:  ce  qu'ayant  esté  ouy  et  ledit  greffier  appelé,  apiès 
lui  avoir  faict  entendre  que  la  volonté  de  S.  M.  avoit  esté  que  toutes 
telles  expéditions  seroient  faictes  gratuitement,  il  luy  a  esté  ordonné  la 
somme  de  cent  livres  tournois,  tant  pour  luy  que  pour  lesdits  sieurs 
procureur  du  Roy  et  esleu  commis  pour  le  département  des  meurieis. 

Sur  ce  que  M.  Du  Lys  a  représenté  une  liste  de  ceulx  à  qui  on  pour- 
roit  distribuer  quelque  nombre  de  meurieis  blancs,  suivant  l'advis 
de  la  compagnie  qui  serviroit  aux  entrepreneurs  de  descliarge,  lecture 
d'icelle  ayant  esté  faicte  et  approuvé,  a  esté  enjoinct  auxdits  entre- 
preneurs de  satisfaire  à  l'ordonnance,  afin  que  ledit  plan  ne  demeure 
infructueux. 

Vers  à  soie.  Il  s'est  présenté  de  quatre  à  cinq  expers  en  la  nourri- 
ture des  vers  pour  faire  quelques  pleinles  à  l'encontre  du  Telliers,  sur 
ce  qu'ilz  disent  qu'il  les  auroit  fait  venir  exprès  de  Languedoc  avec  as- 
seurance  de  les  employer,  mais  que  pour  maintenant  il  les  veult 
renvoyer,  n'ayant  de  quoy  les  occuper  par  deçà,  sans  néantmoing  les 
récompenser  et  donner  quelque  argent  pour  s'en  retourner.  Sur  quoy 
ledit  Le  Tellier  mandé  et  ouy,  a  esté  advisé  que  messieurs  Du  Lys  et 
Desprez  les  entendroyent  plus  particulièrement  pour  les  accorder,  en 
ordonnant  ce  qu'ilz  jugeroient  eslre  de  raison. 

Verriers.  Suivant  l'ordonnance  de  Messieurs,  est  compaiu  l'un  des  mais- 
tres  verriers,  auquel  l'intention  de  Messieurs  a  esté  déclarée  :  qui  estoit 
qu'il  avoit  esté  mandé  pour  apporter  les  statutz,  ordonnances  et  privilè- 
ges de  leur  art  et  mestier  et  qu'il  leur  convenoit  prendre  des  apprentiz 
françois,  estant  la  volonté  de  Sa  Majesté.  Lequel  a  respondu  qu'il  n'estoit 
que  facteur  des  maistres  ouvriers,  et  avoit  apporté  lesdits  privilèges  et 
lettres  de  naturalitè,  qu'il  a  mise  es  mains  de  M.  Desprez,  requérant  qu'il 
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feusl  donné  délay  aux  maistres  verriers  pour  se  représenter,  attendu 
qu'il  estoit  destenu  de  maladie.  Ce  qui  luy  a  esté  accordé  jusques  à  ce 
qu'il  feust  revenu  en  convalescence. 


12.5.  Du  vendiedy  9  apvril  1604,  en  ladite  salle.   —   Assistons:   MM.  De  Rebours, 
Bragelonne,  De  Grieu  ,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Tuiles.  Suivant  l'ordonnance,  est  comparu  Sasbourg  de  Maricques, 
maistre  thuilier  flamant,  qui  a  remonstré  à  Messieurs  qu'il  n'avoit 
sceu  apporter  ses  statuts  ni  privilèges,  d'aultant  qu'il  les  avoit  envoyez 
à  Lion  pour  le  faict  de  son  establissement ,  requéianl  qu'il  luy  feust 
octroyé  un  mois  de  délay,  dans  lecjuel  il  satisferoit  à  la  volonté  de  la 
compagnie.  Ce  que  quoy  considéré,  luy  a  esté  octroyé  trois  sepmaines, 
dans  lequel  temps  il  feroit  dilligence  de  satisfaire  à  l'ordonnance  qui 
luy  avoit  esté  signifiée,  et  octroyé  acte  de  sa  comparution. 

Cuir  doré.  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  l'advisde  la  compagnie, 
lequel  il  avoit  esté  prié  dresser  pour  estre  donné  à  S.  M.,  concernant 
les  privilèges  requis  par  Scipion  de  Rozan  ,  maistre  tapissier  en  cuir 
doré,  pour  son  establissement,  ayant  esté  examiné  et  appiouvé,  ont 
ordonné  (|ui  luy  seroit  délivré  et  icy  enregistré  comme  s'ensuit  : 

"  Les  con)mi.s.saires  depj)utez  par  le  Roy  sur  le  faict  du  commerce  et 
restablissement  de^  manufactures  en  France,  (jui  ont  \v\\  la  recpiesle 
présentée  à  .S.  M.  et  à  Messieurs  de  son  conseil  par  Sci|)i(>i)  de  Rozan, 
à  ce  que,  pour  luy  dontuM-  mo\en  d'eslablir  en  ce  royaiunc  la  manu- 
facture dos  tapisseries  de  cuir  doré,  en  la  mesme  perfection  (prdle  se 
Oiift  <ii  Esjjagne  et  autres  pays  estrangers,  le  {)rivilége  luy  feust  ac- 
<:onlé  d'en  faire  seul  pendant  dix  ans,  avec  delfence  \\  toutes  personnes 
d'fMi  faire  ni  vendre  sinon  j)ar  sa  permission,  à  peyne  de  confiscation, 
aux  charges  et  conditions  portées  [)ar  les  articles  «1  inc'inoires  attache/ 
H  ladite  recpieste,  l'arrest  du  conseil  donné-  le  xwi'"  fV-vriei  dernier, 
portant  ranvoy  d'icelle  refjueste  p.u- devers  lesdits  sieurs  conunissaires 
pour  donner  .'idvis  sur  le  contenu  en  icelU",  les  ouvrages  et  maniifac- 
lures  faietes  par  ledit  Ko/an  esdiies  matijres  el  tapisscri(?s  de  cuir 
(Joré,lanl  dirqqié  de  la  nouvelle  invention  que  de  la  façon  connumuf, 
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ouy  sur  ce  plusieurs  experlz  marchans  entendus  sur  le  faict  el  négoce 
desdites  tapisseries,  mesme  ledit  de  Rozan  sur  les  expériances  par  luy 
faictes  et  représentées  de  ce  qui  est  dudit  art  : 

Sont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  nosdits  sieurs  de 
son  conseil,  attendu  que  l'usage  desdites  tapisseries  de  cuir  doré  drappé 
et  non  drappé  est  utile  et  rendu  fort  comnuin  en  France,  tant  pour 
leur  beauté  et  commodité  que  modicité  de  prix,  qu'il  seroit  expédient 
et  profitable  au  public,  pour  empesclier  le  transport  d'or  et  d'argent 
qui  se  faict  hors  de  France  pour  l'acbapt  d'icelles,  d'en  establir  la  ma- 
nufacture en  ce  royaume,  et  qu'à  ceste  fin  lettres  patentes  peuvent  estre 
octroyées  audit  de  Rozan,  par  lesquelles  il  luy  sera  permis,  et  à  ceulx 
qu'il  vouldra  associer,  faire  des  tapisseries  de  cuir  doré  drappé  et  en 
lever  les  atleliers  et  boutiques  par  toutes  les  villes  et  autres  endroits 
de  la  France  que  bon  luy  semblera,  avec  deffences  à  toutes  personnes 
d'en  faire  ni  vendre,  si  ce  n'est  de  sa  marque  et  façon  ou  de  ses  as- 
sociés, sans  sa  permission,  pour  le  temps  et  espace  de  dix  ans,  à  peyne 
de  confiscation  et  de  trois  cens  livres  d'amande,  applicable  moitié  au 
Roy  et  l'autre  moitié  audit  de  Rozan. 

Et  pour  le  regard  des  autres  tapisseries  de  cuir  doré  façon  com- 
mune, pareille  permission  luy  peut  estre  octroyée  avec  les  mesmes 
peynes  et  deffences  pour  ce  qui  est  du  ressort  des  parlemens  de  Paris 
et  Rouen,  et  pour  le  temps  et  espace  de  cin(j  années  seulement,  excepté 
pour  le  legard  des  marchans  qui  se  trouveroient  establis  es  villes  de 
Paris,  Lyon,  Rouen  et  autres  faisans  pareille  manufacture  de  tapisserie 
de  cuir  doré,  soit  drappé  ou  de  façon  commune,  lors  de  la  publication 
des  privilèges  dudit  de  Rozan,  lesquels,  pour  éviter  à  surprise  et  collu- 
sion seront  tetiuz  apporter  ou  envoyer  par  devers  lesdits  sieurs  commis- 
saires certificats  des  juges  ordinaires  des  lieux  où  ils  seront  estal^liz, 
dans  trois  mois  du  jour  qu'icelluy  Rozan  leur  aura  faict  signifier  son 
privilège,  portant  attestation  du  temps  qu'ils  auront  commencé  l'esta- 
blissement  de  la  manufacture  et  trafic  desdites  tapisseries  de  la  façon 
susdite  :  et  à  faulte  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  et  icelluy  passé,  seront 
descheu  de  la  continuation  de  leur  entreprise  et  subjects  aux  privi- 
lèges dudit  Rozan. 

A  la  charge  qu'iceluy  Rozan,  pendant  le  temps  de  son  dit  privilège, 
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sera  tenu  fournir  la  France  suffisamment  desdites  tapisseries  de  cuir 
doré  et  drappé,  et  lesdits  marclians  de  Paris  et  Rouen,  de  celles  de 
façon  commune,  aussi  bonne  et  fine  el  en  pareille  perfection  que  celle 
(jui  se  fabrique  en  Espagne  et  autres  pays  estrangers,  à  peyne  d'esfre 
déchu  de  sondit  privilège; 

Et  de  prendre  des  apprentiz  el  compagnons  françois  en  pareil  nom- 
bre pour  le  moing  qu'il  y  en  aura  d'estrangers,  ausquels  il  sera  tenu 
d'apprendre  et  communiquer  ledit  art  gratuitement,  et  de  nourrir  et 
entretenir  ceulx  qui  luy  seront  obligés  pour  apprentiz  par  l'espace  de 
(juatre  ans  seulement,  après  lesquels  ils  seront  compagnons  et  capa- 
bles de  passer  maistres  en  leurs  boutiques,  quand  ilz  voudront  et  en 
auront  la  commodité. 

Que  deffence  seroit  faicle  à  tous  maistres  tapissiers  et  autres  de  des- 
l)aucher  ni  recevoir  en  leurs  maisons  les  apprentiz  ou  compagnons 
que  ledit  Rozan  aura,  soit  françois  ou  estrangers,  sans  son  exprès  con- 
sentement j)ar  escripi ,  pour  le  regard  des  appientis,  pendant  le  temps 
des  quatre  ans  de  leur  apprentissage,  et  pour  les  compagnons,  pendant 
le  temps  qu'ils  .se  seront  louez  et  obligez,  à  peine  de  trois  cens  livres 
d'amende  contre  les  maistres  et  de  vingt-cinq  livres  contre  les  compa- 
gnons, pour  la  première  fois,  et  de  plus  grande  peyne  pour  les  autres 
lois,  mesme  de  punition  corporelle  s'il  y  eschet,  applicables  lesdites 
amandes  moilié  au  Uoy  el   moitié  audit  Kozan,  comme  dessus. 

()ue  ledit  l\<jzan,  tant  et  si  longuement  (ju'il  continuera  l'eslablis- 
sement  desdites  tapisseries  de  cuir  doré  diappi*  et  conununes,  aux 
cr)nditions  cy -dessus ,  se  pourra  (pialilicr  tapissier  du  Koy  esdites 
sortes  de  tapisseries,  (  l  eu  ceste  (|ualité  estre  couché  sui-  Testât  des 
officiers  domeslirjues  de  la  maison  du  Roy,  pour  jouir  de  mesnies  |)ii- 
viléges; 

Quehriires  (1(;  natuialil*  luy  seront  dès  ii  présent  accordées  gratiu- 
teinenl  el  aux  compagnons  qu'il  pourra  faire  venir  cy-aprcs  des  pais 
estrangers,  justpi'au  nombre  de  douze  seulement,  lors  el  aj)rès  (|u'ils 
l'auront  servi  acluelleuient  el  continuellement  csdiles  mainifacliu-es 
j)ar  l'espace  de  trois  ans,  suivant  les  obligali(»ns  rpi'ilz  seront  lenuz  en 
fair(,*  el  passer  p.ir  devant  notaire,  moyennant  le  c(îilifical  (pii  sera 
baillé  p.'ir  ledil   l\ozan  au  bas  desdites  obligations,  sur  le(juel  les<liles 
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lettres  de  naturalité  leur  seront  expédiées  et  vérifiées  gratuitement  sans 
aucunz  frais  ni  difficultés; 

Qu'il  pourra  pareillement  prendre  et  tenir  en  sa  maison,  tant  pour 
j)einlre  que  pour  batteur  d'or  et  d'argent,  qui  bon  luy  semblera,  maistre 
ou  compagnon,  tel  qu'il  jugera  expert  et  capable  pour  son  usage  au 
faict  desdites  tapisseries,  à  la  charge  qu'ilz  luy  seront  domestiques 
et  ne  pourront  travailler  pour  aultre  que  pour  luy  et  au  faict  desdites 
tapisseries  seulement,  sur  peyne  d'amande  arbitraire; 

Qu'il  luy  sera  loisible  aussy  et  à  ses  associés  d'achepter  et  faiie  ap- 
prester  en  leurs  maisons  les  cuirs  basannés  et  autres  estoffes  néces- 
saires pour  la  manufacture  desdiles  tapisseries  seulement,  sans  qu'il  en 
puisse  vendre  ni  débiter  pour  appiicquer  à  autre  usage,  et  sans  que 
les  manufactures  de  son  ouvrage  sur  le  faict  desdites  tapisseries  soyefil 
subjectes  à  aucune  visitation  ou  recherche  de  quelque  maistre  ou 
mestier  que  ce  soit,  ni  pour  ce  qui  sera  vendu  ni  débité  ailleurs  par 
la  France,  marqué  de  leurs  marques,  sauf,  s'il  se  trouve  de  Tabbuz  ou 
défectuosité,  d'en  faire  pleintes  et  se  pourvoir  par  devers  les  juges  or- 
dinaires et  de  police  des  lieux  où  se  commettroienl  et  se  trouveroient 
lesdits  deffaulx  et  abbuz. 

Et  que  Sa  Majesté  sera  suppliée  d'accorder  audict  Rozan  sa  de- 
meure en  un  petit  logis  qui  est  au  derrière  du  jardin  de  l'hostel  de 
la  Royne,  ou  en  quelqu'autre  lieu  du  Pont-Neuf  sur  l'Isle,  ou  de 
ses  bastimens  et  maisons  publiques  de  ceste  ville  ou  faulxbourgs 
de  Paris,  tant  pour  aidei'  à  la  commodité  publique  qu'à  la  décoration 
de  ladite  ville. 

Soie.  M.  Du  Lys  ayant  faict  rapport  qu'il  auroit  avec  M.  Despiez  ouys 
Le  Tellier  avec  les  expertz,  et  qui  les  auroient  accordez,  est  intervenu 
Isaac  Majaffre,  qui  auroit  remonstré  que  ledit  Le  Tellier  ne  vouloit  satis- 
faire à  la  promesse  qu'il  avoit  faite ausdilssieuis  commissaires  depputez. 
Ce  qu'ayant  esté  entendu,  la  compagnie  a  ordonné  que  ledit  LeTelliei- 
luy  donneroit  cinq  escuz  par  mois  et  l'envoirroit  à  Rouen  avec  lettres 
d'adresse  et  de  la  semence  de  ver  pour  faire  esclore,  ainsi  qu'il  avoit  pro- 
mis ausdits  sieurs  commissaires;  aussy  luy  a  esté  enjoinct  d'employer 
Loys  et  Jehan  Peniers  avec  Barthoud,  les  nourrissans  pendant  qu'ils  tra- 
vailleront à  la  nourriture  desdits  vers  à  laquelle  ils  seront  commis,  et 
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leui  donnant  la  moitié  de  la  soye  qui  proviendra  desdits  vers  qu'ils 
auront  faict  esclore,  nourris  et  eslevés,  dont  luy  sera  délivré  l'ordon- 
nance pour  luy  servir  de  descharge  envers  ses  associez. 

Teinture.  Sur  la  comparution  de  Claude  Le  Léthier,  garde  et  juré 
teinturier  de  la  ville  de  Paris,  qui  auroit  remonstré  qu'il  seroit  nouvel- 
lement esleu  en  ladite  charge  de  juré,  et  pourtant  qu'il  n'avoit  les  sta- 
lulz  et  ordonnances  de  leurdict  mestier,  lesquelles  estoient  es  mains 
des  anciens  jurés  de  leurdit  ait,  le  controlleur  a  requis  qu'injonction 
feust  faicte  ausdits  anciens  de  comparoir  en  la  compagnie  et  apporter 
leurs  dicts  statutz  et  anciennes  ordonnances.  Sur  quoy  a  esté  ordonné 
«ju'itératif  commandement  leur  seroit  faict  d'apporter,  de  venir  mardy 
prochain  pour  tout  délay,  et  apporter  leurs  susdits  statutz  et  ordon- 
nance, à  peyne  de  dix  livres  parisis  d'amende. 

(Ajutract  faicl  ai>ec  les  entrepreneurs  pour  la  généralité  de  Poitou,   en 

l'an    1/  J^r  quatre. 

A  tous  ceulx  (|ui  ces  présentes  lettres  verront,  Jacques  d'Âulmonl, 
chevalier,  baron  de  Chappe,  sieur  de  d'Un,  le  Palleau  et  Corps,  con- 
seiller du  Koy,  gentilhomme  oïdinaire  de  sa  chambre  et  garde  de  la 
prévoslé  de  Paris,  saint.  Sçavoii-  faisons  (jue  pardevant  Charles  Boui- 
deveau  et  .lacrpies  du  Pu\s,  noiaiies  du  Roy,  notre  sire,  en  son  Chastt- 
let  de  Paris,  furent  présens  et  compnrurcnt  personnellement  hauil  v\ 
puissant  seigneur  messirc  ^icolas  d'Angennes,  seigneur  de  ï\and)oul- 
liel,  chevalier  des  ordres  du  Koy,  conseiller  en  son  conseil  d'Eslat  cl 
privé,  cap|iitaine  des  cent  gentilshonuiies  de  sa  maison;  messire  (iuil- 
laume  Tabou rs,  aussi  conseiller  en  ses  conseil/  d'Estat  et  privé,  cl  pié- 
sidenl  en  la  c<jur  des  aides  à  Paris;  maistre  Mcolas  Chevalier,  conseil- 
ler du  Hoy  en  la  cour  de  parlement  à  Paris  et  piésideiit  es  en(pieslcs 
d'icelles;  maistre  Claude  de  Bragelonne,  (iaston  <le  Cirieu,  llernaid 
Potier,  aussy  conseiller  du  Roy  en  ladite  couit  de  |)arlemenl  à  Paris, 
Charles  Henoist,  Pierie  de  Pincé,  aussi  Cf)nseill(  r  du  Roy  et  maistre  (n- 
diiiaii<;  en  sa  chamliK.*  d«s  comjiles,  Charles  Du  Lis,  conseiller  du 
Hoy  et  advocal  général  en  la  cour  des  aides,  Charles  Pouscmolhe,  con- 
seiller, notaire  cl  wcrélaire  du  Roy,  maison  et  couronne  de  France;  Ro- 
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bert  Desprez,  advocat  en  la  cour  de  parlement,  sires  Valenlin  Targier 
et  Pierre  Sain  lot,  marcbans  et  bourgeois  de  Paris,  tous  commissaires 
depputez  par  S.  M.  sur  le  faict  du  commerce  général  de  son  royaume, 
par  lettres  patentes  du  i5  avril  M.  Vl^.  un,  et  autres  subséquentes 
données  en  conséquence  d'iceiles,  mesmes  celles  données  à  Paris  le 
20  juillet  M.  Vl^.  deux ,  signées  Henry  et  plus  bas,  par  le  Roy  Potier,  et 
scellées  du  grand  scel  de  cire  jaulne  :  lesquels  sieurs  commissaires  es 
dits  noms  et  en  vertu  du  pouvoir  à  eulx  donné  par  Sadite  Majesté, 
par  autres  lettres  patentes  du  21  dudit  mois  de  juillet,  signées  et 
scellées  comme  les  précédentes,  et  suivant  ce  (jui  leur  a  esté  particu- 
lièrement ordonné  par  Sadite  Majesté  et  nos  seigneurs  de  son  conseil, 
à  Fontainebleau,  le  17  octobre  dernier,  de  faire  et  continuer  l'eslablis- 
sement  du  plan  des  meuriers  et  art  de  faire  la  soye  en  la  généralité  de 
Poitou  seulement,  pour  la  procbaine  année,  ont  faict  et  accordé,  pour 
et  au  nom  de  Sadite  Majesté  et  soubs  son  bon  plaisir,  ce  qui  ensuit,  avec 
Jelian  Le  Tellier,  marcband  de  soye,  bourgeois  de  Paiis,  demeurant 
rue  et  paroisse  St.-Jacques  de  la  Bouclierie,  et  Hugues  Cosnier,  bour- 
geois de  Paris,  demeurant  rue  Neufve  de  la  Cérisaye,  paroisse  St.-Paul, 
pour  ce  présens  et  comparans,  entrepreneurs  du  fournissement  cy-après 
mentionné  pour  le  service  de  S.  M.,  à  laquelle  lesdits  sieurs  commis- 
saires promettent  faire  ratiffier  et  avoir  pour  agréable  le  présent  con- 
îract  dans  liuict  jours,  ou  plus  tost  si  faire  se  peut  : 

C'est  à  sçavoir  :  que  lesdicts  entrepreneurs  promettent  et  s'obli- 
gent fournir  dans  le  quinziesme  du  mois  de  mars  procbain  au  plus 
tard,  en  ladite  généralité  de  Poitou,  la  quantité  de  cent  mil  meu- 
riers blancs  de  deux  ans  et  de  deux  à  trois  pieds,  propres  à  trans- 
j)lanter;  cent  vingt-cinq  livres  de  graine  de  meuriers  blancz;  deux  cens 
onces  de  semence  de  ver,  et  deux  mil  exemplaires  imprimez  con- 
tenant mémoires  et  instructions  de  ce  qui  est  à  faire  pour  planter  et 
cultiver  lesdits  meuriers,  semer  et  eslever  lesdictes  graines,  et  de  ce 
qui  dépend  de  la  nourriture  des  vers  et  d'en  tirer  et  préparer  la  soye  : 
lesquels  plans  de  meuriers,  graine  d'iceulx,  semence  de  vers  et  ins- 
tructions imprimées  ils  seront  tenuz  faire  conduire  et  porter  à  leurs 
despens,  péril  et  fortune,  en  chascune  eslection  de  ladite  généralité,  se- 
lon le  desparlement  qui  leur  en  sera  donné  par  lesdicts  sieurs  commis- 
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saires,  pour  estre,  dans  la  fin  dudict  mois  de  mars,  le  tout  distribué 
selon  l'ordre  et  despartement  particulier  qui  en  sera  faict  par  les  plus 
anciens  des  esleus  de  chascune  eslection  trouvés  sur  les  lieux  sur  ce 
requis,  et  paroisses  des  eslections  qui  seront  jugées  estre  plus  pro- 
pres pour  l'establissement  dudit  art  de  la  soye. 

Sera  faicte  ladite  livraison  au  bureau  de  cliascune  eslection  de  ladite 
généralité,  en  la  présence  de  plusieurs  autres  des  esleus  trouvés  sur 
les  lieux  sur  ce  requis  et  du  greffier,  par  lesquels  en  sera  faict  procès- 
verbal,  sans  qu'il  en  puisse  prétendre  aucun  salaire  desdits  entrepre- 
neurs pour  leurs  assistances  ni  pour  les  actes  qu'il  leur  conviendra 
délivrer  pour  la  descharge  desdits  entrepreneurs. 

Auquel  lieu  du  bureau  de  chascune  eslection  seront  tenuz  les  pro- 
cureurs scindiez  ou  fabriciers,  ou  autres  nommés  par  les  paroisses,  se 
trouver  précisément  aux  jours  qui  leur  seront  ordonnés  par  les  man- 
dements dudict  esleu  sur  ce  commis  pour  l'exécutioti  dudict  contract, 
et  déclarer  chascun  pai-  le  menu  combien  de  meuriers  blancz  ou 
noirs  se  trouveront  eslre  dans  leurs  paroisses,  et  de  quel  aage  ou  gros- 
seur à  peu  près,  pour  leur  estre  à  l'instant  pai-  ledict  esleu  départi  la 
semence  de  ver  et  à  proportion  de  la  quantité  de  meuriers  qu'il  y 
aura  en  leurs  dites  paroisses;  et  à  faulte  de  s'y  trouver  par  lesdicts  pro- 
cureurs scindiez  ou  fabiiciers  dans  huict  jouis  après  l'assignation  es- 
cheue,  seront  lesdicts  enlrejjreneurs  deschaigés  en  délaissant  lesdicts 
meuriers,  graines  et  instructions  imprimée*  tels  que  dessus  entre  les 
mains  du  greffier  qui  leur  en  baillera  actes;  lesquels  meuriers  et 
graines  restans  à  délivrer  seront  baillez  par  lesdicts  esleus  et  ledict 
greffier  aux  gentilshommes,  ecclésiastiques  ou  autres  bourgeois  de 
ladite  eslection,  y  rrsidens,  qui  volontairement  en  vouidront  prendre 
et  en  bailler  descharge;  et  ou  il  ne  se  trouvera  pcrsoinie  (|ui  s'en 
voulusse  charger,  sera  le  surplus  poité  dans  les  pépinières  et  délivré 
au  conmiis  desdits  entrepreneurs,  (|ui  sera  n'sidaiil  sur  les  lieux 
pour  tenir  la  main  n  tonl  ce  (|ui  dépcndia  à  l'exécution  et  entretène- 
ment  duflil  présent  contract. 

El  pour  instruire  les   habilaus  de  (rhascunc  j)aroisse  de  ladicte  g('- 
iiéralilé  <  Il  1,1  |>iaii(  (|ii(;  c^  usage  desditi.'S  instructions  im|)riniées,  tant 
poiM-  la  culture  des  meuriers,  nourriture  des  vers  i\uv  l'art  de  tirer 
T.  IV.  aii 
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et  préparer  la  soye,  seront  lesdits  entrepreneurs  tenuz  et  s'obligent 
d'envoyer  et  commettre  en  chascune  élection  en  ladite  généralité, 
oultre  leur  commis  particulier  susdit,  un  ou  plusieurs  hommes  ex- 
perts es  choses  susdites,  qui  seront  tenus  y  faire  résidence  depuis  le 
i^'^  d'apvril  jusques  au  i^''  de  juillet  et  plus  si  besoing  est ,  aux  lieux  plus 
commodes  qui  seront  par  eulx  choisiz,  pour  instruire  les  habitans 
de  chascune  desdites  paroisses  qui  voudront  indifféremment  venir,  ou 
se  présenter  à  eulx;  et  pour  ce  faire  auront  lesdits  experts  sur  les  lieux 
la  quantité  de  semence  de  vers  requise  pour  les  nourrir  publicque- 
ment,  ensemble  des  planchettes,  tour  ou  dévidoirs  à  tirer  la  soye, 
et  touts  aultres  instrumens  et  ustanciles  nécessaires  pour  l'instruc- 
tion desdits  habitans;  et  seront  tenus  lesdits  entrepreneurs  de  faire 
achepter  par  lesdits  experts,  ou  ses  commis,  et  payer  comptant  de 
chascune  livre  de  soye  que  lesdits  habitans  pourront  faire  en  leurs 
dites  paroisses,  suivant  lesdites  instructions,  la  somme  de  neuf  livres 
au  moing,  si  mieulx  n'ayment  la  garder,  ou  vendre  ailleurs. 

Seront  tenuz  lesdits  entrepreneurs  d'avoir  quatre  pépinières  es 
villes  ou  principales  eslections,  qui  leur  seront  nommés  par  lesdits 
sieurs  commissaires,  esquelles  ils  feront  entrer,  dans  ledit  mois  de 
mars  prochain,  cinquante  mil  meuriers  d'un  an  pour  le  moing,  pour 
en  vendre  et  débiter  à  tous  ceulx  qui  en  vouldront  achepter  et  rem- 
placer gratuitement ,  et  sans  qu'ils  en  puissent  prétendre  aucun  paye- 
ment, aultant  des  meuriers  qu'ils  auroient  délivrez  aux  habitans  des 
paroisses,  qui  se  trouveront  morts  par  après  dans  Tannée  suivante, 
en  rapportant  par  lesdits  habitans  le  bois  mort  et  certificat  du  curé 
ou  du  procureur-scindic,  que  ce  n'a  esté  faulte  de  soing  et  culture,  ni 
en  fraude  et  malice.  Toutes  lesquelles  fournitures  se  feront  par  lesdits 
entrepreneurs,  moyenant  le  prix  et  aux  charges  et  conditions  qui 
ensuivent:  à  sçavoir,  que  lesdits  sieurs  commissaires,  esdits  noms, 
promettent  faire  payer  ausdits  entrepreneurs,  tant  pour  ledit  plan  de 
meuriers,  graines,  semence  de  vers,  instructions  imprimées,  voyages, 
vaccations  et  salaires  des  hommes  qu'il  conviendra  employer  à  l'instruc- 
tion desdits  habitans  pour  ladite  prochaine  année  que  l'on  comptera 
mil  six  cens  quatre,  taxations  de  controlle,  et  ses  commis,  et  au- 
tres fraiz  qu'il  conviendra  pour  l'exécution  dudit  présent  contrat,  la 
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somme  de  dix-huit  mil  livres  tournois  ordonnée  pour  estre  levée 
ladite  année  prochaine  à  cest  effet  par  les  commissions  et  mandemens 
des  tailles  de  ladite  généralité  de  Poitou  ;  de  laquelle  somme  lesdits  com- 
missaires feront  envoyer  suivant  ce  qui  fut  arresté  au  conseil  à  Fon- 
tainebleau, le  17^  jour  d'octobre  dernier  passé,  commission  de  S.  M. 
aux  thrésoriers  généraulx  et  esleuz  de  la  généralité  de  Poitou,  pour 
estre  levée  en  ladite  année  prochaine  mil  VF  et  quatre,  el  receue  par 
le  mesme  ordre  des  tailles  de  chascune  eslection.  Lesquels  dix-huit 
mil  livres  tournois  seront  baillez  et  délivrez  ausdits  entrepreneurs  par 
mandemens  et  rescriptions  du  thrésorier  de  l'espargne  aux  quatre 
termes  accoustumez  en  ladite  année  prochaine,  soubz  leurs  simples 
quictances,  à  la  charge  de  prendre  mandemens  et  ordonnances  des- 
dits sieurs  commissaires  qui  leur  seront  par  eulx  délivrés  en  rappor- 
tant certificat  de  la  fourniture  et  accomplissement  des  choses  susdites 
de  chascun  desdils  esleuz  qui  aura  esté  à  ce  commis  et  desdits  greffiers, 
comme  aussi  de  celuy  qui  sera  à  ce  commis  en  chascune  élection  de 
ladite  généralité,  pour  en  faire  le  controlle  par  le  controUeur  général 
du  commerce.  Pour  l'effect  et  exéculion  duquel  présent  contract  et 
de  ce  qui  en  dépend,  promettent  lesdits  sieurs  commissaires,  esdits 
noms,  faire  délivrer  par  S.  M.  ausdits  entrepreneurs,  toutes  lettres  et 
expéditions  nécessaires,  graluilement  et  sans  frais.  Et  pour  l'entrelé- 
nement  et  accomplissement  d'iceluy  présent  contract,  bailleiont  les- 
dits entrepreneurs  caulion  suffisante,  (jui  s'obligera  avec  eulx  jus- 
(pjes  a  la  somme  de  cifirj  mil  livres  tournois;  Ia(|U('ll('  caulion  sera 
receue  par  lesdits  sieurs  commissaires  dedans  huit  jours  après  que  Sa 
Majesté  aura  ratifié  le  présent  contract.  Car  ainsi  a  été  ce  (pie  dessus  de 
bonne  foy  convenu  et  accordé  entre  lesdils  sieurs  commissaires,  esdils 
noms,  et  entrejireneuis.  proiiiellaiit  icctilx  couunissaires  esdits  noms 
et  lesdils  eulrepreiieurs  tout  le  contenu  cy-dessus  accoiiq)lir  à  peine  de 
rendre  et  payer  l'un  d'eux  à  l'aulre  r('S|)ectivenienl  lous  couslz,  fraix, 
mises,  despciues,  dommages  cl  inléicsl/.  (pii  faiclzcl  cik oimi/ seroient 
par  faulte  d(?  ce,  ri  en  ce  poursuivant  soiib/  l'obligalioii  (  l  liy|)olhè(|ue 
de  lous  1rs  i)iens  de  Sadilc  Majeslé  el  desdils  entrepreneurs  (pTils  ont 
chascun  endroict  soy,  lesdits  sieurs  r(»mmissairesèsdils  noms  et  lesdils 
sieurs enlrcprciUMiisriin  poiu-  l'autre, chascun  d'eulx  seul  el  pourle  loul, 
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sans  division  ni  discussion,  comme  pour  les  propres  deniers  et  affai- 
res du  Roy;  en  ont  pour  cez  du  tout  soubzmis  et  soubzmectent  à  la 
justice  et  contraincte  de  ladite  prévosté  de  Paris,  et  de  toutes  aultres 
justices  et  jurisdictions  où  faire  et  trouvez  seront,  pour  le  contenu  cy 
dessus  accomplir,  et  renonceront  en  ce  faisant  d'une  part  et  d'autre,  es 
dits  noms,  mesmes  iceulx  entrepreneurs,  au  bénéfice  de  division,  ordre 
de  droit  et  de  discussion,  et  forme  defidéjussion,  et  à  toutes  choses  gé- 
néralement quelconques  à  ce  contraires,  et  encores  au  droict  disant  gé- 
néralle  renonciation  non  valoir.  En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  rellalion 
desdits  notaires,  avons  faict  mettre  à  ces  présentes  le  scel  de  ladite  pré- 
vosté de  Paris,  qui  faictes  et  passées  furent  en  la  chambre  de  la  ehan- 
cellerie  dans  le  Palais  à  Paris,  oi'i  lesdits  sieurs  commissaires  et  entre- 
preneurs estoient  assemblez,  après  midy,  le  mardy  23  décembre  Tan 
mil  six  cent  trois,  et  ont  lesdits  sieurs  commissaires  et  entrepreneurs 
signé  la  minutie  des  présentes  double  costé  pour  lesdits  sieurs  commis- 
saires, et  plus  bas  est  signé:  Bourdereau  et  Du  Puys. 


126.    Du  mardy   i'3  apvril  1604,   en   ladite  salle.   —  Assistans  :  MM.  De  Rebours, 
Bragelonne,  De  Grieu,  Du  Lys,   Poussemothe,  Desprez. 

Teinturiers.  Sont  comparus,  suivant  l'ordonnance,  les  anciens  gardes 
et  jurez  de  l'art  de  teinture  de  ceste  ville,  ausquels  il  a  esté  déclaré 
qu'ilz  auroient  esté  appeliez  pour  entendre  d'eulx  les  deffaultz  qui  se 
commettent  en  la  drapperie,  nommément  au  faict  desdites  teintures, 
et  ce  qu'il  seroit  nécessaire  d'observer  pour  y  apporter  un  bon  reigle- 
ment,  comme  aussi  leur  a  esté  enjoinct  d'apporter  coppie  de  leurs  sta- 
tutz  et  oidonnances,  avec  amples  mémoires  de  la  cognoissance  qu'ilz 
avoient  pour  remettre  l'art  en  sa  première  bonté:  ce  qu'ilz  ont  promis 
faire  dans  quinzaine  au  plus  tard. 

Rivière  d'Oise.  Est  comparu  M.  Blondeau  ,  conseiller  de  la  cour,  en 
la  compagnie,  sur  ce  qu'il  auroit  entendu  que  la  volonté  et  intention  de 
Sa  Majesté  seroit  de  restablir  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise,  deChauni 
jusques  à  Lafére,  et  ce  d'aultant  qu'estant  du  pays,  il  auroit  grande 
cognoissance  tant  des  lieux  que  de  l'utilité  et  piofict  que  telle  entre- 
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prise  pourioit  apporter,  tant  au  public  qu'au  particulier,  comme  pour 
exemple  a  remonstré  que  tel  restablissement  de  ladite  rivière  se  feroit 
aisément  jusqu'à  Guise  et  avec  peu  de  fraiz,  qui  serviroit  en  temps  de 
guerre  de  rempart  et  fossé  contre  l'invasion  de  l'ennemy,  qui  pouvoit, 
quand  bon  luy  sembleroit,  entrer  fort  advant  dans  le  royaume,  attendu 
que  la  rivière,  en  Testât  où  elle  est  présent,  est  gaiable  en  plusieurs  en- 
droits; cela  empescheroit  aussi  lesdits  ennemis  de  recueillir  les  tailles, 
daces  et  imposts  qui  apartiennent  à  Sadile  Majesté,  comme  ilzont  faict 
par  le  passé;  que  d'abondant  les  habitans  du  païs  pourroient  sans 
danger  labourer  et  cultiver  leurs  terres  et  ne  seroyent,  au  moyen  de  la- 
dite navigation  par  laquelle  ils  feroient  venir  leurs  marchandises  et  dan- 
rées  jusqu'en  ceste  ville  de  Paris,  contrainctz  de  négocier  et  traficquer 
avec  les  estrangers,  ce  qui  souvent  aliène  et  altère  le  debvoir  et  fidélité 
des  subjetz  dont  ils  sont  tenus  envers  leur  prince,  et  demenue  fort 
l'amitié  qu'ilz  doibvent  à  leurs  compatriotes  et  voisins.  Que  pour  les 
particuliers,  ils  recevroient  grandes  comodités  par  le  débit  qu'ilz  pour- 
roient faire  de  leur  bois,  tant  marins  que  pour  brusler,  dont  ilz  ont 
grande  quantité  audit  pais,  des  toilles,  bledz,  ardoises  et  du  fer  avec 
infini/  foins,  desquelles  marchandises  ilz  ne  sauroient  traficquer  par 
deçà,  faulte  de  restablissement  de  ladite  navigation,  et  sont  contrainctz 
les  mener  aux  estrangers  ou  les  donner  à  vil  prix.  Qu'ils  pourroient 
aussi  remmener  de  deçà  du  sel  et  du  vin  dont  ils  ont  faulte  et  néces- 
sité audit  pais.  Surquoy  ladite  compagnie  auroit  prié  ledit  sieur  Blon- 
deau  de  s'informer  et  instruire  plus  amplement  sur  les  lieux  de  la 
facilité  et  moyens  qu'il  y  pourroit  avoir  |)()Im-  l'exécution  de  tel  desseing, 
au  moindre  fraiz  (pi'ij  seioit  possible  et  à  la  descharge  des  habitans 
dudil  pays.  Ce  qu'il  a  j)rornis  faire  en  brief,  puis  en  faire  son  riipport 
à  son  retour. 


127.  Un  rn.irdy  17  ajuril  l'io', ,  m  l.idile  salle.   —  ÀssisUtns  :  MM.    De  Kaiiitxmlliet, 
De  R«-|jours,  Chevalier,  Bragelonne,  iJe  Grieu ,  Du  Lys,  Poussemothc,  Dcsprea. 

Draps.  .M.  de  firieu  a  faict  rapport  (ju'eslanl  ces  jours  derniers  à 
Heauvais  et  Amiens,  il  se  seroit  informé  des  ouvriers  marchands  de 
laync  et  des  tis.seraiis  de  draps,  et   qu'il  auroit  entendu  les  pleintes 


i82  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

que  faisoient  les  maistres  à  l'encontre  des  compagnons  du  mestier,  qui 
estoient  en  somme:  qu'ilz  estoient  contrainctz  par  leurs  ordonnances 
d'employer  et  faire  travailler  tous  ouvriers  et  compagnons  de  la  ville 
par  préférence  et  advant  les  forains  et  estrangiers,  encore  qu'ilz  feus- 
sent  débauschez  et  peu  experlz,  ce  qui  les  rendoit  négligens  et  orgueil- 
leux, remonstrans  qu'il  seroit  besoing  d'y  apporter  reiglement;  et  que 
pour  faire  les  draps  et  sarges  plus  larges  qu'à  présent,  il  seroit  néces- 
saire de  rompre  les  rotz  de  leurs  mestiers,  ce  qui  leur  tourneroit  à 
grands  fraiz  et  préjudice.  Il  a  aussi  représenté  le  pourparler  qu'il  a  eu 
avec  ceulx  d'Amiens  pour  le  faict  des  filetz  et  du  transport  qui  s'en- 
faict  ordinairement,  dont  il  a  esté  prié  de  dresser  quelque  mémoire, 
et  de  ce  qu'il  en  avoit  appris,  pour  l'apportei-  à  la  compagnie  et  l'en- 
registrer au  greffe. 

Haras.  M.  le  président  Rebours  a  aussi  rapporté  qu'il  auroit  parlé 
à  M.  le  lieutenant  général  de  Saulier  pour  l'establissement  et  desseing 
des  haratz,  lequel  a  recogneu  el  desclaré  plusieurs  lieux  commodes  et 
propres  pour  la  nourriture  des  chevaulx  en  son  bailliage,  auquel  M.  le 
connestable  y  en  avoit  jà  deux. 

Acier.  A  esté  représenté  par  le  controUeur  une  coppie  d'un  certifi- 
cat obtenu  par  un  nommé  Camus  de  xxiiii  maistres  ouvriers  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  accoustumé  d'employer  à  divers  ouvrages  de  l'acier, 
lesquelz  ont  tous  recogneu  et  certifié  que  l'acier  qui  leur  avoit  esté 
donné  par  ledit  Camus  estoit  bon  et  loyal,  l'ayant  esprouvé  un  chas- 
cun  en  son  art,  et  aussi  dict  que  ledict  Camus  désiroit  venir  et  par- 
ler à  messieurs  les  commissaires  pour  traicter  de  son  entreprise.  Sur 
quoy  M.  du  Lys  a  représenté  qu'un  nommé  Bailly  luy  auroit  mis  en 
main  le  secret  de  faire  ledit  acier  très-bon  et  très-excellent,  ainsi  que 
l'espreuve  en  avoit  esté  faict  par  devant  luy  et  M.  Desprez,  suivant  l'or- 
donnance de  la  compagnie,  et  que  néantmoing  on  pourroit  ouyr  ledit 
Camus  :  ce  qui  est  résolu,  et  que  ledit  controlleur  l'appelleroit  au  pre- 
mier jour. 

Jonction  des  deux  mers.  M.  du  Lys  a  faict  lecture  de  quelques  let- 
tres d'un  maichand  de  Tlioulouse,  nommé  Baclielles,  adressante  à  un 
nommé  Monestier,  faisant  mention  du  dessing  qu'il  a  de  joindre  les 
deux  mers  ensemble  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Narbonne  jusqu'à 
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Thoulouse.  Sur  quoy  a  esté  trouvé  bon  que  ledit  Monestier  feust 
appelle  au  premier  jour,  pour  sçavoir  de  luy  les  moyens  qu'il  fauldra 
tenir  et  pour  l'inciter  d'autres  mémoires  et  articles  de  l'entrepreneur, 
pour  sur  iceulx  adviser  ce  que  de  raison. 

Ledit  sieur  du  Lys  a  aussi  représenté  lettres  de  Paul  Pinchon  es- 
crites  au  contioUeur,  par  lesquelles  il  se  pleint  qu'ayant  exécuté  sa 
commission  ,  M.  le  bailly  de  Rouen  ne  veulx  luy  délivrer  les  actes  et 
expéditions  sans  luy  payer  les  fraiz  et  salaires  de  justice  :  ce  qu'il  ne 
peut  faire,  attendu  qu'il  auroit  jà  faict  beaucoup  d'autres  despences 
en  ladite  commission.  Sur  quoy  a  esté  advisé  que  ledit  sieur  du  Lys 
estant  à  Rouen  faciliteroit  cesle  affaire  avec  ledit  bailly,  ce  qu'il  a 
promis. 

128.  Du  vendredy  3o  apvril  i6o4,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  RambouUiet, 
De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieu,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Jonction  des  deux  mers.  Sur  ce  (jui  a  esté  proposé  d'eslablir  la  na- 
vigation de  Thoulouse  à  Narbonne,  pour  aller  d'une  mer  à  l'autre, 
lecture  faicle  de  la  lettre  missive  escrite  de  la  part  du  sieur  de  Ba- 
clielles  estant  à  Thoulouse,  du  3'' du  présent  mois,  au  sieur  Moneslicr, 
habitant  de  Tholouze,  estant  de  présent  en  ceste  ville,  louchant  ladite 
navigation  ,  et  ledicl  sieur  Monestier  ouy  sur  le  contenu  desditos  let- 
tres, et  autres  conditions  et  circonstances  qui  en  dépendent,  a  esté 
délibéré  cl  arresté  que  si  ledict  sieur  Ikichelles  peut  s'acheminer  en 
cesle  ville  pour  traiter  plus  asseurémenl  en  personne  ce  (|ui  sera  né- 
cessaire pour  rachemineinent  de  ladite  entreprise,  ou  si  la  commo- 
dité de  .ses  affaires  \\v  lui  permet,  qu'il  vueille  envoyer  un  estât  plus 
particulier  de  son  desseing  et  des  conditions  (pi'il  désire  pour  son 
asseurance,  avec  pouvoir  et  procuration  à  (|U(lc'in)  pour  contracter  el 
négolier  cesle  affaire,  la  compagnie  s'emploira  enveis  le  Roy  et  mes- 
sieurs de  sf)n  cr)nseil  en  ce  (ju'il  sera  [)ossil)le  jiour  faire  (ju'il  revienne 
loul  contentement  à  l'effecl  et  accomplissement  d'une  si  bonne  cl 
hiuable  entreprise,  et  (ju'à  cesle  fin  cxlraicl  de  la  présente  ordon- 
nance et  délibération  sera  délivré  audit  sieur  Monestier  pour  en 
advenir  el  y  dispos(.'r  hdici  sieur  de  IlachclU.s. 
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Tapis  de  Turquie.  Il  s'est  présenté  un  marchand  tapissier  de  la  ville 
de  Paris,  qui  a  lemonstré  qu'il  y  avoit  en  la  ville  de  Melun  un  fort 
excellent  ouvrier  en  l'art  de  la  tapisserie  façon  de  Turquie,  qui  faisoit 
des  ouvrages  aussi  bons  et  beaux  que  ceulx  de  Perse  et  autres  lieux  es- 
trangers,  avec  lequel  on  pourroit  traiter  pour  le  faire  travailler.  Sur 
quoy  Messieurs  ont  proposé  audit  marchant  de  se  joindre  avec  ledict 
ouvrier  pour  plus  facilement  négolier  avec  luy  :  ce  qu'il  a  accepté, 
désirant  néantmoing  qu'on  parlast  audit  ouvrier,  et  qu'il  le  feroit  venir 
pour  monstrer  quelques  échantillons  de  son  art  et  expérience. 


129.   Du  mardy  4  may  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Ramboulliet,  De 
Rebours,  Chevalier,  Du  Lys,  Poussemothe,  Bragelonne,  De  Grieu,  Desprez. 

Satins  de  Bruges.  M.  Desprez  a  présenté  un  mémoire  d'un  marchant 
de  la  ville  de  Troyes,  nommé  Jehan  le  Sellier,  faisant  mention  des 
privilèges  qu'il  désire  obtenir  de  S.  M.  pour  l'invention  nouvelle  qu'il 
veult  entreprendre,  qui  est  d'establir  en  France  la  fabrique  des  satins 
de  Bruges  et  damas  Caphars  ;  duquel  lecture  estant  faicte,  on  a  trouvé 
bon  de  faire  appeller  au  premier  jour  quelques  marchants  qui  auroient 
faict  traficque  de  ceste  marchandise,  pour  sçavoir  d'eux  s'il  ne  s'en 
fabriquoit  point  en  ce  royaume,  et  quelle  quantité  s'en  débitoit  à 
Paris.  A.  aussi  esté  ordonné  que  ledit  Sellier  feroit  faire  espreuve  de 
son  desseing  pour  donner  à  cognoistre  la  suffisance  de  ses  ouvriers  : 
ce  qu'il  a  promis  faire  dans  trois  semaines. 

Rii'ière  d'Oise.  M.  de  Grieu  a  représenté  à  la  Compagnie  que  le  sieur 
Blondeau  luy  avoit  dict,  es  son  retour  de  La  Fère,  qu'il  avoit  recogneu 
que  le  restablissement  de  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise  estoit  en- 
core plus  facile  qu'il  ne  l'avoit  dict  cy-devant,  d'aultant  que  les  bords 
et  chaussées  de  ladite  rivière  se  trouvoient  assez  haullz  et  tous  les  en- 
droits plus  fort  qu'en  quelques  lieux  de  l'espace  de  deux  lieues  où  il 
seroit  besoing  de  les  relever,  et  que  si  la  compagnie  désiroit  de  l'ouïr, 
qu'il  viendroit  au  premier  jour  pour  luy  réciter  ce  qu'il  avoit  appris 
en  son  voyage  :  ce  qui  a  esté  jugé  à  propos  :  a  esté  prié  ledit  sieur  de 
Grieu  de  l'en  semondre  et  l'amener  avec  luy  vendredy  prochain. 
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Mûriers.  M.  Du  Lys  a  faict  lecture  d'un  projet  d'ordonnance  dressé 
pour  le  controlle,  au  nom  de  M.  de  Gondy  et  de  M.  l'évesque  de  Paris, 
pour  l'establisseraent  du  plan  des  meuriers  pour  tout  le  diocèse  de  son- 
dict  évesché,  lequel  ouy,  a  esté  advisé  qu'on  joindroil  les  mémoires 
qui  en  auroient  esté  dressés  plus  amplement,  pour  faciliter  et  esclairer 
d'aultres  entreprises. 

Bas  de  soie.  Ledit  sieur  du  Lys  a  derechef  faict  lecture  de  l'advis 
de  la  compagnie  pour  le  reiglement  et  police  qu'il  est  nécessaire  d'ap- 
porter à  la  fabrique  et  façon  des  bas  de  soyes  et  d'estames  pour  les 
ouvriers,  suivant  l'intention  et  volonté  de  S.  M.;  lequel  examiné,  a  esté 
ordonné  qu'il  seroit  enregistré  et  mis  es  mains  du  controlleur  pour  en 
poursuivre  l'expédition  au  conseil  privé. 

Les  commissaires  ordonnés  par  le  roi  sur  le  faict  du  commerce  et 
des  manufactures  de  France,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  par 
le  controlleur  général  dudit  commerce,  à  ce  qu'il  leur  plaise  donner 
advis  à  S.  M.  des  statuts  qu'il  conviendroit  faire  pour  establir  et  régler 
les  manufactures  des  bas  d'estames  et  de  soyes  qui  s'introduisent  en 
France,  ensemble  les  mémoires  et  articles  proposés  par  les  maistres  et 
gardes  tant  de  corps  des  bonnetiers  (|ue  des  merciers  et  grossiers  de 
ceste  ville  de  Paris,  ausquels  ledit  reiglement  a  esté  communiqué,  cl 
après  avoir  ouy  sur  le  tout  lesdicts  maistres  et  gardes  et  plusieurs  aul- 
Ires  marchands  et  expers  en  ladite  manufacture,  sont  d'avis,  sous  le 
bon  plaisir  de  S.  M.,  que  pour  eslablir  et  régler  l'art  et  manufacture 
desdicts  bas  de  soyes  et  d'estames,  en  parfaicte  bonté  et  loyaullé,  et  ce 
faisant  éviter  les  grandes  fraudes  et  tromperies  qui  se  commettent,  il 
seroit  bien  utile  au  public  d'ordonner  et  faire  observer  exaclenjent 
les  statuts  (jui  ensuivent. 

El  premicremetil,  qu'il  ne  sera  loisible  a  personne  <juelc<)n(|Uf  (!<• 
faire  aucuns  bas  de  soye,  sinon  de  la  plus  fine  soye,  sans  y  employer 
des  moyennes  ni  des  moindres,  à  peyne  de  confiscation  et  de  vingl- 
cinq  livres  d'amende. 

2.  Que  le  grand  bas  de  soye  de  couleur  (|ui  auroit  trois  (juarls 
et  demy  de  longueur,  ou  environ,  servant  à  allacher,  poiseroil  huict 
onces  et  demyc  ou  huict  onces  pour  le  moing,  et  les  noirs  dix  onces 
ou  neuf  onces  et  deniye  pour  le  moing. 

T.    IV.  '^4 
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3.  Que  ceulx  de  couleur,  pour  l'usage  des  hommes,  qui  auront  trois 
quarts  ou  environ  de  longueur  et  excéderont  deux  tiers  pour  le  moing, 
poiseront  six  onces  et  demy,  ou  six  onces  du  moing,  et  les  noirs  de 
même  longueur  poiseront  liuict  onces  ou  sept  onces  et  demye  pour 
le  moing. 

4.  Les  bas  de  couleur  de  deux  tiers  ou  environ,  pourveu  qu'ils 
excèdent  sept  douzièmes,  poiseront  cinq  onces  et  demye  pour  le  moing, 
et  les  noirs  de  mesme  longueur  sept  onces,  ou  six  onces  et  demye  pour 
le  moing. 

5.  Les  bas  de  couleur  de  demye-aulne  de  long  ou  environ  poise- 
ront de  quatre  onces  à  quatre  onces  et  demye,  les  noirs  de  mesme 
longueur  de  cinq  onces  à  cinq  onces  et  demye. 

6.  Ceulx  de  couleur  de  moindre  longueur  que  demie-aulne,  servant 
à  l'usage  des  femmes,  poiseront  trois  onces  et  demye  et  les  noirs  quatre 
onces  pour  le  moing. 

7.  Et  pour  ceulx  des  enfants,  seront  proportionnez  du  poids  à  la 
longueur  et  selon  ce  qui  est  cy-dessus  spécifié,  tant  pour  lesdicts  poids 
que  longueur. 

8.  Tous  lesquels  bas  de  soye  seront  si  bien  brochés  et  uniment 
façonnés,  d'une  mesme  soye  toute  fine,  qu'après  avoir  passé  par  le 
cizeau,  et  qu'ils  seront  enfermez,  on  n'y  puisse  cognoistre  ni  apperce- 
voir  aucun  fil  couppé  ni  aultre  deffault  ou  inesgalité  de  soye,  à  peyne 
de  confiscation  et  de  pareille  somme  de  vingt-cinq  livres  d'amende. 

9.  Et  pour  les  bas  d'estame,  tous  ouvriers  seront  tenuz  les  faire  de 
mère  laine  de  trois  filz  pour  le  moing,  d'un  mesme  fil  et  bonté  depuis 
un  fil  jusques  à  l'aultre,  tant  pour  la  longueur  que  largeur,  soit  à  l'u- 
sage des  hommes  et  femmes  ou  de  petits  enfans,  sur  les  mesmes  peines 
de  confiscation  et  d'amende. 

10.  Qu'il  sera  libre  à  toutes  les  personnes  de  faire  et  ouvrer  lesdicts 
bas  de  soye  ou  d'estames,  aux  conditions  du  susdit  reiglement,  sans 
aucune  aultre  maistrise,  à  la  charge  de  la  Visitation  ordinaire  et  ac- 
coustumée,  portées  par  les  autres  slatutz  et  ordonnances,  reiglemenls 
et  arrestz  de  chacun  corps  et  meslier,  et  sans  y  desroger;  que  néant- 
moing  deffenses  seront  faictes  à  tous  marchands  et  autres  en  particu- 
lier, de  vendre  ni   achepter  aucun  bas  de  soye  ou  d'estames  qu'ilz 
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n'avent  esté  visités  et  marquez  corne  il  sera  dict  cy-après,  sur  les  mes- 
nies  peines  de  confiscation  et  d'amende. 

11.  Et  pour  faciliter  le  moyen  de  visiter  et  marquer  lesdits  bas  de 
sove  ou  d'estames,  qui  seront  faicts  et  ouvrez  suivant  le  susdict  reigle- 
nient,  sera  ordonné  qu'en  toutes  villes  closes  ou  bourgs,  esquels  y  aura 
marcbans  bonnetiers  ou  autres  vendans  bas  de  soye  et  d'estames  en 
boutique,  seront  esleuz  deux  depputez  par  chacun  an,  l'un  du  corps 
desdits  bonnetiers,  l'autre  des  marcbans  ou  merciers  es  villes  où  il 
s'en  trouvera  de  l'une  et  de  l'autre  vaccation,  et  à  deffault  de  l'un  des- 
dits corps  et  mestiers,  seront  les  deux  depputez  pris  en  celuy  qui  se 
trouvera  establi  ;  lesquelz  deux  depputez  seront  tenuz  de  s'assembler 
tous  les  jours  ouvrables  à  certaines  heures  dès  le  matin ,  en  la  chambre 
ou  bureau  des  bonnetiers  où  il  s'en  trouvera,  et  au  deffault.  .  .  .  plus 
autres  des  deux  qui  auront  esté  esleuz  par  les  maichans  et  merciers 
vendeurs  desdits  bas  de  soye,  pour  là  eslre  lesdicls  bas  de  soye  visitez 
et  marquez  par  eulx  deux  ensemble,  et  les  bas  d'estames  par  les  bonne- 
tiers seulement  es  villes  où  il  s'en  trouvera,  cela  estant  de  leur  mes- 
tier  et  estai  particulier. 

Que  celluy  desdils  deux  esleuz  ou  depputez  aura  son  poinçon  parti- 
culier marqué  d'un  coslé  de  sa  njar(|ue  et  de  celle  qui  luy  sera  baillée 
p(jur  chacune  ville,  selon  le  rolle  qui  en  sera  dressé ,  et  de  l'autre  costé 
d'une  fleur  de  lys  sur  le  chiflrt;  ou  numéro  des  poids  et  de  la  Ion- 
loueur  dont  ils  serf>nl,  et  auront  chacun  aultant  de  poinçons  de  la  Ibiinc 
susdite  qu'il  y  a  d'articles  différens,  de  poids  et  de  longueur  au  reigle- 
riient  susdit. 

Sera  pour  cest  effccl  payé  un  sol  seulement  par  l'ouvrier  ou  mai- 
ch.ind  pour  chacune  paire  de  bas  de  soye,  et  un  sol  pour  chacune 
douzaine  de  bas  d'estame,  les(|uels  deniers  seront  employez  et  distri- 
buez pour  lesdicls  visiteurs  seulement  (|ui  serr)nl  esleuz  par  chacun 
an ,  scavoir  e.st,  le  sol  desdits  bas  de  .soye  ()our  lesdits  bonnetiers  et 
merciers  ijui  auront  e.slé  esleuz  à  la  visite  d'iceulx,  et  le  sol  de  la  dou- 
zeine  des  bas  d'estames  pour  le  bonnetier  seul ,  es  villes  où  il  se  trou- 
vera desdils  bonnetiers  :  lcs(|uels  deus  esleuz  et  deppulés  j)ar  chacune 
année  seront  obligez  s'assembler  tous  les  jours  en  un  certain  lieu  et 
heure  pour  recevoir  le.sdicles  marchandises  qui  leur  .seront  apportées, 

a4. 
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et  les  visiter  et  marquer  à  l'instant  sans  aucune  remise,  et  seront  res- 
ponsables en  leurs  privez  noms  de  tous  les  deffaulx  qui  se  trouve- 
ront contre  la  bonté  et  loyaulté  requise  par  lesdicts  statuts  approuvant 
et  tesmoignant  par  lesdictes  marques,  supprimant  par  ce  moyen  tous 
autres  droictz  qui  se  levoient  auparavant  le  présent  reiglement  pour 
la  Visitation  desdicts  bas  de  sov  et  d'estames. 

12.  Que  tous  marchans  bonnetiers  ou  autres,  faisant  profession  de 
vendre  des  bas  d'estame  ou  de  soye,  seront  tenus,  dans  trois  mois  après 
la  publication  faicteen  la  ville  de  leur  résidence  de  l'ordre  ou  patentes 
du  roy  qui  interviendront  sur  le  présent  reiglement,  faire  marquer  ce 
qui  leur  restera  desdites  marchandises  en  leur  boutique,  par  les  esleuz 
et  depputez  pour  visiter  et  marquer  lesdites  marchandises,  qui  seront 
tenuz  les  marquer  gratuitement  d'une  marque  distincte  et  séparée,  à 
peyne,  lesdicts  trois  mois  passez,  de  confiscation  et  d'amende  comme 
dessus. 

i3.  Et  sera  permis  au  controUeur  général  du  commerce  et  ses  com- 
mis de  visiter  les  boutiques  et  autres  lieux  où  se  vendront  lesdicts  bas 
de  soye  et  d'estames,  pour  faire  saisir  ceulx  qui  ne  se  trouveront  mar- 
quez suivant  le  présent  reiglement  ou  qui  seront  deffectueux  contre 
la  loy  de  leur  marque,  les  faire  confisquer  et  amender  par  les  juges 
des  lieux  ;  à  la  charge  que  la  moitié  de  la  confiscation  et  des  amendes 
en  cas  de  contravention  lui  apartiendra,  et  enjoinct  à  tous  les  substi- 
tuts de  M.  le  procureur  général  du  roy  et  autres  ordinaires  officiers  du 
lieu  de  l'assister,  et  tenir  la  main  à  ce  que  les  reiglements  et  statutz 
soyent  observez  et  entretenuz  de  point  en  point,  selon  leurs  forme  et 
teneur. 


130.  Du  vendredy  7  may  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rambouillet, 
De  Rebours,  Bragelonne,  De  Grieu,  Potier,  Du  Lys,  Desprez. 

Acier.  Un  nommé  Camus,  entrepreneur  de  l'acier,  a  apporté,  ainsi 
qu'il  avoit  esté  ordonné,  un  mémoire  servant  d'article  des  privilèges 
qu'il  demandoit  et  de  ce  qu'il  désiroit  entreprendre,  lequel  ouy  a  esté 
ordonné  que  ledit  Camus  feroit  espreuve  devant  messieurs  Du  Lys  et 
Desprez  de  son  desseing,  pour  en  faire  rapport  à  la  compagnie. 
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Mûriers.  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  quelques  missives  escrites 
d'un  expert  qui  aurait  esté  renvoyé  à  Rouen,  demandant  lettres  de  la 
compagnie  pour  M.  le  bailly  dudit  Rouen,  conformes  à  l'ordonnance 
de  Sa  Majesté  qui  avoit  esté  expédié  en  l'année  passée,  à  ce  qu'aux  géné- 
ralités de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon  on  eust  à  donner  et  laisser 
prendre  les  feuilles  de  tous  les  meuriers  gratuitement,  la  compagnie 
a  trouvé  bon  de  remettre  le  tout  à  la  discrétion  et  volonté  dudit  sienr 
Du  Lys,  qui  auroit  remonstié  qu'il  luy  convenoit  aller  audit  Rouen  pour 
autres  affaires  particulières,  et  l'auroient  pareillement  de  faire  que  ledit 
sieur  bailli  eust  à  donner  à  Paul  Pinchon  les  expéditions  qui  auroient 
esté  faictes  en  conséquence  de  la  commission  de  Sadite  Majesté  sur  le 
faict  des  futaines  :  ce  qu'il  a  promis  faire. 

Maîtrises.  Sur  le  rapport  faict  par  maislre  Desprez  de  l'advis  que 
Jacques  Compagnon  offre  de  bailler  pour  l'eslection  de  la  maîtrise  de 
certains  exercices  et  manufacture  qui  se  font  en  cette  ville  de  Paris  et 
ressort  du  parlement ,  de  laquelle  se  peut  sans  fouler  le  peuple  tirer 
une  notable  somme  de  deniers  qui  pourra  servir  à  l'establissement  du 
commerce,  pourveu  qu'il  plaise  à  la  compagnie  luy  promettre  ou  faire 
promettre  par  le  controUeur  général  de  luy  faire  accorder  par  S.  M. 
la  dixiesme  partie  de  ce  qui  en  pourra  provenir,  et  faire  les  fraiz  des 
expéditions  nécessaires  :  la  compagnie  a  trouvé  bon  que  ledit  control- 
leur  traicte  avec  ledit  compagnon  et  luy  promette  s'employer,  tant  en- 
vers S.  M.  que  messieurs  du  conseil,  pour  la  création  en  maistrise  d'i- 
celuy  exercice  et  parce  que  ladite  compagnie  aura  desclaré  quel  il  est 
et  qu'il  se  trouve  cxpédians  et  utile  au  [)ublic  et  impétré  de  Sadite 
Majesté  le  vingtiesme  denier  de  ce  qui  en  pourra  provenir. 


131.  Du  m.irrly  1 1  mnv  i6o4  ,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Raml)oulliet,  De 
Rebours ,  Clirvalier,  De  Crir-u  ,  Poussemothe  ,  Desprrz  ,  Targier. 

ydrl  f/e  la  soie.  Sur  la  rcijuesle  prcs(  iit«*e  par  le  conlrolleur  au  nom 
des  entrepreneurs  de  l'establissement  de  l'art  de  lu  soye,  tendant  à  ce 
qu'il  pleust  à  la  compagnie  donner  advis  à  S.  M.  d(!  leur  donner  des 
patentes  portant  mandement  à   tous  évesfjuc.s,  abbe/  et    prieurs  de 
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faiie  planter  des  meuriers  et  semer  graines  par  tous  les  éveschés,  prio- 
rés,  abbayes  de  leur  diocèse,  a  esté  advisé  que  ladite  requeste  seroit 
conuiiuniquée  au  Tellier  pour  estre  signée  de  luy,  et  ce  pendant  que 
M.  Desprez  dresseroit  l'advis  pour  le  rappoiter  au  premier  jour  afin 
d'advancer  l'entreprise. 

Commission  du  commerce.  Il  a  esté  résolu  que  tous  advis  et  affaires 
qui  doresnavant  se  proposeroient ,  seioient  poursuivies  jusqu'à  l'ac- 
complissement d'iceulx  advanl  qu'en  proposer  d'autres,  et  qu'on  s'as- 
sembleroit  à  deux  heures,  nommément  ceulx  qui  ne  sont  distraits  par 
d'autres  affaires,  et  que  ceux  qui  a^voienl  d'autres  empeschemens  esli- 
roient  un  certain  jour,  auquel,  toutes  autres  choses  délaissées,  ils  vac- 
queroient  précisément  à  ladite  commission.  Sui'  quoy  M.  le  président 
Rebours  a  faict  élection  du  vendredy. 

Meuniers  et  boulangers.  M.  Desprez  a  rapporté  un  advis  concernant 
certains  réiglemens  requis  contre  les  contraventions  des  ordonnances 
(|ui  se  commettent  par  les  meusniers  et  boulangers  au  préjudice  du 
public,  duquel  ayant  esté  faict  lecture  auroit  esté  trouvé  bon  d'appor- 
ter quelques  réformations  de  tous  abuz  et  monopoles,  sans  toutesfois 
charger  nouveaux  officiers  ni  imposer  aucune  daces  sur  le  blé,  comme 
il  estoit  proposé,  ou  farine,  et  qu'il  convenoit  d'avoir  l'advis  de  quel- 
(jues  habitans  et  bourgeois  de  la  ville  pour  estre  ouys  sur  le  reigle- 
inent  et  ouyr  lesdits  meusniers  et  boulangers. 

Satin  de  Bruges.  Sont  comparus  certains  bourgeois  et  marchands 
de  Paris,  qui  auroient  estez  appeliez  pour  leur  faire  entendre  l'entre- 
prise de  la  fabrique  des  satins  de  Bruges  et  damas  Caphars  en  la  ville 
de  Troyes,  et  sçavoir  d'eux  s'il  s'en  faisoit  point  en  France.  Sur  quoy 
interrogez,  ont  recogneu  qu'il  ne  s'en  faisoit  pour  lors,  mais  que  la 
chose  estoit  facile  et  de  nul  profit,  d'aultant  qu'il  seroit  impossible  de 
les  faire  en  France  à  si  bon  marché  qu'il  se  faisoient  en  Flandres  et 
Hollande,  et  qu'un  seul  attelier  en  pouvoit  fournir  l'Allemagne,  l'Espa- 
gne, l'Angleterre  et  la  France  ensemble,  n'estant  telle  estoffe  fort  en 
usage  ni  de  grand  débit.  Interrogé  du  prix  desdits  satins  :  ont  dit  que 
l'on  vendoit  ordinairement  l'aulne  trente  et  trente-un  sol  et  les  damas 
caphars  quarante-cinq  solz,  qui  estoit  marchandise  de  nulle  profit, 
nommément  ceulx  que  l'on  mesloit  de  laine  avec  soye.  Lesquels  ouys, 
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Messieurs  ont  prié  M.  Desprez  de  s'informer  plus  amplement  de  ces 
choses  des  merciers  du  Palais  qui  en  font  assez  grand  débit,  pour  en 
faire  son  rapport  au  premier  jour. 


132.  Du  vendredy  i4  may  1604,  en  ladite  salle.   —  Assistons  :  MM.  De  Ramboulliet, 
Rebours,  De  Grieu,  Chevalier,  Pousseraothe,  Desprez. 

Art  delà  soie.  Est  comparu  le  commis  du  controUeur  général  qu'il 
avoit  envoyé  en  Poictou  pour  veoir  l'exécution  que  feroient  les  entre- 
preneurs de  l'establissement  de  l'art  à  soye  du  contract  qu'ils  avoient 
faict  avec  S.  M.  pour  la  fourniture  des  meuriers  blancs,  graines  d'i- 
ceulx,  que  semence  de  vers  à  soye,  lesquelz  il  a  voulu  distribuer,  mais 
la  pluspart  aux  gentilshommes  de  ladite  province,  et  ce  d'aultant  que 
le  menu  peuple,  qui  est  occupé  en  salines,  n'a  voulu  prendre  cesle 
charge  ny  peyne  de  cultiver  lesdits  meuriers,  et  ceulx  qui  estoient 
restés  ont  esté  mis  en  pépinières  à  ce  deslinéez  et  establiesà  Poictiers. 
Nior,  la  Rochelle  et  Moléon  pour  toute  ladite  province. 

Meuniers.  S'est  présenté  le  sieur  Neret ,  marchand  et  bourgeois  de 
la  ville,  suivant  le  mandement  qu'il  avoit  eu  de  la  compagnie,  au(juel 
on  a  faict  entendie  l'occasion  de  ce  qu'il  avoit  esté  mandé,  (jui  estoit 
pour  entendre  de  luy  les  moyens  les  plus  propres  pour  réformer  les 
abbuz  que  commetoient  les  meusniers  et  boulangers  a  la  foulle  du 
[)eu|jle.  Sur  quoy  a  dict  (pii  luy  senibloit  nécessaire  d'astreindre  les- 
dits meuniers  de  prendre  les  grains  au  poidzet  rendre  la  farine  d'iceuK 
aussi  au  pf)idz,  et  rpiil  fauldroit  prendre  garde  (|u'ils  ne  moullassenl 
larlitc  farine.'  ou  missent  en  lieu  humi(l<>  pour  la  rendre  plus  pesante; 
et  (jue  pour  l<*s  bfnilangers  on  les  dcbvroit  astreindie  de  vendre  leur 
pain  à  la  livre,  (jui  seroit  taxé  par  Messieurs  d(.'  la  police. 

Est  aussi  comparu  un  boulanger  de  courl,  nommé- Martin  Ciallc,  (|ui 
a  rrcogiiii  rpie  pour  nuiid  de  bled  il  luy  convenoit  |)ayer  cent  sols 
aux  tiieusniers  et  (pifl(|U('fois  six  livres  j)our  1rs  grandes  et  basses 
«aux;  et  (|ue  ({uand  ilz  alloienl  aux  champs,  il/  n'en  payoicnt  <pie  six 
srils  (lu  seplier,  rpie  les  meusniers  prenoiml  lein-  bled  aux  poids  et  r cn- 
doient  la  farine  de  inesme,  mais  qut*  |iour  le  deschel  on  en  rabattoil 
rieux  a  trois  livres  au  plus. 
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Est  aussi  comparu  un  meunier  nommé  Cornilion,  qui  a  confessé 
qu'ilz  prenoient  desdits  boulangers  cent  so.ulz  pour  la  mousture  du 
muid  de  bled,  et  des  bourgeois  prenoient  trois  escuz,  d'aultant  qu'il  les 
f'ailloit  servir  les  premiers  par  l'ordonnance.  Qu'ilz  avoient  le  poids  en 
leurs  maisons,  et  que  quand  le  bled  estoit  criblé,  que  le  deschet  n'es- 
toit  que  de  deux  livres  et  non-criblé  de  quatre.  Que  pour  les  poids 
publics  et  mis  es  places,  c'estoient  les  boullangers  qui  les  entretenoient 
et  qu'il  n'en  coustoit  rien  pour  faire  peser  les  grains. 

Tous  lesquelz  ouys,  il  a  esté  trouvé  bon  que  lesdits  reiglemens  feus- 
sent  defférés  et  remis  au  reiglement  général  de  la  police,  dont  la  com- 
pagnie désire  donner  advis  à  Sa  Majesté. 

Teintures.  Sont  comparus  lesdits  Passart,  Garnier  et  Le  Thier,  tein- 
turiers, requérant  qu'il  pleust  à  messieurs  de  faire  appeler  les  sieurs 
Nicolas  Gobelins  et  Despini,  qui  estoient  ceulx  qui  avoient  entre  les 
mains  les  statuts  et  ordonnances  de  leur  art  et  mestier  :  ce  qui  a  esté 
enjoinct  à  l'huissier,  pour  leur  donner  assignation  au  premier  jour  et 
leur  faire  commandement  qu'ilz  eussent  à  apporter  leursdits  statuts  et 
ordonnances. 

Plan  des  mûriers.  M.  Desprez  ayant  faict  lecture  de  l'advis  que  la 
compagnie  donne  à  Sa  Majesté  pour  le  plan  des  meuriers  es  maisons 
épiscopales,  abbayes,  priorés  et  monastères  de  ce  royaume,  ayant  esté 
concerté  et  approuvé  à  ceste  ordonnance  qu'il  seroit  délivré  au  con- 
trolle  et  icy  enregistré  comme  s'ensuit. 

Sur  la  proposition  faicle  en  l'assemblée  des  commissaires  establiz 
par  le  roy  sur  le  faict  du  commerce  et  police  de  son  royaume,  tandant 
à  ce  que,  pour  advancer  le  plan  des  meuriers  et  art  de  faire  la  soye, 
il  feust  advisé  aux  moyens  qui  se  pourroient  tenir  pour  faire  qu'en 
chascune  maison  épiscopale,  abbaye,  prioré  du  royaume,  ou  en  lieux 
plus  commode  dépendant  d'icelles,  feussent  plantés  et  dressés  pépiniè- 
res desdits  meuriers  tant  blancz  que  noir,  et  oy  le  rapport  d'aucuns 
desdits  commissaires  depputez  pour  conférer  sur  lesdits  moyens  avec 
M.  le  cardinal  de  Gondy  et  évesques  de  Paris,  veu  le  mandement  en- 
voyé par  ledit  sieur  évesque  à  tous  les  abbés,  abbesses,  prieurs,  prieures, 
supérieurs  et  supérieures  des  monastères  et  couvans  de  son  diocèse,  par 
lequel  il  leur  est  mandé  qu'ils  ayent  à  planter  lesdits  meuriers  et  semer 
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les  graines  d'iceulx  es  lieux  et  endroitz  qui  seront  jugez  propres  à 
cest  effect,  les  articles  présentez  par  les  entrepreneurs  du  plan  desdits 
meuriers  contenant  les  conditions  moyennant  lesquelles  ils  entendent 
€t  promettent  faire  la  fournituie  desdits  meuriers  et  graines,  la  re- 
queste  présentée  par  lesdits  entrepreneurs  tendant  à  ce  qu'il  feust  or- 
donné, pour  donner  quelque  pied  certain  à  la  fourniture  qu'ilz  offrent 
de  faire  et  à  ce  qu'ilz  sachent  quelle  provision  ils  devront  faire  des- 
dits meuriers  et  graines,  que  cbascun  ecclésiastique  de  la  qualité  de 
ceulx  qui  peuvent  estre  subjectz  audit  reiglement  feussent  tenuz  de 
prendre  au  moing  deux  livres  de  greine  desdits  meuriers  et  un  cent 
de  meurier,  et  augmenter  selon  les  commodités  et  revenus  jusqu'à  dix 
livres  de  graine  et  un  milier  de  plans  au  plus,  selon  Testât  qui  en  pour- 
roit  estre  faict. 

Lesdits  sieurs  commissaires,  pour  le  bien  et  comniodité  que  peut 
recevoir  toute  la  France  pour  l'accélération  du  plan  des  meuriers  et  le 
profict  qui  peut  en  ce  faisant  en  revenir  au  clergé  par  le  moyen  de  ce 
qu'ilz  en  feront  en  leurs  maisons  et  domaines,  sont  d'advis,  soubz  le 
bon  plaisir  de  S.  M.  et  de  messieurs  de  son  conseil,  qu'il  est  expédient 
d'exborler  et  ordonner  de  faire  entendre  aux  abbez  par  lettres  paten- 
tes, et  à  tous  les  arclievesques,  évesques  et  diocéziuns  faire  entendre  aux 
abbés  et  abbesses,  prieures,  supérieurs,  supérieures  el  autres  person- 
nes ecclésiaslicjues  de  leur  diocèse,  l'intention  el  louable  dessingde  Sa 
Majesté  sur  cest  establissemcnt  el  le  profil  que  tout  le  clergé  en  géné- 
ral cl  cliascun  en  particulier  en  peut  attendre,  leur  enjoignant  à  cesle 
occasion  (ju'ils  ayent  a  planter  ou  faire  planter  lesdits  meuriers  el  en 
faire  semer  les  graines  le  plus  proiiiptcment   (jue  faire  se  pouna,  es 
lieux  de  leur  maison,  terres  et  domaines  cju'ils  jugeront  |)lus  propres 
et  commodes  pour  ce  faire,  selon  rpTii  a  esté  faict  par  ledit  sieur  éves- 
que  de  l*aris,  el  régler  par  leursdits  mandemens,  ou  par  un  roolle  (jtii 
y  pourra  eslre  altacbé,  la  (|uanlilé  que  cbascun  des  diocézains  aura  à 
planter  desdils  meuriers  el  de  graines,  (pii  seront  réglez  à  raison  des 
revenu  el  corniiiodilé  de  cbascun  lieu,  el  lesijueiz  ilz  prendront  des  en- 
trepreneurs aux  prix  et  aux  conditions  porlées  par  le  mémoire  par  eulx 
présenté, qui  sera  atlac  hé  soubz  le  Cfnilie-scel  dcsdilles  lellres;  en  (pioy 
il  e»l  à  croire  (|ue  lesdits  sieurs  du  clergé  se  rendront  faciles  el  du  tout 
T.  IV.  a5 
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disposez,  veu  que  pour  le  peu  de  despense  qui  se  pourra  faire  il  leur 
reviendra  une  très  grande  et  utile  part,  tant  pour  le  profit  que  l'on 
recongnoist  par  expériences  pouvoir  estre  tiré  de  ce  mesnage,  que 
pour  ce  que  par  le  moyen  des  manufactures  que  ensuite  d'iceluy  se 
feront  en  la  France  une  infinité  de  pauvre  peuple  pourra  eslre  employé 
et  éviter  la  nécessité  et  misère  en  laquelle  il  est  de  présent.  (Le  mé- 
moire présenté  au  clergé  est  cy-après  enregistré.) 


133.  Du  niardy  i8  may  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  RambouUiet,  Re- 
bours, Bragelonne,  Do  Grieii,  Beiioist,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Boulangers  et  meuniers.  Sur  le  rapport  de  M.  Desprez,  qui  est  que 
les  boulangers  et  meuniers  auroient  contre  vérité  dict  et  asseuré  qu'on 
pesoit  ordinairement  les  grains  et  farines,  cela  n'estant  nullement  ob- 
servé, a  présenté  pour  plus  grande  asseurance  comme  quoy  il  seroit  bon 
de  décerner  commission  au  controlleur  pour  aller  visiter  les  marcbez 
et  maisons,  tant  desdits  boulangers,  que  meusniers  et  voir  en  icelles  s'ils 
avoient  fléaux  et  poids  à  ce  nécessaires,  de  quoy  ils  dresseroient  procès- 
verbal  qu'il  feroit  attester  et  signer  par  deux  babitans  du  plus  pro- 
cliain  voisinage;  ce  qu'estant  mis  en  délibération  a  esté  approuvé,  et 
ordonné  que  ledit  controlleur  feroit  la  visite  dans  les  premiers  jours 
pour  en  faire  rapport  à  la  compagnie. 

Futaines.  M.  Du  Lys  a  rapporté  qu'il  avoit  obtenu  de  M.  le  lieute- 
nant général  de  Rouen,  que  toutes  les  expéditions  procédées  de  la  com- 
mission pour  le  faict  des  manufactures  des  futaines  seroient  délivrées 
gratuitement  à  Paul  Pinçon,  et  qu'il  liendioit  la  main  à  ce  que  les  feuilles 
des  meuriers  feussent  aussi  délivrées  gratis  à  l'expei  t  envoyé  par  les  en- 
trepreneurs de  l'establissement  de  l'art  à  soye.  A  pareillement  remons- 
tré  que  les  experts  ne  pouvoienl  fournir  aux  frais  qu'il  convient  faire 
pour  la  nourriture  des  vers  de  quinze  livres  qui  lui  estoient  promis 
et  données  par  le  sieur  Le  Tellier  tous  les  mois,  partant  qu'il  seroit  né- 
cessaire d'exborter  ledit  Le  Tellier  de  luy  donner  trente  livres  tournois 
par  cliascun  moys,  cela  estant  d'importance  au  public.  Ce  qu'estant  mis 
en  délibération,  a  esté  ordonné  que  ledit  sieur  Du  Lys  négotieroit  et 
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feroit  que  ledit  Le  Tellier  fourniroit  audit  expeit  lesdites  trente  livres 
par  mois,  et  que  pour  l'y  inciter  cela  lui  seroit  préconté  et  rabattu  sur 
les  manquements  qu'il  pourroit  avoir  faicts  aux  clauses  portées  par 
le  contract  faict  avec  Sa  Majesté  en  l'année  passée  pour  les  quatre  géné- 
ralités. 

Teinturiers.  Est  comparu  les  sieurs  Gobelins  et  Depinez,  suivant 
l'ordonnance,  auxquels  on  a  faict  entendre  pourquoy  ilz  avdient  esté 
appeliez  et  où  esloient  leurs  statutz  et  ordonnances.  Qui  respondirent 
qu'ils  ne  les  avoient  apportez,  d'autant  qu'elles  estoient  en  mains  des 
anciens  juges,  qu'il  leur  convenoit  avoir  ordonnance  de  messieurs  pour 
les  y  contraindre,  mais  à  l'instant  estant  lesdits  jurez  intervenuz,  aus- 
quelz  on  auroit  faict  commandement  d'apporter  leursdils  statutz,  ont 
promis  y  satisfaire  dans  huitaine. 


134.  Du  vendredy  21  may  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Ramboulliet , 
Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  Potier,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

yerriers.  Un  nommé  Serode,  maistre  verrier,  estant  comparu  suivant 
l'ordonnance  et  ayant  esté  adverti  de  l'intention  et  cause  pour  laquelle 
il  estoit  mandé,  (jui  esloil  qu'il  luy  convenoit  prendre  des  apprentiz 
francois  ausqueis  il  montieroil  le  secret  et  art  de  faire  des  verres,  et 
faict  responce  qu'il  ne  luy  estoit  permis  par  le  prince  de  .>Lintoue,  et 
qu'où  il  voudroit  oultre  passer  de  la  dcffence  dudit  prince,  tous  ses 
ouvriers  le  rpiicteroient  et  ahandonncroient ,  ce  qui  luy  tourneroit  à 
grand  pn'juflice. 

TiUlirr.s.  L'un  des  compagnf)ns  tliuiliers  façon  de  Flandre  a  aussi 
leinrjuslré  f|ue  son  maistre  n'avoil  sceu  se  représenter  en  la  compagnie 
à  cause  d'une  assignation  (jii'il  avoit  aux  consulz.  Sur  ce  luy  ayant 
esté  dict(]ue  Sa  Majesté  vouloit  (ju'ilN  prinsent  des  apprentiz  francois, 
a  faict  re8[>ondre  qu'il  croyoit  (jur  sondit  maisire  ne  .seroit  difficile, 
ains  vojonlirrs  y  acrpiiesceroit  v\  qu'il  rompaioistroit  .lu  ptrrnirr 
jour . 

s'IiKi .  M.  |)espr(.-/.  a  faict  U'(  turc  d'un  placri  (|u'un  notnin»'  Camus 
presentoil  a  la  (  »»iii|»agiiif  j)f)ui   Irsiahlissemml  de  son  cnticprisc  d** 

25. 
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fournir  la  France  de  fin  acier  ainsi  qu'il  a  ci-devant  proposé  :  sur  ce  luy 
a  esté  remonstré  que  pour  obtenir  les  privilèges  par  luy  demandés  il 
luy  convenoit  faire  espreuve  de  ce  qu'il  sçavoit  faire,  par  devers  les 
commissaires  que  avoient  esté  cy-devant  depputez  de  la  compagnie 
pour  tel  effect;  a  remonstré  que  ce  seroit  sa  ruine  s'il  entreprenoit 
quelque  chose  dont  il  ne  peust  venir  à  son  honneur,  ne  demandant 
lesdits  privilèges  que  soubz  la  condition  d'accomplir  ses  promesses  : 
l'affaire  mise  en  délibération  a  esté  ordonné  que  ledit  Camus  feroit 
ladite  espreuve  auparavant  que  de  recevoir  l'advis  de  la  compagnie 
pour  obtenir  les  privilèges  par  luy  demandez  de  Sa  Majesté. 

Bas  de  soie.  Messieurs  ont  advisez  que  M.  de  Chasteauneuf  seroit 
prié  de  faire  rapport  des  advis  qui  avoient  esté  délibérez  en  la  com- 
pagnie au  privé  conseil  du  roy  pour  la  police  et  reiglement  du  bas  de 
soye  et  d'estames,  comme  aussi  pour  le  plan  des  meuriers  et  semences 
de  la  graine  par  tous  les  éveschez,  priorés  et  abbayes  du  royaume. 


135.  Du  mardy  aS  raay  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistans :  MM.  De  Rambouillet,  Re- 
bours, Chevalier,  Bragelonne,  Potier,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Tuiliers.  Le  maistre  thuilier  façon  de  Flandre  est  comparu,  auquel 
on  a  faicl  entendre  que  l'intention  de  Sa  Majesté  est  de  le  conserver 
en  ses  privilèges,  mais  qu'il  luy  convenoit  prendre  ses  apprentis  et 
ouvriers  françois,  ausquels  il  enseigneroit  leur  art;  sur  quoy  il  a  dé- 
claré que  telle  estoit  sa  volonté  et  désir,  mesme  d'aultant  qu'il  luy  fal- 
loit  faire  trop  de  despence  de  faire  venir  des  ouvriers  de  son  pais. 

Verriers.  M.  Desprez  a  faict  lecture  des  privilèges  que  les  maislres 
verriers  italiens  ont  obtenu  de  Sa  Majesté,  par  lesquelz  ilz  sont  natura- 
lisés et  tenus  pour  régnicoles,  et  que  néantmoing  ilz  ne  vouloient 
comme  les  autres  enseigner  leur  art  et  mestiers  aux  François,  ce  qui 
estoit  de  mauvais  exemple.  Sur  quoy  a  esté  advisé  qu'on  en  feroit 
remonstrance  à  M.  le  Chevalier  pour  en  faire  sa  plainte  à  Sadite  Ma- 
jesté et  avoir  sur  ce  son  advis  et  volonté. 

Tapissiers.  Sur  le  rapport  que  l'huissier  a  faict  que  les  maistres 
tapissiers  flamens  ne  vouloient  se  représenter  en  la  compagnie,  a  esté 
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ordonné  qu'itératifvement  commandement  leur  seroit  faict  à   peyne 
de  vingt  livres  parisis  d'amende  à  faulte  de  comparoir. 

Acier.  Camus  ayant  derechef  prié  messieurs  de  luy  donner  moyen 
d'obtenir  les  privilèges  qu'il  demandoit,  et  pour  cest  effect  auroit 
amené  nombre  de  maistres  ouvriers  et  habitans  de  Paris  pour  tes- 
moigner  qu'ilz  avoient  employé  de  l'acier  qu'il  leur  avoit  donné,  qu'ilz 
avoient  trouvé  très-bon  et  loyal,  mais  qu'à  la  vérité  ilz  ne  luy  avoient 
pas  veu  faire,  la  compagnie  a  derechef  enjoi net  audit  Camiis  de  faire 
son  espreuve. 

136.  Da  vendredy  29  may  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Raniboulliet , 
Rebours,  Chevalier,  Benoist,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Tapissiers.  Le  maistre  tapissier  des  tapisseries  façon  de  Flandre  s'es- 
tant  présenté  et  ayant  recongnu  qu'il  luy  estoit  nécessaire  de  prendre 
des  apprentis  françois  raesme  pour  son  profit  particulier,  et  que  re- 
congnoissant  que  telle  estoit  la  volonté  du  Roy  il  les  accepteroit  plus 
volontiers,  encores  que  ses  privilèges  ne  l'avoient  aucunement  astreint, 
laquelle  volonté  on  l'a  semond  d'exécuter  et  mettre  à  effect. 

Damas  caf fars.  M.  Desprez  ayant  faict  lecture  des  privilèges  deman- 
dés par  l'entrepreneur  des  ouvrages  et  manufactures  tant  des  salins  de 
Bruges  que  Damas  caphars,  et  iceulx  ouys  et  modifiés,  a  esté  trouvé  bon 
qu'il  feusl  mandé  et  l'advis  de  la  compagnie  communiqué  et  concerté 
avec  luy  en  particulier  pour  le  faire  condescendre  à  ce  qui  seroit 
juste  et  raisonnable,  dont  ledit  sieur  Desprez  a  esté  prié. 

Drapperie.  Estant  aussi  comparu  un  marchand  drappier  de  la  \ill<' 
de  Rouen,  sur  ce  cju'il  auroit  entendu  (jnc  fintention  de  Sa  Majesté 
estoit  d'apporter  un  reiglemenl  et  police  à  la  fabri(|ue  des  draps  et 
autres  éloffes  de  laines,  et  faire  corriger  les  abbuz  et  malversations  (|ui 
se  commettent  à  présent  en  tel  art  et  mestiers  ,  a  présenté  (juehjues 
mémoires  en  forme  d'articles  concernant  ce  qu'ilz  ont  jugé  estre  né- 
cessaire d'observer  et  ensuivre,  qui  a  esté  mis  es  mains  de  M.  Desprez 
pour  le  joindre  aux  autres  ({ui  ont  esté  cy-devant  donnez  et  proposez 
par  les  marchands  de  Paris  anciens  et  autres  endroils,  pour  y  avoir  es- 
gard  ainsi  <jue  de  raison. 
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137.  Du  mardy  i^'  juin  i6o4,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rebours,  Brage- 
lonne, Potier,  Benoist,  Du  Lys,  Poussemothe. 

Haras.  M.  de  Poussemothe  ayant  rapporté  les  lettres  de  cachet 
pour  le  faict  des  liatastz,  chascun  en  particulier  de  messieurs  les  com- 
missaires en  ayant  pris  pour  envoyer  sur  les  lieux  à  ceulx  de  leur  con- 
gnoissance  pour  tenir  la  main  à  ce  que  les  baillifz  et  séneschaulx 
ayent  à  respondre  en  brief ,  la  compagnie  a  esté  d'advis  de  les  faire  en- 
registrer ainsi  que  s'ensuit  : 

«  De  par  le  Roy.  Nos  amez  et  féaulx,  entre  les  choses  que  nous  avons 
recogneues  apporter  une  grande  diminution  de  l'or  et  argent  de  nos- 
tre  royaume  est  le  transport  qu'on  a  faict  pour  les  Allemands  et  autres 
estrangers  qui  amenoient  des  chevaulx  en  grand  nombre,  où  néant- 
moing  nous  avons  entendu,  par  le  rapport  d'aucuns  nos  conseillers  en 
nostre  conseil  et  principaulx  officiers  de  nos  cours  souveraines  par 
nous  commis  et  depputez  pour  le  restablissement  du  commerce  en 
nostre  royaume,  qu'il  s'y  peut  nourrir  et  eslever  aultant  et  plus  de  bons 
chevaulx  pour  les  commodités  des  pasturages,  prairies,  landes  et  au- 
tres lieux  nécessaires  pour  l'entretennement  des  harastz,  qui  y  sont 
aussi  propres  qu'en  aucuns  autres  pais;  ce  qu'estant  bien  soigneuse- 
ment réglé  et  ordonné,  comme  nous  le  désirons  au  plus  tost,  pourra 
apporter  une  espargne  très-grande  à  nos  subjects  et  empescher  qu'à 
leur  piéjudice  lesdits  estrangers  ne  s'enrichissent  et  tirent  telle  quan- 
tité d'or  et  d'argent  comme  ilz  font  par  la  vente  de  leurs  chevaulx.  Pour 
ceste  cause  et  affin  d'y  pourveoir  promplement,  nous  voulons,  vous 
mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à  conférer,  tant  avec  les  sei- 
gneurs et  gentilshommes  qu'autres  personnes  expérimentées  de  vostre 
ressort,  sur  la  commodité  de  l'establissement  qui  se  pourroit  faire  des- 
dits harastz  en  vostre  ressort,  et  des  prairies,  pasturages  et  autres  lieux 
et  commodités  qui  se  trouveroient  propres  pour  l'entretient  d'iceulx  , 
et  quels  ils  sont  et  en  quelle  quantité ,  pour  nous  en  donner  advis  cer- 
tain, et  de  ce  que  vous  en  aurez  pu  recongnoistre  en  envoyer  incon- 
tinant  et  sans  délay  les  procès-verbaux  que  vous  en  dresserez  à  nostre 
très-cher  et  féal  chevalier  le  sieur  de  Belièvre;  pour  après  en  avoir  sur 
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ce  l'advis  desdits  commissaires,  en  ordonner  en  nostre  conseil  ainsi 
que  le  bien  de  noz  affaires  et  l'utilité  publique  le  requerra.  A  quoy  vous 
ne  ferez  faulte,  car  tel  est  nostre  bon  plaisir.  Donné  à  Paris  le  xx\i^ 
jour  de  may  1604.  Signé  :  Henry.  Et  plus  bas  :  Potier. 

Mûriers.  Le  sieur  Talendier,  pour  son  frère  Le  Tellier,  ayant  re- 
monstré  à  Messieurs  que  les  particuliers  habitans  de  la  généralité  de 
Poitiers  ne  vouloient  consentir  ni  accorder  de  donner  les  feuilles  de 
leurs  meuriers  gratuitement  aux  experts  qui  leur  estoient  envoyez,  con- 
tre la  volonté  et  intention  de  Sa  Majesté  déclarée  par  ses  patentes  du 
sept  décembre  1612,  à  quoy  ilz  supplyoient  lesdits  sieurs  d'y  pourvoir 
et  donner  ordre  : 

Sur  quoy  lesdits  sieurs  commissaires  ont  ordonné  qu'il  sera  enjoinct 
aux  esleus  des  eslections  de  ladite  généralité  de  Poitou  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  du  contract  et  patentes  de  Sadite  Majesté,  mesme  en  ce 
qui  concerne  les  feuilles  desdils  meuriers,  pour  estre  délaissées  gratui- 
tement ausdils  experlz  et  envoyés  par  lesdits  entrepreneurs  pour  la 
nourriture  desdits  vers  à  soye,  à  la  charge  d'enseigner  et  instruire  en 
particulier  les  habitans  des  paroisses  à  nourrir  lesdits  vers  et  à  fder  la- 
dite soye  ,  et  pour  cest  effecl,  cbascun  en  leur  ressort,  d'en  décerner 
leur  ordonnance  pour  leursdites  paroisses  de  leur  élection,  à  ce  (|ue 
la  volonté  du  Kov  soit  exécutée. 


1.38.  Du  vendrcdy  /«juin  iGo.', ,  on  ladite  salir. —  Àssistans  :  MM.  Rebours,  Chevalier, 
Potier,  Du  Lys,  Pousscmollie,  Desprez ,  Targier. 

Soie.  Ce  joinfrimy  que  dessus  i6o4  sont  comparu/ au  greffe  maistre 
Jehan  Le  Tellier  et  Hugues  Cosnier,  marchans  entrepreneurs  de  l'es- 
lablissement  de  l'art  à  soye  par-  tout  le  royaume*  de  France,  (jui  ont 
présentez,  par  leur  caution,  maistre  Michel  Talendier  pour  la  somme 
de  cinq  mil  livres  tournois  et  pour  certilicalein-  maistn;  Mathurin 
Prévost,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  et  ont  ladite  caution  et  cer- 
tificatcur  donné  la  déclaration  de  leurs  biens  et  héritages  qu'ilz  oui 
affectez  et  hypothé(|ués  suivant  le  contrat  faict  avec  Sa  Majesté;  en  foy 
de  (juoy  ilz  ont  tous  signé  le  j)résent  acte  le  jour  et  an  (|ue  dessus. 

CosNYFfi,   Le  Tf.llifh,  Tallenoiir,  Pni-vosT. 
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Tapis  de  Turquie.  Un  nommé  Jehan  Fourtier,  maistre  ouvrier  en 
tapisserie  façon  de  Turquie,  qui  a  représenté  quelques  eschantillons 
de  son  ouvrage,  auquel  on  a  demandé  s'il  désiroit  s'habituer  en  France 
et  dresser  hasteliers  de  son  art  et  manufactures,  et  ce  qu'il  désiroit 
pour  tel  desseing,  sur  quoy  il  a  requis  et  demandé  temps  pour  en  dres- 
ser quelques  mémoires  et  articles  de  ce  qu'il  luy  seroit  nécessaire, 
affin  de  faire  réussir  son  entreprise. 

Déclaration  des  biens  el  héritages  des  cautions.  Déclaration  des 
biens  et  héritages  que  baillent  Michel  Talendier,  bourgeois  de  Paris, 
caution  pour  Jehan  Le  Tellier  et  Hugues  Cosnier,  entrepreneurs  du 
plan  de  meuriers,  et  Mathieu  Prévost,  marchand  de  Paris,  certificateur 
dudit  Michel  Talendier  pour  la  somme  de  cinq  mil  livres  tournois  : 

Premièrement,  les  trois  quarts  d'une  maison  sise  rue  Cossonnerie, 
où  pend  pour  enseigne  le  Coq  encorné. 

Le  quart  d'une  autre  maison ,  seize  rue  St.-Jacques-de-la-Boucherie , 
où  pend  pour  enseigne  la  Coquille  d'or. 

Le  quart  d'une  maison  cisze  soubz  la  Tonnellerie,  où  pend  pour  en- 
seigne la  petite  image  !Nostre-Dame,  dict  le  marché  aux  Navetz. 

Le  quart  d'une  maison  seize  au  faubourg  St. -Martin,  contenant  jar- 
din et  corps  d'hostels. 

Le  quart  d'une  maison  seize  à  Monlgeron,  terres  et  dépendances 
d'icelle,  le  tout  appartenant  audict  Talendier  ainsy  qu'il  a  acertené  par 
la  présente  déclaration  et  signée  de  sa  main  les  jour  et  an  que  dessus. 

Item.  Ensuivent  les  biens  et  héritages  appartenans  à  Mathurin 
Prévost ,  scavoir  est  : 

Deux  cent  cinquante  livres  tournois  de  rente  à  lui  deubs  par  l'hos- 
tel  de  ville  de  Paris,  constituée  par  le  Roy. 

La  moitié  d'une  maison  seize  rue  de  la  Calandre,  où  pend  pour 
enseigne  le  Saumon. 

Le  quart  d'une  maison  seize  rue  de  la  Vannerye,  où  pend  pour  en- 
seigne le  Tréteau  d'or;  ce  qu'il  a  acertené  luy  appartenir  et  signé 
ainsi  que  dessus,  lesdits  jour  et  an. 
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139.  Du  vendredv  18  juin  1604,  en  ladite  salle.  — Assistons  :  MM.  De  Rebours,  Che- 
valier, Benoist ,  Poussemothe  ,  Desprez. 

Cartes.  M,  Desprez  ayant  faict  rapport  que  le  conlrolleur  général 
auroit  poursuivi  vers  S.  M.  à  ce  qu'il  feust  mis  certains  imposts  sur  les 
caries,  tareaux  et  dez  qui  se  vendent  et  débitent  en  ce  royaume,  qui 
auroit  esté  approuvé  par  MM.  du  privé  conseil,  a  condition  que  les 
deniers  qui  en  adviendroient  seroient  employés  pour  reslablissemenl 
du  commerce,  et  pai  ticulièrement  pour  l'entreprise  des  haraslz  es 
provinces  dudil  rovaume  selon  l'intention  de  Sadile  Majesté,  et  (ju'à 
ceste  cause  ledit  controlleui-  requéroil  qu'aucuns  de  messieurs  les 
conmnssaires  feussent  depputez  pour  conférer  de  l'aflaire  avec  M.  le 
chancelier.  Sur  ce  pris  l'advis,  a  esté  trouvé  bon  que  ledit  controlleur 
obtiendroit,  premièremenJ,  pour  brevet  de  Sadite  Majesté,  que  les  de- 
niers provenant  de  sondit  advis  seroient  destinez  et  employés  poui 
ledit  commerce  et  eslablissemenl  des  haraslz,  pour  puis  aprez  délibé- 
rer des  moyens  qu'il  faudroit  tenir  à  la  Nerification  de  lelédict,et 
dresser  leur  ad\is  pour  estre  présenté  au  Rov  cl  à  MM.  de  son  conseil. 

/•'utaincs.  Paul  Pinçon,  meistre  ouvrier  en  fulaines  à  la  façon  d'An- 
gleterre,  a  rapporté  à  la  conq)agnie  les  (|uahe  pièces  de  fulaines  de 
diverses  sortes  (ju'il  a  cy-devanl  faict  fabri(juer,  accommoder  cl  teindre 
«n  la  ville  de  Rouen  ,  conformémeiil  à  la  commission  (|u"il  a\oil  eue 
de  .S.  M.,  lesfjuclles  ont  esté  Irouvées  belles  et  bien  piéparées,  et 
a>anl  sur  ce  refjuis  <jue  l'adNis  de  la  compagnie  luy  feust  délivré,  il  a 
esté  ordonné  qu'il  rapporteroil  piemièrcment  les  procès-verbaux  du 
bailly  dudicl  lU)uen,  comme  il  y  avoit  esté  enjoiricl  cy-devanl  :  ce  qu'il 
A  promis  faire  au  picmier  jour,  el  cependant  (ju'il  feroit  \oir  son 
ouvrage  à  S.  M.,  donl  il  pourroit  recevoir  contenlemenl. 


140.   Iju  m.ir<iy  aa  juin  ifi»»/|,  cti  ladilc  salir.  —  Assiitans  :  MM.  D<'  Uchouis,  l'otirr, 

Uirnuist ,  l'unsscrnothc,  lJ("t|irez. 

M    I)esj)rcz  ayant  représenté  une  minutie  des  brltres  patentes  <jue 
S    M,  escril  aux  arclieves(|ues,  éves(|ues  cl  autres  supérieurs  du  cierge'* 
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de  son  royaume,  à  ce  qii'ilz  ayent  à  faire  planter  et  semer  des  meu- 
riers  blancs  par  tous  les  endroits  de  leur  diocèse,  abbayes  et  prieurez, 
ayant  icelles  esté  levées  et  examinées,  ont  esté  mises  es  mains  du  con- 
troUeur  général  pour  les  faire  sceller  et  expédier  promptement,  ce  qu'il 
a  promis  faire,  et  seiont  lesdites  lettres  cy-après  enregistrées. 

Tapis  de  Turquie.  Ledit  sieur  Desprez  a  aussi  faict  lecture  d'un 
mémoire  en  forme  d'articles  présentés  par  Jeban  Forlier,  maislre  ta- 
pissier à  la  façon  de  Turquie,  suivant  le  commandement  qui  luy  en 
avoit  esté  cy-devant  faict  par  messieurs  les  commissaires,  pour  sçavoir 
et  entendre  de  luy  ce  qu'il  demandoit  pour  récompense  de  son  in- 
vention et  ce  qu'il  prétendoit  faire  pour  le  public;  lequel  leu,  examiné 
et  modifié  par  le  commun  advis  de  la  compagnie,  ledit  sieur  Desprez 
a  esté  prié  de  drescer  un  projet  de  l'advis  qu'on  veult  donner  à  Sa 
Majesté  et  en  faire  son  rapport  au  premier  jour. 


141.  Du  vcndredy  a5  juin  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  De 
Grieu,  Potier,  Benoist,  Poussemotlie  ,  Desprez. 

Vaisseaux  de  guerre.  M.  Desprez  a  fait  rapport  d'un  mémoire  pré- 
senté par  le  controUeur  général  pour  mettre  et  establir  quatre  vais- 
seaux de  guerre  sur  mer,  pour  maintenir  et  défendre  les  marchands 
françois  (|ui  désireront  traficquer  en  pais  estrangers,  qui  seront  armez 
et  équippez  de  toutes  choses  à  ce  nécessaires;  lequel  ouy  et  sur  iceluy 
pris  advis,  la  compagnie  a  trouvé  bon  d'appeler  les  sieurs  Targier,  Belin 
et  Du  Ilenay  pour  avoir  leur  advis,  et  qu'il  estoit  nécessaire  de  dési- 
gner les  lieux  où  l'on  prétendoit  négotier  et  traficquer,  pour  puis  après 
en  délibérer  ainsi  que  de  raison. 

Apprentis.  11  a  esté  liouvé  bon  que  le  sieur  Le  Compte  feust  mandé 
à  vendredy  prochain,  pour  sçavoir  quel  nombre  d'eiifans  l'on  pour- 
roit  tirer  de  la  Trinité  afin  d'estre  baillez  pour  apprentiz  aux  maistres 
tapissiers  flamans  et  thuiliers  en  tliuiles  rondes,  qu'aux  verriers  en 
cristal  de  Venize. 

Teinturiers .  Il  a  esté  ordonné  que  les  maistres  jurez  teinturiers  se- 
roient  derechef  mandés  pour  apporter  leurs  stalutz  et  ordonnances 
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ainsi  qu'ils  avoient  cv-devant  promis,  ce  qui  leur  auroit  esté  eiijoinct. 
Et  qu'en  cas  de  lefuz  ou  délay  seroient  condamnés  à  vingt  livres  pari- 
sis  d'amande,  au  payement  de  laquelle  seroient  contraincls  par  exé- 
cution et  transport  de  leurs  biens,  nonobstant  opposition  quelconque 
et  sans  délay. 

112.  Du   vendredv  2  juillet  1604,  en   ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.   De  Rebours, 

Chevalier,  Poussemothe,  Desprez. 

Usure.  Est  comparu  par  devant  Messieurs  Jacques  Prévost,  clerc  de 
maistre  Pierre  Fortin,  lequel  a  esté  admonesté  et  adverli  de  ne  plus 
achepter  de  debtes  des  particuliers  pour  les  consommer  en  frais  et  des- 
pens,  et  d'accorder  le  différend  qu'il  a  avec  le  conliolleur  du  com- 
merce pour  ne  plus  le  distraire  de  sa  charge,  ce  qu'il  a  promis,  mesme  a 
desnommé  maistre  Pisani,  procureur  de  la  court,  pour  estre  arbitie  et 
juge  des  despens  qu'il  prétend  et  demande  audit  controlleur  pour 
mettre  fin  à  leurs  poursuites  et  procès,  à  quoy  ledit  controlleur  a  con- 
senty. 

Plan  de  mûriers.  M.   le   président  Chevalier  a  faict    rapport  d'une 
requeste  présentée  par  le  sieur  René  de  Rieux,  gouverneur  et  lieu- 
tenant général  pour  le  Roy  en  Basse-Bretagne,  tendant  h  ce  (ju'il  pleust 
à  Messieurs  d'ordonner  r|Me,  allendn   (|iio  le  comnuin  peuple  négli- 
geoil  le  pian  des  meuriers,  et  (pie  mesmes  cculx  qui  avoient  esté  mis 
en  péj)inieres  à  faulle  d'eslre  cultive/  et  entretenu/,  dépérissoient  el 
séclioient,  que  lesdits  meuriers  seroient  mis  en  la  charge  et  garde  de 
rjuelques  particuliers  pour  y  avoir  Idil  et  le  soing  de  les  eslever  el 
entretenir,  el  fju'au  cas  (jue  mil  n'en  voulust  accepter  la  charge,  (pi'ils 
luy  feussent  dormez  et  mis  es  maieis  [)()Ut  le  désir  rpTil  avoil  de  les  gar- 
der et  i>ien  cultiver:  surcpioy  ayant  esté  délibéré,  a  esté  ordonné  (pi'au- 
paiavanl  que  faire  dioil  siu  ladite  rcfpieslc  seroient  aj)|iell(  /  les  mar- 
rhan*!»  entrepreneurs  pour,  eux  ouv/,  cslrc  ariesté  ce  <)ue  de  raison. 
Teinturif'rs.  I.cs    irinliu  icrs  ont  apporté  à    la  couq)agnie  certaines 
eoppie.s  tant  des  ordoruiances  de  parlement,  lesquelles  ont  esté  mises 
es  main.s  de  maistre  Despre/,  el    (»nt   [iromis  d'a()porter  au   premier 
jour  ce  qui  resloit  de  ce  <|ue  l'on  désiroil  d'culx. 

i6. 
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143.  Du  mardy  6  juillet  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rebours,  De 

Grieu,  Benoist,  Poussemothe. 

Tapis.  Le  coniroileur  ayant  requis  qu'il  pieust  à  Messieurs  depputer 
aucuns  d'eux  pour  aller  voir  la  maison  qu'il  a  esté  chargé  louer  pour 
Jehan  Forlier,  maistre  tapissier  façon  de  Turquie,  il  a  esté  ordonné 
que  M.  de  Poussemothe  s'y  transporteroit  avec  ledit  conholleur,  pour 
juger  de  la  commodité  et  valeur  de  ladite  maison,  et  selon  icelles  faire 
quelques  offres  dont  il  feroit  son  rapport  au  premier  jour.  Ce  qu'il  a 
promis  faire. 

Teinturiers,  Il  est  ordonné  que  l'huissier  fera  itératif  commande- 
ment aux  teinturiers  d'apporter  le  reste  des  mémoires  qui  concer- 
nent le  reiglement  de  leur  estât  et  mestier,  comme  aussi  a  esté  en- 
joinct  au  controlleur  d'appeller  les  gouverneurs  des  enfants  du  Saint- 
Esprit  et  de  la  Trinité  en  la  compagnie,  pour  respondre  à  ce  qui  leur 
sera  demandé. 

Rivière  d Oise.  M.  de  Grieu  a  esté  prié  d'aller  voir  M.  le  président 
Jamin  pour  conférer  et  discourir  avec  luy  sur  l'establissement  de  la 
navigation  de  la  rivière  d'Oise,  et  ie  prier  de  faire  son  rapport  au  con- 
seil de  l'advis  de  la  compagnie  et  en  poursuivre  l'expédition. 

Il  a  esté  aussi  advisé  que  M.  le  président  Chevalier  supplieroit  M.  de 
Gesvres  de  luy  donner  lettres  de  cachet  adressantes  à  M.  de  Mani- 
can  ,  gouverneur  de  La  Fère,  à  ce  qu'il  eust  à  faire  levée  de  cent  ou 
six-vinglz  escus  sur  le  pais,  pour  estre  employez  à  la  visitation  des 
lieux  et  des  moyens  qu'il  faudra  tenir  pour  establir  telle  navigation. 

Rivière  de  Beauvais.  Sur  la  proposition  du  controlleur  général 
disant  qu'il  auroit  entendu  y  avoir  une  rivière  nommée  de  Bresche, 
en  la  ville  de  Beauvais,  qui  se  pouvoit  aisément  rendre  navigable  et 
porter  hasteau  jusqu'à  Creii,  comme  il  feroit  attester  par  un  marchand 
notable  du  pays,  nommé  Romain  de  Thier,  de  présent  en  ceste  ville, 
s'il  plaisoit  à  Messieurs  de  l'ouyr  :  ce  qu'ayant  esté  trouvé  bon,  et 
iceluy  appelle  auroit  remonstré  que  tel  desseing  seroit  grandement 
utile  et  nécessaire  pour  tout  le  pais  et  nommément  pour  ladite  ville 
de  Beauvais,  qui  estoit  fort  marchande;  à  l'occasion  de  quoy  il  se  faisoit 
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fort  de  faire  contribuer  aux  marchands  et  bourgeois  d'icelle  les  fraiz 
qu'il  conviendroit  faire  pour  visiter  les  lieux  et  recognoistre  la  com- 
modité ou  incommodité  de  l'eslablissement  de  telle  na\igation  par 
aucuns  de  messieurs  les  commissaires,  si  leur  plaisoit  den  depputer. 
Sur  quoy  ayant  délibéré,  auroit  esté  trouvé  bon  que  M.  le  président 
Chevalier  se  chargeroit,  si  luy  plaisoit,  de  prier  M.  de  Gesvres  de  faire 
expédier  lettres  de  cachet  aux  maires  et  eschevins  de  ladite  ville  de 
Beauvais,  à  ce  qu'ilz  eussent  à  s'assembler  entre  eulx  pour  donner 
advis  de  l'utihté  qui  pourroit  réussir  de  telle  entreprise,  et.  que  ledit 
de  Thier  se  transporteroit  sur  les  lieux  pour  rapporter  Tadvis  et  dé- 
libération qu'ilz  en  auroient  prise,  par  escrit  et  bien  attestez,  pour  en 
faire  après  en  délibérer  ainsi  que  de  raison. 


144.   Du  vendredy  9  juillet  160^,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.   De   Rebours, 

Bragelonne,  De  Grieii,  Poussemothe. 

Apprentis.  Le  controlleur  ayant  fait  rapport  (ju'il  auroit  entendu 
du  sieur  Des  Landes,  gouverneur  des  enfants  du  St.- Esprit,  qu'il  ne 
vouloil,  ni  désiroit  donner,  ni  mettre  à  mestiers  aucuns  desdits  en- 
fants aux  tiq)issiers,  ihuiliers  flanians,  ni  verriers,  mais  (pie  pour  le 
sieur  Le  Compte,  gouverneur  de  la  Trinité,  il  luv  a  voit  promis  se  re- 
présenter en  la  ccjmp.ignic  pour  luy  déclarer  son  intention. 

1*1(1/1  (le  mûriers.  iM.  de  (irieu  a  esté  prié  dereclicl  d(>  voir  INL  le 
président  .lamyri  j)our  ce  (pie  dessus,  connue  aussi  M.  Ik'rihier  i)our 
le  semondre  et  jirier  de  mellrc  pronq)t('inenl  à  exécution  le  mande- 
ment cl  volonté  de  Sa  ]\h»jesté,  poui-  Ir  |)lan  des  meuriers  par  tous  les 
lieux  et  cndroilz  du  clergé  de  ^on  loyainnc.  Ce  «pTil  a  jjtomis. 

tiin's.  M.  I)(sj)rez,  ayant  fait  ia|i|>orl  cpie  .le  lian  LcIVburc  pcrsis- 
loil  à  demander  l'eslabli.ssemenl  et  reiglemeni  jiour  neltover  les  rues 
neloii  les  mémoires  (pi'il  en  avoil  cy-devant  présenté,  il  a  esl(''  advisé 
que  ledit  sieur  I)es|)rez  sçauroit  s'il  se  veull  contenter  d  un  parisis,  et 
que  ledit  Lefr'burc  traicteroit  de  son  enlrrj)rise  avec  le  sieui'  Lamolhe, 
(pii  auroil  le  premier  donné  advis  d'tni  tel  reiglemeni,  afiin  de  s'accor- 
der ensemble  el  de  n'estro  [»f»inl  disliaicl/.  ni  empeschez  l'iiii  |);ir  l'au- 
tre au  préjudice  du  |jiiblic. 


2o6  DOCUMEISTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

Poisson  salé.  Ledit  sieur  Desprez  a  aussi  faict  rapport  d'un  autre 
mémoire  présenté  par  ledit  sieur  Lefébure,  concernant  un  reiglement 
des  fermiers  establis  sur  le  vin  et  autres  boissons,  et  sur  le  poisson  salé; 
duquel  ayant  fait  lecture  et  recogneu  qu'il  ne  faisoit  ouverture  du 
moyen  qu'il  désiroit  tenir  pour  telle  réformation ,  ledit  sieur  Desprez 
a  esté  commis  pour  l'entendre  particulièrement  et  le  semondre  de 
déclarer  son  intention,  pour  sur  icelle  délibérer  ainsi  que  de  raison. 

Haras.  Ledit  sieur  Desprez  a  représenté  à  la  compagnie  que  pour 
responce  aux  lettres  qu'il  avoit  envoyé  à  Magny,  sur  le  faict  des  haratz, 
que  le  lieutenant  dudit  Magny  donnoit  advis  qu'il  y  a  une  fort  grande 
prairie  appartenant  à  la  commune,  depuis  ledit  Magny  jusques  à  Ne- 
mours, qui  seroit  fort  propre  pour  nourrir  des  liarastz,  et  que  mesme 
les  babitants  des  lieux  y  estoient  jà  tout  disposez,  faisant  nourriture 
de  jumens,  mais  qu'ils  manquoient  de  bons  cbevaulx  pour  servir 
d'estalon,  et  qu'il  conviendroit  que  les  gentilsbommes  circonvoisins 
leui-  fournissent  desdits  étalons  en  leur  payant  certains  droits,  ce  qui 
facilileroit  grandement  et  feroit  réussir  l'entreprise  et  intention  de  Sa 
Majesté. 

y^ppreiilis.  Le  controlleur  a  esté  chargé  de  s'informer  des  babitans 
et  seigneuis  particuliers,  s'ils  désireroient  donner  et  mettre  apprentiz 
(juelques  enfans  ou  lacquaiz  chez  les  tapissiers  ou  tliuiliers  flamans 
et  verriers,  et  de  ce  qu'ils  voudroient  donner  pour  leur  faire  ap- 
prendre leur  mestier.  Qu'aussi  M.  de  Gtieu  et  Desprez  prendroient  la 
peyne  de  visiter  lesdits  maistres  verriers,  tapissiers  et  tliuiliers,  pour 
composer  aveceulx  du  droit  qu'ilz  prétendoient  avoir  pour  les  nour- 
rir et  instruire  pendant  le  temps  de  leur  apprentissage. 


115.   Du  niaidy  i3  juillet  i6o4,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  Bra- 
gelonne, De  Grieu,  Benoist,  Poussemothe,  Desprez. 

Tapissiers.  M.  de  Poussemotbe  a  fait  rapport  qu'il  avoit  veu  avec  le 
controlleur  une  maison  aux  faulxbourg  St. -Victor,  appartenant  au  sieur 
de  Laplancbe,  lequel  la  vouloit  louer  huit  cent  livres,  qui  estoit  une 
somme  excessive  à  son  jugement.  Sur  quoy  Messieurs  ont  esté  d'ad- 
vis  que  ledit  controlleur  en  cbercberoit  une  autre. 
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Teinturiers.  Les  maisties  gardes  teinturiers  sont  derechef  comparus 
pour  requérir  de  la  compagnie  délay  de  huit  jours  afin  d'apporter  le 
reste  des  ordonnances  et  mémoires  concernant  leur  art  et  mestier,  el 
pour  la  supplier  de  leur  remettre  l'amende  à  laquelle  ils  avoient  esté 
condamnés  à  faulte  de  satisfaire  à  l'ordonnance,  ce  qui  leur  a  esté  ac- 
cordé, sous  condition  de  comparoir  dans  la  huitaine  pour  tout  délay. 

M.  de  Grieu  a  rapporté  qu'il  avoit  esté  chez  messieurs  les  présidents 
Jamyn  et  Berthier,  mais  que  ledit  sieur  président  luy  avoit  promis 
de  se  trouver  en  la  compagnie  vendredy  prochain,  pour  entendre  ce 
qu'on  désiroit  de  luy,  el  qu'il  n'avoit  trouvé  ledit  sieur  Berthier. 

Heauvais.  M.  Desprez  a  faict  lecture  d'un  projet  de  lettres  patentes 
qu'il  a  dressées,  ainsi  qu'il  en  avoit  esté  requis,  pour  les  faire  expédier 
el  envoyer  aux  maires  et  eschevins  de  la  ville  de  Beauvais,  lesquelles 
ont  esté  trouvées  bonnes  et  mises  es  mains  des  conlrolieuis  pour  en 
poursuivre  l'expédition. 

Ledit  sieur  Desprez  a  faict  rapport  (|ue  Jehan  Lefébure  se  conten- 
toil  du  parisis,  mais  qu'il  désiroit  avoir  le  droit  de  prendre  un  liard 
de  ceulx  qui  esloient  en  places  publicjues.  Sur  quoy  a  esté  advisé  qu'on 
s'informeroil  si  tel  impôt  se  levoil  de  longue  main,  pour  puis  après  en 
délihérci  ainsi  (jue  de  raison. 


liG.  Du  \endndy  iG  juillet  i6o/|,  en  laelile  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Bra^'cloiin»-, 
De  Oric'ii,  De  Pincé,  Pousseniolhe,  Desprez,  Taryier. 

Mdimfdctures  en  Provence.  S'est  présenté  en  la  coinj)agni(;  un  de 
Languedof  n^mmé  d«.'  liarlliélcmy,  (jui  désire  (■nlr(j)reiKlre  les  manu- 
facttncs  do  soye  de  loutes  sortes  el  mcsmes  (|U('l(jU('s  ni.inufaclJMcs 
qui  s'appoilcul  <lii  l-(\aiil,  v\  les  faire  fahii(|U(-r  à  Aix,  Mar.seille  el 
Arles,  moyennant  (jucîques  pi  ivilégcs  (ju'il  demande  à  Sa  Majesté,  ainsi 
rju'iis  sont  conleini/.  en  la  re(|U('ste,  de  hupielh;  a  esté  faict  lecture 
[)ar  M.  Desprez.  El  a  esté  ordoniK-  (ju'il  donneioit  ampl<s  mémoires 
de  ce  rpi'il  piélend  faire  et  de  ce  (|u'il  ilésire. 

Mfirltntts.  Le  sieur  fiauliiMnil  ,  maisire  jnalier ,  demeurant  à  Paris, 
ayant  présenté  rerpiesle  sur   ini  «lessring  «ju'il  a  de  (aire  dresser  deux 
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moulins,  l'un  qu'il  appelle  martinet  pour  battre  le  cuivre,  et  l'autre 
fonderie  pour  coupper  le  fer  en  toutes  sortes,  de  laquelle  ayant  esté 
faict  lecture  a  esté  ordonné  qu'il  donneroit  amples  mémoires  de  ce 
(|u'il  vouloit  faire,  comme  aussi  de  ce  qu'il  demandoit,  pour  sur  iceluy 
délibérer  ainsi  que  de  raison. 

Verriers.  MM.  de  Grieu  et  Desprez  ont  fait  rapport  que  les  maistres 
verriers  italiens  disent  qu'ils  ne  peuvent  prendre  apprentiz  françois 
qu'avec  permission  du  duc  de  Mantoue,  et  que  s'il  plaisoit  à  Sa  Ma- 
jesté d'escrire  audit  duc  pour  avoir  de  luy  la  permission,  qu'ils  le  dési- 
reroient  fort.  Sur  quoy,  Messieurs  ont  esté  d'advis  de  communiquer 
dudit  affaire  à  M.  le  Chancelier,  afin  d'en  faire  son  rapport  au  conseil. 

S(Uins  de  Bruges  et  damas  caphars.  Le  sieur  Godfroy  ayant  esté 
mandé  en  la  compagnie  pour  luy  monslrer  quelques  eschantillons  des 
satins  de  Bruges  et  damas  caphars  qui  ont  esté  faictz  par  quelques  ou- 
vrieis  françois,  qui  entreprennent  telles  manufactures  dans  la  ville 
de  Troyes,  pour  sçavoir  de  luy  s'ils  estoient  bons  et  loyaulx,  les  ayant 
veuz  les  a  recogneuz  et  certifiez  estre  très  bons  et  fidellemenl  faictz, 
mesme  plus  larges  que  ceulx  qu'on  faict  apporter  des  pays  estrangers, 
et  qu'il  seroit  à  désirei-  d'establir  en  ce  royaume  telles  manufactures. 
O  qu'ayant  esté  entendu.  Messieurs  ont  ordonné  que  lesdits  eschan- 
tillons demeureroient  es  mains  du  controlleur  et  seroient  marqués 
de  son  cachet  pour  y  avoir  recours  en  temps  et  lieu. 

Drapperie.  Sur  la  requeste  présentée  par  Estienne  Navilhe,  maislie 
factuiier,  habitant  de  la  ville  d'Ânduze,  en  Languedoc,  tendant  à  ce 
qu'il  pleust  à  S.  M.  ordonner  des  controlleurs  sur  le  sol  pour  livre  des 
maichandises  de  laines,  suivant  les  édits  qui  en  auroient  esté  cy-de- 
vant  faictz,  la  compagnie  luy  a  enjoinct  de  présenter  plus  amples 
mémoires  de  ce  qu'il  juge  estre  nécessaire  pour  faire  réussir  tel  affaire, 
pour  sur  iceulx  délibérer  puis  après. 
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147.  Du  mardy  20  juillet  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  Bra- 
gelonne, De  Grieu,  Benoist,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Manufactures  en  Provence.  Le  s'^De  Barthélémy,  controlleur  des  trai- 
tes à  Arles ,  est  comparu,  qui  a  apporté  les  mémoires  ainsi  qu'il  luy 
avoit  esté  enjoinct  de  la  compagnie,  desquels  M.  Desprez  a  faict  lec- 
ture, et  sur  les  articles  ayant  esté  délibéré,  auroient  esté  aposuliez  sui- 
vant l'intention  et  advis  de  ladite  compagnie  pour  luy  estre  remis  en 
main  ,  afin  de  se  résouldre  sur  iceulx  pour  puis  après  faire  entendre 
son  intention  à  messieurs  les  commissaires. 

Règlement  sur  les  rues.  Le  sieur  de  Lamotlie  estant  comparu  en 
la  compagnie,  a  remonstré  que  faulte  de  fond  il  ne  pouvoit  faire  réus- 
sir son  entreprise,  mais  s'il  estoit  besoing  de  la  séparer,  consistant  en 
plusieurs  cliefz,  qu'il  entreprendroit  de  nettoyer  les  rues  de  la  ville  de 
Paris,  luy  donnant  les  deniers  qui  se  lèvent  d'ordinaire  par  tous  les 
quartiers.  Ayant  aussi  fait  voir  ses  patentes  et  vérifications  qu'il  a  ob- 
tenuz  de  Sa  Majesté  pour  telle  entreprise,  desquelles  a  esté  faict  lec- 
ture par  M.  Desprez.  Sur  quoy  a  esté  advisé  qu'à  la  requeste  de  M.  le 
procureur-général  on  commettroit  deux  de  messieurs  de  la  grande 
chambre,  auxquels  les  comnnssaires  du  Chastelet  apporteroienl  les 
roolles  des  deniers  qui  se  lèvent,  pour  cognoistre  si  ledit  Lamothe  se 
pouvoit  contenter  de  telle  somme  et  faire  réussir  .son  desseing  à  per- 
fection el  au  contentement  du  public. 

y^ctes  scellés.  M.  de  Grieu  ayant  faict  lecture  d'un  ancien  advis  pré- 
senté par  un  de  Bordeaux,  ii  ce  (ju'il  pleusl  à  Sa  Majesté  ordonner  (jur 
dr)resnavant  tous  notaires  et  tabellions  ne  |)asseroient  nulle  obligation, 
ni  greffiers  ne  délivreroient  sentences  et  arrest  sans  estre  scellez,  doni 
poui  Ifl  ilroit  ils  payeroient  finance  à  Sadile Majesté;  lequel  ouy,  auroit 
esté  rejette  comme  le  jugeant  estre  à  la  loulle  du  peuple  et  contrair»- 
a  l'intention  de  Sa  Majesté. 

Tapis  (Ir  '/'infiuif.  L'entrepreneur  des  tapis  de  Turcjuie  est  comjiaiu 
en  la  comjiagnie,  (|ui  a  apporté  (|tiel(pies  cscliantillons  de  s(m  ouvrage, 
U.sfpjels  veues  luy  a  esté  enjoinct  de  communirpuM- avec  M.  Desprez, 
qui  a  *'sté  commis  d(;  dresser  l'advis  de  la  compagnie  pour  les  privi- 
lèges pour  luy  prétenduz. 

I.  IV.  37 
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Teinturiers.  Les  teintuiiers  ayant  rapporté  le  reste  de  leur  reigle- 
ment  et  remonstré  qu'ils  n'avoieiit  eu  le  loisir  de  dresser  quelques 
mémoires  pour  adjouster  ou  réformer  ce  qu'ils  jugeroient  estre  né- 
cessaire d'estre  observé  en  leur  estât  et  mestier,  la  compagnie  leur  a 
donné  délay  jusqu'à  vendredy  prochain  pour  dresser  lesdits  mémoires 
et  rendu  leursdits  mémoires  pour  les  rapporter  audit  jour  pour  tout 
délay.  Ce  qu'ilz  ont  promis  faire. 


148.  Du   vendredy  23  juillet  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Rebonis, 
Bragelonne,  De  Grieu ,  Benoist,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Manufactures  en  Provence.  Le  s"^  De  Barthélémy  s'estant  derechef 
présenté  et  ayant  communiqué  sur  quelques  articles  de  son  mémoire 
avec  aucuns  de  la  compagnie,  desquels  M.  Desprez  faisoit  récit  à 
messieurs  de  la  compagnie,  et  ayant  sur  iceulx  déhbéré  a  esté  résolu 
que  l'heure  ne  permettant  de  voir  tout  au  long  sondit  mémoire,  que 
MM.  de  Rebours,  de  Grieu,  Du  Lys  et  Desprez  en  résouldroient  de- 
main avec  les  enlrepieneurs,  puis  en  feroient  rapport  au  premier  jour. 

Rivière  de  l'Oise.  M.  de  Vadencourt  estant  comparu  en  la  compa- 
gnie a  faict  entendre  à  Messieurs  que  sur  la  semonce  qui  luy  avoit 
esté  faicte,  il  avoit  esté  depuis  peu  de  jours  à  Guise,  où  estans  il  auroit 
fait  entendre  aux  habitans  que  l'intention  de  Sa  Majesté  estoit  d'es- 
lablir  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise  jusques  en  leur  ville,  dont  il 
falloit  rechercher  les  moyens  pour  y  parvenir,  et  qu'il  les  avoit  trou- 
vez fort  disposez  à  contribuer,  mesmes  qu'ils  avoient  offert  deux  mil 
escuz  moyennant  qu'on  conmiençast  tel  desseing,  et  s'efforceroient  de 
contribuer  encore  aultant  quand  ilz  verroient  l'affaire  s'acheminer; 
qu'il  y  avoit  aussi  j)lusieurs  autres  habitants  des  villages  circonvoi- 
sins  qui,  pour  la  commodité  qu'ilz  en  pourroient  recevoir,  et  nommé- 
ment les  villes  de  Sin  Quentin  et  La  Fère,  se  cottiseroienl  volontiers  et 
contribueroient  pour  telle  entreprise  comme  grandement  nécessaire 
pour  tout  le  pais.  Et  sur  ce  que  lesdits  sieurs  commissaires  ont  proposé 
qu'il  convenoit  deppuler  quelques  expertz  et  envoyer  sur  les  lieux 
pour  faire  Visitation  de  ce  qu'il  fauldroit  faire,  et  quelle  despense  il 
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conviendroit,  tant  pour  récompenser  les  particnlieis  qui  ont  des  mou- 
lins sur  ladite  rivière  que  pour  la  rendre  navigable,  et  que  pour  cest 
effect  il  seroit  besoing  avoir  quelques  deniers  d'advances  pour  faire 
les  frais  de  ceulx  qui  y  seroient  envoyez,  ledit  sieur  a  dit  qu'il  y  avoit 
certains  deniers  qu'on  avoit  destinez  pour  les  fortifications  des  susdites 
villes,  qui  se  recevoient  par  les  grenetiers  et  estoient  renduz  aux 
maires  et  eschevins,  qui  ne  les  employent  à  tel  desseing,  et  que  s'il 
plaisoit  à  Sadite  Majesté  de  faire  délivrer  lettres  de  cachet  par  les- 
quelles elle  manderoit  ausdits  maires  et  eschevins  qu'ils  eussent  à 
délivrer  la  somme  de  six  cent  livres,  pour  estre  employée  à  ladite  Visi- 
tation, entre  les  mains  de  qui  seroient  depputez,  qu'il  jugeroit  cela 
expédient,  et  ce  d'aultanl  que  ce  seroit  une  très-bonne  fortification  que 
l'eslablissement  de  telle  navigation. 

Moulins.  Le  sieur  Gaulmont  avant  présenté  un  mémoire  concernant 
son  entreprise  et  privilège  qu'il  requiert,  M.  Desprez  en  auroit  faict 
lecture;  lequel  ouy.  Messieurs,  advant  que  délibérer  sur  iceluy,  ont 
esté  d'advis  de  mandei'  quelques  marchands  e.vpers  pour  sçavoir  d'eux 
si  tels  moulins  seroient  nécessaires  en  ce  pays,  et  quelle  utilité  il/ 
pourroient  apporter  au  public;  desquelz  ont  esté  desnommé  un  Le 
Clerc  marchand,  et  un  Morissot  serrurier  avec  deux  féroniers. 

Tnpis  de  Turquie.  .M.  Desprez  avant  faict  lecture  de  l'advis  de  la 
ccmipagnie  |)our  l'establissemenl  de  l'ouvrier  en  tapisserie  de  Turtpiie, 
ainsi  qu'il  Tauroit  dressé  selon  (ju'il  en  avoit  esté  prié,  ayant  esté 
approuvé,  ont  ordonné  rju'il  seroit  mis  es  mains  du  controlleur  pour 
en  poursuivre  l'expédition  .-m  conseil  privé  de  S.  M.;  dont  la  teneur 
s'ensuit  : 

Àihis  pour  Iv.s  tnjtis  (le  Turffuic.  Sur  la  proposition  faicte  par  .Iclian 
Forlier  aux  commissaires  dep|)ule/  par  le  [\ov  sur  le  faicl  du  com- 
merce, pour  establir  en  ceste  ville  de  Paris  et  aullres  de  ce  royaume  la 
manufacture  des  lapis  de  Turquie,  Qucrins  (  Tr/Z/v/M,  du  Caire,  en 
EgyplCy,  Persiens,  cl  aullres  de  nouvelle  invention ,  embelliz  de  di- 
verses figures  d'animaux  cl  pcrsonnaiges  juscpies  icy  incongneues,  sui 
laquelle,  advant  (|ue  passer  oullre  audict  eslablissement,  auroit  [)ar 
lesdicfs  commissaires  esté  ordonné  qu'il  frroil  des  espreuvcs  de  son 
art  et  expéi  ieiice  :  vnu  lesdites  espreuves  et  patrons  par  luy  fait/  dfs- 

27. 
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dicls  tapis,  tant  de  la  façon  ordinaire  qu'aultre  de  la  nouvelle  in- 
vention, présentez  à  S.  M.  qui  les  a  eu  agréables,  ensemble  les  arti- 
cles contenant  ses  propositions  et  offres,  avec  les  conditions  qu'il 
désire  luy  estre  accordées  pour  récompense  desdits  inventions  et  es- 
tablissement,  après  qu'il  a  esté  ouy  sur  le  tout  : 

Lesdicts  commissaires  (ayant  esgard  à  l'utilité  que  la  France  pourra 
recevoir  de  ceste  industrie,  tant  en  l'espargne  des  deniers  qui  se  trans- 
portent aux  pais  estrangers  pour  l'acliapt  des  tapis  de  ces  sortes  et  es- 
pèces, que  pour  l'occupation  du  peuple  qui  pourra  y  estre  employé) 
sont  d'advis,  sous  le  bon  plaisir  de  S.  M.  et  de  messieurs  de  son  con- 
seil, qu'il  est  expédient  d'admettre  et  retenir  ledict  Fortier  pour  esla- 
blir  en  ceste  ville  de  Paris  ladite  manufacture  des  tapis  de  Turquie, 
Quérins  et  Persiens,  ensemble  des  aultres  de  nouvelle  invention  et  jus- 
ques  à  présent  incongneue  aux  peuples  et  ouvriers  de  Levant  '  ;  afin 
de  les  pouvoir  rendre  à  leurs  perfections  par  l'apprest  nécessaire  des 
estoffes,  lui  permettre  de  faire  teindre,  filler  et  tondre  et  laines  et  soyes 
en  la  façon  et  selon  qu'il  jugera  estre  requis  pour  employer  esdictes 
manufactures. 

Pour  favoriser  son  industrie  et  luy  donner  moyen  d'en  faire  esta- 
blissement,  S.  M.  sera  suppliée  luy  donner  la  somme  de  trois  mil 
livres  ou  telle  autre  somme  qui  luy  plaira,  pour  achepter  les  matières, 
faire  faire  et  dresser  les  métiers  nécessaires,  et  le  faire  pourvoir  de 
logis  propres  et  commodes  pour  ladicte  manufacture  gratuitement  pour 
le  terme  de  six  ans,  ou  jusques  à  ce  qu'il  plaise  à  S.  M.  le  loger  avec 
les  aultres  ouvriers  des  plus  exquises  manufactures,  au  lieu  qu'elle 
leur  a  destiné,  au  nombre  desquels  elle  ordonnera,  si  luy  plaist,  qu'il 
soit  dès  à  présent  receu  sous  le  nom  et  qualité  de  tapissier  ordinaire 
de  S.  M.  en  tapiz  de  Turquie  et  façon  du  Levant,  dont  luy  seront  oc- 
troyées lettres,  portantes  permission  en  ladite  qualité  de  pouvoir  faire 
et  façonner  lesdits  tapiz,  sans  qu'il  soit  permis  aux  maîtres  tapissiers 

'  Depuis,  sur  la  requeste  faicte  par  le-  d'or,  soye  et  laine,  en  ce  royaume,  et  le 
dictFortier,  Messieurs  ont  ordonné  qu'au-  premier  qui  s'est  présenté  pour  establir 
dict  advis  seroient  adjoutez  ses  noms  l'art  des  tappiz,  ainsi  qu'il  est  porté  en 
comme  premier  et  inventeur  de  l'art  de  l'article  du  17  aoust  1607,  f**  iS  du  3*  re- 
faire les  tapis  façon  de  Turquie  à  fond  ^'istre.  {addition  à  la  marge  du/°  gi  V.) 
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de  ceste  ville  ni  aultres,  ou  ouvriers  de  quelque  estât  ou  condition 
qu'ils  soyeutjle  rechercher,  troubler  ni  visiter  ses  ouvrages  et  apprestz 
de  ses  estoffes  sous  couleur  qu'il  pourroit  trouver  quelque  chose  qui 
despendroit  de  leurs  arts  et  m  est  i  ers  ;  le  tout  à  la  charge  que,  pour  la 
conservation  de  ladite  industrie  en  ce  royaume,  ledict  Fortier  sera  tenu 
de  prendre  des  apprentiz  françoys  et  non  estrangers,  jusques  à  tel 
nombre  et  pour  tel  prix  qui  sera  estimé  raisonnable  par  lesdits  com- 
missaires, ou  aultres  qu'il  plaira  à  S.  M.;  lesquels  il  sera  tenu  rendre, 
dans  trois  ans  du  jour  qu'ils  luy  auront  esté  baillez,  suffisans  et  capa- 
l)les  de  travailler  en  son  art,  dresser  mestiers  pour  en  tenir  bouti- 
ques en  ceste  ville  ou  ailleurs,  selon  ses  offres,  ce  qu'ils  ne  pourront 
faire  néantmoins,  quelque  industrie  (ju'ils  puissent  avoir  acquise,  dans 
les  deux  ans  prochains  d'après  leur  apprentissage,  sans  le  consente- 
ment dudit  Fortier;  ains  seront  tenus,  si  bon  luy  semble,  le  servir 
pendant  lesdits  d«ux  ans  comme  compagnons,  à  prix  et  conditions 
raisonnables,  avant  que  pouvoir  estre  mailres,  ou  tenir  boutiques,  ce 
(ju'ils  pourront  faire  lesdicts  deux  ans  expirés;  et  pour  conserver  la- 
dicte  nouvelle  manufacture  en  sa  bonté  et  loyauté,  qu'elle  ne  puisse  eslre 
exposée  en  \ente  à  peyne  de  confiscation  sans  avoir  premièrement  esté 
visitée  par  ledict  Fortier,  et  scellée  du  sceau  qui  pour  cest  effeci  luy 
sera  baillé,  jusques  à  ce  que  par  S.  M.  ait  esté  plus  amplement  pourveu 
au  reiglenient  de  ladicle  manufacture;  de  l'invention  et  establissen)ent 
de  laquelle,  afin  que  la  l'iance  reçoive  quelque  évidente  utilité,  sera 
ledict  Fortier  tenu  faire  priz  raisonnable  de  sa  façon,  sans  (ju'il  ne  les 
puisse  Nfiidte  davantage  (|ue  ceulx  (|ui  viennent  des  pais  estrangers  se 
vendent  a  l'entrée  du  ro\aume  en  icelle  beauté  et  bonté.  El  si  dans  les 
six  ans  il  advcnoit  que  ledict  Fortier  \înl  à  décéder,  en  ce  cas  sa  veufv»' 
et  enfans  continuant  ladicte  manufacture  joyronl  du  bénéfice  du  pri- 
vilège, tout  ainsi  (jue  si  ledict  Fortier  estoit  vivant. 

Tuiles.  Ayant  esté  charg('-  d'aller  voir  le  marchand  lliuilicr  (lanianl 
pour  sçavoir  de  luy  qu(;l/.  apprentis  il  pourroit  piendre,  de  (piel  aage, 
combien  de  temps  il  leur  falloit  pour  a[)prendre  .son  art  et  ce  <|n'il  dè- 
sireroit  avoir  d'eulx  de  pension,  m'auroit  faici  respons  (ju'il  ne  pnu- 
voit  pour  la  |)rés<înt<'  année  prendre  aucuns  aj)prcntiz,  pour  ce  qu'il 
Cl)  estoit  pourveu,  ({u'il  ne  (aisoit  s'obliger  en  apprentiz  d'aullanl  (|u'r)ii 
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ne  pouvoit  travailler  de  sondict  art  que  depuis  la  iny-mais  jusques  en 
octobre,  qui  estoit  l'occasion  aussi  pourquoy  il  ne  nourrissoit  ses  ap- 
prentiz  ni  ses  ouvriers  el  compagnons ,  (|u'il  ne  prenoit  aucuns  gages 
ni  pensions  de  sesdits  apprentiz,  ains  leur  donnoit  diz  sols  par  jour 
pour  la  présente  année  pendant  les  huit  mois  ou  environ  qu'ils  pou- 
voient  travailler  pour  luy  ;  que  la  seconde  année  et  consécutives  il  les 
payoit  à  la  pièce;  qu'ils  pouvoient  apprendre  sondict  art  dans  deux 
ou  trois  ans  pour  le  plus;  mais  qu'il  luy  convenoit  prendre  des  ap- 
prentiz qui  fussent  forts  et  jà  d'aage,  d'aultanl  qu'il  convenoit  faire  de 
la  besongne  de  payne  et  de  travail,  comme  fendre  du  bois,  battre  la 
terre  et  la  coupper,  qui  estoit  ce  à  quoy  ils  pouvoient  travailler  pour 
la  première  année;  et  qu'il  désiroit  fort  de  trouver  des  François  qui 
se  voulussent  employer  et  apprendre  sondict  art,  d'aultant  qu'il  fai- 
soit  de  grands  frais  pour  en  faire  venir  de  son  pais,  et  que  d'abord 
il  les  logeroit  gratuitement. 


149.  Du  mardy  27  juillet  160/,,  en  ladite  salle.  —  Assistanx  :  MM.  De  Rebours,  De 

Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Manufactures  diverses  en  Provence.  Sur  les  propositions  faictes  en 
l'assemblée  des  commissaires  establiz  par  le  Roy  sur  le  faict  du  com- 
merce ,  par  le  sieur  de  Barthélémy,  controlleur  des  traites  en  la  ville 
et  bureau  d'Arles,  pour  le  plan  des  meiniers  blancs  et  eslablisse- 
ment  de  toutes  sortes  de  manufactures  d'or,  d'argent  et  de  soye, 
laines,  fil  et  cottou,  tant  en  la  façon  de  celles  qui  se  font  en  Italie  et 
Espagne  que  de  Turquie  et  Levant  ;  veus  les  mémoires  et  articles 
dudict  sieur  Barthélémy,  contenant  ses  offres  et  ouvertures  pour-  par- 
venir- audict  establissement ,  par  lesquels  sont  particulièrement  spé- 
cifiez les  diverses  espèces  des  marchandises  (ju'il  piopose  et  entend 
faire  manufacturer,  qui  sont  toutes  sortes  de  velours,  satins,  damas, 
taffetas,  tant  pleins  que  façonnez,  drapz  meslés  d'or,  d'argent  et  de 
soye,  fil  et  cotton,  bas  de  soye,  camelots  de  Turquie,  tapis  cairiens, 
persiens,  janiens,  alexandriens  et  autres  sortes  de  tapisseries  qui  se  fa- 
çonnent en  Levant,  bernutz,  toilles  de  cotton  de  divers  ouvrages,  et 
aultres  semblables  estoffes  rares  et  peu  fré(|uentez  en  France.  Et  oy 
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ledict  Barthélémy  par  diverses  fois  en  ladite  assemblée,  où  il  auroit 
esté  mandé  sur  ce  subjet,  lesdicts  commissaires  ayant  recogneii  com- 
bien ceste  entreprise  pourra  apporter  d'avancement  à  l'exécution  des 
susdites  intentions  de  S,  M.  pour  l'establissement  général  des  manufac- 
tures de  soyes  et  aullres  ouvrages  estrangers  en  son  royaume,  au  bien 
et  utilité  de  ses  subjects  : 

Sont  d'advis,  soubs  le  bon  plaisir  d'icelle  et  de  messieurs  de  son  con- 
seil, qu'il  est  expédient  de  recevoir  ledict  Barthélémy  à  entreprendre 
le  plan  desdicts  meuriers  blancs  et  à  faire  l'establissement  desdites 
manufactures  en  la  province  et  gouvernement  de  Provence,  aux  con- 
ditions qui  ensuivent  : 

Premièrement,  pour  fournir  el  peupler  ladicte  province  de  meu- 
I  iers  blancs,  esqueiz  consiste  le  fondement  des  manufactures  de  soyes, 
qu'il  sera  tenu  dans  les  premiers  jours  de  mars  que  l'on  compleia 
i6o5,  en  fournir  la  quantité  qui  luy  sera  ordonnée  par  les  commis- 
saires depputez  à  cest  eiïecl  pai  S  M.,  de  l'aage  de  deux  ans,  et  de 
deux  pieds  au  moins  de  liauteur,  lesquels  il  fera  conduire  et  livrer  à 
ses  despends,  périls  et  fortunes,  aux  lieux  qui  luy  seront  désignés,  et 
pour  dresser  el  establir  j)épinières  es  endroicts  qui  se  trouveront  plus 
propres  el  commodes  ;  fournira  pareillement  la  quantité  de  graine  des- 
dils  meuriers  qui  sera  jugée  nécessaire  par  lesdicts  sieurs  conunis- 
saires,  lesquels  il  sera  tenu  livrer  selon  l'eslal  qui  en  sera  faici   dans 

le  mois  de ;  lesquels  meuriers  el  graines  luy  seront    j)ayés  ou 

à  ses  commis,  alors  qu'ils  en  feionl  leur  déclaration,  par  les  consuls  (  i 
thrésoriers  des  villes  el  lieux  où  il  en  fournira,  à  raison  de  cenl  sols 
pour  le  cent  de  meuriers,  el  de  irii  livres  pour  livre  de  graine  à  seize 
onces  la  livre,  et  sans  (|u'il  soit  periiùs  à  personne  de  (|uel(pic  condi- 
lion  rju'il  soit  ,  pendant  ladile  aimée  i(3()5,  acheptcr  aucuns  meuriers 
ou  graines  prujr  en  faire  la  vente  ou  trafic,  sinon  aiidict  crili  (>|)i«- 
neur,  ses  commis  ou  associe/. ,  afin  de  luy  lacililcr  les  moyens  i\r  pou- 
voir faire  plus  |)romptem('nt  ladicte  foui  riiture. 

Kt  d'aullanl  (\\\c  |)Our  estre  ladicte  province  fort  éloignée,  il  sr-roil 
difficile  (jue  mcssieins  du  ( oiiseii  ou  aullres  estant  près  de  S.  M. 
puissent  juger  quelle  (juanlilé  de  meuriers  el  graine  esl  nécessaire 
poiii  l.i  peupler  suffisamment,  ni  faire  le  déj)arlemeiil  enire  les  villes 
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et  lieux  où  il  convient  qu'elles  soient  distribuées,  S.  M.  sera  suppliée 
vouloir  décerner  sa  commission  à  M.  de  Vair,  premier  président  en  sa 
court  de  parlement  d'Âix ,  et  de  Lacépède,  président  en  la  chambre  des 
comptes,  pour  appeler  avec  eulx  les  procureurs  de  la  province  et  aultres 
personnes  capables  dont  ils  pourront  faire  eslection,  estimer  la  quan- 
tité nécessaire  desdiles  graines  et  meuriers,  les  despartir  j^ar  esgalles 
(parts)  par  les  villes,  communaultés,  bourgs  et  villages  selon  qu'ils  co- 
gnoistront  devoir  estre  faict  ;  mettre  l'eslat  de  ladicte  distribution  es 
mains  dudict  entrepreneur  le  plus  tost  que  faire  se  pourra,  et  donner 
l'ordre  que  les  deniers  à  quoy  pourra  monter  la  délivrance  faicte  en 
chacune  ville  ou  autre  lieu,  soient  tirez  sur  les  habitans  en  la  meilleure 
forme  et  moindre  frais  qu'il  sera  possible,  et  apporter  pour  l'advantage 
dudict  plan  ce  (ju'ils  jugeront  estre  du  service  de  S.  M.  et  du  bien  et 
commodité  du  pais. 

Et  pour  i'establissement  des  manufactures  dressera  dix-huit  atle- 
liers  en  toute  la  Provence,  savoir,  six  à  Aix,  six  à  Arles  et  six  à  Mar- 
seille, en  chascun  desquels  il  fera  faire  et  fabriquer  toutes  sortes  de 
draps  d'or,  d'argent  et  de  soye,  unis  et  meslez,  plains  et  façonnez, 
grands  drapz,  bas  de  soye,  camelolz  de  Turquie,  tapiz  cairiens,  per- 
siens,  janiens,  alexandriens,  bernoutz,  toiles  ouvrées  et  autres  ou- 
vrages de  la  façon  de  Levant,  faictstant  de  soye  pure  que  meslez  d'or, 
d'argent,  soye,  fil  et  cotton,  dans  six  mois  ou  le  plus  court  temps  que 
faire  se  pourra. 

Entreliendia  esditz  alteliers  nombre  d'ouvriers  expers  et  suflisans 
pour  faire  la  quantité  de  marchandises  nécessaiie  pour  en  fournir  la 
province,  et  moyennant  ce  S.  M,,  poui-  lui  donner  subject  d'advancer 
son  entreprise  avec  plus  d'affection  par  l'espérance  du  prompt  débit 
des  marchandises,  pourra,  s'il  luy  plaist,  faire  très-expresses  deffenses 
de  faire  ou  dresser  mestiers  pour  travailler  en  ladite  province  esdictes 
manufactures  et  estoffes  des  es{)èces  cy-devant  spécifiées,  pendant  l'es- 
pace de  huict  ans  pour  le  regard  de  celles  qui  sont  de  façon  d'Italie, 
et  douze  ans  pour  celles  de  façon  de  Levant,  si  ce  n'est  du  consente- 
ment de  l'entrepreneur,  à  peine  de  confiscation  et  de  cinq  cens  livres 
d'amende,  applicables  un  tiers  au  Roy,  un  tiers  au  dénonciateur  et  l'au- 
tre tiers  à  l'entrepreneur. 
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Lesquelles  desffences  toutefois  n'auront  lieu  pour  le  regard  de  ceulz 
qui  ci-devant  auroient  tenuz  mestiers  et  travaillé  en  dictes  manufac- 
tures, ausquels  sera  permis  de  continuer  en  se  faisant  deuement  ap- 
paroir dans  trois  mois  après  la  publication  des  lettres  dudit  entrepre- 
neur. 

Et  affin  de  donner  à  cest  establissement  un  bon  pied  et  ferme  fon- 
dation, y  emploira  le  plus  de  François  que  faire  se  pourra,  sans  qu'il 
puist  prendre  aultres  apprentis  que  naturels  de  France,  qui  seront  te- 
nuz demeurer  en  apprentissage  avec  luy  quatre  ans  au  moing,  et  après 
ledict  temps  servir  par  l'espace  de  deux  ans  ausdits  atteliers ,  sans 
qu'auparavant  iceulx  expers  ils  en  puissent  tenir  mestiers  ny  leur  bou- 
tique si  ce  n'est  par  la  permission  dudict  entrepreneur.  Les  estran- 
gers  qui  travailleront  ausdicts  atteliers  seront  déclarez  naturels  Fran- 
çois, exempts  de  tout  droicl  d'aubène ,  sans  qu'ils  ayent  besoing 
d'obtenir  aultres  lettres  qu'une  simple  déclaration  qui  leur  sera  expé- 
diée par  bénéfice  où  besoing  sera,  sans  frais  et  sans  payer  aucune 
finance.  Et  seront,  tant  lesdicts  estrangers  que  François,  exempts  de 
toules  charges  personnelles,  afin  de  n'estre  divertis  de  leurs  ouvrages, 
et  ce  tant  et  si  longtemps  qu'ils  travailleront  ausdicts  mestiers. 

De  mesme  privilège  jouiront  aussi  les  apprentis  aux  conditions  sus- 
dictes,  et  après  le  temps  du  privilège  des  entrepreneurs  expiré,  pour- 
ront lever  mestiers  et  tenir  boutique  sans  estre  subjects  à  aucun 
denier,  ni  à  prendre  aultres  lettres  que  le  certificat  dedict  entrepre- 
neur, qui  sera  tenu,  pour  éviter  aux  fraudes,  tenir  bon  et  fidel  regis- 
tre en  chascun  atlelier,  où  seront  escrits  les  noms  de  tous  les  ouvriers 
et  apprentis,  et  le  temps  qu'ils  seront  entrez  à  son  service,  dont  il 
sera  lenu  envoyer  copie  signée  de  luy  par  cbascun  an  au  greffe  de  la 
commission  du  cornn)erce. 

El  d'aultant  cjue  les  soyes  nécessaires  pour  employer  ausdictes  es- 
toffes  ne  se  peuvent  encore  recueillir  en  ce  royaume  en  suffisante 
(juanlité,  sera  permis  à  l'entrepreneur,  s'il  |)laist  à  S.  M.,  d'en  achep- 
ter  on  faire  aehcpler,  teindre  on  apprester  en  Italie  on  ailleurs,  jus- 
que» il  vin^t  balles  do  soyes  cscrnes,  tant  noires  (|ue  de  conlcui,  vingt 
brilles  (le  poil  de  chèvre,  et  quarante  balles  de  colton  filé,  (|ui  revicn- 
drfint  à  une  balle  de  soye,  deux  de  poil  de  chèvre,  deux  de  cotlon 
T.  IV.  a8 
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pour  chascun  astelier  :  pour  lesquelles  il  ne  sera  tenu  de  payer  à  l'en- 
trée du  royaume  ni  ailleurs  aucune  imposition  que  celle  qui  a  accous- 
tumé  d'eslre  payée  pour  les  soyes  escrues  tant  seulement.  Comme  aussi, 
pour  faciliter  le  débit  desdites  marchandises,  inciter  les  estrangers  à  en 
achepler,  attirer  par  ce  moyen  leurs  deniers  en  France,  au  lieu  du 
transport  qui  s'en  est  faict  par  le  passé,  luy  sera  permis  de  la  trans- 
porter partout  dedans  ou  dehors  le  royaume,  se  bon  luy  semblera, 
sans  à  la  sortie  ou  ailleurs  payer  aucune  imposition,  pour  le  temps  et 
espace  de  douze  ans  seulement. 

Et  pour  subvenir  aux  grandes  despenses  que  ledict  entrepreneur  est 
contrainct  de  faire  en  l'exécution  de  son  entreprise,  qui  consiste  en 
une  diversité  si  grande  de  manufactures  et  d'ouvrages,  tant  pour 
achepter,  faire  bastir  et  accommoder  les  maisons,  qu'il  fault  avoir 
grandes  et  spatieuses,  accommoder  les  lieux  propres  pour  les  teintures, 
les  fournir  d'ustenciles,  dresser  les  moulins,  monter  les  mestiers,  en 
grand  nombie,  que  pour  aller  quérir  les  ouvriers  en  Italie  et  en  Es- 
pagne et  jusques  en  Asie  et  Afrique,  dont  les  fraiz  monteront  à  som- 
mes excessives,  oultre  l'achapt  des  matières  et  estoffes  nécessaires, 
S.  M.  sera  suppliée  luy  accorder  et  luy  donner  la  moitié  des  deniers 
qui  pourront  provenir  d'un  advis  qu'il  espère  luy  présenter  estimé 
utile  pour  la  seureté  et  police  du  commerce,  et  sur  iceulx  la  somme 
de...  (sic). 

Et  oultre,  pour  recognoistre  l'affection  que  ledict  entrepreneur  tesmoi- 
gneau  service  de  S.  M.  et  bien  commun  de  la  France,  et  la  grandeur  et 
difficulté  de  son  entreprise,  et  convier  chascun  à  faire  le  semblable  par 
son  exemple,  S.  M.  luy  accordera,  s'il  luy  plaist,  de  pouvoir  faire  com- 
muer Testât  de  controUeur  des  traites  dudict  Arles  à  celui  de  conlrol- 
leur  général  des  traites  de  la  province,  avec  le  tiltre  de  conseiller  du 
Roy,  et  luy  accorder  ce  don  sans  gages,  aux  mesmes  droicts  des  trois 
deniers  pour  posant  qui  luy  sont  attribuez  audict  Arles,  ce  que  S.  M. 
peut  d'aultant  plus  volontiers  accorder  que  cesl  octroy  est  une  récom- 
pense d'honneur  seulement,  qui  n'apporte  aucune  charge  aux  finances 
et  ne  faict  préjudice  à  personne,  n'y  ayant  aucun  controlleur  général 
en  ladicte  province,  ni  particulier,  aultre  que  ledit  entrepreneur. 

Et  d'aultant  qu'un  establissement  si  grand,  qui  en  mesme  temps  se 
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doibt  faire  en  divers  lieux ,  et  pour  plusieurs  sortes  de  marchandises, 
ne  peult  estre  exécuté  par  un  seul,  afin  que  ledict  entrepreneur 
puisse  trouver  pour  entrer  en  compagnie  avec  luy  des  personnes 
d'honneur  et  dont  S.  M.  puisse  recevoir  contentement  et  son  peuple 
commodité,  il  luy  plaira  déclarer  ledit  entrepreneur  et  trois  de  ses 
associez  domestiques  commenseaux  de  sa  maison,  leur  accordant  à 
eulx  et  à  leur  postérité  née  et  à  naître  le  tiltre  et  qualité  .de  noblesses 
pour  en  jouir  comme  les  autres  nobles  du  royaume,  à  la  charge  de 
continuer  lesdictes  manufactures  par  l'espace  de  douze  ans,  sans  qu'on 
leur  puisse  imputer  ni  à  leurs  successeurs  l'exercice  qu'ils  feront  des- 
dicles  manufactures,  ni  le  trafic  des  marchandises  qu'ils  pourront 
faire  à  cause  et  pour  l'enlretènement  d'icelle  durant  lesdictes  douze 
années,  pour  estre  dérogeans  à  noblesse,  dont  S.  M.  les  tiendja  en 
tant  que  besoing  seroit  pour  bien  relevez. 

Moulin  à  couper  les  fers.  Sont  comparus  en  l'assemblée  deux  serru- 
riers, l'un  nommé  Nicolas  Morissot  et  l'autre  Pierre  Tardif,  ausquels 
après  leur  avoir  faict  entendre  que  le  sieur  Gaulmont  désiroit  establir 
et  faire  virer  deux  moulins  sur  la  rivière  d'Eslemple,  l'un  appelle  fen- 
deur,  pour  fendre  et  couppei'  le  fer  en  toutes  sortes  grosses  ou  me- 
nues, comme  aussi  un  autre  appelé  martinet,  pour  battre  et  applanir 
le  cuivre;  pour  lequel  desseing  sont  aussi  comparus  Nicolas  Lemaistre 
et  Sébastien  Leclerc,  marchans  de  cuivre  et  fer,  qui  ont  tous  recogneu 
que  le  desseing  seroit  grandement  utile  et  nécessaire,  allendu  (pi'il  n'y 
en  avoit  aucuns  par  deçà  plus  près,  pour  les  martinets,  (ju'en  Lan- 
guedoc et  Rouargues,  el  pour  les  fendeurs  un  eslablis  de  nouveau  à 
Mai/.ières  el  Sainl-I)i/.ier,  et  que  le  fer  en  barre  et  masse  ne  leur  cous- 
loit  que  dix-huit  deniers  le  plus  cher,  et  celuy  qui  esloit  couppé  ri 
détaillé  en  petit  calibre  trois  à  quatre  sols,  (jui  estoit  une  grande  aug- 
mentation ,  laquelle  se  pourroit  csvitcr  par  reslablissemcnt  de  tels 
moulins. 

/'raufli'  (lu  vin.  Sin  le  rapport  et  lecture  faicte  par  M.  Desprez  d'un 
rn«  nioire  a  luy  pré.senlé  \y.\\  un  esleu  de  l'eslection  d'Orléans  nommé 
\^.  ïieau  f  t  aullres  ses  adjoincts,  faisant  mention  de  la  fraude  et  trom- 
perie dont  les  laverniers,  cabaretiers  <'l  aullres  marcharxls  de  vin  ont 
accouslumé  d'user  au  dél)il  (|ii'ils  font  de  huis  vins,  par  le  moyen  A\\\\ 
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certain  vin  qu'ils  brouillent  dans  le  vin  blanc  appelé  tein,  fort  rude 
et  de  nulle  sçaveur,  il  a  esté  advisé  qu'après  plus  ample  information 
et  les  marcbans  ouys,  on  pourroit  obtenir  commission  sur  l'advis  qui 
seroit  donné  de  la  compagnie  à  S.  M.  pour  réformer  tels  abuz  et  mo- 
nopoles. 

Oise.  Le  sieur  de  Bradelet  estant  comparu,  et  luy  ayant  faict  enten- 
dre que  l'intention  de  S.  M.  estoit  d'establir  la  navigation  de  la  rivière 
d'Oise  jusqu'à  Guise,  s'est  offert  à  messieurs  pour  y  apporter  ce  qu'il 
avoit  d'expérience  et  suffisance  en  leur  entreprise,  et  pour  se  transpor- 
ter sur  les  lieux  pour  aider  et  adviser  avec  ceulx  qui  seront  depputez 
à  la  Visitation  qu'on  désiroit  et  estoit  nécessaire  de  faire,  de  la  com- 
modité et  dépense  qu'il  convenoit  y  faire. 


150.  Du  jeudy  29  juillet  i6oi,  en  ladite  salle,  à  dix  heures  du  matin  et  une  heure 
de  l'après-midi.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  Bragelonne,  Du  Lys. 

Oise.  Auroient  lesdicls  sieurs  commissaires  ouy  le  sieur  Boulleau, 
commis  général  du  trésorier  de  la  maison  et  couronne  de  Navarre,  qui 
se  seroit  offert  qu'allant  pour  les  affaires  de  S.  M.  à  La  Fère  et  aullres 
lieux  circonvoisins,  s'il  plaisoit  à  la  compagnie  le  charger  de  la  Visita- 
tion qu'elle  désiroit  faire  sur  les  lieux  pour  l'establissement  de  la  navi- 
gation de  la  rivière  d'Oise,  de  Guise  jusques  à  Chauny,  qu'il  s'y  em- 
ploiroit  si  tellement  et  choisiroit  gens  experts  et  suffisans  pour  ses 
desseings,  mais  qu'il  luy  convenoit  avoir  commission  desdicls  sieurs 
commissaires  avec  lettres  de  recommandation  tant  aux  gouverneurs 
des  villes  de  Guise  et  La  Fère  qu'aux  maires  et  eschevins  d'icelles.  Sur 
ce  pris  advis,  a  esté  résolu  que  ladicte  commission  et  lettres  luy  se- 
roient  expédiées,  dont  la  teneur  ensuit  : 

Commission,  pour  la  rivière  (COise. 

Les  commissaires  depputez  par  le  roy  sur  le  faict  du  commerce 
général  et  manufactures  de  France  A.  M...  Nous  avons  eu  cy-devant 
plusieurs  advis  de  diverses  personnes  que  la  rivière  d'Oise,  qui  passe 
par  les  villes  de  Guise  et  La  Fère,  se  pourroit  facilement  rendre  navi- 
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gable  jusques  à  Chauny,  ce  qui  tourneroit  au  service  du  roi  et  advan- 
cement  de  ses  affaires  et  au  bien  du  public,  mesme  pour  voslre  parti- 
culière province;  et  d'aultant  qu'auparavant  la  résolution  de  ceste 
affaire  il  est  nécessaire  de  sçavoir  comment  et  par  quels  moyens  la- 
dite rivière  pourra  estre  rendue  navigable,  en  combien  de  temps  et  ce 
qui  pourroit  couster,  ÎNous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa 
Majesté,  vous  avons  commis  et  deppulez,  commettons  et  depputons  par 
ces  présentes  affin  de  vous  transporter  es  villes  de  Guise  et  La  Fère 
pour,  avec  l'assistence  des  gouverneurs,  maire,  escbevins  et  officiers 
du  roy  qui  sont  sur  les  lieux,  vous  informer  particulièrement  des 
moyens  par  lesquels  ladite  rivière  pourroit  estre  rendue  navigable, 
prendre  expers  et  gens  à  ce  cognoissans  pour  se  transporter  avec 
vous  es  endroitz  de  ladite  rivière  où  il  seroit  besoing  de  travailler,  re- 
cognoistre  la  facilité  ou  la  difficulté  qui  se  pourra  rencontrer  et  ce  que 
le  tout  pourra  couster,  et  de  ce  faire  et  dresser  bon  et  valable  procès- 
verbal  qui  sera  signé  tant  par  lesdits  gouverneurs,  maire  et  escbevins  et 
expers  que  de  vous;  de  ce  faire  et  de  ce  qui  en  despend  vous  avons  donné 
et  donnons  tout  pouvoir  en  vertu  de  celuy  à  nous  donné  par  Sadite 
Majesté.  Prions  les  maires  et  escbevins  desdites  villes  d'ordonner  aux 
receveurs  de  leurs  deniers  communs  et  patrimoniaux,  de  fournir  aux 
frais  nécessaires  pour  l'exécution  de  ladite  Visitation,  et  rapportant  par 
eulx  et  par  cbacun  d'eux  coppie  de  la  présente  avec  Testât  desdits  frais, 
ladite  ordonnance  desdits  maires  et  escbevins  et  quiclance  des  par- 
ties prenantes,  les  sommes  par  eulx  et  cliascun  d'eulx  payées  pour  les- 
dits fraiz  seront  passez  et  allouez  en  la  n)ise  et  despens  de  leurs 
comptes  par  messieurs  les  auditeurs  d'iceulx,  lesquels  prions  aussi  le 
faire  sans  difficulté. 

Ij'.tlre  (iLLL  i^oui'ernrurs  des  villes  de.  La  icrc  et  Guise. 

Monsieur,  nous  sçavons  la  congnoissance  particulière  (|ue  vous  avez 
des  moyens  par  les<|ucls  on  peut  rendre  la  rivière  d'Oise,  (jui  passe  par 
I^  Fère,  navigable  jusqu'à  Cliauny;  nous  avons  eu  mesme  quelque 
éclaircissement  de  vous  lors(ju'eslicz  par  deçà,  qui  nous  ont  donné 
occasion  de  désirer  l'advencement  de  ceste  affaire,  à  laquelle  nous  sça- 
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vous  que  vous  pouvez  beaucoup.  C'est  pourquoy  nous  vous  esciivons 
la  présente  pour  vous  prier  d'assister  le  sieur  Boulleau,  qui  va  par 
delà  pour  affaire  concernant  le  service  du  roy,  à  ce  qu'il  puisse,  sui- 
vant la  charge  que  luy  avons  donnée,  s'informer  particulièrement  de 
la  commodité  ou  incommodité  qui  se  pourra  rencontrer  à  rendre  la- 
dite rivière  navigable  jusqu'à  Chauny  ;  faire  visiter  icelle  par  expers  et 
gens  à  ce  congnoissans,  et  de  tout  dresser  bon  et  valable  procès-ver- 
bal sur  lequel  nous  puissions  prendre  quelques  fondements  pour  l'a- 
cheminement de  ceste  affaire;  et  sur  l'assurance  que  nous  avons  que 
vous  y  apporterez  aultant  d'affection  et  de  bonne  volonté  que  nous 
l'avez  témoigné  et  que  le  service  du  roy  et  le  bien  du  public  le  re- 
quiert, nous  ne  vous  la  ferons  plus  longue.  Après  avoir  salué  vos  grâ- 
ces, nous  demeurons,  monsieur,  vos  plus  affectionnez  pour  vous  ser- 
vir. Les  commissaires  ordonnez  par  le  roy  pour  le  faict  du  commerce 
général  de  France. 

Signe  :  Poupart,  greffier  establi  par  le  roy  en  ladite  commission. 

De  Paris,  ce  xxix^  juillet  1604. 

Lettre  aux  maire  et  eschei'ins  desdites  villes. 

xMessieurs,  le  sieur  Boulleau  s'en  allant  par  delà  pour  affaires  con- 
cernant le  service  du  roy,  nous  l'avons  chargé  de  prendre  des  experts 
pour  voir  et  visiter  la  rivière  d'Oise,  qui  passe  par  vostre  ville,  et  sça- 
voir  si  elle  se  pourra  rendre  navigable  jusques  à  La  Fère  et  de  La 
Fère  à  Chauny,  comment  et  par  quels  moyens,  s'informer  bien  parti- 
culièrement des  commodités  et  incommodités  qui  se  pourront  ren- 
contrer, en  combien  de  temps  et  à  quel  pris  pourra  monter  le  tout, 
baillant  les  marchez  au  rabais  à  la  manière  accoutumée,  et  de  ce  en 
dresser  bon  procès-verbal;  et  d'aultant  que  ce  faict  regarde  le  service 
du  roy  et  le  bien  du  public,  nous  avons  estimé  estre  à  propos  vous 
escrire  la  présente,  tant  pour  vous  prier  d'assister  ledit  Boulleau  en 
l'exécution  de  ce  que  dessus,  qu'aussi  à  ce  que  vous  ordonniez  au 
receveur  des  deniers  communs  et  patrimoniaux  de  fournir  aux  frais 
nécessaires  pour  ladite  vérification,  et  sur  l'asseurance  que  nous  avons 
que  vous  y  serez  d'aultant  plus  portez  et  affectionnez  que  vous  juge- 
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lez  l'importance  de  ceste  affaire,  tant  pour  le  service  du  roy  que  le 
bien  du  public  et  le  vostre  particulier,  nous  ne  voulons  vous  la  faire 
plus  longue;  et  sur  ce  nous  prierons  Dieu,  messieurs,  vous  avoir  en  sa 
garde. 

De  Paris,  xxix^  juillet  1604.  ^os  plus  affectionnez  à  jamais. 

Les  Commissaires  depputez  par  le  Rojr. 

Signé  :  Poupart. 


151.  Du  vendredy  3o  juillet  1604,  en  ladite  salle.  —  Jssistans  :  3IM.  De  Rebours, 
Chevalier,  De  Grieu,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemotlie,  Desprez,  Targier. 

Haras.  M.  le  président  Chevalier  a  faict  lecture  des  lettres  du 
lieutenant  général  de  Beaugency,  pour  responce  aux  lettres  de  S.  M. 
pour  le  faict  des  harastz,  comme  du  procès-verbal  qui  a  esté  dressé  en 
l'assemblée  de  ville  dudit  Beaugency  sur  la  commodité  des  lieux  qui 
sont  en  leurdit  bailliage  pour  la  nourriture  des  chevaux,  lequel  procès- 
verbal  a  esté  mis  en  mes  mains  pour  y  avoir  recours  en  temps  et  lieu. 

Futaines.  M.  Desprez,  ayant  faict  lecture  de  certaines  lettres  que  Paul 
Pinçon  a  présentées  qu'il  avoit  receues  de  Rouen  sur  le  faict  des  procès- 
verbaux  qui  sont  demeurez  es  mains  du  greffier  du  bailliage  dudit 
Rouen  ,  la  compagnie  a  advisé  (|ue  ledit  Pinçon  contenteroit  honneste- 
ment  ledit  greffier,  dont  il  seroit  remboursé  par  le  controUeur,  et  que 
néanlmoing,  si  ledit  greffier  ne  se  vouloit  contenter  de  raison,  (ju'en 
ce  cas  M.  Du  I.ys  seroit  prié  d'escrire  à  M.  le  lieutenant  général  de 
Rouen  pour  le  faire  mettre  en  son  debvoir. 

Camelol.  Le  controllcur  a  présenté  en  la  conqiagnie  deux  ouvriers 
en  cameloLs  de  lisse,  qui  luy  auroient  esté  envoyez  par  Sa  Majesté  pour 
les  faire  enq)loyer,  lesquels  ont  lesmoigné  à  messieurs  avoir  grande 
affection  de  bien  travailler  en  France  :  siw  (juoy  M,  Targier  a  esté  re- 
cjuis  et  ledit  conlrolleur  exhorté  de  Irur  trouver  qiu'l(|ue  astelier  où 
ils  puissent  estre  enqilovés  suivant  l'intention  de  Sadite  Majesté. 

Le  sieur  Le  Tcllicrr  ayant  esté  mandé  seroit  en  son  absence  com- 
paru le  sieur Talendier  son  frère,  aucpiel  auroil  esté  remontré  les  |)lain- 
lesque  faisoit  le  procureur  du  Roy  en  l'eslcclion  de  Châleaudun  pour 
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n'avoir  esté  par  eulx  satisfaict  de  ses  vaccations;  sur  quoy  il  a  respondu 
que  ledit  procureur  du  roy  destenoit  les  procès-verbaux ,  et  qu'en 
les  rendant  ilz  estoient  prêts  de  le  satisfaire.  Sur  ce  ledit  procureur 
estant  mandé,  leur  a  esté  enjoint  de  s'accorder  ensemble  et  ne  plus 
empescher  la  compagnie  de  tels  différens. 

Martinets.  M.  Desprez  a  rapporté  l'advis  de  la  compagnie  pour  l'es- 
tablissement  des  moulins  que  le  sieur  Gaulmont  désire  dresser  sur  la 
rivière  d'Estampes,  duquel  la  teneur  s'ensuit  : 

Advis  pour  les  Martinetz. 

Sur  la  proposition  faicle  en  l'assemblée  des  commissaires  depputez 
par  le  Roy  sur  le  faict  du  commerce,  par  le  sieur  Gaulmont,  bourgeois 
de  ceste  ville  de  Paris,  pour  faire  dresser  et  ériger  es  environs  de  sadite 
ville,  des  moulins  de  fenderie  qui  servent  à  tailler,  fendre  et  coupper 
le  fer  en  toutes  sortes  de  grosseurs  et  longueurs,  et  une  autre  sorte  de 
moulins  appelez  martinetz,  desquelz  on  use  pour  battre  le  cuivre,  le 
réduire  en  lames  et  le  rendre  propre  à  faire  chaudières,  marmites, 
poésies  et  aultres  ustanciles  nécessaires,  tant  pour  les  cuisines  que  pour 
plusieurs  manufactures  et  mestiers;  seront  les  mémoires  et  articles  pat- 
ledit  sieur  Gaulmont  présentés  à  cette  fois,  contenant  au  long  les  com- 
moditez  qui  se  peuvent  tirer  de  ceste  fabrique  et  les  usages  à  quoy 
elles  peuvent  estre  employées  :  et  ouyz  aucuns  marcbans  féroniers, 
marcbans  chaudronniers  et  serruriers  de  ceste  ville,  qui  auroient  tous 
unanimement  rapporté  qu'il  ne  se  trouve  en  France  aucun  moulin  de 
fendeur,  sinon  un  à  Maizières,  qui  a  esté  construit  depuis  quelque 
temps,  ni  aucun  martinet  plus  proche  que  Languedoc  et  Rouargues, 
bien  qu'il  fust  très-nécessaire  d'en  avoir  de  plus  proche,  d'aultant  que 
faulte  de  moulins  à  fendre  le  fer  que  l'on  veult  fendre  plus  mince  que 
la  barre,  ou  verdillon  comnnin,  ne  se  peust  faire  qu'à  la  forge  avec 
grand  peyne  et  augmentation  de  prix  :  et  pour  n'avoir  aucuns  marti- 
netz, les  marcbans  qui  vont  achepter  le  cuivre  en  Alemagne  et  autres 
lieux,  sont  contrainctz  le  battre  sur  l'enclume  pour  l'aplatir,  le  met- 
tre en  lames,  qui  apporte  beaucoup  plus  de  dépenses  et  longueur, 
tellement  que  l'establissement  desdites  manufactures  et  machines  en 


CONSEIL  DU  COMMERCE.  2^5 

ces  quartiers  se  trouvera  grandement  nécessaire,  utile  et  commode 
pour  le  public. 

Veula  requeste  présentée  par  ledict  Gaulmont,  en  laquelle  il  requiert 
luy  estre  permis  de  faire  bastir  et  construire  lesdicts  moulins  sur  la 
rivière  d'Essonne  au-dessus  de  Corbeil  et  aultres  endroits  qui  s'y  pour- 
ront trouver  commodes,  et  que  pour  rescompense  des  grands  frais  et 
advances  qu'il  est  nécessaire  de  faire  tant  à  construction  d'iceulx  que 
faire  venir  de  beux  esloignez  bommes  expers  et  entendus  à  les  dresser 
et  conduire,  il  pleust  à  S.  M.  luy  accorder  quedeffencesfeussent  faictes 
à  toutes  personnes  d'en  faire  construire  ni  édifier,  dans  l'espace  de  vingt 
ans,  sinon  de  son  consentement  et  permission,  et  oullre  le  déclarer 
franc  et  exempt  de  toutes  tailles,  cbarges  et  contributions,  luy  et  ses 
descendants  à  perpétuité  : 

Lesdicts  commissaires  sont  d'advis,  soubs  le  bon  plaisir  de  S.  M. 
et  de  Messieurs  de  son  conseil ,  qu'il  est  expédient  de  permettre  audict 
Gaulmont  de  faire  construire  sur  la  rivière  d'Essonne  des  mouliius  de 
fendeur  et  des  mailinetz  pour  servir  à  fendre  et  tailler  le  fer,  et  ré- 
duire le  cuivre  en  lames,  et  que  pour  rescompense  des  fiais  qu'il  sera 
contrainct  y  faire  tant  pour  le  voyage  et  entrelennement  des  ouvriers 
que  pour  les  bastiments  et  érection  desdils  moulins,  il  est  raisonnable 
de  faire  deffences  à  toutes  personnes  d'en  faire  construire  en  France 
en  deçà  la  rivière  de  Loyre,  sans  son  consentement  et  permission,  pour 
le  temps  et  es[)ace  de  dix  ans,  et  luy  accorder  exemption  de  tailles 
pour  luy,  sa  femme  et  l'un  de  ses  enfans,  s'il  en  survient,  lant  qu'ils 
tiendront  lesdicts  moulins  et  les  feront  travailler. 


I5'J.  Du  m.irdy    ',   aou»r  160/!,  <n  ladin-  salir.  —  ÂssiUans  :   MM.  Dr   Rcl)«»iirs  ,  Bra- 
gelonne, De  (irim  ,  De  Piiicr ,    Du   I,ys,  l'oussemotht' ,  t>csprez. 

Tcinlure.\.  Les  inarcliaus  jurez  teinturiers  sont  dcrtclief  comparus, 
qui  ont  apporté  un  nn'inoirc  concernant  ce  (pi'ils  pcn.scnl  debvoir 
estre  observé  en  leur  .irl  cl  uicslier,  et  ont  rcjpiis  \lessieurs  (jue  lors- 
rpj'ils  vouldroierit  lra\aillcr  au  n'gleinent  de  la  drapperie  et  manufac- 
tures   de    l.iines,    (pi'il.s  (eussent   .ij)|)(llez  avec    les   niarclians   drap- 
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pieis  ,  d'aullaiU  qu'ils  pourroient  beaucoup  plus  apprendre  par  la  con- 
férence qu'ils  auroient  ensemble  que  non  pas  par  leur  mémoire. 

Haras.  M.  de  Bragelonne  a  représenté  un  procès-verbal  qui  luy  a 
esté  envoyé  par  le  lieutenant  général  de  Sézanne,  pour  respondre  aux 
lelties  de  cachet  qu'il  avoit  receues  sur  l'eslablissement  des  harratz; 
duquel  ayant  esté  faict  lecture,  Messieurs  ont  advisé  qu'il  seroit  mis 
en  mes  mains  poui  y  avoir  recours  en  temps  et  lieu. 

Fataincs.  M.  Desprez  a  esté  prié  d'escrire  un  mot  de  lettres  de  la  part 
de  la  compagnie  au  lieutenant  général  de  Rouen,  pour  le  piier  d'en- 
joindre à  son  greffier  de  rendre  et  délivrer  les  procès-verbaulx  qu'il 
auroit  faicts  à  la  requeste  de  Paul  Pinçon  et  suivant  sa  commission  , 
en  le  satisfaisant  raisonnablement  de  ses  peines  et  vaccalions. 

Soie.  Le  controlleur  a  rapporté  une  requeste  présentée  à  S.  M.  et 
à  MM.  les  commissaires,  tendante  à  ce  qu'il  luy  pleust  faire  deffences 
de  plus  apporter  aucune  manufacture  de  soye  des  pais  estrangers  ,  à 
peine  de  confiscation  et  d'amande;  de  laquelle  ayant  faict  lecture,  a 
esté  advisé  que  les  raarcbans  qui  l'auroient  présentée  la  signeroient 
et  la  feroient  signer  par  les  marchans  de  ceste  ville. 

Satins  et  Damas.  Le  controlleur  a  aussi  représenté  deux  lettres  des 
entrepreneurs  et  ouvriers  en  satins  de  Bruges  et  damas  caphars,  esta- 
blis  à  Troyes,  dont  la  teneur  s'ensuyt  :  «A  monsieur  de  Beausemblant, 
controlleur  du  commerce.  —  Monsieur,  le  sieur  Eslienne  Parent  est 
arrivé  par  deçà,  qui  commence  à  faire  travailler  ses  ouvriers.  Je  luy 
ay  baillé  une  maison  pour  loger  quatre  cens  mestiers  et  le  logement 
fort  beaux;  l'espérance  que  j'ay  de  vous  voir  bientôt  me  gardera  de 
vous  faire  plus  long  discours;  et  estant  ensemble  communiquerons 
d'affairesque  je  ne  vouspuis  mander  par  escrit,  demeurant  vostre  très- 
Ijumble  serviteur.  Signé  Selliers,  k  Troyes,  le  premier  aoust  i6o4-  » 

«Monsieur,  estant  par  deçà,  n'ay  voulu  faillir  vous  faire  entendre 
])ar  icelles  conjme  nos  mestiers  sont  montez  et  travaillent,  et  avons 
la  plus  belle  maison  qui  soit  en  ceste  ville,  et  y  a  pour  loger  deux 
cens  mestiers  sans  le  logement  des  maistres;  et  M.  Le  Sellier  fort  af- 
fectionné à  mettre  tout  en  batterie  et  faire  travailler  grand  nombre 
d'ouvriers  en  peu  de  jours.  Aussi  avons  faict  prix  pour  deux  cens 
mestiers  aux  menuisiers  poui-  la  St.-Remy,  dont  se  doivent  rendre  une 
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partie  d'iceulx,  et  le  peuple  prie  fort  pour  le  Roy  et  désire  voir  si  bel 
establissement ,  ce  qui  ne  se  peut  faire  sans  giande  despense.  Je  croy 
qu'en  bref  verrez  le  sieur  Le  Sellier  par  delà,  vous  prie  diligenter  ce 
qu'il  désirera  de  vostre  maison.  De    Troyes,  le  premier  aoust  t6o4. 

ESTIENJNE   PARE:yT.  » 

Mûriers.  Articles  présentez  au  clergé.  L'en  (repreneur  de  Testablisse- 
ment  du  plan  des  meuriers  et  art  de  faire  la  soye,  offrant  de  fournil 
en  chaque  diocèse  de  France  des  meurieis  blancs  del'aage  d'un  an  et 
quinze  mois,  qu'ils  feront  planter  à  leurs  deppens ,  moyennant  que 
l'on  baille  la  terie  labourée  et  cultivée,  et  icelle  terre  propre  à  faire 
jardinage,  au  prix  de  cent  sols  le  cent  des  meuriers. 

Seront  tenuz  lesdits  entrepreneurs  d'aller  planter  les  meuriers  de 
ceux  qui  en  prendront  moing  de  cinq  cens,  sans  contester  ni  dimi- 
nuer le  prix  de  ceulx  qui  en  prendront  au  dessous  de  cedict  nombre, 
mais  leur  bailleront  gratuitement  une  instruction  imprimée  de  la  ma- 
nière de  planter  et  eslever,  nourrir  les  vers  pour  tirer  la  soye. 

Et  au  cas  (ju'il  meure  aucuns  desdits  meuriers  j)lantés  par  lesdits 
entrepieneurs,  promettent  en  lendre  giatuitemetit  d'autres  en  repré- 
sentant les  pieds  morts,  et  moyenant  (jue  ce  ne  soit  faulle  de  les  avoir 
cultivez  et  arrosez,  et  à  ceste  fin  ,  le  despartemenl  faict,  eslabliront  en 
cliascun  diocèse  un  commis  au(juel  on  se  puisse  addresser.  Fourniront 
de  la  graine  de  meuriers  à  raison  de  cent  sols  la  livre,  fpfils  iront  eux- 
mêmes  semer  pour  ceuxcpii  en  vouidront  au-dessus  de  ciiKj  livres,  en 
baill.'int  la  terre  con)me  dessus;  et  pour  ceulx  (|ui  en  xouidroiil  moing 
de  cinq  livres,  la  paveront  audicl  prix  sans  <jue  les  entrepreneurs 
soient  teiujz  de  l'aller  semer. 

Desquels  oHres  cy-dessus.  Messieurs  du  (  lergé  fcionl  jiublier  «1  no- 
tifier par  tous  les  diocèses  du  r(»^aume,  niandaus  à  t(vus  <<miI\  «pii  rn 
vouidront  prendre,  cpi'jls  ayeni ,  trois  jours  après  la  j)nl)li(  alioii ,  à 
a|)porler  a  c<luy  qui  aura  esté  conunis  à  Wùw.  Iadi(  le  jjnhlitalioii  pai 
.Messieurs  du  cicrg»',  une  df'claralion  parcsciil  de  la  (|uantité(le  nuu- 
riers  et  graine  d'iceulx  (ju'ils  prendront  ;  Icscpiclles  dt'clarations  seront 
par  IcMJitH  commis  délivrez  aux  enlreprc  in'urs ,  affin  (ju'ils  pourvoient 
d'envoyer  la  (juanlilé  desdicts  meuriers  <i  giairus  audicl  diocèse,  le 
[)lns  diligcnuiu  rit  rpie  faire  se  pourra. 
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Sont  les  articles  présentez  à  Messieurs  du  clergé,  demeurant  la  pré- 
sente coppie  entre  les  mains  du  sieur  Beausemhlant,  controlleur,  et 
de  nostre  consentement.  Fait  ce  l'f  mars  1604.  Signés  Le  Tellier, 
Tallendier,  Francars,  MouUer,  Cœsare,  etc. 


153.  Du  vendredy  6  aoust  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Rebours,  Che- 
valier, Bragelonne,  Benoist,  De  Grieu,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Potier, 
Desprez,  Sain  tôt. 

Soies.  Ayant  fait  entendre  à  M.  Saintol  pourquoy  il  auroit  esté 
mandé,  sçavoir  est,  si  par  le  moyen  des  manufactures  qui  se  font  à 
présent  en  France,  l'on  pourroit  se  passer  des  estoffes  de  soyes  ma- 
nufacturées en  Italie  et  ailleurs,  a  faict  response  qu'il  n'estoit  encores 
expédient  de  deffendre  lesdicles  manufactures  de  soyes  estrangères,  at- 
tendu que  nous  n'avions  pas  de  soyes  en  France  à  faulte  de  meuriers, 
ce  qu'il  auroit  démonstré  à  M.  de  Rosny  ,  communiquant  avec  luy  de 
ceste  affaire,  lequel  estoit  d'advis  de  faire  telles  deffenses  en  donnant 
quelque  temps  etdélay  pour  débiter  les  estoffes  qu'ils  auroient  en  leurs 
maisons  et  celles  dont  ils  auroient  donné  commission  d'achepter  ad- 
vant  lesdictes  deffences;  et  que  mesme  les  soyes  de  la  Chine  n'esloient 
propres  pour  faire  toutes  sortes  de  grands  drapz,  ni  celles  de  Langue- 
doc seulles,  comme  sont  celles  qui  se  font  en  ces  provinces  de  deçà  , 
et  qu'elles  ne  pouvoient  bien  prendre  la  couleur  noire;  que  les  vers 
nourris  de  feuilles  de  meurier  noir  faisoient  la  soie  beaucoup  plus  lus- 
trée que  ceulx  qui  estoient  nourris  de  feuilles  de  meuriers  blancs.  Et 
sur  ce  qu'on  luy  auroit  demandé  si  l'entreprise  du  sieur  Barthélémy 
qu'il  vouloit  faire  en  Provence,  n'empescheroit  point  le  dessaing qu'il 
avoit  encommencé  à  Paris,  a  recogneu  que  tant  s'en  fault,  et  qu'il  seroit 
besoing  que  telles  entreprises  se  feissent  en  plusieurs  lieux  du  royaume. 

Comparution  des  marchands  de  vin.  Jacques  Rivier  et  Guines,  mar- 
chans  de  Paris,  sont  comparus  suivant  le  mandement,  ausquels,  après 
leur  avoir  faict  entendre  l'occasion  pour  laquelle  ils  avoient  esté 
mandez,  qui  estoit  pour  avoir  leur  advis  sur  la  pleinte  faicte  par  les 
habitans  d'Orléans  qu'ils  faisoient  contre  les  cabaretiers,  hosteliers  et 
taverniers,  qui  broullent  leurs  vins  avec  un  vin  appelé  fem,  qui  estoit 
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sans  liqueur  et  fort  et  rude,  et  néantmoins  si  coloré  que  d'un  rauids 
ils  pouvoient  teindre  cinq  ou  six  iiiuids  de  vin  blanc  pour  les  vendre 
après  pour  \in  clairet,  au  préjudice  de  la  santé  des  hommes,  et  beau- 
coup plus  cher:  ce  qu'ayant  entendu,  auroient  recogneu  et  confessé 
qu'il  seroit  besoing  de  réformer  tel  abuz  et  tromperie,  mais  qu'ils  ne 
sauroient  autre  moyen  de  ce  faire  qu'en  faisant  arracher  tel  plan  des 
vignes  qui  le  fourniroient  au  préjudice  du  public.  Sur  quoy,  pour  eslre 
plus  amplement  informez,  a  esté  ordonné  qu'il  seroit  addressé  com- 
missions aux  lieutenants-généraulx  d'Orléans,  Boisjancy  et  Bloix,  à  ce 
qu'ils  eussent  à  faire  assemblées  des  villes  pour  entendre  des  habi- 
tants quel  moyen  il  y  auroit  de  réformer  tel  abuz ,  afin  d'y  avoir  es- 
gard  ainsy  que  de  raison. 


Iô4.  Du  vendredy  i3  aoust  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  Che- 
valier, Bragelonne,  De  Grieu,  Benoist,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Sur  la  proposition  faicte  par  M.  Desprez  sur  l'entreprise  du  sieur 
Barthélemv,  il  a  esté  advisé  que  M.  le  président  Rebours  prendroit 
la  peine  de  voir  MM.  le  Chevalier  et  Janin  pour  délibérer  entre  eux,  ce 
qu'ils  n'ignorent  eslre  à  propos,  et  que  M.  Du  Lys  presseioit  le  sieur 
Sainlot  d'accueillir  la  conférence  des  marclians,  laquelle  il  a  promise 
de  faire,  et  que  S.  M.  venant  par  deçà,  le  premier  de  la  conq)agnie 
qui  se  trouveroit  à  propos  luy  parlcroil  dudict  affaire  pour  savoir 
d'elle  sa  volonté  et  intention. 

Ddniiis  de  caphitrs.  1^  sieur  Le  Sellier,  cnliepreneur  ties  salins  de 
Bruges  en  la  ville  de  Troyes,  estant  comparu  et  ayant  montré  (|uel(|ues 
échantillons  desdictes  manufactures  cju'il  a  jà  entreprises,  (\\\\\  auroit 
faict  faire  en  ladicle  ville,  Messieurs  luy  ayant  demandé  s'il  avoir 
atteslation  et  lesnioignage  comme  il  avoil  faict  fabricpier  lels  eschan- 
tilions,  a  faict  resjjonse  qu'il  n'en  avoil  point  ci  présent,  d'aultanl  (ju'il 
ne  sçavoil  j)oint  qu'ilz  luy  feusscnl  nécessaires,  attendu  (jue  nul  ne 
pouvoil  doubler  de  cela,  pour  avoir  l;«  ung  meslier  rpii  en  travaille- 
roil  en  sa  maison. 
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155.  Du  samedy  i4  aoust  160/,,  au  logis  de  M.  le  président  Rebours.  —  Assistons: 

MM.  De  Rebours,  DcGrieu,  Du  Lys. 

Banqueroutes.  Suivant  l'ordonnance  de  mander  quelques  princi- 
paulx  et  notables  marchans  pour  avoir  leur  advis  sur  la  réformation 
et  reiglement  des  banqueroutes  et  moyens  de  les  empesclier,  présentez 
par  le  sieur  Barthélémy,  controlleur  des  tiaites  à  Aix  en  Provence, 
sont  comparuz  les  sieurs  François  Freizon  et  Jacques  Lustin,  ausquels 
a  esté  faict  lecture  d'un  mémoire  contenant  lesdicts  moyens  de  remé- 
dier ausdictes  banqueroutes;  lequel  ouy,  ont  jugé  estre  très-juste  et  rai- 
sonnable; mais  que  l'affaire  estant  très-impoitante,  qu'ilz  supploient 
Messieurs  leur  donner  temps  pour  le  communicquer  à  leurs  compa- 
gnons, desquelz  a  esté  sur  le  champ  faicte  dénomination,  sçavoir  est  des 
sieurs  Flezelle,  Henriot  ,  Freizon,  Lamy,  merciers,  et  des  sieurs  de 
Creil ,  des  Champs,  Lustin,  Boisvin,  drappiers,  et  des  sieurs  Guyot  et 
Raguenet,  espiciers,  pour  se  trouver  tous  ensemble  après-demain  ,  trois 
heures  après-midy,  au  logis  dudit  sieur  président  pour  conférer  et  avoir 
leur  advis  dudit  affaire. 


156.  Du  lundy  16  aoust  1604,  au  logis  dudict  sieur  président.  —  Assistons  :  Ledit 

sieur  Rebours. 

Banqueroutes.  Suivant  ce  qui  avoit  esté  résolu  cy-dessus,  sont  com- 
paruz les  sieurs  Flezelle,  Chesnard,  Guyot,  Freizon,  Henriot,  Rague- 
net et  Lustin,  ausquelz  ledit  sieur  président  auroit  faict  entendre  les 
causes  et  raisons  pour  lesquelles  ilz  avoient  esté  mandez;  ont  respondu 
tous  d'une  voix  que  l'affaire  dont  estoit  question  regarde  en  général  le 
commerce  de  la  France,  et  qu'ilz  désiroient  qu'elle  feust  communicquée 
nommément  à  leurs  grandz  gardes  et  gardes  ordinaires  de  leurs  corps, 
ce  qu'ilz  pourroient  faire  dans  jeudy  prochain,  jour  ordinaire  où  ilz 
s'assemblent,  et  vendredy  rapporteroient  leur  advis  à  messieurs  les 
commissaires,  desquelz  ilz  désiroient  avoir  ordonnance  pour  faire  la- 
dicte  assemblée  :  sur  laquelle  demande  ledict  sieur  président  les  auroit 
remis  d'en  communiquer  à  demain,  prochain  jour  ordinaire  auquel 
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lesdils  sieurs  commissaires  s'assemblent ,  et  leur  feroit  entendre  la  ré- 
solution qu'ilz  en  auroienl  prise  par  l'huissier  de  la  compagnie,  et  que 
cependant  il  les  conjuroit  d'apporter  à  cesl  affaire  en  bonne  con- 
science tout  ce  qu'ilz  jugeroient  estre  utile  et  nécessaire  au  public, 
n'estant  ignorans  combien  de  mal  apportoient  les  faillites  et  banque- 
routes; ce  qu'ilz  ont  promis  faire. 


157.  Du  mardy  17  aoust  1604,  en  ladite  salle.  —  assistons  :  MM.  De  Rebours,  Che- 
valier, De  Grieu,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe ,  Desprez. 

Banqueroutes.  Monsieur  le  président  Rebours  ayant  faict  entendre 
à  la  compagnie  comme  il  avoit  en  particulier,  et  avec  MM.  De  Grieu  et 
Du  Lys,  veu  et  parlé  aux  marclians  de  Paris  sur  l'advis  présenté  par  le 
sieur  Barthélémy,  desquelz  il  n'avoit  néanlmoings  sceu  tirei  aucune 
ré.solucion  ni  response  valable,  pour  ce  f|u'ilz  désiroient  au  préalable 
d'en  conférer  avec  les  gardes  de  leurs  corps.  Pour  à  quoy  parvenir  ilz 
demandoient  une  ordonnance  de  la  compagnie  pour  s'assembler;  sur 
quoy  il  les  auroit  renus  d'en  communiquer  et  prendre  advis  de  ladicle 
compagnie,  lequel  il  Icui-  feroit  entendre  par  l'huissier  :  sur  ce  ayant 
délibéré,  Messieurs  ont  trouvé  bon  de  ne  leur  délivrer  aucune  ordon- 
nance par  escrit,  ains  que  seulement  ledict  huissier  les  sommeroit  de 
venir  vendredy  prochain  en  l'assemblée  pour  dire  l'advis  (ju'iiz  pour- 
roienl  avoir  pris  en.semble;  et  que  ce  pciulaiit  ledit  sieur  Saintot  seroit 
semond  d'acconq)lir  en  brief  ce  (pi'il  auroit  cy-devant  promis  par  le 
conIrolN'ur. 

Oise.  ,\yanl  esté  de  par  nioy  laid  lecture  de  certaines  lettres  du  sieur 
Houlleau,  concei  nantes  le  faict  de  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise,  a 
esté  f)i(lonn<'  qu'elles  seroicnt  enregisliées,  dont  la  teneur  ensuit  : 

!  jet  très  sur  In  visitât  ion  <lr  la  ri\>ière  d'Oise. 

M<»n.sicur,  je  ur  in.itKjurray ,  suivant  la  charge  (|U(*  j'ay  «ne  de 
MM.  les  commissaires,  de  leur  porter  bons  procès-verbaulx  de  la  Visi- 
tation de  la  riviôrr  d'Oise  (|iii  jiassc  par  Tiuise  et  par  La  Fère.  Ir  n'ay 
trouvé  audit  liiu  de  l«i  Fère  monsifiu'  de  Manie  airq) ,  mais  son  lictile- 
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iianJ ,  auquel  j'ay  donné  la  lettre  de  mesdits  sieurs  les  commissaires,  et 
semblablement  celles  addressantes  aux  maire  et  eschevins,  avec  les- 
quelzj'ay  communicqué  bien  particulièrement  de  l'affaire;  ilz  m'ont 
promis  d'y  tenir  la  main  de  tout  leur  pouvoir,  et  de  tenir  toutes  cho- 
ses prestes  à  mon  retour  pour  faire  ladicte  Visitation  jusques  à  Chauny. 
Cela  faict  j'en  feray  de  mesmes  à  Guyse. 

A  Tournay,  ce  vi®  aoust  1604.  Signez  :  Boulleau. 

Satins  et  damas.  Le  sieur  Le  Sellier  s'estant  derechef  présenté  pour 
monstrer  certain  brevet  obtenu  de  Sa  Majesté  pour  le  faict  de  ses  pri- 
vilèges ,  dont  lecture  auroit  esté  faicte,  a  esté  ordonné  qu'il  seroit  en- 
registié,  dont  la  teneur  ensuict  : 

<i  Aujourd'huy  quinziesme  aousl  i6o4,  le  roy  estant  à  Fontainebleau, 
sur  ce  que  Jehan  Sellier,  marchant,  demeurant  à  Troyes,  luy  a  faict 
entendre  qu'il  continueroit  volontiers  les  manufactures  qu'il  a  dres- 
sées en  la  ville  de  Troyes  des  satins  de  Bruges  et  Damas  capliars,  par 
le  moyen  desquelles  il  demeureroit  dans  le  royaulme  tout  l'or  et  l'ar- 
gent qui  se  porte  au  pais  est  ranger  où  se  font  lesdicles  manufac- 
tures, qui  seroit  aullant  d'enrichissement  et  accroissement  audit 
royaulme,  s'il  plaisoit  à  Sa  Majesté  luy  accorder,  attendu  la  grande 
despence  qui  luy  a  convenu  faiie  pour  dresser  et  establir  ladite  manu- 
facture, qu'autre  ne  peust  entreprendre  ni  s'entremettre  que  luy  :  Sa 
Majesté,  considérant  l'utilité  qui  pourra  provenir  en  son  royaume  de 
ladite  manufacture,  et  ayant  esgard  à  la  despence  que  ledit  Sellier  a 
esté  conlrainct  faire  pour  l'establissement  d'icelle ,  accorde  audict  Sel- 
lier qu'en  continuant  par  luy  en  ladicte  ville  de  Troyes  ladicte  manu- 
facture desdicts  salins  de  Bruges  et  Damas  caphars,  telz  qui  s'en  font 
en  ladicte  ville  de  Bruges  en  Flandres,  aultre  que  luy  ne  se  pourra  en- 
tremettre ni  entreprendre  d'en  faire  ni  manufacturer  sans  son  congé 
et  permissions  durant  le  temps  et  espace  de  vingt  ans,  à  peyne,  à  ceulx 
qui  le  vouldroient  faire,  de  confiscation  de  leurs  manufactures  et 
quinze  cens  livres  d'amende  à  luy  applicable,  ayant  Sadite  Majesté 
commandé  toutes  les  lettres  en  estre  expédiées  audit  Sellier,  et  ce  pen- 
dant le  présent  brevet,  qu'elle  a  voulu  signer  de  sa  main  et  faict  con- 
tresigner par  moy,  conseiller  en  son  conseil  d'estat  et  secrétaire  de  ses 
commandemens.  Signé  :  Hetsry  .  Et  plus  bas:  Fobget. 
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Soie.  M.  Du  Lys  ayant  faict  rapport  d'une  requeste  présentée  par 
quelques  expertz  en  la  nourriture  des  vers  à  soye  et  art  de  la  tirer,  qui 
auroient  esté  envoyez  en  la  ville  de  Rouen  pour  faire  essay  de  telle 
entreprise,  tendante  à  ce  qu'il  pleust  à  MM.  les  commissaires  de  faire 
(ju'ilz  feussent  logez  audit  Rouen  en  la  maison  où  ilz  avoient  jà  esté 
logez,  et  ce  gratuitement  pour  l'année  prochaine,  et  que  les  foeilles 
des  meuriers  leur  feussent  aussi  gratuitement  données,  et  qu'ilz  dres- 
seroient  un  très  beau  attelierpour  nourrir  quantité  de  vers  afin  d'en 
monstrer  l'industrie  à  tous  ceulx  qui  la  vouldroient  apprendre,  comme 
aussi  de  tirer  et  filer  la  soye,  Messieurs  ont  advisé  que  M.  Du  Lys  es- 
criroit  au  nom  de  la  compagnie  à  M.  le  lieutenant  général  dudil  Rouen 
pour  le  remercier  de  ce  qu'il  avoit  faict  cy-devant  pour  ladite  entreprise, 
et  pour  le  prier  de  moyenner  que  ceste  telle  maison  leur  feust  gratuite- 
ment accordée,  ce  qu'il  a  promis  faire. 


158.  Du  vcndrcdy  20  aoiist  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rebours,  Che- 
valier, Bragelonne,  De  Grieu,  Benoist,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemotlie,  Desprez. 

Prononcé. 

lUinqiK roules.  Ayant  esté  mandés  certains  niarclians  de  la  ville  de 
Paris,  suivant  l'ordonnance,  seroient  comparuz  Nicolas  de  Creil,  Michel 
Lamy,  Jehan  Guyon  ,  .lac(|ues  Lustin  ,  Michel  Raguenel,  ausquelz  a  esté 
déclaré  qu'ilz  avoient  esté  mandez  pour  entendre  d'eul.x  la  commodilé 
ou  inconmiodilé  que  pourroit  appoi  Ici  l'advis  qui  avoit  esté  pré.senlé  à 
S.  M.  louchant  les  moyens  d'emp(;scher  les  faillites  et  han(|ucroutes  (|ui 
se  faisoienl  ordinairement  :  pour  respondreausquels  auroil  ledit  de  Creil 
remonstré  rpie  les  marchans  n'avoient  accoustinné  de  faire  et  passer 
leurs  assfjciations  par  devant  notaire,  ains  souhz  leurs  seings  privez,  et 
(|ue  cela  romptoil  le  cr)mmeice,  cl  .Ichan  (iuyot  et  Michel  Haguenel  ont 
recogneu  (jue  pour  se  désister  desdites  associations  il  estoil  expédient 
d'avoir  un  tahleau  en  la  maison  des  consul/  un  du  Châlelet ,  au(|uel 
les  marchans  se  désislans  desdictcs  s'inscriroient  ;  mais  (jue  pour  faire 
lesdicles  associations  ilz  ne  les  jiigeoient  raisoiU)ai)le  estrc  faict  es  par- 
devant  notaires.  ICl  cpie  |)our  ciupcselKM-  les  hanqueronles,  il  failloit 
empescher  h-s  hiancs-signcz  et  punir  l«'s  l)an(|U(roulieis  connue  lar- 
T.  IV.  3o 
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ions  et  voleurs;  que  néantmoing,  pour  le  regard  de  ceulx  qui  se  mes- 
loient  de  donner  ou  prendre  argent  au  change,  qu'en  ce  cas  lesdictes 
associations  se  pouvoient  faire  par  devant  notaires  sans  préjudice  du 
commerce.  Et  qu'iiz  remestoient  le  tout  à  la  volonté  de  Sa  Majesté  et 
de  MM.  de  son  conseil. 

Toiles.  Monsieur  de  Beringam  estant  comparu  pour  faire  entendre  à 
xMM.  les  commissaires  que  Sa  Majesté  lui  auroit  commandé  de  les 
venir  voir  pour  leur  présenter  les  advis  et  mémoire  qu'un  marchant, 
nommé  .lehan  de  Vuolf,  avoit  dressé  sur  l'intention  (ju'il  avoit  d'en- 
treprendre les  manufactures  de  toutes  sortes  de  toilles  qui  se  font  en 
païs  circonvoisins  et  ailleurs  :  auquel  lesdits  sieurs  ont  asseuré  et  pro- 
mis que  suivant  l'intenlion  de  Sadite  Majesté  ilz  feroient  toute  dili- 
gence de  luy  donner  advis  sur  la  commodité  ou  incommodité  de  ladite 
entreprise. 

Soie.  Monsieur  Du  Lys,  qui  avoit  esté  prié  d'escrire  un  mot  de  lettre 
de  la  part  de  la  compagnie  au  lieutenant  général  de  Rouen  pour  le  prier 
de  tenir  la  main  à  ce  que  la  maison  qui  avoit  esté  donnée  aux  expeitz 
en  la  nourriture  du  vers  à  soye  leur  feust  encore  gratuitement  laissée 
pour  l'année  prochaine,  afin  de  continuer  ce  qu'iiz  avoient  encom- 
mencé  ,  et  à  la  charge  d'instruire  tous  ceulx  qui  se  présenteroient  en 
ladicte  nourriture  des  vers  à  soye  et  art  de  tirer  et  filer  la  soye,  a  esté 
leue  et  approuvée;  et  m'a  esté  enjoinct  d'en  faire  l'expédition  pour 
l'envover. 

Satins.  M.  Desprez  a  faict  lecture  de  l'advis  de  la  compagnie  sur  l'en- 
trepiise  du  sieur  Sellier  touchant  les  satins  de  Bruges,  lequel  ayant 
esté  examiné  et  modifié,  m'a  esté  ordonné  d'en  faire  l'expédition  pour 
le  délivrer  audit  Sellier. 


159.  Du  samedy  21  aoust  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  De 
Grieu,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Advis  pour  les  satins  de  Bruges  et  Damas  de  caphars. 

Sur  la  proposition  faicte  à  l'assemblée  des  Commissaires  ordonnez 
par  le  roy  sur  le  faict  du  commerce,  par  Jehan  Le  Sellier,  marchant  de- 
meurant à  Troyes,  assisté  du  controUeur  général  dudit  commerce,  pour 
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l'establissement  des  maiiufactuies  de  satins  de  Bruges  et  damas  ca- 
phars  en  ce  royaulme  et  particulièrement  en  la  ville  de  Troyes;  veu 
les  articles  présentez  par  ledict  Sellier,  contenant  les  particuliers 
moyens  pour  parvenir  audicl  establissement,  les  offres  et  les  condi- 
tions qu'il  désire  luv  estre  accordez  pour  ceste  affaire,  les  expériences 
qui  en  ont  esté  faictes,  présentées  à  Sa  Majesté,  qui  les  auroit  eues  agréa- 
bles, et  après  qu'elles  ont  esté  veues  et  visitées  par  maiH:hans  et  ou- 
vriers à  ce  cognoissans  et  trouvées  bonnes  et  loyalles,  aussi  bien  et 
mieulx  façonnées  que  celles  qui  ont  accousîumé  d'estre  apportées  des 
pais  estrangers,  et  qu'ilz  ont  rappoité  ne  s'en  estre  jusques  à  présent 
faict  aucuns  en  ce  royaulme.  Après  qu'il  a  esté  recogneu  que  de  ceste 
entreprise  peut  levenir  beaucoup  d'utilité  au  royaume,  tant  pour 
l'espargne  des  grand/,  deniers  qui  se  transportent  continuellement 
pour  raclia})t  desdictes  marcliandises  que  pour  le  nombre  du  pauvre 
peuple  qui  y  pouira  esire  employé  :  lesdits  commissaires  sont  d'advis, 
soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  et  de  MM.  de  son  conseil,  qu'il  est 
expédient  de  recevoir  ledit  Le  Sellier  à  faire  l'establissement  desdictes 
manufactures  de  salins  façon  de  Bruges  et  damas  caffars  en  la  ville 
de  Troyes,  suivant  ses  offies,  à  la  cbarge  qu'il  sera  tenu  d'y  faire  dres- 
ser dans  le  plus  br  ief  temps  que  faire  se  pourra  juscjues  à  trois  ou 
quatre  cens  mesliers,  cl  y  cntreliendra  nombre  tl'ouviieis  suffisant 
pour  les  faire  travailler,  lesquels  il  fera  venir  de  Flandres  ou  autres 
lieux  où  il  les  pourra  recouvrer,  à  ses  fraiz  el  despens; 

Qu'il  employera  ausdictes  manufaclures  le  plus  de  François  (ju'il 
pourra;  ne  pourra  prendre  autres  apprenti/,  que  françois,  lesquelz  il 
fera  insli  uirc  en  Iclle  sorte  f|ue  dans  rpiatre  ans  ilz  puissent  eslre  ca- 
pables de  pouvoir  f;iir<'  et  fabricrpier  LHJiclo  marcliandise  et  en  dres- 
ser les  mesliers;  (pi'iJ  fouinira  dcsdicls  damas  caffars  et  salins  façon 
de  lirugcs  tous  les  pais  d<*  l'obéissance  du  roy  à  suffisance,  ((uel(|ue 
(juanlilé  rpi'il  s'en  puisse  enq)loy(*r' el  (b'biler. 

Et  uffin  (pi'ouilie  l'ulilllf'  piibii(|uc  «pii  |)oiiiia  revenir  de  son  en- 
Irepiise,  les  particuliers  en  puissent  encores  ressenlir  r|uel(pie  commo- 
dité ,  bailbrra  cl  dclixrcta  Icsdicles  esloffcs  aux  maiclians,  ou  autres 
(|ui  en  vouIdroMi  ac  licpter,  aux  mesmcs  prix  (pie  se  vendent  à  présent 
relies  de  la  iiiesme  espère  rpii  sont  apportées  de  Flandres. 

3o. 
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El  (l'aultant  que  celles  de  Flandres  sont  toutes  d'une  largeur  qui  les 
rend  inutiles  à  beaucoup  d'usages,  pour  accomoder  un  chacun,  en 
fera  ledit  entrepreneur  de  plusieurs  et  différentes  largeurs,  à  la  charge 
toutesfois  d'en  pouvoir  haulser  le  prix  selon  l'augmentation  de  ladite 
largeur,  oullre  ce  que  portent  celles  de  Flandres. 

Et  affin  d'entretenir  la  légalité  et  loyaullé  desdites  marchandises,  tant 
pour  ce  qui  est  des  largeurs  que  pour  la  bonté  extérieure,  seront  faictz 
des  eschanlillons  de  toutes  les  largeurs  que  l'entrepreneur  leur  voul- 
dra  faire,  qui  seront  mis  et  laissez  au  bureau  desdits  commissaires 
pour  y  avoir  recours  quand  besoing  sera. 

Et  pour  favoriser  ledict  Sellier,  recognoistre  la  volonté  qu'il  dé- 
monstre  au  service  du  roy  et  commodité  publique  en  l'entreprise  de 
ladicte  manufacture,  et  inviter  à  son  exemple  les  autres  d'y  apporter 
pareille  affection.  Sa  Majesté  sera  suppliée  luy  vouloir  octroyer  le  til- 
tre  de  noblesse  et  à  deux  de  ses  associés  telz  qu'il  les  vouldra  choisir, 
pour  en  jouir  eux  et  leur  postérité  en  la  mesme  sorte  que  font  les  au- 
tres nobles  de  son  royaulme,  sans  qu'on  leur  puisse  imputer  à  l'adve- 
nir  la  conduicte  et  entreprise  desdictes  manufactures,  ou  le  traficque 
des  marchandises  nécessaires  à  les  faire  et  fabriquer,  pour  chose  des- 
rogeante  à  la  noblesse,  dont  leur  seront,  s'il  luy  plaist,  octroyées  lettres 
pour  eslre  vérifiées  où  besoing  sera. 

Sera  aussi  Sa  Majesté  suppliée  vouloir  accorder  lettres  de  naturalité 
aux  deux  principaulx  ouvriers  qui  seront  employez  à  la  conduicte  des 
mestiers,  s'iiz  sont  estrangers,  et  s'ilz  sont  François,  les  déclarer  exempts 
de  toutes  commissions,  tutelles  et  autres  charges  personnelles.  Et 
pour  donner  moyen  audict  entrepreneur  de  débiter  ses  marchandises 
et  recueillir  en  ce  faisant  quelques  fruictz  de  ses  labeurs  et  grandes 
despences,  du  jour  qu'il  aura  mis  en  batterie  la  quantité  de  mes- 
tiers susdits  et  fourny  suffisemment  de  ses  magasins  pour  la  four- 
niture de  la  France,  suivant  ses  offres,  et  en  aura  faict  deuement 
apparoir  ausdits  commissaires,  seront,  s'il  plaist  à  Sa  Majesté,  faictes 
deffences  à  tous  marchans  et  autres  personnes,  de  telle  qualité  qu'ilz 
soyent ,  de  faire  entrer  en  son  royaume  et  amener  des  pais  estran- 
gers aucuns  satins  de  Bruges  et  damas  caffars,  à  peine  de  confis- 
cation desdictes  marchandises  et  mil  livres  d'amende,  applicable  un 
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tiers  à  Sa  Majesté,  un  tiers  au  dénonciateur  et  l'autre  tiers  à  l'entre- 
preneur. 

Seront  aussi  faictes  deffences  à  tous  marchans,  ouvriers  et  autres, 
d'entreprendre  de  fabriquer  ou  faire  fabriquer  lesdits  satins  façon  de 
Bruges  et  damas  caffars,  ni  en  dresser  mestiers  en  son  royaulme,  pour 
le  temps  de  vingt  ans,  suivant  le  brevet  octroyé  par  Sa  Majesté  audict 
entrepreneur,  le  9^  jour  du  présent  mois;  esquelles  deffences  ne  seront 
compris  ceulx  qui  se  pourroient  trouver  avoir  cy-devant  travaillé 
esdictes  estoffes,  ausquels  sera  permis  de  continuer,  à  la  charge  qu'ilz 
feront  leur  déclaration  et  la  feront  enregistrer  au  greffe  desdits  com- 
missaires un  mois  après  la  publication  des  lettres  de  Sa  Majesté,  et  à 
fauite  de  ce  faire  en  demeureront  exclu/,. 

Et  pour  obvier  aux  fraudes  (|ui  se  pourroient  faire  ausdictes  def- 
fences, permettre  audict  Le  Sellier  de  faire  sceller  de  son  scel  ou  de 
ceiuy  qui  luy  sera  ordonné,  toutes  les  marchandises  de  satins  de  Bru- 
ges et  damas  caffars  qui  se  trouveront  en  ce  royaulme,  dans  les  trois 
mois  prochains  après  la  publication  de  l'eedict ,  et  au  cas  que  ledit 
temps  passé  il  s'en  trouve  qui  ne  soient  scellez,  elles  demeureront 
confisquées  et  les  marchans  ausquels  elles  appartiendront,  condamnez 
en  mil  livres  d'amande,  applicables  comme  il  a  esté  dict  cy-dessus. 

Crcpas.  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  des  articles  présentez  par  Pa- 
rent, entrepreneur  des  manufactures  de  crespes  fins  et  de  soye,  pour 
en  establir  la  manufacture  à  Manthe,  ayant  esté  examinez  et  concertez, 
et  ])iis  advis  sur  icculx,  a  esté  arresté  (jue  ledict  sieur  Du  Lys  dresse- 
roil  l'advis  de  la  compagnit-  pour  le  rapporter  au  premier  jour,  et 
celuy  pour  eslre  délivré  au  conseil  de  Sa  Majesté  pour  en  poursuivre 
l'expédition. 

l'utniiirs.  Ayant  faict  rap[)ort  d'une  rcrpieste  rapportée  par  Charles 
Coniual ,  marchant  de  Troyes ,  liHichant  le  faict  d'un  exc(;llcnt  ouvrier 
et  t(;inturi(r  flament,  exjjerl  pour  teindre  et  apprester  les  futaines  à  la 
façon  d'Angleterre,  désirant  avoir  et  obtenir  de  Sa  Majesté  mesme 
liberté  de  travailler  de  sondil  art  à  Trriyes  conmie  s'il  estoit  naturel 
<*t  Françoi.s  et  eust  faict  son  apprentissage  en  France,  Messieurs  ont 
ordonné  cpic  ladicte  re(|uesle  seroit  communiquée  à  l'aul  Pinçon,  qui 
♦?%loil  le  premier  qui  avoit  «.'iitrepiis  et   proposé  telle  manufacture ,  et 
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que  ledit  Cornuat  en  conviendroit  avec  luy  comme  il  adviseroit  estre 
expédient. 

Toiles.  Ledict  sieur  Du  Lys  a  faict  lecture  d'un  mémoire  présenté  par 
des  marclians  nommez  Vuolf  et  Lambert  de  Rouen,  duquel  a  esté  com- 
mencé d'examiner  quelques  articles  et  les  autres  remis  au  premier 
jour,  dans  lequel  lesdicts  marchans  fourniroient  un  mémoire  de  ce 
qu'ilz  prétendent  et  désirent  avoir  de  Sa  Majesté  pour  parvenir  à 
l'exécution  de  leur  entreprise. 


160.  Du  verulredy  27  aoiist  160/1,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  Jamin,  Rebours, 
Chevalier,  De  Grieu,  Benoist,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez,  Targier. 

Banqueroutes.  M.  le  président  Rebours  a  faict  rapport  avoir  parlé 
et  conféré  avec  M.  le  chancelier  sur  l'advis  du  sieur  Barthélémy  pour 
empescher  les  faillites  et  banqueroutes,  (jui  a  esté  d'advis  que  l'affaire 
feust  mis  es  mains  de  monsieur  le  président  Jauin  pour  en  faire  son 
rapport  au  conseil,  afin  d'en  ordonner  ce  que  de  raison. 

Toiles.  Suivant  le  mandement  de  la  compagnie  ,  sont  comparuz 
Jehan  Vuolf  et  Jacques  Lambert,  marchans  de  Rouen,  qui  ont  pré- 
senté à  Messieurs  les  mémoires  de  ce  qu'ilz  vueuUent  entreprendre, 
et  des  privilèges  qu'ilz  demandent  à  Sa  Majesté;  desquels  monsieur 
Du  Lys  a  faict  lecture,  et  ont  esté  sur  le  champ  examinez,  concertez  et 
modifiez,  et  ledict  sieur  Du  Lys  prié  de  diesser  l'advis  de  la  compagnie 
pour  leur  estre  délivré  quand  il  aura  esté  reveu  de  ladicte  compagnie. 


161.  Du  mardy  dernier  jour  d'aoust  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De 
Rebours,  Chevalier,  De  Grieu,  Potier,  Benoist,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe, 
Desprez. 

Soie.  M.  Du  Lys  a  faict  rapport  que  les  expertz  qui  avoient  esté 
envoyez  à  Rouen  pour  la  nourriture  des  vers  à  soye,  se  seroient  pré- 
sentez à  Sa  Majesté,  à  laquelle  ilz  auroient  monstre  un  ruban  qui  auroit 
esté  faict  de  la  soye  de  leursdicts  vers;  de  quoy  elle  auroit  receu  tel 
contentement  qu'elle  auroit  commandé  à  M.. de  Beaulieu  de  leur  ex- 
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pédier  des  lettres  d'un  don  qu'elle  leur  vouloit  faiie  de  cent  arpens 
de  bois,  et  qu'elle  vouloit  qu'ils  feussent  logez  pour  vingt  ans  dans  la 
maison  où  ilz  avoient  eslevé  et  nourri  lesdils  vers  en  la  ville  de  Rouen, 
et  ce  gratuitement.  Néantmoing  n'auroit  ledit  sieur  Beaulieu  expédié 
lesdictes  lettres,  ains  renvové  lesdits  expertz  à  M.  De  Fleury  pour  les 
signer  en  queux  ,  puis  en  feroit  faire  l'expédition,  lequel  sieur  Fleury 
n'avoit  voulu  accorder  lesdits  cent  arpens  du  bois,  ains  seulement 
vingt-cinq  et  en  luy  donnant  les  droictz  accoustumez,  qui  seroit  oc- 
casion que  lesdicts  expertz  prioient  MM.  les  commissaires  de  depputer 
aucuns  d'eux  pour  parler  audit  sieur  de  Fleury  et  luy  recommander 
leur  affaire.  Ce  de  quoy  monsieur  le  président  Chevalier  a  esté  requis, 
et  a  promis  le  faire. 

Toiles.  A  aussi  ledict  sieur  Du  Lys  faict  rapport  (pie  Jehan  Vuolf 
et  Landjert,  marchans,  entiepreneurs  des  manufactures  de  fines  toilies, 
auroient  modéré  et  changé  leurs  articles  (ju'ilz  avoient  cy-devant  pré- 
sentez, dont  ilz  luy  auroient  donné  mémoire  signé  de  leur  main,  du- 
quel il  a  faict  lecture,  et  les  articles  d'iceluy  ayant  esté  concertez  et 
délibérez,  a  esté  ledit  sieur  Du  Lys  prié  de  rédiger  par  escrit  l'advis  de 
la  compagnie  pour  leur  estre  délivré. 

Cn'ix's.  M.  Desprez  a  représenté  certaines  leltiesde  monsieui-  Rosny 
escrites  au  gouverneur  de  Manthe,  louchant  le  faict  des  manufactures 
des crespes  de  soye,  dont  la  tenetn-  ensuit,  ayant  esté  ordonné  qu'elles 
feussent  enregistrées  : 

.4  monsieur  tic  Monthrct ,  mon  liculrndut  nu  ij^ouvcrucnicut  de    MiUillic , 

il  Muni  lie. 

Monsieur,  le  Roy  veulx  (ju'on  baille  place  dans  h;  chastcau  de  Manthe 
au  sieur  de  I>;iffemas,  controlleur  général  du  commerce,  cl  au  sieur 
Parent,  M''  ouvrier  en  drapz  de  soye  pour  Sa  Majesté,  pour  y  mettre 
deux  moulins  et  vingt  mestiers  pour  y  faire  travailler  à  faire  des  cres- 
pes. C'est  pourrpjov,  je  vous  prie  d'y  donner  ordre  sylost  (pie  vous 
aurez  receu  la  présente,  et  de  clioisii-  (piehpie  lieu  si  connnode  (pi'ilz 
puissent  facilement  se  ranger  et  continuer  l(*urs  manufacliues,  <pie  Sa 
Majesté  affectionne  extrêmement.  La  préstMile  n'estant  jjour  autre  ef- 


24o  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INEDITS. 

fect,  je  la  finiray   priant  Dieu,  monsieur,  vous  conserver  soubz  sa 
saincte  protection.  De  Paris,  ce  xxviii^  jour  d'aousl  i6o/f. 

Yostre  plus  affectionné  à  vous  servir, 

Ma\imilien  de  Béthune. 

Banqueroutes.  Sur  les  articles  présentez  par  le  sieur  Barthélémy, 
controlieur  des  traites  en  la  ville  d'Arles,  pour  establir  en  Provence  les 
manufactures  des  grands  drapz  de  soye  qui  se  font  en  Italie,  avec  les 
camelotz  et  tapisseries  de  Turquie,  et  toutes  autres  manufactures  qui 
se  font  en  Levant ,  de  cotlon ,  soye,  fd  et  autres  estoffes  ,  après  avoir 
ouy  plusieurs  marchans  de  cesle  ville,  mesmement  en  ce  qui  concerne 
les  articles  mis  en  avant  par  le  sieur  Barthélémy  pour  empescher  les 
banqueroutes  et  reigler  le  faict  des  associations,  lesquels  ayant  prins 
temps  et  remises  par  trois  ou  quatre  fois  pour  en  délibérer  et  confé- 
rer en  corps,  ont  rapporté  s'estre  assemblez  et  n'avoir  trouvé  autres 
raisons  valables  au  contraire,  sinon  que  Nicolas  de  Creil  a  dict  que 
les  marchans  de  leurs  corps  estimoient  que,  pour  empescher  lesdictes 
banqueroutes,  il  esloit  besoing  et  suffiroit  que  ceulx  qui  se  voudroient 
séparer  des  associations  qu'ilz  avoient  faictes  le  feissent  solennellement 
et  en  public.  E(  que  mesmes  ilz  dévoient  escrire  leurs  noms  en  un 
tableau  qui  seroit  mis  en  la  maison  des  consulz  ou  au  Chastelet,  afin 
que  chascun  en  peust  avoir  cognoissance  Et  que  de  passer  les  asso- 
ciations pardevant  notaires,  cela  estoit  bon  pour  ceulx  qui  baillent 
argent  au  changeur.  Et  que  pour  bien  remédier  ausdictes  banque- 
routes, il  seroit  expédient  de  deffendre  les  promesses  en  blanc  et  punir 
les  banqueroutiers  comme  larrons  et  voleurs,  remettant  la  résolution 
de  ceste  affaire  à  la  volonté  de  Sa  Majesté  et  de  MM.  de  son  conseil. 
La  matière  mise  derechef  en  délibération,  a  esté  arresté  et  conclud  de 
persislei'  en  l'advis  cy-devant  donné  sur  les  articles  dudict  sieur  Bar- 
thélémy et  proposition  faicte  au  conseil  sur  le  reiglement  des  associa- 
tions, et  supplier  Sa  Majesté  et  MM.  de  sondit  conseil  de  vouloir  pour- 
voir pour  le  bien  du  public  sur  la  résolucion  desdils  articles. 
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162.  Du  vendredy  3  septembre  160A,  en  ladite  salle.  — Jssistans  :  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  De  Grieu  ,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Rmère  du  Terrin.  Se  sont  présentez  en  l'assemblée  deux  bourgeois 
de  la  ville  de  Beauvais  et  officiers  de  la  police,  qui  ont  apporté  le  plan 
de  la  rivière  du  Terrin  et  deppendances  d'icelles,  avec  de§  procès-ver- 
baulx  de  ceulx  qui  auroient  esté  cy-devant  depputez  pour  voir  quel 
moyen  il  y  pourroit  avoir  de  la  rendre  navigable  et  portant  basteau 
jusques  en  la  rivière  d'Oise;  lesquels  ayant  esté  veuz,  il  a  esté  ordonné 
que  lesdicts  sieurs  feroient  faire  assemblée  de  ville  comme  Sa  Majesté 
leur  avoit  cy-devant  enjoinct,  affin  de  rapporter  et  faire  entendre  aus- 
dicts  sieurs  commissaires  la  commodité  ou  inconmiodité  et  des  moyens 
qu'il  fault  tenir  pour  rendre  ladicte  rivière  navigable,  et  (jui  pourra 
contribuer  à  tel  desseing,  comme  aussi  ceulx  qui  le  voudront  entrepren- 
dre, ce  qu'ilz  ont  promis  faire,  leur  ayant  esté  donné  lettres  de  la  part 
de  la  compagnie  pour  tel  effect. 

Manufacture  de  soie  à  Rouen.  S'est  aussi  présenté  le  procureur 
général  des  Estatz  de  Normandie,  auquel  on  a  faict  entendre  que  l'in- 
lenlion  et  volonté  de  Sa  Majesté  estoit  d'establir  les  manufactures  de 
soye  par  tout  son  royaulme,  et  de  faire  planter  des  meuriers  blancz 
nommément  en  la  généralité  de  Ilouen.  A  (juoy  il  a  resj)ondu  qu'il 
louoil  grandement  telle  intention  et  la  recognoissoil  utile  et  nécessaire; 
qu<;  pour  son  regard  il  la  rapporteroil  ausdils  Estai/,  el  la  favoriseroit 
en  tout  ce  (ju'il  pourroit,  el  donneroit  fort  volontiers  son  consente- 
ment que  la  levée  des  deniers  (|ui  scroient  ordonnez  pour  les  entre- 
preneurs feusl  faicle  sur  ladicte  généralité. 

Machine  a  faire  remonter  lex  hateuu.k .  M.  Despre/.  a  rapporte  (pi  il 
se  |)ré&enloil  deux  officiers  dr  la  royne,  (jui  désiroicnl  entreprendre 
de  (aire  monter  les  basleaux  soubz  les  poniz  pai  le  moyen  de  cci  laines 
tnacliincset  inslriuiicnls,  beaucoiqi  plus  facilement  el  a  moinclies  Iraiz 
que  l'on  a  faict  jusfpies  icy  ;  sin-  cpioy  leur  a  esté  ordonné  tl'apporler 
mémoires  el  articles  tant  de  <e  (ju'ilz  désiient  entreprendre  connue 
de  ee  qu'ilz  demandent  à  Sa  Majesté. 

Toiles.  M.  L)u  Lys  a  faict  lecture  de  l'advis  de  la  compagnie  sur  les 

T.    IV.  3l 
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mémoires  et  articles  de  Jehan  Vuolf  et  Anthoine  Lambert ,  sur  l'entre- 
prise des  manufactures  de  toutes  sortes  de  toilles  fines,  qui  ayant  esté 
approuvé  et  résolu  ,  a  esté  ordonné  qu'il  leur  seroit  délivré  et  enregis- 
tré avec  leursdicls  articles,  comme  s'ensuit  : 

Mémoires  et  articles  des  toilles  fines.  Premièrement,  lesdicts  marchans 
de  Rouen  offrent  à  Sa  Majesté  de  faire  venir  de  pardeçà  des  ouvriers 
tisserans  qui  travailleront  aux  sortes  de  toilles  cy-après  déclarées,  et 
qui  seront  appellées  communément  par  tout  ce  royaume  tboilles  d'Ho- 
lande  à  cordelettes,  ' 

Toilles  à  la  façon  de  Braban,  faites  à  Bolduc,  Tyelmont,  Eyndbonen 
et  autres  lieux, 

Toilles  à  la  façon  de  Flandres,  faictes  à  Gand,  Courtray,  Ypre,  Me- 
nin  et  Ysenghen  , 

Toilles  à  faire  nappes  et  serviettes  ouvrées,  damassées  et  façonnées 
d'hisloires,  personnages,  boscages,  fleurs,  fleurons,  oyseaulx,  et  de 
toute  aultre  telle  façon  qu'on  pourra  par  industrie  imagine!', 

Toilles  naturelles  à  la  lizière  rouge  de  toutes  sortes,  blanches,  grises, 
jaulnes  et  de  couleur, 

Toilles  rayées  de  soye  et  d'or  et  d'argent  et  de  différente  couleur  et 
façon,  à  faire  pourpoint,  avec  toilles  houppées  et  frangées. 

Toutes  lesquelles  manufactures  seront  doresnavant  en  ce  royaume 
faictes  par  les  ouvriers  que  lesdicts  deux  marchans  feront  venir  ex- 
prez,  et  par  iceulx  enseignées  et  monstrées  à  tous  ceulx  qui  vouldront 
s'en  rendre  apprentiz,  sans  exception  de  personnes,  dont  la  moitié  se- 
ront naturels  François,  si  tant  ilz  s'en  présentent  pour  apprendre,  afin 
d'introduire  et  multiplier  Testai  de  tisseranderie  en  cedict  royaulme. 

Lesquels  marchans  feront  aussi  bastir  deux  ou  trois  curanderies 
pour,  le  commencement,  diesser  et  accomoder  des  lieux  propres  pour 
blanchii  lesdictes  toilles  et  manufactures  à  la  façon  du  Pais-Bas,  tant 
de  Brabant,  Flandres  que  Rolande,  et  fournir  icelles  curanderies 
d'hommes  en  nombre  suffisant,  estant  besoing  d'avoir  cinquante  per- 
sonnes pour  le  moing  pour  chacune  curanderie. 

Et  lorsqu'il  sera  besoing  d'en  faire  et  dresser  davantage,  lesdicts  en- 
trepreneurs promettent  d'en  faire  ériger  le  nombre  qui  sera  néces- 
saire à  mesure  que  le  nombre  desdicts  ouvriers  s'augmentera. 
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N'entendans  iceulx  marclians,  à  l'occasion  de  cest  establissement , 
préjudiciel'  à  qui  que  ce  soit  ni  empescher  à  personne  de  ce  royaulme 
d'amener  ou  faire  venir  en  iceluy.  des  pays  estrangers,  toutes  sortes  de 
toilJes  ou  autres  manufactures  en  deppendantes,  ains  au  contraire  ilz 
désirent  qu'il  soit  permis  à  un  chacun  de  s'en  pourveoir  comme  l'on  a 
accoustumé  par  cy-devant ,  affin  de  faire  cognoistre  à  Sa  Majesté  et  à 
tous  autres  la  différence  qu'il  y  a  des  manufactures  faites  en  ce 
royaulme  par  les  ouvriers  qui  seront  appeliez  de  dehors  par  lesdils 
marchans,  à  celles  faictes  ausdicls  pais  estrangiers;  et  aussi  pour 
mieulx  juger  de  l'adventage  ou  désadventage  du  prix  d'icelles,  estant 
bien  certain  que  les  marchans  qui  les  achepteront  en  ce  royaulme  les 
auront  à  prix  plus  raisonnable  que  lorsqu'il/,  les  alloient  chercher 
hors  du  royaulme,  et  ce  à  cause  que  les  vivres  estant  à  meilleur 
compte  pardeçà  qu'au  Pais-Bas,  et  que  leurs  marchandises  ne  seront 
subjectes  aux  excessifz  droictz  d'entrée  et  sortie  que  l'on  y  lève  sur 
icelles;  et  bailleront  à  l'avenant  à  plus  vil  prix  en  considération  mes- 
mes  de  ce  qu'il  se  trouve  en  ce  royaulme  beaucoup  d'estoffes  propres 
pour  faire  lesdictes  manufactures;  lesquelles  s'augmenteront  de  joui 
en  jour  par  l'industrie  de  ceulx  ((ui  viendront  s'habituer  pardeçà,  es- 
tant les  estrangers  mesmes  conlraintz  de  les  chercher  ailleurs,  parce 
que  le  pais  où  ilz  sont  establiz  à  présent  en  est  despourveu  au  moyen 
que  le  territoire  n'est  pas  propre  de  les  produire. 

Et  affin  de  représenter  à  Sa  Majesté  l'utilité  qui  en  reviendra  en 
son  royaulme,  il  luy  plaira  considérer  que,  par-  cy-dcvanl,  les  marchans 
d'Ksjiagne,  d'Italie,  d'Alenuigne,  mesmes  de  ceulx  de  ce  royaulme  et 
autres  qui  liafi(|iicnl  aux  Indes  oricnlallcs  et  occidentales,  en  barbarie 
et  ailleurs,  (stoient  accoustumez  de  tirer  par  diacun  an  des  Pais-has 
{;ran(l<r  r|uantité  de  Ifiillcs  cl  arncnoient  grande  (pjanlilé  d'autres  mar- 
chandises de  leiii'  |)ais;  ce  (pii  laisoil  eritictcnir  ledit  Iralie  audic  t  pais, 
au  grand  profici  et  commodité  des  subjcct/.  ;  <l  mairilenanl,  à  cause  des 
dellences  faictes  en  Espagne  d'y  apporter  les  marail.u  luies  faictes  en 
flolarxh;,  les  l'^spagnolz  s'en  fourniront  de  pai(lee;i. 

Lesquclz  marchans,  après  «pr'ils  auroierit  eogiu-u  (jue  les  mesmes  ma- 
nufactures (le  toilles  faictes  en  ce  loyairlme  ne  <  edder ont  en  rien,  (piant 
a  la  bonté,  ù  celles  faictes  aux  pais  esliangers,  aymciont  riii(ul\  s'en 
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pourvoir  de  pardeçà,  y  apporteront  leur  argent  pour  y  estre  employé, 
au  lieu  que  cy-devant  les  marchans  mesmes  de  ce  royaulme  faisoient 
transporter  leurs  deniers  par  lettres  de  change  ou  autrement  hors  de 
cedil  royaulme  pour  faire  leur  achapt ,  au  moyen  de  quoy  l'argent  se 
tiroit  hors  de  France;  au  lieu  qu'il  y  sera  apporté  maintenant  parles 
estrangers  qui  viendront  acliepter  lesdictes  manufactures,  tellement 
que  la  France  par  ce  moyen  se  remplira  d'or  et  d'argent,  et  la  douane 
de  Sa  Majesté  s'augmentera  par  les  droicts  de  ses  traites  et  imposi- 
tions foraines. 

Offrent  lesdictz  marchans,  pour  commencer  lesdictes  manufactures, 
en  faire  venir  de  pardeçà,  dans  le  tejnps  de  huict  mois,  en  nombre  de 
familles  et  mesnages  pour  fournir  cent  cinquante  mestiers  avec  leurs 
outils,  qu'ils  entretiendront  et  feront  travailler  sans  discontinuacion, 
les  augmenteront  à  mesure  que  le  temps  le  permettra.  Et  dans  un  an 
après  ensuivant,  promettent  lesdicts  entrepreneurs  de  faire  venir  et 
dresser  autres  deux  cens  mestiers  ou  atleliers  garniz  de  tous  leurs  us- 
tanciles  et  outilz  nécessaires  pour  y  recevoir  et  faire  travailler  tous 
ceulx  qui  se  présenteront,  ausquels  lesdits  entrepreneurs  promettent 
aussi  fournir  de  fd  et  autres  estoffes  nécessaires,  affin  de  mieulx  les 
exciter  à  y  venir,  et  ce  à  meilleur  prix  qu'il  ne  se  vend  aux  lieux  où 
présentement  ilz  font  leurs  résidences. 

Supplians  néantmoing  lesdits  marchans  très-humblement  à  Sa  Ma- 
jesté d'accorder,  pour  chascun  mestier  qu'ilz  feront  venir  jusques  à 
ce  qu'il  y  en  ayt  nombre  suffisant  au  contentement  de  Sa  Majesté,  la 
somme  de  vingt-cinq  escuz,  que  Sadite  Majesté  leur  fera  payer  par  les 
mains  desdicts  marchans  pour  remboursement  de  la  despence  et  fraiz 
du  voiage,  desménagement  et  transport  de  leurs  meubles  d'un  pais  à 
l'autre,  desquels  vintz-cinq  escuz  accordez  par  Sa  Majesté  pour  cha- 
cun mestier  lesdits  marchans  rapporteront  bonnes  et  valables  quic- 
tances,  et  leur  seront  iceulx  desduictz  et  rabattuz  sur  les  deniers  qu'il 
plaira  à  Sadile  Majesté  leur  faire  advancer. 

Et  pour  accomplir  ce  que  dessus,  supplient  très-humblement  lesdits 
marchans  qu'il  plaise  au  roy  leur  faire  bailler,  par  forme  de  présent,  la 
somme  de  cent  mile  escuz  pour  estre  par  eulx  employez  tant  en  achapt 
de  fd  qu'il  est  besoing  de  recouvrer  et  faire  venir  en  grande  quantité  de 
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divers  endroictz  d'Aleinagne  et  autres  lieux,  à  cause  que  pardeçà  ni  au 
pais  de  Flandres  mesmes  il  ne  s'en  trouve  point  qui  soit  propre  pour 
faire  les  manufactures  susdictes,  que  pour  fournir  à  une  infinité  de  fraiz 
qu'il  fault  faire  pour  l'establissement  de  ces  manufactures,  estant  besoing 
d'appeller,  nourrir  et  entretenir  plusieurs  (chefs  de)  mestiers  qui  auront 
la  supérintendance  et  commandement  sur  les  ouvriers  à  accommoder 
et  assortir  le  fil  à  mettre  en  œuvre,  bastir  des  curanderies.,  accommoder 
des  lieux  propres  pour  blanchir  les  toilles  à  la  façon  du  Pais-Bas,  avoir 
grand  nombre  d'hommes,  pour  lesdictes  curanderies,  qui  auront  le 
soing  d'icelles,  et  une  infinité  d'aultres  fraiz  à  faire;  en  considération 
aussi  que  lesdictes  manufactures  ne  pourront  estre  débitées  si  promp- 
tement  après  qu'elles  seront  faictes,  estant  besoing  avoir  du  temps  pour 
les  blanchir;  à  quoy  il  n'y  a  que  cinq  mois  de  l'année  qui  y  puissent 
servir.  Puis  la  vente  ne  s'en  faict  pas  à  denier  comptant,  ains  à  terme 
de  six  et  huict  mois,  tellement  que  les  deniers  ne  rentrent  de  deux  ans. 
Et  néanlmoing  il  fault  avoir  la  bourse  toujours  déliée  pour  faire  tra- 
vailler les  ouviieis,  à  la  fouUe  et  incommodité  des  enlrepieneurs. 

(iffrent  lesdicls  marchans  à  Sa  Majesté  de  rendre  et  restituer  ladite 
somme  de  cent  mil  escuz  à  eulx  preslée  et  advancée,  dans  le  temps  de 
dix  ans  accompli/,  à  commencer  du  jour  (ju'ilz  auront  touché  les  de- 
niers; promelians,  p(jur  la  seureté  d'iceulx,  fournir  à  Sa  Majesté  bonnes 
et  suffisantes  cautions. 

Et  pour  les  encourager  davantage  ,  promettent  lesdicts  marchans 
d'achepler  desdicts  ouvriers  la  hesongne  c|u'ils  ain  ont  faicte  à  si  raison- 
nable prix  (ju'ils  s'en  pourront  contenter,  aflin  de  les  en  descharger  lors- 
(ju'ils  r.'iuroni  exj)osée  en  vente  et  (jue  ne  se  seront  présentés  marchans 
jjour  les  achepter,  (jui  est  le  moyen  de  leur  faire  continuer  leursdictes 
inatiufacturcs  et  en  atiirer  d'autres  à  y  venir  pour  ceste  commodité. 

Sup[)Mfnl  tics-huinhlcmenl  aussi  lesdicts  marc  hans  {|u'il  plaise  à  Sa 
Majesiéf,  (Il  \([iv  faveur  et  en  considération  de  cesl  establissemenl,  ac- 
corder aux  ouvriers  tisscrans  (|ui  viendront  shahiliH  1  aiixdicts  faulx- 
bourg  de  Rouen,  les  privilèges,  franchises,  liberté/ et  inniuMiile/ (|ui 
seront  trouvées  justes  et  raisonnables,  ri  dont  sera  présenté  ini  mé- 
moire à  Sadicte  Majesté,  aniii  d'attirer  par  ccsie  grAce  le  |)lus  grand 
nombre  d'estrangers  (|ue  faire  se  pourra  pour  y  travaillci. 
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Sera  aussi  Sa  Majesté  suppliée  très-hurablenienl  de  faire  baslir  aus- 
dicts  faulxbourgs  de  Rouen  une  halle  couverte,  servant  pour  y  esla- 
blir  et  débiter  lesdictes  manufactures  et  toutes  autres  choses  pour  ce 
nécessaires,  comme  fil,  lin  et  ce  qui  en  despend. 

Articles  demandez  h  Sa  Majesté  par  Jehan  de  Vuolf  et  Anthoine  Lam- 
bert^ contenans  les  privilèges  qu'ils  luy  demandent  pour  faire  réussir 
leur  entreprise. 

Premièrement  : 

Qu'il  plaira  au  roy  déclarer  iceulx  Jehan  de  Vuolf  et  Anthoine  Lam- 
bert, ensemble  leurs  enfans  naiz  et  à  naislre,  pour  vrais  et  naturels 
François  et  régnicoles,  domestiques  et  commensaulx  de  sa  maison,  les 
faisans  jouir  de  mesmes  privilèges  que  ses  autres  officiers  domesti- 
ques. 

Que  Sa  Majesté  leur  donnera  permission  d'establir  en  la  ville  de 
Paris  un  magazin  et  y  commettre  de  leur  part  un  commis  ou  facteur 
tel  que  bon  leur  semblera  ,  auquel  il  sera  loisible  de  vendre  et  débiter 
toutes  sortes  de  manufactures  et  merceries,  librement  et  franchement, 
sans  estre  subjecl  aux  visitations  de  MM.  du  bureau  de  ladicte  ville 
de  Paris,  ni  astreintz  à  leur  ordonnance,  inquiétez  ni  empeschez  soubz 
quelque  prétexte ,  cause  ou  occasion  (jue  ce  soit,  en  payant  néant- 
moing  au  roy  ses  droictz. 

Que  Sa  Majesté  leur  permettra  transporter  hors  ce  royaulme ,  par 
chascun  an,  la  somme  de  cinquante  mil  escuz  en  deniers  comptans,  à 
une  ou  plusieurs  fois,  pour  estre  employez  par  eulx  en  achapt  de  fil, 
cendres,  gravèles,  savon,  outilz  et  autres  choses  nécessaires  pour  l'en- 
treténement  desdicles  manufactures,  qu'il  est  besoing  d'aller  chercher 
en  Alemagne,  Scilicie,  Pologne  et  Moscovie ,  en  rapportant  néant- 
moing  par  eulx  certification  d'avoir  remply  ce  royaulme  desdictes  mar- 
chandises âu  jjro  rata  des  deniers  par  eulx  transportez. 

Que  Sa  Majesté  leur  permettra  de  faire  bastir  aux  faulxbourgs  de 
Rouen  une  brasserie  pour  y  brasser,  pour  leur  boisson  et  celle  des 
ouvriers,  telle  bière  que  bon  leur  semblera,  sans  estre  subjectz  aux 
maistres  brasseurs  de  ladicte  ville  de  Rouen ,  à  leurs  jurez  ni  ordon- 
nances; et  qu'il  leur  sera  loisible  et  permis  de  vendre  et  débiter  icelle 
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bière  à  tous  ceulx  qui  s'en  voudront  fournir,  tant  à  ceulx  de  ladite 
ville  que  des  faukbourgs  ,  sans  que  l'on  leur  puisse  donner  aucun  em- 
peschement,  ni  estre  subjectz  au  droict  du  qualriesme,  huictiesme 
ou  autres  impositions. 

Qu'il  leur  sera  permis  d'user  de  sel  blanc  pour  saller  le  laict  né- 
cessaire pour  blanchir  les  toilles,  beurres,  fromages  et  autres  choses 
dont  ilz  auront  besoing  aux  curanderies,  sans  payer  gabelles,  en  pre- 
nant ledit  sel  blanc  dans  le  royaulme,  aux  lieux  qu'ilz  adviseront. 
Signez:  Jehan  de  Vuolf  et  Anthoine  Lambert. 

Prii'ilc'ges  pour  les  omriers  estrangers  tisserans. 

Privilèges  pour  les  tisserans  estrangers.  Que  tous  les  ouNriers  es- 
trangers tisserans,  curandiers  et  autres  qui  en  despendeni,  seront  ré- 
putez  pour  François  naturelz  et  régnicoles,  exeniptz  du  droict  d'au- 
benne,  eux  et  leuis  enfanis  naiz  et  à  naistie. 

Qu'ilz  seront  exemplz  de  tailles  et  emprunlz;  (jue  les  maistres  tis- 
serans estrangers  ne  seront  subjectz  aux  maistres  tisserans  de  ce 
royaulme,  ni  tenuz  prendre  lettres  de  maistrise  d'autres  personnes  que 
desdicts  Jehan  de  Vuolf  et  Anlhoine  Lambeit,  entrepreneurs,  aus- 
(juels  sera  accordé  par  le  roy  cesle  faculté,  avec  pouvoir  de  reigler  ce 
nouvel  estât  de  lisseranderie  par  telles  ordonnances  (ju'ilz  advise- 
ront. 

Qu'il  sera  |)ermih  ausdicls  enirepreneurs  de  choisir  les  maistres  r( 
jurez  d'entre  les  maistres  estrangers  qui  viendront  s'habituer  i)aid('çà, 
qui  auront  droict  de  visilation  sur  Icsdicles  manufactines,  jus(|U(>s  à 
ce  que  les  apprenliz  soient  arrivez  au  degré  de  maistres  et  capables 
de  juger  lesdictcs  manufactures  ,  sans  (jue  les  maistres  de  ce  royaulme 
s'en  puissent  mesler   ni  avoir  ou   j)iéten(lre  aucune  chose  sur  icellcs. 

i)nv.  toutes  les  pièces  de  ces  manufactures  nouvelles  seront  de  mesmc 
longueur  «l  largein  «ju'clles  ont  esté  faictes  de  tout  temps  hors  \v 
royaulme,  affin  de  h.-s  tenir  reiglées  au  mesme  aulnage,  d'aullant  <pic 
Uiir  mesure  est  déjà  cogneue  par  tous  les  pais  <|ni  sont  accouslunu/ 
s'en  fouruir. 

Que  le»  esloffes  nécessaires  [)our  ses  manufactures  ne  seront  siih- 
jecles  aux  visilations  des  maistres  ou  gardes  de  la  ville  de  Koucii  ,  ni 
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à  leur-  ordonnance,  ains  seront  visitées  par  cenlx  que  lesdits  entre- 
preneurs y  commelront,  en  payant  néantmoing  au  roy  ses  droictz.  Si- 
gnez, Jehan  Vuolf  et  Anthoine  Lambert. 

/idvis  pou7'  les  entrepreneurs  de  toillcs.  Les  commissaires  ordonnez 
par  le  roy  sur  le  faict  du  commerce  et  restablissement  des  manu- 
factures en  France,  qui  ont  veu  les  articles  et  mémoires  proposez  à 
Sa  Majesté  par  Jehan  de  Vuolf  et  Antlioine  Lambert,  marclians,  de- 
meurans  en  la  ville  de  Rouen,  par  lesquelz  ils  offrent  eslablir  au 
faulhouig  du  Pont  de  la  ville  une  lisseranderie  de  toutes  sortes  de 
toilles  fines  estrangères,  aux  charges  et  conditions  qui  y  sont  spéci- 
fiées. 

Après  avoir  ouy  les  entrepreneurs  et  plusieurs  autres  marchans 
françois  et  estrangers,  tant  sur  le  contenu  desdicts  mémoires  que 
d'autres  cy-devant  proposés  par  lesdicls  commissaires,  comme  il 
apert  par  l'extraict  d'aucunes  de  leurs  délibérations  y  attachées. 

Sont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  qu'il  seroit  grande- 
ment utile  au  public,  tant  pour  l'augmentation  du  commerce  qu'enri- 
chissement du  royaulme,  de  permettre  ausdicts  entrepreneurs  d'esta- 
blir  ausditz  faulxbourgs  de  là  le  Pont  de  la  ville  de  Rouen,  une  tisse- 
randerie  de  toutes  sortes  de  toilles  fines  estrangères.  Et  à  ceste  fin 
qu'ils  soyent  obligez  envers  sadicte  Majesté,  par  contractqui  sera  passé 
par  tels  commissaires  qu'il  luy  plaira  depputer,  d'y  faire  eslever  et  entre- 
tenir dans  huict  mois  cent  cinquante  mestiers  complets  et  garniz  d'ou- 
vriers et  d'ustanciles  et  estoffes  nécessaires  pour  les  rendre  travaillans 
sans  discontinuation  ,  faire  venir  le  nombre  de  familles  et  mesnages 
d'ouvriers  entenduz  et  nécessaires  pour  l'entreténement  desdicts  cent 
cinquante  mestiers  à  leurs  despens  et  diligence  et  y  employer  la  moi- 
lié  de  naturelz  François  pour  le  moing,  si  tant  il  s'en  peut  trouver  et 
s'en  présentent,  pour  apprendre  et  travaillei-  ou  trafficquer  desdictes 
toilles,  le  liberté  demeurant  entière  comme  elle  est  a  présent  d'en  fiaire 
achepter  dedans  ou  dehors  le  royaulme,  ainsi  qu'il  est  pernns  par  les 
eedilz  et  ordonnances  ; 

D'y  faire  bastir  deux  ou  trois  curanderies  dans  les  huict  mois,  four- 
niz  et  accommodez  de  tous  les  outilz  et  matières  convenables  et  du 
nombre  d'expertz  de  cinquante  personnes  pour  le  moing  en  chacune 
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d'icelles,  pour  blanchir  et  façonner  lesdicles  toiiles  en  telle  perfection 
et  beauté  que  celles  des  Pais-Bas  et  autres  estrangers; 

Et  dans  l'an  prochain  ensuivant  d'y  faire  dresser  encores  d'autres 
deux  cens  mestiers  ou  atteliers,  oullre  les  cent  cinquante  précédens, 
aussi  garniz  de  tous  ustanciles  et  autres  commoditées  requises,  pour  y 
recevoir  et  faire  travailler  tous  ceulx  qui  se  présenteront ,  soyent  es- 
trangers ou  régnicoles; 

Ausquels  ilz  seront  tenuz  fournir  du  fil  et  autres  estoffes  nécessaires 
pour  les  employer  et  exciter  plus  volontiers  d'y  venir,  et  à  pareil  prix 
et  meilleur  qu'il  ne  se  vend  en  lieux  où  se  font  à  présent  lesdictes 
toiiles; 

Comme  aussi  d'achepter  desdicts  ouvriers  la  besongne  qu'ils  au- 
ront faicte  à  l'instant  qu'ilz  l'auront  parachevée,  à  prix  si  raisonna- 
ble qu'ilz  s'en  puissent  contenter  et  n'ayent  subject  d'en  survenir  a 
pleinles  pour  les  faire  estimer  par  devant  telz  juges  ou  conmiissaires 
qu'il  plaira  à  Sa  Majesté  depputcr,  tant  pour  ce  regard  que  pour  ce 
r|ui  concerne  l'exécution  et  entreténement  dudict  eslablissemenl. 

Et  dans  ledit  temps  d'un  an  seront  lesdicts  entrepreneurs  pareil- 
lement obligez  faire  bastir  et  acconmioder  deux  ou  tiois  autres  cu- 
randeries  pour  le  moing,  de  la  mesme  façon  que  les  précédentes,  et  en 
plus  grand  nc)mbre  si  besoing  est  pour  suffire  à  la  <|uantilé  des  estoffes 
fjui  ser<^)nt  manufacturées  es  susdicts  mestiers, 

Sans  (ju'il  soil  faict  préjudice  ni  aucun  empcscheinrnl  à  tous  niar- 
chans  et  autres,  estrangers  ou  François,  (|ui  auroient  cy-devanl  ou  vou- 
dioienl  par  après  estabiir  semblables  mestiers  «1  manufactures  de 
milles. 

Et  que  pour  lous  les  frai/,  el  advances  qu'il  convie  ni  dcsbourser 
par  lesdicts  enlrepreneurs  jjour  l<;s  obligations  ri  eondilions  sus- 
<licles,  il  seroit  assez  raisonn.d)l(.-  qu'il  picusl  a  Sa  Majesté  lem-  faire 
bailler,  par  forme  de  prest,  telle  somme  modérée  (ju'il  j)laira  à  Sadilr 
Majesté  et  a  MM.  de  son  conseil,  moilié  lors  du  rontract  et  l'aulrr 
moitié  dans  la  bn  de  l'année  suivante,  en  baillant  [)ar  lesdits  entrepre- 
neurs br>nnes  <;\  suffisantes  cautions  de  rendre  el  restituer  lesdictes 
sfmimeH  dans  dix  ans,  du  jour  (ju'elles  auront  esté  par  enix  reeeues; 

El  leur  accorder  en  oullie,  tant  ptuir  far  ilil«'i   Irdiri  cslablissemenl 
T.  IV.  3a 
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que  pour  exciter  toutes  sortes  d'ouvriers  de  s'en  entremettre  plus  vo- 
lontiers, les  privilèges  qui  ensuivent; 

Que  lesdicts  entrepreneurs  et  leurs  enfans  seront  naturalisez,  et 
employez  sur  les  estatz  de  la  maison  du  roy  au  nombre  des  domes- 
tiques et  commensaulx,  dont  toutes  lettres  nécessaires  leur  seront  ex- 
pédiées pour  jouir  des  droitz,  privilèges  et  exemptions  qui  y  apar- 
tiennent  ; 

Qu'ilz  auront  permission  de  tenir  à  Paris  un  magasin  avec  facteur 
ou  commis  pour  y  vendre  en  tout  temps  des  toilles  et  autres  ouvra- 
ges manufacturés  audict  faulxbourg  du  Pont  de  Rouen,  et  en  gros 
seulement  et  non  d'autres,  sur  peine  de  confiscation,  sans  y  estre  trou- 
blez ni  inquiétez  par  quelque  personne  que  ce  soit,  soubz  prétexte  d'au- 
cunes ordonnances  ou  reigiement  contraires,  pour  le  temps  et  espace 
de  trois  ans  seulement,  pendant  lescjuelz  ilz  seront  tenuz  bailler  arti- 
cles et  mémoires,  pour  faire  arrester  et  ordonner  par  Sadicte  Majesté, 
et  nosseigueurs  de  son  conseil,  des  statutz  et  ordonnances  pour  le 
faict  desdictes  manufactures  de  toilles  fines. 

Qu'il  leur  sera  permis  aussi  faire  transporter  hors  du  royaulme  jus- 
ques  à  la  somme  de  cent  cinquante  mil  livres  en  argent  comptant,  à 
une  ou  plusieurs  fois,  pendant  deux  années  seulement,  pour  l'achapt  des 
filz,  cendres,  savons,  outilz  et  autres  choses  nécessaires  pour  lesdictes 
manufactures;  à  la  charge  de  faire  déclaration  des  espèces  pardevant 
les  maistres  des  portz  et  passages  et  autres  officiers  pour  ce  commis 
par  les  ordonnances,  et  rapporter  certifications  suffisantes  des  mar- 
chandises qu'ils  feront  entrer  au  royaulme,  des  païs  estrangers,  de  la 
valeur  desdictes  sommes  et  de  la  condition  et  qualité  requises  pour 
servir  ausdites  manufactures,  sur  les  peines  portées  par  les  eedictz; 

Qu'ilz  pouiTont  faire  dresser  et  entretenir  audict  faulxbourg  une 
brasserie  de  bière  pour  servir  et  aicder  à  l'entreténement  des  ouvriers 
employez  au  faict  de  ladicle  tisseranderie  seulement  ,  sans  estre  sub- 
jectz  à  maistrise  ni  Visitation  des  maistres  jurez  de  ladicte  ville,  ni  de 
payer  aucuns  droitz  pour  ce  regard; 

Pourront  prendre  jusques  à  la  quantité  de  quarante  minotz  de  scel 
blanc  par  chascun  an,  sans  payer  aucuns  droictz  de  gabelle,  es  salines 
où  il  se  faict  dans  le  royaulme  ou  dans  les  greniers  où  il  se  vend  et 
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débite,  pour  servir  à  saller  le  laict ,  beurres,  fromages  et  autres  choses 
nécessaires  pour  le  faict  desdictes  tisseranderies  et  curanderies,  à  la 
charge  de  prendre  permission  et  attestation  des  officiers  des  lieux,  et 
sans  y  faire  fraude,  sur  les  peines  portées  par  les  eeditz; 

Et  pour  le  regard  des  ouvriers  estrangers  qui  se  voudront  habituer 
audict  faulxbourg,  seront  déclarez  et  tenuz  pour  naturelz  François, 
exemptz  de  tous  droictz  d'aubeine,  pourveu  qu'ilz  soient  e.mployez  et 
travaillent  par  l'espace  de  cinq  ans  aux  mesliers  et  alteliers  desdicts 
entrepreneurs,  continuellement,  à  peine  d'estre  descheuz  de  la  grâce, 
sinon  qu'ilz  feussent  préveneuz  de  mort  pendant  lesdicts  cinq  années, 
auquel  cas  leurs  biens  et  successions  ne  seront  subjettes  audict  droict 
d'aubeine,  sans  qu'il  leur  soit  besoing  d'en  obtenir  d'autres  lettres  de 
naturalilé,  sinon  une  simple  déclaration  qui  leur  sera  délivrée  et  véri- 
fiée où  besoing  sera,  sans  fraiz  et  sans  payer  finances,  pour  en  jouir 
purement  et  simplement  après  lesdites  cinq  années. 

Seront  pareillement  lesdicts  ouvriers,  tant  estrangers  que  François, 
afin  fju'ilz  ne  soient  divertiz  de  leurs  ouvrages,  exemptz  de  toutes 
charges  personnelles,  mesmement  des  tailles  et  de  toutes  aides  et 
subsides,  tant  et  si  longuement  qu'ilz  résideront  audict  faulxbourg  el 
travailleront  esdits  mesliers  et  atteliers  desdils  entrepreneurs,  pendant 
ledit  temj)s  et  espace  de  cinq  ans,  et  sauf  à  leur  continuer  ladite  exemp- 
lion  s'il  y  eschets  ; 

Que  pour  reigler  ce  nouveau  mestier  de  lisseranderie  de  loilles 
fines,  lesdicts  entrepreneurs  seront  leruizenvover  el  mettre  par  devers 
lesdicts  commissaires,  dans  les  susdicts  huit  mois  précisément,  articles 
el  mémoires  pour  sur  iceulx  dresser  les  stalulz  et  leiglemenls  néces- 
saires et  convenables  jxnn  l'cslablissemenl  et  manutention  de  ladite 
lis.seranderie,  et  iceulx  slatulz  faire  confirmer  par  Sa  Majesté  et  MM.  de 
son  cons^'il  ;  [)endant  lecpicl  temps  el  jusf|ties  à  ce  (jne  lesdicls  slatui/ 
seront  exjiédiez  el  vérifiez  où  besoing  s(;ra,  ne  seront  aucuns  ouvriers 
esdicles  loilles  fines,  demeurant  audit  Ouilxbourg  du  Pont  (h-  l\ouen  , 
soient  maislres,  compagnons,  a|)prenliz  ou  autres  de  (pieUjue  qualité 
ou  rondilion  (pie  ce  soit,  servans  pour  ladicte  li.sseranderie  aux  cuian- 
deries,  filandet  ies  ou  autres  ouvrages  et  besongnes  nécessaires  pour 
faire  el  façonner  lesdicles  loilles   fines,  subjeclz  de  prendnî  aucunes 
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lettres  de  maislrise  ni  d'estre  visitez,  recherchez  en  leurs  ouvrages  ou 
estoffes  par  les  ^r^  jurez,  ni  autres  de  ladicte  ville  de  Rouen  ou  d'ail- 
leurs. 

àins  auront  lesdits  entrepreneurs,  pendant  ledict  temps  seulement, 
jusques  à  ce  que  lesdictz  statutz  soient  accordez  par  le  roy  et  vérifiez, 
comme  dict  est,  tout  pouvoir  de  reigler  et  conduire  l'establissement 
de  ladicte  lisseranderie  audict  faulxbourg,  tant  pour  le  regard  desdits 
ouvriers  que  des  estoffes  et  de  tout  ce  qui  en  despend; 

Seulement  seront  tenuz  faite  faire  les  pièces  desdictes  toiiles  fines 
de  mesme  longueur,  largeur  et  parure  que  les  estrangers,  sans  aucune 
différence  que  des  lisières  de  leurs  marques  qu'ilz  y  pourront  apposer 
avec  celles  du  roy,  pour  recongnoistre  qu'elles  seront  les  plus  belles, 
les  plus  fines  et  à  meilleur  marché,  jusques  à  ce  qu'autrement  par  les- 
dictz statutz  en  soit  ordonné; 

Que  pendant  lesdicts  trois  ans  et  jusques  à  ce  que  lesdicts  statutz 
leur  soient  octroyés  et  expédiés,  ils  seront  accommodés  d'une  des  halles 
publiques  qui  sont  dans  la  ville  de  Rouen  ,  pour  le  débit  des  toiiles 
qui  seront  par  eulx  manufacturées,  en  attendant  que  par  lesdicts  sta- 
tutz ou  autrement,  dans  ledict  temps,  selon  le  progrez  dudict  establis- 
sement,  leur  soit  pourveue  par  Sa  Majesté  pour  le  bastiment  et  érection 
d'une  halle  et  nouvelle  foire  et  marché  desdictes  manufactures,  pour 
estre  faictes,  vendues  et  débitées  dedans  ledict  faulxbourg,  pour  l'aug- 
mentation et  accroissement  d'icelluy  et  desdictes  manufactures. 


163.  Du  mardy  7  septembre  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistans  :  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  De  Grieu ,  Potier,  Benoist,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Des|)rez. 

Moulins  à  eau  dormante.  Monsieur  le  président  Chevalier  a  faict 
rapport  d'un  mémoire  présenté  par  certains  marchans  qui  offrent  et 
désirent  de  faire  bastir  et  dresser  moulins  à  pappier  et  à  drapz  par  tout 
le  royaulme  sans  préjudice  aux  particuliers,  lesquelz  on  fera  moudre 
avec  une  eau  dormante  une  seulle  fois  puisée;  et  ne  requièrent  de  Sa 
Majesté  sinon  que  deffences  soient  faictes  à  toutes  personnes  d'en  faire 
bastir  qu'avec  leur  permission  et  consentement.  Ce  qu'ayant  esté  ouy, 
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la  compagnie  a  prié  ledit  sieur  Chevalier  de  leur  mander  qu'ilz  appor- 
tassent mémoire  de  ce  qu'ilz  désirent  faire  et  de  leur  donner  espé- 
rance de  ce  qu'ilz  requièrent. 

Messieurs  Du  Lvs  et  Desprez  ont  rapporté  qu'ilz  auroient  esté  trou- 
ver monsieur  le  président  Janin  pour  luy  faire  entendre  les  affaires 
qui  auroient  esté  traiclées  en  ceste  compagnie,  dont  il  seroit  besoing  de 
faire  rapport  au  conseil  pour  en  accélérer  l'expédition;  ce  que  ledit 
sieur  auroit  promis  faire  en  brief. 

Monsieur  Desprez  a  faict  lecture  de  la  coamiission  que  Sa  Majesté  a 
commandé  estre  expédiée  à  monsieur  de  La  No,  conseiller  en  sa  court 
de  parlement  à  Paris,  pour  s'informer  et  faire  assemblée  de  ville  des 
habitans  d'Orléans,  Boisjancy  et  Blois,  et  sçavoir  d'eux  quel  reigle- 
ment  on  pourroit  apporter  aux  monopoles  et  abbuz  qui  s'y  commet- 
tent au  trafic  et  débit  des  vins,  nommément  es  meilleures  villes  de 
ce  royaulme,  par  le  meslange  du  vin  qu'on  appelle  teint,  que  les  ca- 
baretiers  et  hosteliers  meslent  d'ordinaire  avec  les  vins  blancz.  De 
laquelle  ayant  ouy  la  lecture,  auroit  esté  ordonné  (ju'elle  seroit  mise 
es  mains  du  controlleur  général  pour  la  faire  sceller  et  expédier;  à 
la(|iielle  on  attaclieroit  soubz  le  contre-scel  l'advis  de  la  compagnie 
qui  ensuit  : 

.articles  contenaris  l'ahus  fjue  commettent  les  nuirclidus  au  (léguiseniciit 
et  sophistication  fies  vins  hlnncz  par  le  moyen  du  teint,  et  le  moyen  (T) 
remédier. 

Entre  les  aiiuz  (|ui  se  conmieltenl  ordinaircîmciit  au  faict  de  la  mar- 
cliandise  de  vins  ,  qui  est  un  des  principaulx  commerces  de  ce 
royaume,  liin  des  plus  grand/  est  au  déguisement  de  la  couleur,  par 
le  moyen  dufpiel  le  vin  bhnu  est  connnunément  vendu  pour  clairet: 
ce  qui  se  faict  avec  une  espèce  de  gros  \in  nommé  vulgairement  teini, 
pour  la  |)t(ipti(-lé  ({u'il  a  de  teindre  et  donner  eouleur,  (pii  est  tel  (pi'un 
seul  Mtuid  est  sullisaiit  p(»ur  colorer  et  faire  paroisire  rouges  quinze 
ou  vingtz  inuidz  de  blanc.  Et  se  lire  d'une  sorte  de  raisin  fort  sem- 
blable en  apparence  à  celuy  que  l'on  appelle  «//irv/^/z^z/,  diKpiel  néanl- 
niriing  il  est  hi  différend,  en  effeci,  (pi'au  lieu  que  de  l'un  procèdent  les 
meilleurs  et  les  plus  exeellens  vins,  l'aulie  ne  produit  (|u'm)  gros  jus 
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sans  goust  ni  sçaveur  agréable,  et  duquel  estant  seul  il  seroit  impos- 
sible d'user. 

Tellement  qu'il  ne  sert  à  autre  usage  qu'à  colorer  et  déguiser  le  vin 
blanc,  au  grand  intérest  des  particuliers  et  confusion  de  la  marchan- 
dise, d'aullant  que  plusieurs  personnes  pensans  achepter  du  vin  clai- 
ret acheplent  du  vin  blanc  claireté, qui  n'a  hormis  sa  couleur  rien  changé 
de  ses  qualités,  et  en  usent  ainsi  bien  souvent  au  préjudice  de  leur  santé. 

Et  par  ce  moyen,  le  vin  blanc,  qui  en  sa  couleur  naturelle  ne  se 
vendroit  que  vi  escuz,  ayant  receu  cette  teinture,  se  vend  ordinaire- 
ment xviii  et  XX  escuz,  encores  que  par  ce  meslange  il  soit  plustost 
empiré  qu'amande. 

Tellement  que  les  marclians,  principallement  ceulx  qui  font  traficq 
de  vins  en  la  ville  de  Paris,  au  lieu  d'y  amener  les  vins  d'Orléans  purs 
et  entiers  comme  on  souloit  faire  par  le  passé,  font  seulement  provi- 
sion de  vins  blancs  d'Anjou,  Blaisois  et  autres  lieux,  lesquelz  ayans  par 
après  meslez  et  couvers  de  ce  teint,  ilz  les  vendent  pour  vins  d'Or- 
léans et  autres  boittes  plus  recherchez;  ce  qui  a  faict  nionter  ce  teind 
à  un  prix  si  excessif,  que  le  muid  s'en  vend  maintenant  jusques  à  qua- 
rante ou  cinquante  escuz. 

Dont  est  advenu  que  les  vignerons  et  autres  ayans  des  vignes  au 
tei rouer  d'Orléans  et  autres  lieux,  dont  le  vin  est  recommandable, 
voyans  leurs  bons  vins  mépi  isez  et  ce  teind  au  contraire  grandement 
recherché,  ont  commencé  depuis  vingtz  ans  ou  environ,  mais  prin- 
cipalement depuis  les  troubles,  à  planter  et  provigner  quantité  de 
ce  raisin  au  lieu  de  l'auvergnat  qu'ilz  arrachent ,  tellement  que  leurs 
vignes  en  sont  à  présent  en  partie  peuplées,  et  s'i  multiplie  d'année 
en  année  en  si  grande  quantité,  que  s'il  n'y  est  remédié  il  s'y  en  trou- 
vera aultant  que  d'autre  raisin,  dont  s'ensuivra  un  tel  meslange  et 
confusion  ,  qu'il  ne  se  vendra  plus  de  vin  qui  ne  soit  couppé  et  sofis- 
ticqué. 

Le  plus  asseuré  remède  qu'il  semble  v  pouvoir  estre  apporté  seroit 
de  faire  commandement  à  tous  ceulx  qui  ont  de  ce  raisin  en  leuis 
vignes  de  l'arracher,  comme  il  avoit  jà  cy-devant  esté  essayé  de  faire 
es  environs  de  la  ville  d'Orléans,  et  eust  esté  exécuté  par  le  soing  et 
diligence  du  sieur  Rebours,  prévost  de  ladicte  ville,  si  la  mort  ne  l'eust 
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prévenu  ;  et  faire  deffences  d'en  planter  à  l'advenir,  à  peyne  de  con- 
fiscation des  vignes  où  il  en  sera  trouvé,  et  de  peine  arbitraire. 

Ce  que  Sa  Majesté  est  très-humblement  suppliée  vouloir  faire  pour 
le  bien  de  ses  subjeclz  et  conservation  du  traficq  de  son  royaulme,  ou 
y  pourvoir  par  autres  moyens  qu'elle  jugera  par  son  conseil  estre  plus 
convenable. 


125.  Du   vendredy   lo  septembre  i6o4,  en  ladite  salle.  —   Assistons:    MM.  Jamiii , 
De  Rebours,  De  Grieu,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lis,  Poussemothe ,  Desprez. 

Propreté  de  Paris.  Le  capitaine  La  Motlie  ayant  présenté  un  certain 
mémoire  et  articles  concernans  l'entreprise  du  neltoyemeni  de  la  ville 
de  Paris  et  de  ce  qui  despend  de  son  desseing,  Messieurs  luy  ont  pro- 
mis de  le  faire  voir  et  examiner  à  loisir  par  aucuns  d'eux  pour  en  faire 
leur  rapport,  pour  en  ordonner  par  après  ce  que  de  raison.  Et  pour 
cest  effect  ont  prié  M.  Du  Lys  de  le  voir  et  rédiger  en  brief,  afin  de 
délibérer  sur  iceluy,  ce  qu'il  a  promis  faire. 

Or  tiré.  M,  Du  Lys  ayant  faict  rapport  d'une  requeste  présentée  par 
André  Turrato,  Milanois,  tendante  à  ce  qu'il  pleusl  à  MM.  les  com- 
mis.saires  ordonner  (ju'il  seroil  maintenu  en  ses  piiviléges  contre  tous 
ceulx  qui  voudroient  entreprendre  conlie  luy,  la  UKitièie  mise  en 
délibération,  a  esié  trouvé  bon  (jue  M.  Sainlot  feust  appelle  j)our  estre 
ouy  sur  ladicte  requeste. 

Police.  Ledict  sieur  Du  Lys  a  aussi  proposé  ccriaii)  .idvis  pour  le 
reiglemeni  de  la  [)olice(|ui  s(;  pourroil  et  debvroiJ  ;q)j)orl(r  à  la  venle 
et  débit  de  toutes  sortes  de  déniées  (pii  se  faici  es  porl/  <Ie  la  \\\\c  dr 
Paris,  [)ar  If  moven  de  trente-deux  controllcins  (piOn  éiigeroil  pour 
.T\f)if  l'frij  «1  piciultc  garde  i»  ce  que  les  ordonn.iiH es  Icussml  exacle- 
mciil  observ('-es,  a  peyn(>  d'en  res|)ondic  en  Icui'  noi.i  cl  de  privation 
de  leur  esl.it  ;  et  que  pour  faciliter  cestc  aff;iirc  cl  l.i  f;iirc  réussir,  il 
seroit  i)esr>ing  d'i>st.il)lir  des  buifr.iiix  «-n  nouibic  iU-  luii(  U(|iii  sfM'oient 
diH[)erse/.  par  biiict  (piailiers  de  la  ville  et  compose/.  i\v.  pcisonnes  «pii 
seroierU  esicues  et  piises  .uuiucllcmcnl  de  Ions  les  corps  des  court/, 
souveraines,  ausrpicl/  bureaux  lesdicls  contrr)||(;urs  (croient  rappml 
de»  conlravenliouH  et  désordres  (|ui  sv.  commettroient,  poin-  y  apporter 
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le  reiglement  (lu'ilz  adviseroient  bon  estre ,  et  chastiment  aux  délin- 
(juans,  ce  qui  a  esté  approuvé  de  toute  la  compagnie,  et  a  prié  mes- 
sieurs Du  Lys  et  Desprez  de  s'assembler  pour  voir  ensemble  les  ordon- 
nances si  elles  sont  conformes  ausdicles  propositions,  afin  d'en  faire 
leur  rapport. 


I(i5.  Du  niardy  17  septembre  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe, 

Moulins  à  eau  dormante.  Sur  le  rapport  faict  par  monsieui'  le  pré- 
sident Chevalier,  qu'un  nommé  Dernier  et  un  autre,  marchans  de  Mar- 
seille ,  associez,  offrent  de  faire  et  dresser  des  moulins  à  eau  plantez 
piès  des  estangs,  marais  et  eaues  dornjantes,  tournans  et  travaillans 
comme  les  autres  moulins  à  eaue  de  la  façon  ordinaire,  entretenuz 
j)ar  les  eaues  courantes  aux  rues,  selon  et  ainsi  qu'il  est  plus  par- 
ticulièrement désigné  par  le  brevet  présenté  de  leur  part  ,  qui  a  esté 
leu  en  la  compagnie  :  la  matière  mise  en  délibération ,  a  esté  arresté 
que  ledit  sieur  Chevalier  seroit  prié  d'en  escrire  au  roy  ou  à  l'un  de 
MM.  les  secrétaires  d'estal ,  au  nom  de  la  compagnie,  pour  en  avoir 
plus  prompte  expédition. 

Veu  en  l'assemblée  les  articles  dressez  sur  le  faict  de  la  police  par 
MM.  Rebours,  Du  Lys  et  Desprez,  qui  ont  esté  approuvez,  auparavant 
que  donner  advis  à  Sa  Majesté  sur  le  contenu  d'iceulxy  a  esté  ordonné 
qu'ilz  seront  mis  au  net  el  qu'au  premier  jour  lecture  en  sera  de  nou- 
veau faicte. 

Rivière  du  Terrin.  Sur  la  proposition  faicte  de  rendre  ,  par  les 
moyens  par  luy  desduictz,  la  rivière  du  Terrin  passant  à  Beauvais,  na- 
vigable et  portant  basteau  ,  la  faisant  entrer  et  tomber  en  icelle  d'Oise, 
a  esté  advisé  qu'il  baillera  par  e.scrit  les  articles  de  sa  proposition,  pour 
les  voir  et  en  délibérer  au  premier  join  de  l'assemblée,  affui  d'en 
donner  advis  à  Sa  Majesté. 

Or  de  Milan.  Sur  la  requeste  verballemenl  faicte  par  André  Tur- 
rato,  à  ce  que,  suivant  les  lettres  de  Sa  Majesté  par  luy  obtenues  et  véri- 
fiées où  besoing  a  esté,  deffences  feussent  faictes  à  toutes  personnes,  et 
particulièrement  à  Mercurio,  entreprendre  sur  son  art  de  battre,  coup- 
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per  et  filer  l'or  à  la  façon  de  Milan  à  son  préjudice  et  des  deffences 
portées  par  icelles  pour  le  temps  y  contenu,  et  des  raisons  par  luy  pro- 
posées :  la  matière  mise  en  délibération,  lesditz  sieurs  commissaires 
ont  ordonné  que  ledit  sieur  Saintol,  ensemble  lesdits  Turrato  et  Mer- 
curio  seront  appeliez  en  la  compagnie  au  premier  jour,  pour,  ce  faict, 
estre  ordonné  ce  que  de  raison. 

Pour  faire  monter  les  bateaux.  Sur  la  proposition  qui  auroit  esté 
faicte  en  l'assemblée  par  le  controlieur  général,  que  Jehan  Le  Maire, 
mathématicien,  et  Jehan... .  officier  de  la  Royne,  ont  obtenu  un  bre- 
vet de  Sa  Majesté,  expédié  par  un  de  MM.  les  secrétaires  d'estat,  du 
vingt-sixiesme  d'aoust  dernier,  et  lettres  patentes  sur  iceluy,  par  les- 
quelles Sa  Majesté  leur  permect  faire  et  dresser  des  machines  non  en- 
cores  veues  pour  faire  monter  facilement  et  seurement  toutes  sortes 
de  bateaux,  chargez  de  marchandise,  soubz  les  pontz  et  le  long  des  ri- 
vières de  ce  royaulme,  au  soulagement  des  marchans  et  autres,  avec 
deffences,  pour  le  temps  y  contenu,  à  toutes  personnes  d'y  faire  cons- 
tiuire  et  dresser  de  pareilles  sans  leur  permission,  soubz  les  peines  y 
mentionnées  :  la  matière  mise  en  délibération,  lesdits  sieurs  commis- 
saires ont  ordonné  que  lesdicles  lettres  seront  communiquées  au  sieur 
de  Montcauny,  pour,  luy  ouy,  estre  ordonné  ce  que  de  raison. 


166.  Du  vendredy  24  septembre  1604,  «n  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  Rebours, 
De  Grieu  ,  Potier,  De  Pincé,  Du  I.ys,  Poussemothe,  Saintot. 

Cartes.  Sont  comparuz  deux  marchans  pap|)etiers  des(|uelz  l'tin  est 
nommé  Dupré,  atiscjuelz  on  a  demandé,  si  l'on  mettoit  (|ii('lque  impo- 
sition sur  les  cartes  (|ui  se  Ncndent  et  débitent  dans  le  royaume,  cela 
pourroit  [)oirit  enq)escher  le  Cf)mnierce  et  trafi((j  du  pappier,  ou  bien 
s'il  seroit  expédient  de  mettre  (|uel(pie  impost  au  pappier  <pio  l'on 
transporte  hors  le  royaume,  pour  empcschcr  cpie  Ton  ne  feist  Icsdictes 
cartes  es  pais  estrangcrs,  otil  faict  responsp  qu'ils  ne  pouvoient  rien 
dire  sur  le  faict  des  carl<'s;  mais  cpie  pour  le  pappier,  il  avoit  esté  de 
tout  temps  franc  et  libr(r  de  toute  imposition ,  et  (pi 'il/,  craindroi(>nt  <jue, 
mettant  (|ii(l(|Me  iinposi,  cela  n'cmpeschasl  le  débit  et  vente  ordinaires. 
T.  IV.  33 
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Or  de  Milan.  Est  comparu  en  la  compagnie  le  sieur  de  Mercure 
suivant  l'ordonnance,  auquel  a  esté  demandé  comment  et  de  quelle 
aucforité  il  faisoit  battre  et  filer  de  l'or  à  la  façon  de  Milan,  au  préju- 
dice des  privilèges  qu'auroit  obtenu  un  nommé  André  Turralo;  a  fait 
response  que  c'est  en  vertu  d'un  brevet  qu'il  a  obtenu  de  Sa  Majesté, 
d'un  arrest  du  conseil  et  d'un  contract  qu'il  auroit  faict  avec  mon- 
sieur Saintot,  qui  auroit  esté  vérifié  à  la  court  de  parlement  ;  et  qu'au- 
paravant que  de  respondie  il  désiroit  faire  entendre  l'intention  de 
MM.  à  ses  compagnons.  Sur  quoy  ayant  esté  délibéré,  il  a  esté  trouvé 
bon  qu'advis  seroit  donné  à  MM.  du  conseil,  que  deffences  feussent 
faictes  audict  de  Mercure  et  associez,  de  battre  ni  filer  aucun  or  à  la 
façon  de  Milan,  qu'il  n'eust  faict  vérifier  ses  lettres  es  cours  souverai- 
nes, comme  on  a  accoustumé. 

Droit  de  pêche.  Monsieur  Du  Lys  ayant  faict  rapport  d'une  re- 
queste  présentée  par  Berault-Boisart,  afin  d'avoir  privilège  de  pescher 
seul  les  saulmons,  alouzes  et  lamproyes  dans  la  rivière  de  Sayne, 
d'aultant  qu'ilz  ne  sont  point  peschez  par  aucuns  des  pescheurs,  pour 
n'avoir  l'industrie  ni  instrument  propres  :  a  esté  advisé  qu'avant  que 
faire  droit  sur  icelle,  seroient  appeliez  par  l'huissier  quelques  pes- 
cheurs et  marchans  et  poissonniers  de  la  ville  de  Paris,  pour  les  ouyr 
sur  lesdictes  propositions,  et  sçavoir  d'eux  s'ilz  n'ont  encores  l'inven- 
tion et  moyens  de  faire  telles  pesches,  comme  aussi  si  lesdicts  poissons 
meurent  dans  la  rivière  aux  extrêmes  chaleurs. 


167.  Du  raardy  28  septembre  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  De  Grieu, 
Potier,  Rebours,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Or  tiré.  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  l'advis  de  la  compagnie  du 
renvoy  qui  luy  avoit  esté  faict  du  différend  d'entre  Turrato  et  Le  Vieulx 
(Mercurio)  qu'il  avoit  esté  prié  dresser,  et  iceluy  examiné,  a  esté  or- 
donné qu'il  seroit  distribué  audict  Turrato  et  enregistré. 

Police  des  denrées.  Led.  s'  Du  Lys  a  aussi  faict  lecture  de  l'advis  de  la 
compagnie  donné  à  Sa  Majesté  sur  l'eslablissement  de  8  bureaux  en  la 
ville  de  Paris,  pour  cognoistre  et  juger  des  contraventions  qui  se  corn- 
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mettent  au  débit  des  marchandises  et  denrées,  comme  aussi  sur  l'érec- 
tioD  de  trente-deux  controlleurs  qui  auront  l'œil  à  ce  que  lesdictes  or- 
donnances soyent  mises  à  exécution  selon  leur  forme  et  teneur,  et 
ayant  iceluy  esté  examiné  et  approuvé,  a  esté  arresté  qu'il  seroit  déli- 
vré et  enregistré. 

Poisson.  11  a  esté  ordonné  que  les  marchans  poissonniers  et  pes- 
cheurs  seront  derechef  assignez,  et  leur  sera  enjoinct  de  comparoir 
au  premier  jour,  à  peyne  de  vinglz  livres  parisis  d'amande  et  sans  dé- 
part, pour  respondre  sur  ce  qui  leur  sera  demandé. 

Papier.  A  esté  aussi  ordonné  que  Jamet  Métayer  et  Langelier,  libraires 
et  impiimeurs,  seront  mandez  pour  eslre  ouyz  sur  ce  qui  leur  sera 
proposé. 


168.  Du  vendredy  i*"^  octobre  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  Rebours,  Che- 
valier, De  Grieu,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe ,  Desprez. 

Poisson.  Pierre  Doyn,  marchant  de  poisson  d'eau  douce,  Pierre  Clos, 
Jehan  de  La  Mollie,  Nicolas  de  LaMothe,  maislres  pescheurs  à  engins 
en  la  ville  de  Paris,  sont  comparuz,  lesquelz  enquis,  si  en  la  rivière  de 
Sayne,  on  pesche  des  lamproyes,  saulmons  fraiz  et  allouzes,  ont  dé- 
claré n'avoir  cognoissance  rju'il  se  fasse  aucune  pesche,  sinon  quel- 
quefois environ  le  mois  de  iiiay  »|u'il  se  prend  (nit'l(|ues  alouzes,  mais 
qu'elles  sont  maigres  et  languides;  et  n'estiment  pas  qu'il  se  pesche 
des  saulmons  bien  qu'il   y  en  ayt,  en  ayant  eulx-mesmes  veu  qu'ilz 
ne  pouvoient   prendre  à  faulte  d'engins  convenables  ,   ne    sçachans 
comme  lesdicts  poissons  s'y  trouvent,  sinon  (ju'ilz  suivent  les  basieaux 
chargez  de  .scel ,  et  que  (piand  lesdicts  basieaux  sont  deschargez,  ou 
autrement,  à  la  suite  d'iceulx,se  perdent  à  faulte  d'avoir  et  de  sçavoir 
faire  des  engins  j)ro|)res  pour  les  pescher.  Et  après  cpi'ilz  ont  esté  re- 
lirez, ledicl  boi/atd  ouy,  a  iléclaié  bien  scavoii   (|ii'(>t(lin.'iirement  en 
hyver  lendits  poissons  de  mer  passagers  montent  dans  les  rivières  et 
vont  (otisjours  conlrenK)nl  dr*  leur  naturel,  sans  s'aumser  ausdicis  ba- 
teaux de  sc(rl,  et  (pTenviron  les  mois  de  mars  et  may,  (ju.ind  les  eaues 
romnurncenl  à  s'abaisser  et  s'e.schauffer,  sr  relaschcnl  pour  cherclier  la 
mer,  ei  la  plusparl  meurent  en  chemin  et  se  rendent  si  l.'wiguidei>,  ({u'ilz 
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ne  sont  plus  bons;  et  que  la  raison  pourquoi  les  pescheurs  ordinaires 
ne  les  peuvent  prendre,  c'est  que  leurs  engins  attachez  aux  pontz  ou 
bateaux,  emportez  ou  tenduz  par  le  courant  de  Teau,  ne  peuvent  arres- 
ter  ou  prendre  que  les  poissons  qui  descendent  ;  et  pour  prendre  les- 
dictes  lamproyes,  alouzes,  saulmons  et  autres  poissons  de  mer  passa- 
gers, fault  avoir  autres  engins  propres  pour  prendre  le  poisson  en 
montant,  qui  sont  fort  différendz  des  autres,  dont  il  a  bonne  cognois- 
sance  pour  avoir  de  longtemps  fréquenté  les  rivières,  mesmes  celles 
de  Loire,  oii  les  pesches  s'en  font  communément,  et  asseure  qu'il  y  en 
a  bien  plus  grande  quantité  en  la  rivière  de  Seine  que  dans  Loire  , 
pour  ce  qu'elle  est  plus  profonde  et  limoneuse,  où  le  poisson  de  la 
susdite  qualité  se  plaist  davantage. 

Papier.  Jamet  et  Langelier,  imprimeurs  et  libraires,  estans  com- 
paruz,  enquis  d'où  venoit  qu'en  Alemagne  il  s'imprimoit  plus  de  livres 
et  autres  païs  estrangers  qu'en  France,  ont  dict  que  les  pappetiers,  et 
autres  marchans  qui  trafiquent  de  ladicte  marchandise,  vendent  plus 
volontiers  aux  estrangers  pour  ce  qu'il  en  ont  quelque  peu  de  prix 
davantage,  et  envoyent  et  débitent  le  plus  beau  et  le  meilleur,  qui  est 
cause  que  leur  en  restant  moing  pour  la  France,  ils  le  vendent  plus 
cher. 

Soie.  Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  par  le  controlleur  général  du  com- 
merce, que  les  entrepreneurs  des  plans  des  meuriers  et  art  de  faire  la 
soye  font  difficulté  de  luy  délivrer  le  dernier  quartier  des  gages  à  luy 
ordonnez  pour  les  fraiz  de  son  controlle  et  de  ses  commis,  en  cha- 
cune des  eslections  des  quatre  généralités  de  Paris,  Orléans,  Tours  et 
Lyon,  au  moyen  des  deffences  à  eulx  faictes  par  lesdits  sieurs  com- 
missaires, la  matière  mise  en  délibération,  il  est  ordonné  quelesdicts 
entrepreneurs  délivreront  audict  controlleur  général  ce  qui  reste  à  luy 
payer  dudict  dernier  quartier  de  ladite  année  dernière;  auquel  con- 
trolleur est  enjoint  de  faire  diligence  de  recouvrer  ce  qui  reste  des 
controlles  particuliers  desdictes  eslections  desdites  quatre  généralitez. 
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169.  Du  mardy  5  octobre  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  Chevalier,  Potier, 

De  Pincé,  Du  Lys  ,  Poussemothe. 

Soie  à  Rouen.  Sur  le  rapport  faict  par  monsieur  Du  Lys,  des  lettres 
qui  luy  ont  esté  escrites  par  aucuns  de  ses  amis  de  Rouen,  touchant 
l'entreprise  du  plan  des  meuriers  et  art  de  filer  la  soye  aux  deux  gé- 
néralitez  de  Normandie  pour  l'année  prochaine,  et  lecture  faicle 
desdites  missives,  la  compagnie  supplie  monsieur  Chevalier  de  voir 
monsieur  de  Sillery,  et  ledict  sieur  Du  Lys  de  voir  aussy  monsieur  de 
Rosny,  pour  les  disposer  à  donner  les  expédiens  et  mandemens  requis 
et  nécessaires  pour  faire  réussir  ladite  entreprise,  comme  a  esté  faicte 
cy-devant  es  provinces  et  généralitez  de  Paris,  Orléans,  Tours,  Lyon 
et  Poitou;  ce  qu'ilz  ont  promis  faire,  lequel  achis  est  cy-aprè.s  enre- 
gistré aux  fœilletz  123  et  124.) 

Poisson.  Auparavant  que  faire  droict  sur  la  requeste  de  Bérault-Boi- 
zard,  M^  pescheur  en  la  ville  de  Paris,  tendante  à  fin  d'avoir  la  qua- 
lité de  pescheur  du  Roy,  et  de  pouvoir  maïquer  ses  bateaux  et  en- 
gins des  armes  de  Sa  Majesté,  et  autres  privilèges,  il  est  ordonné 
qu'après  qu'il  aura  faict  preuve  de  son  expérience  en  ladicte  pesche 
de  lamproyes,  alouzes  et  saulmons,  luy  sera  délivré  advis  sur  lesdicls 
privilèges,  qui  luy  sont  accordez  dès  à  présent. 

Or  lire.  —  Turrnto.  Les  commissaires  ordonnez  par  le  roy  pour  le 
reslahlissement  du  couunerce  en  France,  qui  ont  veu  la  requeste  pré- 
sentée à  Sa  Majesté  et  à  MM.  de  .son  conseil  |)ar  Jehan-André  Turrato  y 
Milanois,  à  ce  que,  |)()ui  les  considérations  y  contenues,  deffences 
feusseni  faicles  à  Alexandre  Le  Vieux,  dici  Mercure,  et  associez,  de 
travailler  en  l'art  de  hatlre  et  filer  l'or  façon  de  Milan,  au  préjudice 
des  privilèges  par  luy  obtenus  et  vérifiez,  sur  I.Kiuelle  leur  est  mandé, 
par  arrest  dudicl  conseil  du  «juatriesme  du  ()rèsent  mois  de  septem- 
bre, de  donner  advis;  autre  arrest  dudic  t  couscmI  d'eslai  du  (|uin- 
ziesme  febvrier  mil  six  cens  trois,  obtenu  par  ledit  Turrato,  l'advis 
desdits  sieurs  commissaires,  portant  permission  à  luy  seul  de  travail- 
ler audict  art,  avec  deffences  à  tout  aiiltre  de  s'en  entremettre  pen- 
dant dix  années  si  ce  n'est  par  sa  ptMUiission;  les  hMlres  patentes, 
aussi  par  luy  obteinies  eu  conséquence  diidicl  arrest,  vérifiées  tant  en 
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la  court  des  aides  que  des  rnonnoyes;  arrest  contradictoirenient  donné, 
en  ladite  court  des  monnoyes,  entre  ledit  Turato  et  Le  Vieulx  ,  le 
j^csme  jjjjjpg  j^jj[  gjx  cens  trois,  par  lequel,  entre  autre  chose,  deffences 
sont  faictes  audict  Le  Vieulx  et  autres  ses  ouvriers ,  de  travailler  au- 
dict  art  et  meslier;  autre  arrest  de  ladicte  court  des  monnoyes  donné 
le  dixiesme  jour  du  mois  de  septembre,  entre  le  procureur  général  du 
roy  en  ladicle  court,  demandeur,  et  ledit  Le  Vieulx,  deffendeur,  par 
lequel  deffences  sont  faictes  et  réitérées  à  iceluy  Le  Vieulx  de  plus  tra- 
vailler ne  faire  travailler  audit  art, à  peynede  cinq  cens  livres  d'amende; 
sentence  donnée  par  les  juges  consulz  de  ceste  ville  de  Paris,  le  neuf- 
viesme  septembre  i6o3,  entre  ledict  Turrato  et  Jierosme  Gerain  et  son 
fdz,  par  laquelle  apert  que  lesdils  Jierosme  et  son  filz,  qui  sont  les  ou- 
vriers dudict  Le  Vieulx  et  de  ses  associez,  ont  esté  mandez  de  Milan 
par  ledit  Turrato  pour  le  servir  audict  art,  et  qu'ilz  sont  venus  en  France 
à  son  mandement,  à  ses  despens;  et  l'ont  servi  et  travaillé  soubz  luy  à 
Lyon  audict  art,  comme  ses  serviteurs  domestiques,  et  qu'ilz  sont 
condamnez  de  luy  continuer  ledict  service  pour  quatre  ans  et  par  corps, 
aux  conditions  y  contenues  et  sans  appel.  Et  après  qu'iceulx  Turrato  et 
Le  Vieulx  ont  esté  ouyz  en  leurs  personnes  par  devant  lesdicts  sieurs 
commissaires,  mesme  ledict  Le  Vieulx,  qui  a  déclaré  estre  fondé  tant  sur 
un  brevet  de  Sa  Majesté  et  arrest  du  conseil,  par  lequel  luy  est  permis 
faire  faire  preuve  et  expérience  dudict  art  par  Jierosme  Gerain,  son 
ouvrier,  que  principalement  en  lettres  patentes,  données  à  Saint-Ger- 
main en  Laye,  au  mois  d'aoust  i6o3,  sur  l'establissement  des  drapz 
d'or,  d'argent  et  de  soye,  entreprins  par  les  sieurs  Mosset,  Saintot  et 
associez,  jà  vérifiez  en  la  court  de  parlement;  ledit  sieur  Saintot  pa- 
reillement ouy  sur  le  contenu  desdictes  lettres  patentes;  icelles  veues, 
ensemble  le  conlract  de  la  société  faicte  par  lesdicls  Mosset,  Saintot 
et  associez  avec  ledict  Turrato,  pour  ce  qui  est  dudict  art;  veu  aussi  les 
ouvrages  de  la  batterie  d'or  et  d'argent,  faictz  par  les  ouvriers  dudict 
Turrato,  de  ladicte  façon  de  Milan,  qui  ont  esté  représentez  en  plusieurs 
casses,  et  que  lesdits  Saintot  et  Turrato  ont  déclaré  leur  demeurer  sur 
les  bras,  faulte  de  filandières  et  autres  personnes  capables  qui  se  puis- 
sent trouver  en  assez  suffisant  nombre  pour  tailler  et  filer  lesdictes 
batteries  d'or  et  d'argent  jà  faictes  et  préparées,  et  qui  peuvent  conti- 
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nuer  en  plus  grande  quantité,  pour  y  employer  jusques  au  nombre  de 
cinq  cens  personnes  à  tailler  et  filer  : 

Sont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  attendu  que  les 
eedictz  et  lettres  patentes,  mesraes  pour  les  propres  affaires  de  Sadite 
Majesté,  n'ont  accoustumé  d'estre  exécutées  advant  qu'ilz  soient  véri- 
fiées et  registrées  où  il  apartient,  que  deffences  doibvent  estre  faictes 
audict  LeVieulx,  ses  associez  et  ouvriers,  de  travailler  ni  s'entremettre 
dudict  art  de  battre  ni  filer  l'or  façon  de  Milan,  jusques  à  ce  que  les- 
dictes  lettres  patentes,  obtenues  par  ledict  Mosset,  Sainctot  et  associez, 
jà  vérifiées  et  registrées  en  la  court  de  parlement  et  chambre  des 
comptes,  soient  pareillement  vérifiées  et  registrées  tant  en  la  court 
des  aides  qu'en  la  court  des  monnoyes;  ausquelles  courtz  particuliè- 
rement appartient  la  cognoissance  du  différend  desdictes  parties,  en  ce 
qui  concerne  les  privilèges  et  manîment  de  l'or  et  argent  par  eulx  res- 
pectivement prétenduz  ;  aussi  que  ce  ne  seroit  que  superfluité,  quant 
à  présent,  d'avoir  tant  d'or  et  d'argent  battu  jus(jues  à  ce  qu'on  puisse 
recouvrer  des  ouvriers  estrangers  ou  apprentiz  françois  suffisamment 
instruiclz  pour  le  couppcr  et  filer,  afin  de  le  pouvoir  débiter  et  s'en 
servir. 


170.  Du  vendredy  8  octobre  1604,  t-n  ladite  salle.  —  Assistons  ■■  MM.  Rebours,  Che- 
valier, Potier,  De  Pinc*- ,  Du  Lys ,  Poussemothe,  Desprcz. 

Soif  à  Houen.  M.  Du  Lys  a  rapporté  avoir  veu  monsieur  de  Kosny,  el 
communicqué  avec  luy  sur  rcstablisscment  du  j)Ian  des  meuricrs  et  att 
de  faire  la  .soye  en  la  province  de  ^ormandie,  scion  la  charge  (|ui  luy  en 
avoil  esté  donnée  en  l'assemblée  dernière;  et  (jue  ledict  sieur  de  Hosn\ 
luy  a  faict  nsponse  qu'il  ne  p(»uvoit  comprendre  en  l'eslal  des  finan- 
ces la  somme  (ju'il  conNiendroil  pour  ledict  |)lnn  cl  art  de  la  soye, 
pour  ee  qu'il  estoit  jà  faiet  et  arresié.  Mais  (juc  si  la  proposition  s'en 
faict  aux  Eslatzdu  païs,  f|ui  se  doivent  assembler  dans  quelcpie  temps, 
résolvent  d'y  recevoir,  et  accorder  la  levée  (|ui  pour  ce  sera  nécessaiie, 
il  fera  en  sorte  que  les  commissions  et  mandemens  en  seront  oc- 
Iroyées  et  délivrez  assez  à  temps.  Sur  (juoy  la  compagnie  a  advisé  de 


264  DOCUMEE^JTS  HISTORIQUES  INÉDITS, 

mander  Le  Tellier  pour  luy  ordonner  d'aller  ou  envoyer  Taillandier, 
son  beau-frère,  à  Rouen,  et  faire  en  sorte  que  ladicte  proposition  se 
face  ausdicts  estatz,  et  traiter  avec  eulx,  s'il  y  eschet,  sur  ladicte  entre- 
prise pour  leur  province. 

Haras,  et  Rivières  d'Oise  et  du  Terrin.  M.  Potier  a  présenté  deux  lettres 
missives  :  l'une  du  lieutenant  général  de  Troyes,  concernant  l'esta- 
blissement  des  harastz  en  la  province  de  Champagne,  addressante  à  Sa 
Majesté  ,  avec  un  mémoire  contenant  les  advis  par  luy  recueillis  sur 
ce  fait,  que  monsieur  de  Gesvres  envoyé  à  la  compagnie ,  par  comman- 
dement de  Sa  Majesté,  pour  y  donner  advis;  l'autre  des  habitans  de  la 
ville  de  Beauvais ,  pour  respondre  à  ce  (|ui  leur  avoit  esté  mandé  pour 
rendre  navigable  la  rivière  de  Terain.  Sur  quoy  a  esté  ad  visé  que  les- 
dictes  lettres  et  mémoires  concernans  les  harastz  seront  mis  entre  les 
mains  dudict  sieur  Du  Lys,  pour  en  faire  recueil  avec  les  autres  advis 
des  provinces,  afin  que,  sur  le  tout  ensemble,  à  son  rapport,  y  feust 
pourveu;  et  qu'il  en  seroit  escrit  audict  sieur  de  Gesvres  pour  l'en 
remercier,  et  advertir  Sa  Majesté  de  l'intention  de  la  compagnie  de  le 
servir  en  temps  et  lieu  pour  ce  qui  est  desdictz  harastz  ;  et  pour  le 
regard  de  l'autre  lettre  des  officiers  de  la  ville  de  Beauvais,  qu'elle 
seroit  mise  es  mains  de  monsieur  Desprez  pour  ramasser  tout  ce  qui 
concerne  la  navigation  de  ladite  rivière,  et  à  son  rapport  y  estre  pour- 
veu en  temps  et  lieu  ainsi  que  de  raison. 


171.  Du  mardy  12  octobre  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  Rebours ,  De  Pincé, 

Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Ai^is  pour  le  plan  des  mûriers  en  Normandie.  Sur  la  proposition 
du  controlleur  général  du  commerce,  qu'ayant  esté  contracté  pai 
commandement  de  Sa  Majesté,  avec  les  entrepreneurs  du  plan  des 
meuriers  et  art  de  faire  la  soye,  pour  trois  années,  dont  les  deux  pre- 
mières auroient  esté  exécutées,  resteroit  la  troisième,  à  laquelle  il  est 
besoing  de  pourvoir.  Et  coml^ien  qu'aucuns  se  soient  présentez  pour 
la  Bourgogne  et  autres  pour  la  Champagne,  toutesfois  l'expérience 
qui  a  esté  commencée  cest  esté  dernier  en  la  ville  de  Rouen,  a  donné 
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lel  contentement  au  Roy,  pour  avoir  lecogneu  que  ledit  establissenient 
y  peut  estre  utilement  faict,  qu'Elle  luy  auioil  commandé  de  tenir  la 
main  que  l'exécution  du  contract  qui  reste  pour  l'année  prochaine 
feusl  faicte  en  la  province  de  Normandie;  ce  qu'ayant  cy-devant  faict 
entendre  à  la  compagnie,  elle  auroict  commis  aucuns  d'icelle  pour  en 
conférer  avec  mot)sieur  de  Rosny  et  le  prier  d'employer,  sur  Testai  de 
ladite  province ,  la  levée  nécessaire  pour  cest  effect  :  qui  auroit  faict 
responce  (\ue  ledict  estât  estoit  arresté  et  envoyé  ;  mais  que  si  les 
Estatz  vouloient  accorder  ledict  eslablissement  pour  le  bien  de  leur 
province,  il  feroit  délivrer  les  commissions  et  mandemens  néces- 
saires, comme  il  a  esté  rapporté  en  ladicte  assemblée;  et  pour  ceste 
cause  requéiir  ledict  controlleur  y  estre  pourveu,  afin  qu'il  peust  ren- 
dre raison  à  Sa  Majesté  du  debvoir  qu'il  a  apporté  à  cest  affaire.  Sur 
quov  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  que  ledict  control- 
leur  général  se  transporteroil  vers  Sa  Majesté,  pour  obtenir  h  ttres 
addressanles  ausdicts  Estatz,  déclaratives  de  sa  volonté.  Et  cependant , 
pour  ce  (jue  l'ouverture  de  l'assemblée  d'iceulx  se  faict  le  (|uiii- 
/iesme  de  ce  présent  mois,  que  lesdicts  entrepreneurs  s'aclicnnneront 
en  ladicte  ville  de  Rouen  pour  en  communiccjuer  au  procureur  géné- 
ral et  autres  de  ladicte  assemblée,  leur  faire  entendre  la  facilité  de  la- 
dite entreprise,  le  profict  que  le  pais  en  peut  espérer  et  leur  piopo- 
ser  movens  d'v  parvenir. 

.Soie.  LcUn'.s  h  M.  de  (îr.uTes.  Monsieur,  l'asseurance  (|ue  nous  avons 
en  tousjours  de  l'affection  que  vous  avez  apportée  es  affaires  de  l'es- 
lablissomenl  du  comnierce  cpii  se  sont  Iraictez  en  nostre  conqiagnic 
pour  le  bien  et  service  du  roy  et  du  publiccj,  nous  a  donné  subjeci 
de  vous  «'scriie  sur  luie  pioposilioii  (|iii  nous  a  esté  (aicte  par  les 
entrepreneurs  du  plan  d(;s  meinins  cl  manufactures  de  soye  en  ce 
royaume,  rpie  pour  raccoirqjlissement  des  trois  années  de  leur  con- 
tract il  esiciit  besoing  <r;id\is(i  <  n  (|uelle  généralité  on  poinroit  in- 
liojiuire  et  continuer  ledit  pl.ni  des  nieurieis  pour  l'iuméi'  procliaine. 
Sui  r|uoy  ayant  recogneu  ()uc  (elle  de  Normandie  est  fort  propre  et 
«•ommode  pour  ccsl  effect,  mesn)es  j»oiir  les  soyes  escrues  ouvragées 
ol  maniifactiuées  ,  tirées  (;t  faicles  en  ladicte  jtrovince,  re|>résenlées  a 
Sadiele  Majesté,  (pii  auroit  faict  paroistre  en  avoir  reeeii  beaueou|»  de 
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contentement  et  désirer  i'inlroduclion  dudict  plan  en  ladicle  généra- 
lité; ce  qu'aucuns  de  nous  ayans  faict  entendre  et  communiqué  à  M. 
de  Rosny,  auroit  tesmoigné  avoir  fort  agréable  l'intention  de  Sadicte 
Majesté;  mais  qu'il  esfoit  besoing  le  faire  entendre  aux  Eslalz  du  pais 
qui  se  doibvent  tenir  dans  peu  de  jours;  ce  qu'eslanl  faict  il  apportera 
ce  qui  est  de  son  pouvoir.  Sur  ce  lesdicts  entrepreneurs  mandez  nous 
ont  déclaré  estre  délibérez,  soubz  l'advis  de  la  compagnie,  de  s'ache- 
minei-  vers  lesdits  Eslalz  pour  les  inciter  à  l'effet  que  dessus  ;  ce  qu'ilz 
ont  pensé  ne  pouvoir  vallablement  faire,  s'ilz  n'estoient  auctorisez 
par  Sadicte  Majesté;  occasion  qui  nous  faict  vous  prier,  en  continuant 
ceste  bonne  volonté  que  vous  avez  lousjours  tesmoignée ,  et  particu- 
lièrement en  ce  qui  touche  ceste  entreprise,  de  nous  envoyer  une 
lettre  de  cachet  de  Sadicte  Majesté,  adressante  ausdictz  Estatz,  pour 
l'exécution  de  son  vouloir  et  intention  audict  establissement ,  comme 
chose  qu'il  entend  estre  faicle  et  qui  luy  sera  fort  agréable,  dont  nous 
espérons  du  bien  pour  le  service  de  Sadicte  Majesté  et  utilité  de  la  pro- 
vince; et  n'estant  la  présente  à  autre  fin  ,  après  avoir  salué  voz  grâces 
nous  prirons  Dieu,  Monsieur,  qu'il  vous  donne,  en  santé,  longue  et 
heureuse  vye.  Par  voz  humbles  et  affectionnez  pour  vous  servir,  les 
commissaires,  etc. 

/Ivis  sur  le  fait  de  la  police.  Les  commissaires  ordonnez  par  le  Roy 
sur  le  faict  du  commeice  général  de  France,  tant  en  ce  qui  concerne 
le  reslablissement  des  manufactures  que  de  la  police,  qui  ont  veu  l'ar- 
rest  du  conseil  d'estat  du  septiesme  aoust  dernier,  portant  renvoy  par- 
devant  eulx  pour  donner  advis  sur  l'article  des  mémoires  présentez  à 
Sa  Majesté,  concernant  la  création  des  trente-deux  controlleurs  utiles 
et  nécessaires  pour  faire  observer  les  ordonnances  et  reiglemens  faictz 
pour  les  marchandises  qui  se  vendent  aux  portz  de  ceste  ville;  après 
avoir  recueilli  ce  qui  est  des  eedictz,  arrestz  et  reiglemens  faictz  pour 
la  police  de  Paris,  considéré  les  abbuz  et  contraventions  qui  se  com- 
mettent, le  peu  de  chastiment  et  correction  qu'il  y  a  en  l'exécution 
et  entretènement  d'iceulx,  et  sur  le  tout  plusieurs  fois  délibéré; 

Sont  d'adviz,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  que  pour  restablir 
la  police  en  ceste  ville  de  Paris ,  et  y  faire  observer  inviolablement  les 
ordennances  et  reiglemens  d'icelle,  sans  aucuns  abbuz  ni  contraven- 
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lions,  non  seulement  pour  les  denrées  et  marchandises  qui  se  vendent 
aux  portz,  halles  et  places  publicques ,  mais  pourtout  ce  qui  regarde 
la  décoration,  salubrité  et  autres  commoditées  de  ladite  ville,  il  seroit 
nécessaire,  conformément  aux  articles  71  et  72  des  Estatz  de  Molins  et 
plusieurs  autres  ordonnances,  raesmement  suivant  pareil  advis  donné 
au  deftunct  roy  en  l'assemblée  qu'il  fit  à  Saint-Germain-en-Laye,  au 
mois  de  novembre  i583,  des  princes  et  officiers  de  la  couronne  et  au- 
tres des  plus  notables  seigneurs  de  son  conseil  , 

yért.  i^^.  Ordonner  qu'en  huict  des  principales  paroisses  ou  quar- 
tiers de  la  ville,  seront  esleuz  et  depputez  jusques  à  six  personnages 
d'honneur,  deux  officiers,  deux  bourgeois  et  un  ecclésiastique,  avec 
un  des  subslitutz  de  M.  le  procureur  général,  pour  tenir  à  l'exécution 
et  entretainement  des  ordonnances,  arreslz  et  reiglemens  de  police,  en 
huict  bureaux  qui  seroient  à  ceste  fineslabliz,  sçavoirest,  le  premier 
en  l'Université,  au  quartier  du  Vuol ,  pour  la  paroisse  Saint-Séverin 
et  autres  paroisses  dudict  quartier. 

Le  second  en  l'autre  costé  de  ladicte  Université,  au  quartier  de  Car- 
rel,  pour  la  paroisse  Saint-Estienne  et  autres  dudict  quartier, 

Le  troisiesme  en  la  cité,  au  quartier  de  Provosl,  pour  la  j)aioisse  de 
la  Magdelaine  et  autres  de  ladicte  cité, 

Le  quatriesme  aux  quartiers  de  Daves,  La  Noue,  Parfaict  et  Collo, 
pour  les  paroisses  Saint-.lehan  en  Grève,  Saint-Paul  et  autres  dudil 
quartier, 

Le  cinr|uiesnie  aux  fjuarliers  du  ('onlc  et  du  Terlc  ,  |)()ur  les  pa- 
roisses Sainl-Nicolas-des-Chauq)s,  Sainl-Méderic  et  autres  desdicls 
'juartiers, 

I.*'  sixiesme  aux  quartiers  de  Mercier,  Bourgeois  et  Saintol,  pour  les 
|)aroihses  Sainl-Jacrpics  de  la  Houchci  ic  et  autres  desdils  (piaitieis, 

I>e  seplicsuie  aux  quartiers  de  Passait  <t  (iaua^e,  pour  la  paroisse 
Saint-(i(  M  main  de  l'Auxerrois  et  autres  desdits  <|uartiers. 

Et  le  huictiesme  aux  quartiers  d(r  lionnard  et  Douilon,  pour  la  pa- 
roisse Sainl'Euslaclie  et   .nitres  desdiclz  f|ii;M  tiers. 

/trltili'  .srconfl.  En  chascun  desquel/,  hiiii  I  buKaux  y  aiiroit  un  of- 
ficier de  court  sr>uvcraine,  rpii  seroit  (le|)|)uté  par  chas(  lui  an  ,  (jualre 

34. 
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du  parlement,  deux  de  la  cbambre  des  comptes,  et  deux  de  Ja  court 
des  aides,  un  des  conseillers  du  Chastelet ,  qui  seroient  aussi  depputés 
par  le  corps  de  leur  compagnie,  au  nombre  de  huict;  un  du  corps 
du  clergé,  qui  sera  pareillement  esleu  et  nommé  en  l'assemblée  qui 
se  feroit  tous  les  ans  pour  cet  effect  en  la  manière  accoustumée,  et 
comme  il  s'est  faict  et  praticqué  cy-devant;  et  deux  bourgeois  nota- 
bles non  mécaniques,  dont  l'élection  seroit  faicle  au  logis  du  plus 
ancien  quartenier  de  cbascun  desdicts  liuict  bureaux,  lant  par  les 
quarieniers,  cinquenteniers,  dixaniers  resortissans  audict  bureau  que 
par  deux  bourgeois  de  chacune  dixaine  d'iceluy  (|ui  y  seroient  appelez 
par  leurs  dixaniers,  des  plus  apparens,  capables  et  expérimentez  au 
faict  de  la  police  de  leur  dixaine. 

Avec  lesquelz  cinq  personnages  d'honneur,  ainsi  deppulez  et  esleuz 
pour  cl)ascun  bureau,  assisteroit  aussi  un  des  substitutz  de  M.  le  pro- 
cureur général  en  parlement,  comme  il  les  vouldra  nommer  et  com- 
mettre, pour  y  requérir  et  faire  ce  qui  est  de  leur  charge  et  pouvoir, 
et  rendre  compte  audict  sieur  procureur  général  de  tout  ce  qui  s'y 
feroit ,  à  ce  qu'il  en  peust  advertir  et  certifier  la  court  piomptement 
et  en  toutes  occurrences. 

Assisteroit  semblablemenl  en  chascun  desdicts  bureaux  un  des 
clers  du  greffe  de  la  court  de  parlement,  tel  qu'il  plairoit  à  monsieur 
le  premier  président  le  choisir  et  nommer,  pour  tenir  registre  de  tout 
ce  qui  s'y  passeroit. 

Jrticle  troisiesnie.  Tous  lesquelz  officiers  et  bourgeois  seront  esleuz 
et  depputez,  comme  dict  est,  pour  un  an  seulement,  sans  jamais  pou- 
voir estre  continuez,  pour  quelque  prétexte  ou  occasion  que  ce  soit; 
bien  pourront  estre  esleuz  et  depputez  par  plusieurs  fois,  pourveu 
qu'ilz  ayent  esté  deux  ans,  ou  un  pour  le  moing,  hors  l'exercice  des- 
dictes charges. 

Article  (juatriesme.  Et  ne  prendront  aucune  cognoissance  en  leurs 
bureaux  que  de  ce  qui  concerne  la  police  seulement,  sans  ministère 
d'aulcuns  advocatz  ou  procureurs,  jugeront  sommairement  et  sur  le 
champ  toutes  contraventions  qui  seront  faictes  aux  eeditz,  arrêtz  et 
reiglemens  de  police,  jusqu  es  à  la  somme  de  cent  solz  et  au-dessous, 
diffinitivement  et  sans  appel,  et  jusques  à  la  somme  de  cent  livres,  non- 
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obslaiU  oppositions  ou  appellations  quelconques  et  sans  préjudice 
d'icelles,  excepté  contre  les  officiers  des  courtz  souveraines  ou  leurs 
veufves,  dont  les  appellations  seront  receues  et  jugées  par  la  court  à 
huis  clos,  sommairement  et  promptement. 

Article  cinquiesme.  Pour  ce  faire,  seront  tenuz  s'assembler  en  cer- 
tain lieu  publicq  et  commode,  selon  qu'il  sera  par  eulx  choisi  en  leurs 
quartiers,  jusques  à  ce  que  lesdicts  bureaux  y  puissent  es.tre  establiz, 
tous  les  jours  ouvrables,  depuis  une  heure  de  relevée  jusques  à  cinq, 
sans  qu'ilz  puissent  donner  aucuns  jugemens  ni  condamnations  s'ilz 
ne  sont  au  nombre  de  trois  pour  le  iiioing,  sans  le  substitut  et  greffier. 

Article  sixiesme.  Seront  aussi  tenuz  toutes  les  sepmaines  une  fois 
faire  une  assemblée  généralle  en  la  salle  Saint-Lovs  ou  de  la  chancele- 
rie  du  palais,  où  se  trouveront  les  huict  officiers  des  trois  courtz  sou- 
veraines, avec  un  autre  de  chascun  desdits  bureaux,  tel  qu'il  sera 
depputé,  pour  cognoistre  tous  ensemble,  ou  au  nombie  de  dix  d'en- 
tre eulx  poui-  le  moing,  des  contraventions  qui  se  trouveront  de  plus 
grande  importance,  4élii)érer  des  rciglemens  nécessaires  pour  l'exécu- 
tion des  eeditz,  arreslz  et  reiglemens  de  police,  affin  de  les  rendre 
conformes  en  cliascun  desdits  bureaux,  et  juger  les  matières  crimi- 
nelles, toujours  à  la  charge  de  l'appel,  et  en  tous  cas  contre  les  vaga- 
bons  et  autres  personnes  viles  et  de  basse  condition  ou  sans  adveu. 
-Mais  pour  le  regard  des  bourgeois  ou  autre  personne  de  qualités,  se- 
ront tenuz  en  trois  cas,  de  mort,  punition  corporelle,  cl  d'amende  ho- 
norable, faire  lenvoy  pardevant  les  juges  ordinaires  aus(|uelz  la  co- 
gnoissance  en  doibt  aparteiiir,  (|uand  ilz  verront  l.i  nialière  y  esire 
disposée. 

/trticle  sefitHnu'.  Sans  (ju'ilz  j)uissent  prendre  aucunes  espices ,  sa- 
laires, taxes  ni  vaccations  pour  informations,  interrogatoires  ni  autre 
cause  ou  prétexte  que  ce  soif,  sinon  pour  le  clerc  du  gieffe  (|ui  les 
assistera ,  auquel  sera  faicle  taxe  modérée  .1  prendre  sur  les  amendes 
<'t  roiifiscations  «pii  m  |>i()vi(rndi()n(. 

irticlc  I mie  tic  .s  me.  Et  le  tout  sans  |)ré|udi(ier  ni  rien  enlrej)rendre 
ou  innover  sur  le  |)Ouvoir  cl  exercice  de  la  jiirisdiclion  ordinaire;  du 
prévost  (le  Paris  oii  des  prévoslz  et  eschcNins;  lcs(piel/.  auroieni  lous- 
|ours,  comme  auparavant  ,  la  cognoissance  de  la  police,  et  icellc  cxer- 
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ceront  et  continueront  sans  aucun  changement  ou  diminution  à  l'oc- 
casion desdicts  bureaux,  avec  les(|uelz  ilz  auront  non  seulement  la 
concurrence,  mais  la  prévention. 

.article  neufviesme.  Et  d'aultant  que  pour  Texéculion  des  jugemens 
et  condamnations  qui  procéderont  desdits  bureaux,  et  faire  les  visi- 
tations  et  recherches  nécessaires  pour  les  portz  et  marchez,  places 
publiques  et  autres  lieux,  pour  faire  rapport  des  contraventions  qui 
se  trouveront  en  chascun  desdits  bureaux,  il  est  besoing  d'avoir  des 
personnes  capables  qui  en  soyent  responsables  et  n'ayenl  autre  vacca- 
tion ,  estant  du  tout  impossible  que  les  commissaires  du  Chastelet , 
sergens  et  autres  officiers  ordinaires  qui  sont  continuellement  em- 
ployez et  distraictz  au  faict  de  la  justice  et  de  leur  charge,  y  puissent 
vacquer  assiduellement ,  comme  le  cas  le  requiert,  ainsi  que  l'expé- 
rience toute  notoire  le  peut  assez  tesmoigner,  Sa  Majesté  sera  sup- 
pliée d'establir  jusques  à  trente-deux  personnes  de  qualité  et  condic- 
tion  convenable,  qui  seront  appeliez  controlleurs  de  police;  lesquelz 
n'auront  autre  charge  ni  vaccation  que  de  visiter»et  rechercher  par  les 
porlz,  marchez  et  tous  autres  endroictz  de  la  ville,  les  contraventions 
qui  se  feront  aux  ordonnances,  arrestz  et  reiglemens  de  police,  pour 
en  faire  leur  rapport  ausdits  bureaux,  selon  l'ordre  et  département  qui 
leur  en  sera  baillé,  à  raison  de  quatre  par  chacun  bureau. 

Article  dixième.  Lesquelz  Sa  controlleurs  à  ceste  fin  ,  et  pour  ce  qui 
concernera  le  faict  de  la  police  seulement,  auront  semblable  pouvoii- 
que  les  commissaires  et  sergens  royaulx  ,  sans  qu'ilz  soient  cruz 
toutesfois  de  leurs  rapportz,  s'ilz  n'en  ont  un  tesmoing  pour  le 
nioing. 

Article  onzies me.  Ne  prendront  aucun  salaire  ni  vaccation ,  argent 
ni  autre  chose  quelconque  de  quelque  personne,  ni  pour  quelque 
cause  ou  prétexte  que  ce  soit,  à  peine  de  privation  de  leur  office,  sans 
espérance  de  remise  ou  pardon  pour  la  première  fois,  ni  pour  autre 
considération  quelconque. 

Article  douziesme.  Se  contenteront  de  ce  qui  leur  sera  taxé  par  les 
depputez  desdits  bureaux  sur  la  fin  de  chacune  sepmaine,  selon  ce 
qui  se  trouvera  par  leuis  rapportz  qu'ilz  auront  travaillé,  à  prendre 
sur  les  amendes  et  confiscations  qui  seront  adjugez. 
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Article  treiziesme.  Et  pour  ce  que  doresnavant,  par  le  moyen  de  Ten- 
lière  et  rigoureuse  observation  qui  se  fera  des  ordonnances  et  reigle- 
mens  de  police,  les  bourgeois  gaigneront  beaucoup  sur  ce  que  le  bois, 
le  foin  et  autres  denrées  ne  leur  seront  vendues  et  délivrées  que  du 
prix  ,  longueur,  grosseur  et  autres  conditions  et  qualitées  requises, 
et  pour  le  prix  et  taux  de  l'ordonnance,  qui  seront  attachez  à  des  pos- 
teaux publiez,  sans  que  les  marchans  et  les  officiers  ou  g'uangne-de- 
niers  osent  ni  puissent  raesvendre  ni  exiger  rien  de  plus  que  ce  qui 
leur  sera  oi'donné,  par  le  moyen  et  la  diligence  desdits  controlleuis 
qui  en  demeureront  responsables  et  n'auront  autre  vaccation  que  de 
rechercher  et  defférer  les  contraventions,  leur  sera  attribué  douze  de- 
niers pour  chacune  chartées  des  denrées  et  marchandises  (jui  seront 
enlevées  des  porlz  et  marchez,  excepté  des  blez  et  autres  marchan- 
dises privilégiées,  avec  exemption  de  toutes  commissions  et  autres 
charges  personnelles,  affin  cju'ilz  ne  soient  diverliz  de  leur  vaccation, 
et  à  la  charge  f|ue  celuy  desdits  conlrolleurs  (|ui  se  présenteia  pour 
la  perception  du  droicl  sera  responsable  en  son  nom  desdictes  con- 
traventions, s'il  s'en  trouve,  s'il  ne  les  deffère  à  l'instant  au  prochain 
bureau  selon  qu'ilz  seront  destinez  et  distribuez  par  les  portz,  mar- 
chez et  places  publiques. 

/irticle.  fjuatorziesnif.  A  ceste  occasion  seront  lenuz  chascun  des- 
dicts  controlleurs,  afin  d'estre  recogneu  ,  [)orler  au  col  comme  les  ser- 
gens  à  verge  un  petit  escusson  gravé  de  la  devise  du  roy,  et  en  la  main 
une  baguette,  manjuée  des  longueurs  de  toutes  sortes  de  gros  bois 
et  denrées,  qui  se  \endenl  par  les  porlz  et  places  pul)li(|ues  de  la- 
dite \ille,  a\ec  une  chesne  ou  grand  anneau  (h;  cuivre  aussi  mar(|ué 
de  toutes  les  grosseins  desdites  denrées, 

Irticle  rjuinzicsinc.  Seront  aussi  chargez  (rcntrclenir  en  (hascun 
posleau  ,  (jiii  scr.i  dressé  aux  porlz  et  marchez  dt;  ladite  ville,  irn  ta- 
bleau auquel  seront  escritz  et  imprime/  en  parchemin  les  |)iiru  ipaulx 
«'I  plus  générarrx  articles  de  la  police  (I  sj)('(ialemer>t  les  taulx  des- 
(liles  marchandises  el  droietz  des  officiers,  selon  (jir'ilz  seront  dressez 
et  renouvelez  tous  les  ans  [)ar  les  dep|)utez  desdils  bureaux. 

/Irtirlc  spizirsinr.  Le  tout  sans  Irorrbler-  r)U  préjudicier  aux  officiers 
fie  la  ville,  ni  rien  entreprendre  ou  innover  en  l'exercic*'   de  leurs  of- 
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fices,  sinon  qu'il  demeurera  en  la  liberté  des  bourgeois  de  faire  dé- 
])arder,  charger  et  voiturer  toutes  sortes  de  denrées  et  marchandises 
par  leurs  domestiques  ou  telz  autres  que  bon  leur  semblera,  suivant 
les  eeditz  et  arrestz  de  la  court  de  parlement. 

Article  dix-septiesme.  Et  à  la  charge  qu'il  sera  pareillement  en  la 
liberté  du  peuple,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'il  soit,  de  ve- 
nir esditz  bureaux  dénoncei-  toutes  les  faultes  et  contraventions  qu'ilz 
sçauront  estre  faicles  au  faict  de  la  police,  sans  qui  leur  soit  besoing 
d'user  du  ministère  desdits  controlleurs,  s'ilz  ne  veulent,  ni  qu'ilz 
soient  subjectz  d'en  faire  aucuns  fraiz,  ni  demeurer  parties,  mesmes 
de  defférer  et  se  plaindre  desdits  controlleurs,  en  cas  de  connivence, 
de  deffaull  ou  de  la  moindre  négligence  en  ce  qui  sera  de  leur  deb- 
voir.  Et  leur  seront  données  les  premières  et  les  plus  promptes  au- 
diences. 

Article  ilix-huictiesme .  Tous  lesquelz  controlleurs  seront  tenuz  obéir 
et  recognoistre  le  controlleur  général  du  commerce  pour  leur  chef  et 
supérieur,  qui  aura  pouvoir  de  les  reigler  et  defférer  ausdicts  bureaux, 
en  cas  de  négligence  ou  connivence  en  ce  qui  sera  de  leur  debvoir. 

Article  dix-neufviesme.  Et  à  ce  que  le  susdit  reiglement  soit  exécuté 
et  entretenu  promptement  et  continuellement,  et  que  les  effectz  n'en 
soient  illusoires.  Sa  Majesté  sera  suppliée  que  les  deniers  des  amendes 
et  confiscations  qui  en  proviendront,  soient  affectez  aux  fraiz  néces- 
saires; et  qu'à  ceste  fin,  ils  soient  mis  es  mains  d'un  bon  et  notable 
bourgeois  qui  en  fera  la  recepte  et  despense,  selon  les  ordonnances 
des  depputez  en  chascun  desdits  bureaux,  et  en  comptera  à  la  cham- 
bre des  comptes  comme  des  deniers  royaulx. 

Faict  et  délibéré  par  MM.  les  commissaires  es  assemblées  tenues  en 
la  salle  de  la  chancellerie  du  Palais,  à  Paris,  les  2'^  et  dernier  aoust, 
dix  et  24  septembre,  premier  et  cinquiesme  octobre  de  la  présente 
année. 

172.    Du  vendrédy   i5  octobre  1604,  en  ladicte  salle.  —  Assistons  :  MM.  Rebours, 

De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe. 

Monsieur  Du  Lys  ayant  rapporté  qu'il  avoit  entendu  que  Sa  Majesté 
relenoit  monsieur  de  Montpensier  près  d'elle  et  avoit  retardé  la  tenue 
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des  Estatz,  qui  se  debvoit  faire  en  Normandie  ce  dit  jour,  jusques  au 
quatriesme  du  mois  prochain,  ce  qu'il  auroit  communicqué  à  M.  le 
président  Rebours,  et  ensemble  résolu  de  contremander  les  mar- 
chans  entrepreneurs  qui  se  seroient  acheminez  à  Rouen  pour  traiter 
du  plan  des  meuriers  et  art  de  faire  la  soye,  comme  la  compagnie 
leur  avoit  donné  advis,  avec  Messieurs  qui  seroient  assemblez  ausdits 
Estatz;  ayans  jugé  qu'ilz  ne  pourroient  à  propos  négotier  telle  affaire 
jusques  à  la  tenue  d'iceulx ,  el  qu'on  eust  receu  le  mandement  de  Sa 
Majesté,  pour  respondre  aux  lettres  que  la  compagnie  avoit  escrites 
à  mondict  sieur  de  Gesvres;  ce  qui  a  esté  jugé  nécessaire  et  fort  à 
propos. 

Rapports  divers.  Monsieur  le  président  Rebours  ayant  faict  rapport 
que  M.  le  chancelier  avoit  promis  de  donner,  demain  matin,  audience 
aux  depputez  de  la  compagnie  pour  entendre  le  rapport  qu'ilz  dési- 
reroient  faire  des  advis  qui  auroient  esté  cy-devant  arrestez  par  icelle, 
ayant  sur  ce  délibéré,  ont  prié  MM.  le  président  Rebours  et  Du  Lys  de 
faire  rapport  des  advis  qui  s'ensuivent  :  Premièrement,  de  celuy  de  la 
tapisserie  façon  de  Turquie,  du  reiglement  des  bas  de  soye  et  distance 
des  moulins  de  fenderie  et  martinelz,  et  de  ceulx  à  eau  dormante, 
du  reiglement  de  la  draperie,  de  la  police  sur  les  denrées,  de  la  conver- 
sion du  fer  en  acier,  du  fer  doux,  et  de  l'imposition  sur  les  cartes  et 
taraulx ,  et  de  proposer  et  requérir  (ju'il  plaise  à  MM.  du  conseil 
d'assigner  un  jour  certain  auquel  l'on  peust  doresnavant  rapporter  les 
advis  rjui  se  délibéreroient  cy-après  en  ladite  compagnie. 


173.   Du  martly  19  octobre  1604,  en  ladite  salle.  —  Âtsislans  :  MM.   Rebours,   Che- 
valier, l)c  Pincé,  Du  Lys. 

j^fis  arrr'ff's  au  conseil.  Messieurs  le  président  Rrbours  et  Du  Lys 
ont  rapprirlé  qu'il/  auroient  arresté  au  conseil  l'advis  des  moulins  de 
fenderie  el  marliiiotz,  celuy  du  tapissier  façon  de  Tur(juie,  des  blu- 
teaux,el  l'imposition  des  caries  <l  l.iraulx;  et  (jue  sur  l.i  demande 
d'un  certain  jour,  M.  le  chancelier  avoit  drp|)Ulé  MM.  le  jnésidenl 
Janin  el  ('hasteaunenf  [)(>ur  cy-après  ouyr  cl  r('soudre  les  atlvis  (|ui  se 
T.  IV  ;i5 
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traiteioient  en  ceste  compagnie,  pour  puis  après  expédier  ce  qui  seroit 
nécessaire  et  despendant  de  sa  charge. 

Toiles  de  coucous.  Le  Controlleur  ayant  présenté  certain  eschan- 
liilon  de  toille  faicte  de  coucous  doubles,  qui  luy  auroit  esté  donné  par 
M.  le  lieutenant-général  du  bailliage  de  Melun,  qui  auroit  chez  luy 
l'entrepreneur  de  telles  estoffes,  et  demandant  pour  tout  privilège  d'es- 
tre  préféré,  comme  premier  inventeur  de  telle  manufacture,  et  que 
deffences  feussent  faictes  à  tous  autres  d'en  faire  ou  faire  fabriquer 
que  par  sa  permission  :  la  matière  mise  en  délibération  ,  a  esté  or- 
donné audit  controlleur  de  mettre  ledit  eschantillon  es  mains  du  sieur 
Saintot,  pour  le  communicquer  aux  experts,  pour  sçavoir  d'eux  si  la- 
dicte  estoffe  estoit  bonne,  loyale,  utile  et  nécessaire,  pour  puis  après 
faire  droict  audict  entrepreneur,  ainsi  que  de  raison. 

Bluteaux.  Monsieur  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  l'advis  de  la  com- 
pagnie pour  l'entreprise  des  bluteaux,  à  la  nouvelle  façon,  présentée 
par  Alexandre  de  Vieulx  ,  ayant  esté  examiné  et  arresté,  ont  ordonné 
qu'il  feust  délivré  audict  entrepreneur  et  cy-après  enregistré. 

Le  Controlleur  général  ayant  présenté  lettres  de  cachet  de  Sa  Majesté, 
en  a  esté  faicte  lecture  et  esté  advisé  qu'elles  seroient  mises  entre  les 
mains  de  Mons.  Du  Lys,  pour  estre  renouvelées  lorsque  les  Estatz  de 
Normandie  se  tiendroient. 

Filamlerie.  Monsieur  Du  Lys  ayant  faict  rapport  d'un  mémoire 
présenté  par  un  marchand  de  Lion,  nommé  de  Nesme,  disant  avoir 
un  secret  et  art  de  faire  filer  par  un  nouvel  artifice  un  enfant  beau- 
coup plus  en  un  jour,  qu'une  femme  ne  peut  sans  ledit  artifice  en 
trois  jours,  requérant  que  Sa  Majesté  luy  donnast  quatre  cens  escuz 
et  un  estât  en  sa  maison  avec  la  supérintendance  et  dénomination  [sic) 
de  ceulx  qui  se  vouldroient  employer  à  ladicle  filanderie,  avec  deffences 
à  tous  autres  de  l'entreprendre  sans  sa  permission  :  sur  quoy  ayant 
esté  mandé,  luy  auroit  esté  remonstré  que,  pour  l'argent,  il  se  devoit 
adresser  à  Sadite  Majesté;  et  pour  Testât  il  se  debvoit  contenter  des 
privilèges  dont  jouissent  les  commensaulx  d'icelle,  sans  chercher  of- 
fices ni  gages;  que  pour  les  autres  privilèges,  MM.  en  donneroient 
advis  à  Sadite  Majesté  :  ce  qu'il  a  volontiers  accepté. 

Mûriers.  Et  pour  l'entieprise  qu'il  désire  faire  du  plan  des  meuriers 
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el  semaille  de  graine  de  meurier  blanc  en  la  province  de  Forestz,  a 
prié  la  compagnie  d'obtenir  une  commission  de  monsieur  le  chan- 
celier pour  lever  les  deniers  qui  seroient  nécessaires  pour  la  fourniture 
qu'il  vouloit  entreprendre,  qui  ne  pouvoit  monter  que  trois  cens  li- 
vres, et  seroit  très-utile  et  de  grand  profict  au  publicq  ;  ce  que  nies- 
dits  sieurs  luy  ont  promis. 


174.  Du  jeiidv  i\  octobre  1604,  en  ladite  salle. —  Jssistans  :  M.  De  Laffemas. 

Expérience  de  V acier.  Je  greffier,  par  le  commandement  de  MM.  les 
commissaires,  me  suis  transporté  avec  le  Controlleur  général  en  la 
maison  du  sieur  Camus,  entrepreneur  de  la  conversion  du  fer  en 
acier,  seize  aux  faulxbourgs  Sainct-\  ictor;  auquel  lieu  ledict  Camus 
auroit  faict  tirer  force  barreaux  et  billes  qu'il  prétend  estre  bon  acier 
et  loyal,  entre  lesquelz  il  en  a  représenté  deux  qui  sont  niarquez  de 
la  marque  du  maistre  de  l'Espée  Royal,  qu'il  a  mis  entre  les  mains  du- 
dict  Controlleur,  avec  deux  autres  barres  qui  ne  sont  njarquéez,  les 
ayant  tous  tirez  devant  nous  du  fourncaii  ;  affin  qu'il  plaise  à  MM.  les 
cr)mmissaires  de  donner  lesdils  barreaux  aux  maîlies  laillandiers  et 
coustoliers,  pour  en  faire  et  fabricpiei'  telz  instrumrns  (pi'ilz  atl vise- 
ront bon  estre,  pour  sçavoir  et  cognoislre  si  ledict  acier  par  luv  pré- 
tendu est  bon,  loyal  et  marchant,  voire  meillcui  (|ue  celnv  de  Pied- 
mont.  Ce  <|u'eslant  trouvé,  il  offre  moyennant  les  privilèges  par  luy 
demandez  d'en  fournir  toute  la  l'rance  à  meilleur  prix  et  raisonna- 
ble qui  luy  sera  possible.  De  quoy  ayant  fait  mon  rapport  à  M.  le  pré- 
sident Hebours,  nj'auroit  cnjoincl  d'enregistrer  le  prrseni  acte,  pour 
s'en  servir  en  tenqjs  el  lieu,  (l  donné  jour  audict  (>amus  de  se  j)rt- 
kenter  à  la  compagnie  avec  les  experts  qu'on  a|)pelleroil  pour  faire 
l'essay  el  expérience  par  luy  requise  el  demandée,  pour  puis  après  en 
ordonner  ce  que  de  raisor). 
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175.    Du   vendredy   22   octobre  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  Rebours, 
Chevalier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Mûriers.  M.  Du  Lys  ayant  rapporté  que  M.  de  Rosny  avoit  com- 
mandé au  sieur  Tallendier  d'aller  à  Fontainebleau,  pour  le  faict  de 
son  entreprise  du  plan  des  meuriers  et  art  de  faire  la  soye  es  pro- 
vinces de  Normandie,  afin  de  résoudre  là  l'affaire  avec  Sa  Majesté; 
et  que  ledict  Tallendier  eust  fort  désiré  d'estre  assisté  de  lettres  de  fa- 
veur de  la  compagnie  ou  présence  d'aucun  d'icelle  :  la  matière  mise  en 
délibération,  il  a  été  trouvé  bon  de  depputer  MM.  le  président  Rebours 
et  Du  Lys  pour  cest  effect,  joinct  aussi  que  Sa  Majesté  avoit  ordonné 
qu'aucuns  de  MM.  les  commissaires  se  transportassent  à  Ausonne  (Es- 
sonne) pour  voir  les  moulins  de  blanchissage,  desquelz  il  désiroit  la 
conservation  comme  des  moulins  de  fenderie  et  martinetz,  pour  luy 
faire  rapport  de  Testai  d'iceulx,  et  par  mesme  moyen  qu'on  luy  feroit 
rapport  de  l'essay  qui  auroit  esté  faict  par  l'entrepreneur  de  la  con- 
version du  fer  en  acier,  et  des  cousteaux,  marteaux  et  cani\'etz  qui  en 
auroient  esté  fabriquez,  qui  se  trouvoient  fort  excellens  et  bons;  ce 
que  lesdits  sieurs  Rebours  et  Du  Lys  auroient  promis. 

Crêpes  fins.  Noël  Parent  ayant  présenté  un  mémoire  sur  le  faict  de 
l'establissement  des  manufactures  des  crespes  fins,  façon  de  Boulongne, 
qu'il  désire  faire  et  continuer  en  la  ville  de  Manthe,  comme  des  privi- 
lèges qu'il  désire  obtenir  de  Sa  Majesté  :  lecture  en  ayant  esté  faicte, 
monsieur  Du  Lys  a  esté  prié  dresser  l'advis  de  la  compagnie  pour  en 
faire  rapport  au  premier  jour. 

Filanderie.  Ayant  représenté  les  mémoires  de  Jehan  de  Nesme,  pour 
l'artifice  de  filanderie,  et  des  privilèges  et  advances  qu'il  requiert  pour 
faire  réussir  son  desseing,  Messieurs  ont  ordonné  qu'ilz  feussent  enre- 
gistrez comme  s'ensuit  : 

Avis  sur  la  filanderie  du  sieur  de  Nesme.  Sur  la  proposition  faicte 
par  Jehan  de  Nesme,  marchant  de  Lyon,  qu'il  a  composé  des  artifices 
par  le  moyen  desquelz  une  seulle  personne  filera  autant  en  un  jour 
comme  trois  femmes  avec  la  quenouille  et  deux  avec  le  rouet,  des 
matières  filables,  comme  fleuret,  cotton,  layne,  lin  et  chanvre,  en 
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bon  et  beau  filet ,  gros  ou  deslié ,  dont  il  se  pourroit  fabriquer  diverses 
sortes  de  toilles,  camelotz,  futaines  ,  serges,  carezetz  et  autres  es- 
toffes,  selon  les  matières, 

Et  ce  qui  est  remarquable,  c'est  que  l'on  pourra  employer  en  ce 
filage  les  personnes  qui  sont  invalides  et  du  tout  inutiles  ,  comme 
gens  fort  vieulx,  enfans  au-dessus  de  huict  ans,  les  pauvres,  jusques 
aux  aveugles  et  prisonniers;  qui  occasionnera  que  nul  mendiant  ne 
se  trouvera  en  ce  rovaume; 

Que  l'establissement  s'en  pourra  faire  en  toutes  les  villes  et  gros 
bourgs  de  ce  royaume,  d'aultant  qu'il  s'y  trouve  assez  de  matières  et 
personnes  propres  que  l'on  assemblera  par  famille ,  chacun  en  nom- 
bre de  cent  ou  six  vingtz  personnes,  séparans  les  hommes  d'avec  les 
femmes,  les  logeans  aux  hospitaux  et  autres  maisons  publiques,  ou  es 
maisons  royales  qui  ne  sont  habitées,  dont  il  s'en  trouve  quasi  par- 
tout qui  pourroient  estre  rendues  propres  à  cet  effect  à  peu  de  fraiz; 
commettant  en  chascune  un  œconome  pour  les  faire  travailler  et  rei- 
gler  ainsi  qu'il  sera  ordonné  cy-après. 

Ouitre  les  biens  et  commoditées  susdictes,  cest  establissemenl  en 
apportera  d'autres,  en  ce  que  cela  arrestera  la  sortie  d'une  grande 
somme  d'argent  qui  se  transporte  hors  le  royaume  pour  faire  achapt 
desdiles  marchandises. 

lUtm^  que  nous  aurons  en  France  la  plus  grande  part  de  la  fabricpie 
qui  se  faict  en  l'Europe  des  toilles  et  choses  susdites,  que  l'on  fera  en 
très  grande  quantité  et  qui  se  pourront  bailler  à  beaucoup  moindre 
piix  qu'en  aucune  autre  |)art  ;  en  sorte  (juc  l'on  en  \iendra  achej)ter 
en  France,  et  par  ce  moyen  l'on  attirera  des  thrésors  infini/,  des  es- 
Iran  gers. 

Pour  les  Iraiz  de  ce  (jue  dessus,  (h.mande  la  soumit*  de  trois  mil 
livres  pour  le  récompenser  des  despeuscs  (ju'il  a  faictcs  icchcr- 
chant  ladilff  invention,  ou  pour  ses  |)eines  et  vaccalions  <jui  Tauroient 
détourné  (h?  son  commerce  ordinaire,  à  son  grand  intérest  et  |)réju- 
dice; 

r>ultro,  <juc  chascuri  desdits  artifices  soit  aprécié  à  la  sonnne  qui 
plaira  ausdits  sieurs  roitimissaires,  qui  sera  paiée  parles  communaul- 
lez  qui  en  vouldronl  faire  rcsiablissement  ; 
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Que  Sa  Majesté  luy  accorde  la  supérintendance  de  tout  cest  esla- 
blissement,  élection  et  nomination  des  ouvriers  pour  fabriquer  lesdits 
artifices,  avec  un  estât  honorable  en  sa  maison,  les  mesmes  droitz  et 
privilèges  dont  jouissent  ses  domestiques  et  commensaulx,  comme 
aussi  à  ses  ouvriers  jusques  au  nombre  de  dix; 

Que  deffences  soient  faictes  à  toutes  personnes,  de  quelque  qualité 
et  condition  qu'ils  soient,  de  fabriquer  ou  faire  fabriquer,  sans  son 
congé  et  permission,  semblables  artifices,  sur  peine  de  confiscation 
d'iceulx  et  de  cinq  cens  livres  d'amende. 

La  matière  mise  en  délibération;  et  ledit  de  Nesme  appelle,  auquel 
on  auroit  demandé  s'il  pourroit  en  ceste  ville  faire  espreuve  de  ses 
propositions ,  ayant  respondu  qui  luy  estoit  impossible  pour  n'avoir 
icy  ses  artifices,  ni  gens  capables  pour  les  dresser  et  fabriquer,  ains 
qu'il  délibéroit  en  faire  l'essay  et  démonstration  en  Lyonnois  ou  Fo- 
restz,  pardevant  les  juges  des  lieux. 

Les  sieurs  commissaires  ont  ordonné  que  les  mémoires  et  proposi- 
tions dudit  de  Nesme  seroient  enregistrez,  dont  acte  luy  seroit  délivré 
pour  s'en  servir  en  temps  et  lieu  ;  et  que  lorsqu'il  auroit  faicl  essay  et 
expérience  de  son  nouvel  artifice  par  devant  les  juges  des  lieux  et  of- 
ficiers de  Sa  Majesté,  qui  en  feront  leurs  procès-verbaulx  et  certifi- 
catz  pour  estre  lapportez  pardevant  lesdils  sieurs  commissaires  en 
bonne  forme,  sur  cbascun  article  de  ses  demandes,  et  par  eulx  en- 
tendu ce  qui  sera  de  la  vérité  et  utilité  publique  du  contenu  en  ladite 
proposition  ,  luy  sera  délivré  advis  pour  supplier  Sa  Majesté  d^  luy 
en  accorder  ce  qu'elle  verra  bon  estre. 


J76.  Du  mardy  26  octobre  i6o/j,  en  ladite  salle.  —  Assistons:  MM.  Rebours,  Che- 
valier, De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Mûriers.  M.  Du  Lys  ayant  faict  rapport  qu'il  auroit  entendu  que  Sa 
Majesté  devoit  estre  icy  de  retour  en  bref,  ce  qui  auroit  faict  différer 
le  voiage  de  M.  le  président  Rebours  et  de  luy,  lequel  ilz  délibéroient 
faire  si  Sadite  Majesté  ne  venoit  bientost  pardeçà  ;  ce  que  faisant  il 
seroit  besoing  d'appeller  aucuns  de  la  compagnie  pour  luy  faire  en- 
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tendre  ce  qui  avoit  esté  résolu  cy-devant,  et  en  l'absence  les  ungs  des 
autres  on  pourroit  prendre  ceulx  qui  seroient  en  ville  ou  proche 
d'icelle  pour  ne  perdre  l'occasion,  ce  qui  auroit  esté  trouvé  bon  et 
arresté. 

Futaines.  M.  Desprez  ayant  faict  rapport  du  procès-verbal  que  Paul 
Pinchon  auroit  faict  faire  à  Rouen,  par  monsieur  le  lieutenant  géné- 
ral, sur  les  manufactures  des  futaines,  par  lequel  on  peust-congnois- 
tre  tout  ce  qui  despend  de  telle  manufacture  ;  et  ayant  aussi  déclaré 
que  ledit  Pinchon  luy  auroit  baillé  certain  mémoire  portant  articles 
et  demandes  des  privilèges  qu'il  désire  obtenir  de  Sa  Majesté  pour  l'es- 
tablissement  des  teintures  et  aprestz  à  la  façon  d'Angleterre,  des- 
quelles fulaines,  es  villes  de  Paris,  Rouen,  Troyes  et  autres  lieux  :  la 
matière  mise  en  délibération,  la  compagnie  a  chargé  ledit  sieui-  Des- 
prez de  traiter  avec  ledit  Pinclion  sur  ses  propositions  et  le  réduire  à 
ce  qu'il  sera  de  raison  pour  luy  estre  délivré  advis  par  après. 

Aciers.  —  Rapports.  Le  sieur  Camus  ayant  présenté  quehjues  pièces 
et  instrumens  qui  auroient  esté  fabii(juez  par  deux  maistres  serru- 
riers de  la  ville  de  Paris,  pour  faire  essay  si  l'acier  qu'il  auroit  con- 
verti et  représenté  esloit  bon,  loyal  et  marchant,  la  compagnie  a  esté 
d'advis  de  mander  lesdits  maistres  serruriers  pour  estre  oyz  et  in- 
terrogez sur  ce  faicl.  Et  à  l'instant  seroit  comparu  Jehan  le  Moyne, 
maistre  de  l'Espée  Couronnée,  (jui  auroit  marqué  le  fer  converti  en 
acier  et  d'iceluy  fabri(|ué  deux  poignardz,  asseurant  bien  recognois- 
Ire  que  c'estoient  les  deux  barreaux  de  fer  (jui  luy  auroient  esl(''  baillez 
à  marquer  par  M^L  Du  Lys  et  Desprez;  et  depuis  les  auroit  trouvez 
convertiz  en  bon  acier,  ainsi  (|u'il  apaioissoit  par  lesdits  deux  poi- 
gnard/.. Que  néantriioitig  ledit  acier  esloit  trop  subtil  et  ne  pouvoit 
endurer  lors(|u'il  estoil  courlx'  d'rslre  redressé,  et  <|uan(l  il  cstoil 
ronqiii  fl'estre  resoudé,  comme  faisoit  celuy  de  Piedmont,  et  (ju'ii 
Jenoit  plus  de  la  fjualité  de  celui  de  Carmct  ;  fjirau  reste,  il  tcnoil 
ledit  acirr  estre  Ire.s-bon  et  lojal. 

Et  Claude  Pcrdriau,  maistre  de  l'Y  Couronné,  mandé,  a  dici  et  dé- 
claré qu'il  auroit  fabriqué,  d'un  morceau  d'acier  à  luy  donné  par  les- 
dits sieurs  Du  Lys  et  Desprez,  des  rousteaux,  cizeaux  et  autres  instru- 
mens, et  r|u'il  auroit  trouvé  ledit  acier  de  très-bonne  (jualile,  loyal  et 


28o  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

marchant ,  qu'il  se  contenteroit  fort  d'en  avoir  tousjours  de  semblable 
pour  faire  tout  ce  qui  despendoit  de  son  art.  Enquis  s'il  se  pouvoit 
souder  s'il  advenoit  qu'il  feust  rompu,  a  respoiidu  que  facilement  il 
le  resoulderoit.  Enquis  aussi  s'il  se  pouvoit  redresser  lorsqu'il  se  cour- 
boit  au  feu,  a  respondu  qu'ouy,  et  qu'il  en  avoit  faict  l'expérience  par 
le  Cousteau  qu'il  représentoit  à  la  compagnie,  et  que  si  l'entrepreneur 
pouvoit  fournir  toujours  de  tel  acier,  qu'il  apporteroit  une  grande 
commodité,  et  que  sa  qualité  estoit  semblable  à  l'acier  de  Carmet. 

Lesdits  maistres  oyz,  le  sieur  Camus  mandé  et  ses  mémoires  leuz, 
il  a  esté  advisé  que  monsieur  Du  Lys  dresseroit  l'advis  de  la  compagnie 
pour  luy  eslre  délivré,  s'il  persistoit  à  ne  demander  la  deffense  de  n'en 
faire  apporter  des  pais  estrangers,  et  qu'au  cas  qu'il  demandast  les- 
dites  deffences  estre  faictes,  il  luy  conviendroit  faire  essay  s'il  pour- 
roit  faire  de  l'acier  de  plusieurs  qualités,  comme  il  avoit  proposé, 
comme  de  celuy  de  Piedmont  et  autres  lieux.  Et  que  cependant  ledit 
sieur  Du  Lys  traiteroit  avec  luy  sur  les  conditions  et  privilèges  qu'il 
requéroit  de  Sa  Majesté,  pour  en  après  y  adviser  ainsi  que  de  raison. 

Monsieur  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  l'advis  de  la  compagnie  sur 
la  proposition  de  Noël  Parent,  et  ayant  esté  examiné,  il  a  esté  ordonné 
qu'il  luy  seroit  délivré  et  icy  enregistré ,  comme  s'ensuict  : 

Crêpes  fins.  -  Avis  pour  le  sieur  Parent.  Sur  la  proposition  faicte  par 
Noël  Parent,  bourgeois  de  Paris,  d'establir  en  la  ville  de  Mante  la  ma- 
nufacture des  crespes  fins,  tant  liz  que  crespes  façon  de  Bolongne,  que 
de  toutes  autres  sortes,  et  d'y  entretenir  à  ceste  fin  vingtz  mestiers  et 
deux  moulins,  avec  tous  ustanciles  et  estoffes  nécessaires,  moyennant 
le  logis  qui  luy  a  esté  accordé  gratuitement  par  M.  de  Rosny,  gouver- 
neur de  ladite  ville,  dans  le  chasteau  d'icelle,  et  quelques  autres  privi- 
lèges par  luy  requis  :  après  que  l'expérience  desdictes  manufactures 
faictes  de  longtemps  par  ledit  Parent,  en  ceste  ville,  a  esté  recogneu 
par  les  experlz  et  marchans  sur  ce  oyz,  et  que  le  ControUeur  général 
du  commerce  a  rapporté  avoir  veu  l'establissement  desdits  vingtz  mes- 
tiers et  deux  moulins  que  ledict  Parent  a  jà  fait  porter  et  accomoder 
audict  chasteau,  par  la  permission  dudict  sieur  de  Rosny  qui  les  a  veuz, 
et  commandé  lesdictz  lieux  estre  accommodez, 

Les  commissaires  ordonnez  par  Sa  Majesté  sur  le  faict  du  commerce 
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sont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sadicte  Majesté,  attendu  que  ledit 
Parent  est  le  premier  qui  a  inlroduict  en  France  ladicte  manufacture  de 
crespe,  dont  l'usage  est  aujourd'huy  fort  fréquent  et  commun,  et 
qu'il  empeschera  doresnavanl,  par  cesle  nouvelle  introduction,  le  trans- 
port d'or  et  d'argent  qui  se  faisoit  hors  du  royaume,  pour  l'achapt 
d'iceux,  que  tant  qu'il  entietiendra  lesditsvingtz  mestiers  et  deux  mou- 
lins et  les  rendra  tournans  et  havaillans  pour  lesdites  manufactures 
de  crespe,  pourra  jouir  du  mesme  privilège  que  les  officiers  domes- 
tiques, et  à  ceste  fin  estre  mis  et  employé  sur  Testât  et  qualité  d'ouvriers 
du  roy  en  toutes  sortes  de  crespes  fins,  à  telz  gages  qu'il  plaira  à  Sa 
Majesté  luv  ordonner;  à  la  charge  qu'il  sera  tenu  prendre  des  apprenti/, 
et  ouvriers  franrois  par  moitié  pour  le  moings. 

Pèche.  Les  commissaires  ordonnez  par  le  roy  sur  le  faict  du  com- 
merce, qui  ont  veue  la  requeste  piésenlée  par  Bérault  Boisard,  marchant 
voiturier  par  eau  et  maistre  pescheur  en  la  rivière  de  Loire,  à  ce  que, 
pour  les  services  faicls  à  Sa  Majesté  en  la  \ille  de  Tours  au  connnen- 
cement  de  strouhles,  et  pour  avoir  trouvé  l'invenlion  de  peschcr  en  la 
rivière  de  Seyne  et  autres  qui  entrent  en  icelle,  il  fût  fait  deffences  à 
tous  autres  d'en  pouvoir  pescher  sans  sa  permission  pendant  (|uinze 
années,  ni  se  sersir  de  ses  engins  ou  scmhlahles  à  iceulx  pendant  ledit 
temps,  et  fjue  les  autres  droiclz  el  j)ri\iléges  par  luy  recjuis  luv  feusscnt 
accordez;  le  certificat  du  sieur  de  Souvrcl  des  services  faiclz  à  Sa  Ma- 
jesté par  ledict  Boizard,  avec  autres  pièces  el  mémoires  attache/  à  la- 
diclc  rerjueste,  mesmes  les  lellies  de  piovisioii  par  luy  ohlenues  de 
Sadicle  Majesté,  de  maisire  pcschcut  en  hidiclc  ii\ièrc  de  Seyne,  avec 
l'acte  de  sa  réception  en  iceliiy  :  cl  ajucs  (ju'aucuns  des  maisires  pes- 
cheiirs  de  ladite  rivièie  de  Seyne  el  des  marchans  |)oissonniers  de  cesle 
ville  de  Paris  «tut  eslé  oyz  el  sont  dcmem-e/  d'accord  (juc  la  p<s(  Im- 
desdils  poissons  n'esloil  j)tali(ju«'«'  en  l'cstcndiic  de  jadil*-  rivière  el 
(pie  ledit  Boisard  a  eslé  |)ar('illrm('nt  f)uy,  (pii  a  rendu  raison  de  son 
invention  el  <le  la  facilité  de  l'cxé-culiori  d'iccllc  p,ii  le  inoicn  de  ses 
engins,  rjui  sont  du  t<»ut  «lifférens  de  cenix  dont  on  use  en  l.idjtc  li- 
vière  de  Seyne,  ri  sur  Ir  tout  délilM'ré  : 

Sont  d'advis,  souh/  le  Bon  plaisir  »le  Sa  Majesté,  qu'il  seroit  uliic  au 
pul)li<(|  pertnetlre  audit  Boisard    pes(  lier  en    ladite   rivière  de   Seyne 
T    IV.  36 
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lesdictes  lamproyes,  saulmons,  alouzes  et  autres  poissons  de  mer  pas- 
sagers, avec  deffences  à  tous  autres  d'en  pescher  ni  useï'  de  semblables 
engins  que  ceulx  dont  il  s'aidera  pour  ce  faire,  pourveu  cju'ilz  soient 
nouveaux  et  non  usilez  sur  ladite  rivière,  ni  prohibez  par  les  ordon- 
nances, et  ce  pendant  le  temps  et  espace  de  dix  ans,  si  ce  n'est  par  sa 
permission,  sans  qu'il  puisse  loutesfois  rien  enlreprendre  contre  les 
ordonnances,  ni  au  préjudice  des  seigneurs  qui  ont  droict  de  pesclie- 
rie  sur  ladite  rivière,  sauf  à  lui  pourveoir  sur  les  autres  droitz  et  pri- 
vilèges par  luy  requis,  quand  il  aura  faict  l'expérience  publique  de 
son  invention  ,  dans  le  temps  des  trois  mois  par  luy  promis. 
(Note  de  clôture;  elle  est  crime  écriture  différente.) 
Ce  présent  registre  contenant  les  délibérations  et  actes  de  la  cham- 
bre establie  par  le  roy  sur  le  faict  du  commerce,  depuis  le  dix-sep- 
tiesme  jour  d'aoust  1602  jusques  au  vingt-sixiesme  octobre  i6o4, 
124  feilletz  escritz  et  cottes,  a  esté,  par  ordonnance  de  messieurs  les 

commissaires,  dattée  du  .  .  .  jour  de mil  six  cens  seize,  parafé 

et  mis  es  mains  de  M.  Castillon,  greffier  en  la  commission,  par  moy 
riiii  desdits  commissaires,  le  xvi*  décembre  mil  six  cens  seize. 

Signez  :  Desprez. 


N°  II. 
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COMMERCE,   AU   PALAIS,    A   PARIS; 

FAICT    PAR    LAFFEMAS,    CONTROLLEUR   GÉNÉRAL    DUDIT    COMMERCE. 
A    PARIS,    PAR    PIERRE    PAUTONNIER ,    IMPRIMEUR    DU    ROY. 
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(Sur  l'imprimé  qui  est  à  la  Bibliothèque  Mazarine.  ) 
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L'invention  de  faire  des  toilles  d'escorces  de  meuriers. 

Crespes  fins  et  façon  de  Boulongne. 

Corriger  les  mauvaises  façons  des  bas  de  soye. 

Le  fil  d'or  battu  façon  de  Milan. 

Tapisseryes  de  ciiyr  doré  et  drappé. 

Moulins  de  fenderie  et  martinez. 

La  conversion  du  fer  en  fin  acier  par  preuve  certaine,  près  la  Toui- 
nelle  à  Paris. 

Les  apprenlifs  françois  aux  verreryes  façon  d'Italie,  et  autres  ma- 
nufactures estrangères. 

Blanc  de  plomb  se  faict  à  Paris. 

Canaux  de  plomb  sans  soudure. 

Nouvelle  façon  de  blusteaux. 

La  pescberye  en  la  rivière  de  Seyne  ainsi  qu'à  celle  de  Loyre. 

Comme  Ton  doit  continuer  le  plan  des  meuriers  pour  establir  la 
manufacture  des  soyes  en  France,  voyant  les  feu/,  roys  Loys  dou- 
ziesme,  François  premier  et  Henry  second  qui  ne  l'ont  sceu  faire 
réussir  à  faulte  de  continuer. 

L'entreprise  d'un  marchand  de  Foreslz,  deslablir  en  trois  ans  l'aii 
de  la  soye  en  son  pais. 

Autre  qui  entreprend  d'establii  loules  manufactures  de  Le\ant  et 
d'Italie  en  Provence. 

•Moiens  sommaires  el  faciles  pour  empesclier  les  bauijueioutes  en 
tout  le  rovaimie. 

Preuve  d'eslablir  tontes  sortes  de  lapis  de  Turquie  à  Paris. 

Kstablissemcnt  en  lNorn).ui(lie  de  toutes  sortes  de  toilles  fines  façon 
d'llr)llaude ,  v\  autres  estrangères. 

.Satins  façon  de  Unigesel  damas  capltars  eslablys  à  Iroyes. 

Futailles  d'AnglcIrrre  establies  en  France. 

KrgWrmcnl  gtinial  sur  la  police  de  Paris,  qui  seivira  par  tout  1»* 
royaume. 

Moicn  d'osier  les  immondices  de  Paris  et  autres  villes. 

Mf)iens  .succeinclz  pour  apprendre  au  [leuple  du  plat  pays  d'égaler 
les  taux  el  cotisât  ions. 

I^T  néressilè  d'eslablir  les  liaralz,  à  cause  de  l'or  et  de  l'argent  (jui 

se  Iransporle  hors  du  royaume. 

36. 
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Reslablissemenl  des  draps  de  laine  et  teintures  en  leur  ancienne 
i)onté. 

L'invention  de  faire  filer  les  pauvres,  jeunes  et  vieux,  pour  ern- 
pesclier  la  mandicité. 

Régler  les  artz  et  mestiers  de  Paris  et  autres  du  royaume. 

La  jonction  des  deux  mers  de  Bourdeaux  à  Narbonne. 

Rendre  navigable  la  rivière  d'Oise  depuis  la  Seine  jusques  à  Guise. 

Rendre  aussi  navigable  la  rivière  de  Thérain  en  celle  d'Oise  depuis 
Beau  vais. 

Autre  navigation  d'Armanson  en  Bourgongne,  jusques  en  la  rivière 
de  Saine. 

Faire  aller  des  basteaux  sur  les  rivières  de  France  à  voilles  et  à 
rames,  et  là  enchesner  les  larrons  et  fainéantz  comme  aux  galaires. 

Faire  moudre  des  moulins  avec  eaux  dormantes  par  inventions  fa- 
cilles. 

Remellre  le  fer  doux  en  usage  aux  forges. 

Faire  croislre  le  ris  en  France  ainsi  que  le  bled. 

La  plainte  des  mauvais  raisins  qui  ne  servent  qu'à  teindre  et  cor- 
rompre les  vins  d'Orléans  et  autres. 

Privilèges  aux  ouvriers  pour  les  manufactures  nouvelles  que  l'on 
commence  à  establir  à  Mante,  Ponthoise,  Melun  et  Estampes,  et  autres 
(jui  se  présentent,  ce  qui  donnera  exemple  à  faire  le  semblable  de  pro- 
vince en  province,  pour  le  bien  général,  tant  du  roy  que  de  ses 
sujets. 


RECUEIL    PRÉSENTÉ    AU    ROY,    DE    CE    QUI    SE    PASSE    EN    l'aSSEMBLÉE 
DU   COMMERCE,    AU    PALAIS,    A    PARIS. 

Premièrement  :  Ce  qui  a  esté  délibéré  par  les  Commissaires  ordonnez  par  Sa  Majesté 
pour  ledit  commerce,  arresté  par  Messieurs  du  Conseil  et  mis  à  effect  et  parfaitte 
exécution. 

1. 

L'establissement  du  plant  des  meuriers  et  art  de  faire  la  soye  en 
France,  avec  l'entreprinse  de  toutes  sortes  de  manufactures  d'icelles, 
et  des  plus  excellentes,  que  les  François  estoient  contiaintz  aller  que- 
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j-ir  hors  du  royaume  ,  et  transporter  plus  de  six  millions  d'escus  à  cet 
effect  par  chacun  an,  sans  retour  d'aucunes  marchandises  ni  commo- 
ditez  que  de  musc  et  senteurs,  affiquetz  de  luxe,  et  toutes  sortes  de 
poisons  de  corps  et  d'esprit. 

Lequel  establissement  commence  à  florir  et  réussir,  au  contente- 
ment d'une  infinité  de  gens  de  bien  et  d'honneur,  dès  l'an  passé  i6o3, 
ez  généralitez  de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  et  pour  ^a  présente 
année  au  gouvernement  de  Poitou,  soubz  la  faveur  et  sage  perniission 
de  monseigneur  de  Rosny,  et  dont  les  proffitz  sont  prestz  à  recueillir 
dans  peu  d'années  par  l'abondance  des  feuilles  de  meuriers  qui  ont 
esté  et  seront  plantez  et  semez  en  nombre  infiny,  et  doivent  précéder 
et  s'acroistre  pour  la  nourriture  des  vers  qui  s'en  fera  par  apiès  sans 
aucune  despense,  si  ledict  establissement  n'est  interrompu  par  def- 
faut  de  continuer  ou  par  la  malveillance  des  envieux  ennemis  du 
public. 

2. 

\  «juoy  Sa  Majesté  donnera  bon  ordre,  s'il  luy  plaist,  par  son  exem- 
ple et  authorité,  [)uisqu'il  luy  a  pieu  faire  faire  de  neuf,  deux  si  beaux 
bastinieniz  expiés,  l'un  en  ses  jardins  des  Tuilieiies  pour  l<i  nourii- 
(ure  desdils  vers  à  soyes,  (|ui  ne  se  peut  faire  ni  entretenir  sans  faire 
plantor  au  j)i('allablc  des  meuriers  nécessaires  [)our  les  nourrir;  et 
l'autre  plus  su[)eil)e,  dans  le  Marché  aux  Chevaux  pour  y  establir  le.s- 
<lites  maiiufactutcs  de  soyes  esirangères,  (|iii  seioit  aussi  une  vaine 
eiitrej)tise  sans  ledit  plan  (h*  meuriers  et  nourriture  de  vers,  pour  en 
tirer  la  sr)ye  rpi'il  faudroit  autrement  aclieptet  trop  chèrement  des 
est  rangers. 

La  n(iuvellr  iii\enlion  de  faire  des  toilles  et  cordages,  des  escorses 
des  meuiiers  blancs,  plus  facilement  c|ue  des  orties  et  des  escorces  du 
til  el  autres  arbres  semblables,  et  de  toutes  sortes,  lines  et  grosses,  j)lus 
fortes  et  de  plus  longuf;  durée  (|ii<'  les  autres;  dont  la  piemière  expé- 
rience s'est  faicte  par  le  sieur  De  Serres  en  Provence,  cl  se  doit  esta- 
blir l'année  prrtchaine  par  toute  la  France,  à  l'endroit  de  ceux  (|ui  au- 
ront des  meuriers  blancs. 
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La  prétieuse  manufacture  des  crespes  fins  de  Bolongne,  tant  crespez 
r|ue  Hz,  et  de  toutes  sortes,  qui  ne  se  faisoient  cy-devant  qu'en  Italie, 
est  maintenant  estabiye  dans  le  chasteau  de  la  ville  de  Mante,  par  la 
permission  dudit  sieur  de  Rosny,  considérant  que  le  proffit  en  sera 
d'autant  plus  grand  en  la  France,  que  l'usage  desdits  crespes  de  toutes 
sortes  s'en  rend  commun  et  fréquent. 

5. 

Les  stalutz  et   règlement/  faiclz  sur  la  manufacture  des  bas  d'es- 
tame  et   de  soyes,  pour  arresler  les   abbuz  et  malversations  qui  s'y 
commecloient,  et   donner   ordre  à  l'advenir  que  le   public  en   soit 
mieux  servi,  et  qu'elle  se  puisse  continuer  en  la  France,  en  telle  per- 
fection que  nous  en  puissions  fournir  aux  pays  estrangers. 

6. 

L'establissement  de  filler  l'or  façon  de  Milan,  qui  se  void  intioduit 
dans  sa  perfection  et  en  grande  quantité  dans  l'hostel  de  la  Maque, 
soubz  le  sieui-  Turato  milannois,  (jui  fait  espargner  et  retenir  dans  le 
royaume  plus  de  douze  cens  mil  escus  pai-  an,  qui  se  Iransportoient 
j)our  avoir  dudit  fil  d'or  de  Milan,  pour  ce  qu'il  est  plus  beau  et  à 
meilleur  marché  que  celuy  qui  se  faisoit  en  France,  en  ce  qu'on  y 
employé  la  moitié  moings  d'o!-. 

7. 

Pareil  establissemenl  des  tapisseries  de  cuir  doré  et  drappé,  de  tou- 
tes les  sortes  et  coulleurs  qu'il  est  possible  de  souliaitter,  plus  belles  que 
la  broderie  mesmes,  à  meilleui'  marché  et  de  plus  grande  durée  pour 
la  facilité  et  invention  de  les  nettoyer,  entretenir  et  racoustrer  ;  cela 
se  void  ez  grandes  boutiques  des  faulbourgs  Sainct-Honoré  et  de 
Sainct-.Taccjues  pour  y  nourrir  et  employer  les  pauvres  gens. 

8. 

Les  moulins  tranchantz  de  fenderie  et  martinetz  establis  sur  la  ri- 
vière d'Estampes,  et  qui  se  communiquent  par  tous  les  autres  en- 
droictz  du  royaume  de  France,  où  le  fer  se  tranche  et  fend  en  tant 
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de  pièces,  si  menues  et  de  lelle  façon  qu'on  veult,  ce  qui  ne  se  faisoil 
auparavant  qu'à  la  main  chez  les  serruriers  et  autres  tels  ouvriers 
bien  chèrement,  ou  que  nous  estions  contrainctz  aller  quérir  aux 
pays  eslrangers,  comme  les  verges  de  fer  à  tenir  les  verrières,  qui  nous 
sont  apportées  d'Allemagne,  avec  les  verges  de  litz  à  tenir  les  custo- 
des, et  une  infinité  d'autres  semblables:  comme  aussi  le  cuivre  et  l'ai- 
rein  qui  se  bat  et  s'applatist  à  la  main  par  les  chaudronniers  et  autres 
ouvriers  à  grandz  fraiz ,  se  façonne  esdits  moulins  en  lames  si  plates 
et  en  telles  formes  que  l'on  veut,  plus  en  un  jour  qu'un  chaudronnier 
n'en  sçauroit  faire  en  un  mois  et  à  meilleur  marché,  ce  qui  est  utile 
aussi  grandement  pour  les  cuirasses  et  autres  espèces  d'armes. 

9. 

La  con\ersion  du  fei  et  d'autres  mines  dont  nous  abondons  en 
France,  en  fin  acier  que  nous  estions  aussi  contraincts  d'aller  cher- 
chei-  en  Piedniont,  en  Allemagne  et  autres  pays  estrangers  |  oui-  cinq 
ou  six  solz  la  livre,  ne  s'en  estant  jamais  trouvé  en  France  (jue  du  fer 
fort  qu'ils  appellent  par  excellence  petit  acier  de  Brie  ou  de  Saint-Di- 
sier,  qui  ne  se  \eud  que  de  deux  à  trois  soûl/  tout  au  plus,  fort  diffé- 
rend de  l'autre.  On  en  peut  voir  l'establissemenl  et  les  fourneau.v  et 
(Ml  admirer  l'excellence  aux  faulbourgs  Sainct-Victor  sui  1  embouchure 
de  la  rivière  des  (iobelins. 

10. 

Les  anciennes  verreries  en  France,  de  si  longlcmps  ordomices  pour 
les  |)au\res  gentil/homiues  nécessileiiv  ,  (|ui  s'y  peuvent  adonner  et  en 
lairf  liaffic  sans  déroger  n  noblesse,  ii  présent  supprimées  par-  les  Ita- 
li(MJs  (jui  oui  iniioduil  (h;  noirM'Iles  \erreiic.s  d(.>  cristal  sans  les  com- 
muniquer a  autres  (pic  d(;  lein  nation,  seront  restablies  en  faveirr 
de  la  pauvre  noblesse  françoisc,  en  c(;  (pril  est  ordonrré  par  la  dili- 
gence desdils  sieurs  commissaires  que,  désormais,  lesdils  italiens  seront 
lenuz  apprendre  l'indiislric  cl  riiiNcntiori  de  leurs  \(  ries  de  cristal 
aux  François  (pr'riz  prendront  j>oih'  a|)|)renlils;  ce  (pi  il/,  avoienl  cy- 
dev.'inl  refusé  j)oiir  les  deffences  (pi'ils  pi('terrd(>ient  leur  en  eslie  faie- 
les  par  lerrrs  princes,  et  le  sermenl  (|u'il/ en  (h'bvoient  à  leirr  [>alrie  : 
à    quoy  est  remédié  par  httres  de  nalirialilé  et  par  le  uroyen  d'icci- 
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les,  au  transport  qu'ilz  faisoient  de  leurs  richesses  et  commoditez 
hors  de  la  France.  Le  mesme  est  ordonné  et  réglé  pour  les  luilliers  et 
tapissiers  flamenls  qui  ne  vouloient  aussi  laisser  le  segret  de  leur  in- 
dustrie en  France. 

11. 

fj'establissement  du  blanc  de  plomb,  qui  est  une  espèce  de  drogue 
ou  quintessence  tirée  du  plomb,  grandement  nécessaire  et  commune 
pour  lez  peintres,  médecines  des  chevaux  et  plusieurs  autres  usages, 
qu'on  estoit  contraincl  aller  chercher  et  achepler  chèrement  hors  de 
la  France,  et  maintenant  elle  y  est  establie  beaucoup  meilleure  et  à 
meilleur  marché. 

12. 

Pareil  eslablissement  des  tuyaux  et  canaux  de  plomb,  tant  longs  et 
de  tel  calibre  que  l'on  veut,  battus  et  légers  comme  le  fer  à  cuirasses, 
plus  forts  et  de  plus  longue  durée  (|ue  les  autres  canaux  de  plomb  or- 
dinaires et  accoutumez,  à  meilleur  maiché,  et  qui  rendent  les  eaux 
(lui  y  coulent  plus  salubres  pour  le  coips  humain  ,  à  cause  des  ingré- 
diens  de  la  soudure  qui  tiennent  du  poison  et  corrompent  l'eau  qui 
y  passe,  aussi  que  ladite  soudure  laisse  toujours  des  petites  languettes 
ou  gouttes  pénétrantes  et  pendantes,  qui  arrestenl  et  font  croupir  le 
hmon  de  l'eau  et  en  faict  crever  le  tuyau  qui  s'en  eslouppe,  avec  plu- 
sieurs autres  secrets  et  commoditez  qui  en  dépendent.  L'entrepre- 
neur est  horloger  et  s'appelle  Ferrier,  demeurant  au  faubourg  Saint- 
Germain. 

13. 

L'invention  nouvelle  de  blusteaux  pour  faire  bluster  plus  de  farine 
en  une  heure  qu'on  n'en  peut  faire  en  un  jour  pai-  la  façon  ordi- 
naire, et  où  les  enfans  depuis  l'aage  de  sept  ans,  les  aveugles  et  vieil- 
lars  décrépitez,  peuvent  gaigner  leur  vie,  assis  et  sans  peine  ni  travail 
du  corps,  et  rendre  la  farine  plus  nette  et  salubrepour  le  corps  hu- 
main, en  ce  qu'elle  demeure  renfermée  dans  un  grand  cofre,  au  lieu 
(pie  les  boulangers,  pàticiers  et  autres  la  font  bluster  par  des  valletz 
nuz,  salles  et  quelquefois  mal  sains,  qui  laissent  crouppir  une  partie 
de  leurs  farines  aux  coings  et  recoings  de  leurs  greniers ,  puis  une  fois 
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la  sepmaine  ou  le  moys  seulement  ,  la  ramassent  toute  éventée,  pou- 
dreuse et  aigrie,  qui  rend  le  pain  malsain  et  de  mauvais  goust.  L'en- 
trepreneur desdils  blusteaux  demeure  chez  le  sieur  Mercure,  parfu- 
meur du  roy,  en  la  rue  Sainct-Honoré  près  du  Louvre. 

14. 

Pareille  invention  nouvelle  de  pescher  en  tous  endroitz  de  la  ri- 
vière de  Seine,  des  lamproyes ,  saulmons,  alloses  et  tous  autres  pois- 
sons de  mer  passagers,  et  ce  depuis  Noël  jusques  à  Pasques  continuel- 
lement, et  de  la  mesme  façon  comme  il  s'en  pesche  à  Nantes,  Ângeis 
et  autres  endroitz  de  la  rivière  de  Loire,  et  comme  les  pesclieurs  et 
marchandz  de  poissons  de  Paris  sont  demeurez  d'accord  qu'il  s'en  pes- 
che à  Crevant,  à  Montereau,  et  quelques  autres  endroictz  de  ladite 
rivière  de  Seine;  mais  qu'ilz  n'en  ont  l'invention  ny  l'industrie  h 
Paris  ny  ailleurs. 

15. 

Il  y  a  eu  plusieurs  autres  nouvelles  inventions  proposées,  exami- 
nées et  rejettées  par  l'advis  desdits  sieurs  commissaires,  comme  l'in- 
troduction des  marchandz  estrangers  qui  se  vouloient  habituel"  et 
trafiquer  aux  bonnes  silles  de  France,  où  lesdils  sieurs  ont  donné 
plusieurs  advis,  instructions  et  mémoires  par  commandement  de  S:i 
Majesté. 

Secojidemp.îït  :  \ulre5  propositions  sur  le  faicl  dudit  commerce,  parcillcnient  dclibé- 
ri'cs  par  Ifsdifs  sieurs  Commissaires,  mais  non  encorcs  arrcstcrs  par  nosdils  sieurs 
du  Conseil. 

La  continuation  duilil  c^tablisscmctit  du  jtlan  dos  meuriers  v\  art 
de  la  soye  pour  la  troisième  cl  dernière  année,  (|ui  esl  la  prochaine 
160.'),  par  le  reste  d(,'  la  France  où  il  n'a  en(;oi'  esté  faicl  ,  et  pailicu- 
liercment  en  la  Normandie,  où  l'essay  s'en  e^l  laiel  loi  l  lieureuseineiil 
cet  esté  dr-rnier,  en  la  Nille  de  Kouen ,  et  où  il  est  désiré  par  plusieurs 
personnes  de  (|ualilé  (jui  en  ont  goiislé  et  jugé  le  fruict  ;  et  où  il  se- 
roil  encore  plus  convenable  pour  le  naturel  et  la  commodité  du  jx-ii- 
ple  de  la  province,  tout  laborieux,  industrieux,  el  addonné  au  traf- 
fic,  el  affiii  rpie  pnr  ee  moven  (e-.te  1  iehe  el  prélietise  manne  des  soyes 
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fiKsl  plus  universellement  respandue  par  la  France,  se  pouvant  plus 
aisément  couller  et  communiquer  par  les  autres  provinces  de  soy- 
mesme,  pour  la  proximité  de  celles  où  ledit  eslablissement  est  exécuté  : 
bien  qu'il  soit  désiré  par  les  plus  sages  et  piincipaux  des  provinces 
de  Ciiampagne,  Bomgongne,  Gascongne,  Berry,  Bourbonnois  et  au- 
ties,  qui  en  prévoient  le  succez  pour  l'enricbissement  de  leur  peuple. 

16. 

Aussi  que  c'est  chose  promise  et  contractée  par  Sa  Majesté  avec  les 
entrepreneurs  dudit  establissement,  qu'il  se  continueroit  par  trois  di- 
verses années  consécutives,  pour  se  perpétuer,  sans  que  jamais  il  en 
puisse  advenir  comme  du  temps  des  rois  ses  prédécesseurs  Loys  XII, 
François  1"  et  Henry  II,  qui  l'ont  entreprins  sans  le  pouvoir  faire 
réussir,  par  faute  de  continuer,  ayant  ainsi  le  roy,  seul  entre  touz  ses- 
dits  prédécesseurs,  ceste  divine  remarque,  et  qui  le  fait  vrayement  ap- 
procher plus  prest  de  la  divinité,  de  ne  rien  promettre  sans  le  tenir, 
et  de  ne  rien  entreprendre  sans  l'accomplir,  comme  la  guerre,  ses  bas- 
timentz  et  une  infinité  de  ses  autres  généreuses  actions  le  démons- 
Irent  assez.  Sa  Majesté  a  prudemment  préveu  et  jugé  que,  comme  ce 
n'estoit  assez  pour  ce  grand  et  très-riche  dessein  d'entreprendre  le 
plant  des  meuriers  seul ,  qui  n'y  adjousteroit  l'arl  de  la  soye  par  la 
nourriture  des  vers  qui  se  fait  facilement  des  feuilles  desdits  meuriers, 
ny  ces  deux  choses  ensembles,  qui  n'y  suradjousteroit  encore  la  troi- 
sième pour  le  parfaict  accomplissement,  qui  est  la  manufacture  desdites 
soyes  en  toutes  les  façons  et  perfections,  dont  les  estrangers  prein- 
gnent  tant  d'avantage  et  d'argent  sur  nous  :  de  niesme  aussi  ce  ne  se- 
roit  assez  de  commencer  ceste  enlreprinse  pour  un  an  ni  pour  deux, 
si  elle  n'estoit  continuée  la  troisième  année  pour  y  recepvoir  sa  per- 
fection; estant  à  craindre  que  si  l'humeur  des  François  se  vient  un* 
fois  à  débander  sur  le  retranchement  ou  relaschement  de  ladite  troi- 
sième année  promise,  on  ne  prengne  cela  pour  une  condemnation 
de  l'entreprise  et  que  tout  ce  qui  est  si  heureusement  avancé  ne  de- 
vienne à  néant;  joinct  que  de  penser  establir  les  manufactures  sans 
establir  par  mesme  moyen  l'art  de  faire  la  soye  et  le  plant  des  meu- 
riers, ce  seroit  chose  vaine  et  impossible. 
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17. 

Et  pour  communiquer  plus  parlicuiièrement  le  dessein  de  ceste 
nouvelle  entreprise  aux  monastères  et  convenlz,  et  autres  corps  el 
communaulez  du  clergé  de  France,  et  les  rendie  plus  facilement  par- 
ticipants de  ce  grand  enrichissement  de  soyes  et  de  toutes  sortes  de 
manufactures  d'icelles,  sans  aulcuns  fraiz  ny  despense,  pour  les  orne- 
ments de  leurs  esglises;  les  advis  et  Iraittez  en  ont  esté  délibérés  et 
dressez  et  mis  entre  les  mains  de  Messieurs  les  agentz  dudit  clergé.  INe 
reste  qu'à  les  auctoriser  et  exécuter,  et  en  sont  sollicitez  par  les  en- 
trepreneurs, qui  n'attendent  que  la  commodité  de  leur  première  as- 
semblée; Monsieur  de  Paris  le  premier  en  a  francliy  le  pas,  et  donné 
l'exemple  par  ses  commissions  et  mandements  pour  ce  qui  est  de  son 
diocèse. 

18. 

Un  seul  pailiculier,  riche  marchand  et  qualilié,  autant  affectionné 
au  bien  de  sa  patrie  comme  asseuré  de  l'enrichissement  (|ui  en  doit 
réussir,  entreprent  pour  tout  le  pays  de  Forestz,  d'ailleurs  assez  stérile 
et  pauvre,  ledit  estahlissement  du  plant  de  meuriers  et  art  de  la  soye, 
en  trois  ans,  pour  fort  |)etite  somme  par  chacune  année,  et  de  rendre 
sondit  pays  rcm[)ly  el  enrichi  desdites  soyes,  ^pi'ils  sont  contrainct/ 
achepter  chèrement  hors  le  royaulme  jiour  les  manufactures  (pii  y 
sont  establies  de  longtemps  et  au  pays  de  Eionnois,  mais  qui  ne  s'y 
peuNcnl  accroistre  ni  maintenir  |)(tur  la  cherté  desdites  soyes;  l'ailvis 
et  les  mémoires  en  sont  tous  prest/,  (I  dresse/;  ne  reste  (pi'à  les  aulho- 
riser  el  exécuter. 

m. 

Pareille  cntr-eprinsc*  par  homme  (pr.ilifié*  et  bien  caullionné,  d'eslablir' 
en  Provence  ledit  plant  de  rneirrieis  <l  ait  de  la  sove,  avec  cent  alle- 
heiH  des  principalrs  rnanulacliries  d'icelles,  rpii  n'ont  onccpres  peu  se 
(aire  en  France,  sinon  à  Paris  en  l'hosltrl  de  l.i  Ma(|ire,  et  ailleirrs  011 
ilz  se  comrrrenceril  (saw]/.  la  condiricir'  (h's  entrcprerieirrs),  corrrnre  ve- 
Uuirs  de  Milan,  satin  de  l-urprcs,  damas  d(;  Cicsncs,  et  autres  des  |»hrs 
exqiriscs,  tous  grand/,  draps,  el  outre  ce,  lorries  sortes  des  rares  et  pré- 
tieuses  manirfaclures  de  Levant,  soient  carnelol/  ou  t.ipis  de  'l'irrcpiie, 
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Joilles  et  autres  ouvrages  de  collon,  et  ce  par  les  trois  principales 
villes  de  la  province,  Aix,  Arles  et  Marseille  :  l'advis  et  les  liaittez  en 
sont  délibérez  et  dressez,  ne  reste  pareillement  qu'à  les  aullioriser  et 
faire  exécuter. 

20. 

I^e  uiesme  entreprend  d'establii-  un  remède  fort  seur  et  facile  pour 
empesçher  toutes  les  frauduleuses  banqueroutes  qui  se  font  et  dessei- 
gnent  si  communément  aujomd'buy  parla  France,  ce  qui  a  esté  veu, 
examiné  et  délibéré  par  lesdits  sieurs  commissaires,  avec  plusieuis 
marchands  et  autres  personnes  de  qualité,  bien  entendues  sur  le  faict 
desdites  banquerouttes.  L'exécution  en  est  prompte  et  facile,  fondée 
sur  les  loix  et  ordonnances,  sans  aucun  préjudice  qu'à  ceux  qui  au- 
ront mauvaise  volonté,  qui  ne  doivent  estre  préférez  aux  bons  mar- 
chandz  et  gens  de  bien  qui  le  désirent  en  grand  nombre. 

21. 

Un  autre  comprend  d'establir  à  Paris,  et  par  toute  la  France,  la  ma- 
nufacture des  tapis  de  Turquie  de  toutes  sortes,  soit  persiens,  cayrins, 
alexandrins,  janiens,  et  autres,  plus  beaux,  plus  fortz,  et  à  meilleui 
niarcbé;  il  en  a  faict  des  espreuves  belles  et  en  perfection,  que  le  roy 
et  plusieurs  autres  seigneurs  de  qualité  ont  jugé  très-utiles  et  agréa- 
bles :  lesdits  sieurs  commissaires  en  ont  de  longtemps  donné  leui' 
advis  par  escript,  avec  cognoissance  de  cause. 

22. 

Les  satins  de  Burges  et  damas  cafardz,  qui  sont  estoffes  fort  légères 
et  commodes  et  de  grand  usage  et  débit ,  ne  se  faisoient  en  France  , 
mais  la  manufacture  s'en  introduit  en  la  ville  de  Troyes  en  Champai- 
one  et  pays  circonvoisins  ,  par  un  François  qui  en  veut  entrepren- 
dre l'establissement,  dont  les  conditions  ont  esté  aussi  examinées  et 
délibérées  par  l'advis  desdits  sieurs  commissaires,  fort  faciles  à  exé- 
cuter. 

23. 

Les  futaines  d'Angleterre  sont  ainsi  appelées,  combien  qu'elles 
soient  manufacturées  en  France,  en  Italie  et   en  Allemagne,  en  bien 
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plus  grande  perfection  qu'audit  pays  d'Angleterre,  où  il  ne  s'en  fait 
quasi  point  :  mais  elles  y  sont  toutes  portées  pour  un  secret  qu'ils 
avoienl  seulz  au  pais  d'Angleterre,  de  les  sçavoir  teindre,  aprester  et 
frizer  en  perfection;  mais  ce  secret  est  descouverl  et  introduit  en 
France  :  à  quov  lesdits  sieurs  commissaires  ont  de  longtemps  beau- 
coup travaillé,  pour  en  faire  recognoistre  la  vérité  de  l'espreuve  et  du 
proffit  par  les  experiz,  et  en  disposer  l'establissement,  duquel  il  est 
certain  qu'il  peut  provenir  beaucoup  de  commodité  et  d'enrichisse- 
ment pour  le  grand  gain  qui  se  faisoit  en  ceste  dernière  façon  ,  et  le 
grand  débit. 

24. 

I^  manufacture  naturelle  des  toilles  fines  et  façon  d'Holandes,  et 
autres  semblables,  qui  sont  si  chères,  ne  s'est  faitte  jusques  à  présent 
en  France  ,  et  sommes  contrainctz  les  achepter  des  estrangers,  où  il  se 
transj)orte  une  grande  quantité  d'or  et  d'argent,  combien  que  nous 
en  ayons  les  lins  et  autres  principales  estoffes  abotidamment  en  France, 
phis  que  lesdits  estrangers  f|ui  les  vieinienl  prendre  et  achej)ler  de 
nous,  pour  les  nous  revendre  manufacturées  incontinent  après  et  \ 
gaignent  le  quadruj)le  et  plus:  ce  qui  ne  procède  que  de  la  seule  in- 
flustrie  de  les  blanchir,  façonner  et  polir;  mais  il  s'est  trouvé  deux 
riches  marchand/  qui  ont  entreprins  de  les  faire  filler,  manufaclutti . 
blanchir  et  façonner  dans  les  faubourgs  de  la  ville  de  Kouen ,  en  telle 
quantité  qu'ilz  en  fourniront  la  France  :  leurs,  mémoires  cl  propos! - 
lions  ont  esté  examinées  ei  délibérées  en  la  comj)agnie  desdils  sieurs 
commissaires,  par  conmiandemeiit  et  tenvf)y  à  eux  fait  pai-  Sa  ÎMajesié  : 
il/,  en  ont  donné  leurs  advis  soubz  le  bon  j)laisir  de  Sadile  Majesl(  , 
dufjuel  ilz  espèrent  r|u'il  [)roviendra  ini  grand  trésor  à  la  France,  f|uaii(l 
il  sera  exécuté. 

25. 

Lesdicls  sieurs  connni^saires  ont    aussi  de  lf)ngl«'mj)s   et    i mieuse- 
menl  recherché  les  moyens  de  restablir  la  police  à  Paiis  et  par  louii 
la  France,  et  empescher  tous  les  abbii/  et  contraventions  des  ordon- 
nances rpii  s'y  commertcnt  ;   il/  «n  ont  (lress(    ini  .nnplr  mémoire  en 
forme  d'advis,  fondé  sui-  les  ordonnances  dont  ilz  ont  lin   1rs  (  xhail/ 
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attachez  avec  ledit  advis  :  le  tout  délibéré  en  présence  de  monsieur  le 
président  Jannyn,  et  mis  ez  mains  de  monsieur  de  Chasteauneuf  poui 
en  faire  son  rapport  au  conseil. 

26. 
Pareil  advis  aussi  fondé  sur  les  ordonnances,  pour  régler  le  taux  des 
vivres  par  toutes  les  hostelleries  de  France,  le  renouveller  et  l'entre- 
tenir continuellement ,  sans  qu'il  en  puisse   plus  advenir  d'abbuz   ni 
d'inconvénient;  facile  à  résoudre  et  exécuter. 

27. 

Autre  grand  advis  pour  faire  nettoyer  la  ville  de  Paris  (et  toutes  les 
autres  de  la  France  puis  après  facilement  à  son  exemple),  tant  des 
boues  et  autres  sortes  d'immondices  que  des  pauvres  ausquelz  on  fera 
gaigner  leur  vie,  jusques  aux  plus  pelitz  enfans,  en  les  employant  aux 
oeconomies  et  nourriture  de  porcs  et  vollailles,  qui  se  feront  par  l'en- 
trepreneur ez  environs  de  ladite  ville,  tant  de  ce  qui  sera  recueilly  et 
mesnagé  desdites  immondices,  qu'autres  pastures  dont  on  les  nourrira 
en  grande  quantité,  sans  aucuns  fraiz  ni  despense,  par  nouvelles  inven- 
tions, des(|uelles  les  principalles  propositions  ont  esté  vérifiées  par 
arrest  de  la  court  de  parlement,  et  les  réglementz  et  plus  spéciaux 
ai  ticles  de  ladite  entreprinse,  et  de  l'exécution  d'icelle,  délibérez  et  ré- 
digez par  lesdits  sieurs  commissaires,  qui  est  l'une  des  plus  belles  en- 
treprinses  qui  se  puisse  faire  pour  le  bien  public  et  commodité  de 
ladite  ville  de  Paris,  qui  s'exécutera  promptement  et  facilement  si  elle 
estoit  entendue  et  favorisée  de  Sa  Majesté  et  de  Messieurs  du  conseil. 

28. 
Autre  advis  pour  le  règlement  des  tailles  et  greffes  des  eslections, 
au  grand  soulagement  du  pauvre  peuple  du  plat  pays,  qui  ne  sçavent 
escripre  ni  conter,  pour  leur  faire  cognoistre  par  eux-mesmes  l'esgal- 
lement  de  leurs  taux  au  sol  la  livre,  et  leur  retrancher  une  infinité  de 
procez  qu'ilz  font  tous  les  jours  sur  ce  subject ,  pai-  faute  de  le  pou- 
voir entendre  et  juger  eux-mesmes  :  pour  faire  aussi  garder  et  servir 
les  procès-verbaux  des  chevauchées  et  plaintes,  les  vérifications  qui  s'y 
font  sur  les  lieux  et  qui  se  perdent  et  sont  aujourd'huy  du  tout  inu- 
tiles :  pour  conserver  pareillement  et  avoir  recours  aux  roolles   des 
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tailles  à  jamais,  qui  se  perdent  et  suppriment  presque  tous  les  ans, 
sans  qu'on  y  puisse  avoir  recours  contre  les  usurpateurs  de  noblesse, 
pour  leur  monstrer  qu'autrefois  eux-mêmes  ou  leurs  pères  ont  payé 
les  tailles;  pour  vériffier  les  taux  par  comparaison  des  années  précé- 
dentes, et  pour  une  infinité  d'autres  commoditez  dont  on  s'en  peut 
servir  pour  Tabbréviation  desditz  procès  et  soulagement  du  peuple. 

Troisièmemeht  :  Autres  propositions  receues  et  examinées,  niais  non  encores  déli- 
bérées par  lesdits  sieurs  Commissaires,  pour  ce  (juVIIes  requièrent  plus  ample 
instruction. 

29. 

I^'eslablissement  des  liaralz  en  France  pour  y  remettre  des  chevaux 
en  telle  quantité  et  perfection  qu'ilz  y  estoienl  du  temps  de  Cliarlema- 
gne   et   auparavant,    où   il    se  tiouve  qu'il   y  en   avoit  plus   que  de 
beufz  et   de  \aclies,  et    que  tant   s'en  faut  que   les  François  fussent 
contrainctz  tl'en  acliepter  des  estrangers,  cju'ilz  en  fournissoienl  toute 
l'Europe,  tant  les  pasturages  et  les  eaux  et  toutes  autres  conmiodités 
nécessaires  pour  les  chevaux  y  sont  abondantes  et  exquises.  Lesdicts 
sieurs  commissaires  ont  envoyé  lettres  de  Sa  Majesté  vers   tous  les 
baillifs  et  sénéchaux  de  chascjue  province,  poin   a\oir  advis  des  lieux 
où  jà  lesdits  haratz  se  Irouxèrent  establis,  et  des  commoditez  d'y  en 
estahlir  davantage,  et   ez  autres  lieux  conunodes  de   la  France  où    il 
n'y  en  a  point  à  présent,  affin  d'en  faire  un  bon  et  ample  réglemeni 
et  establissement  général ,  et  de  n'oublier  les  provinces  et  les  lieux  (jiii 
y  seront  plus  propices,  avec  des  instructions  publi(|ii<  s  pour  la  nour- 
riture et  (  titrclénemenl  desdils  haral/.  cl  de  tout  ce  (|ui  en  despend. 

.30. 

[a;  restablissemenl  des  luaiuiiactures  de  (lraj)p«iu'  cl  des  teintures 
rn  leurs  i)onté,  légalité  et  perfection  antienne;  pour  aii(|ucl  parvenir,  a 
esté  préalable  rechercher  les  statu/  et  règlement/ anliens,  de  neuf  ou 
dix  mestiers  qui  en  despendent,  aNoir  advis  ri  mémoires  des  abbuz 
et  malversations  (|ui  s'y  rummetlent  en  chacun  d'iceux,  selon  la  diffé- 
rence des  esloffe»    et    diversité   des  provinces  :    à  quoy    lesdits  sieurs 
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commissaires  onl  travaillé  incessamment  depuis  deux  ans,  sans  au^ 
cuns  fondz  ny  moyens  pour  faire  les  fraiz  des  perquisitions  et  instruc- 
tions nécessaires,  qu'il  faut  tirei-  des  provinces  eslongnées  :  qui  est 
cause  de  la  longueur  et  eslongnement  de  cet  affaire,  (ju'ilz  espèrent 
néanmoings  mettre  bien  tost  en  avant,  par  !a  faveur  et  entremise  de 
monseigneur  le  cliancellier,  et  de  monsieur  de  Gesvres  secrétaire  d'es^ 
tat,  et  de  plusieurs  autres  seigneurs  du  conseil  qui  en  facilitent  et  au- 
ihorisent  les  despêcbes  et  commissions  nécessaires,  par  le  commande- 
ment de  Sa  Majesté,  de  l'expédition  desquelles  dépend  le  retardement 
ou  avan(  ement  de  la  plus  part  des  autres  affaires  dudit  commerce. 

31. 

L'invention  nouvelle  de  faire  filler  en  un  seul  allelier  grand  quan- 
tité de  toutes  sortes  de  laines,  poilz  et  cottons,  lins,  chanvres,  fdlo- 
seilles  et  autres  semblables  estoffes,  par  les  petits  enfans,  aveugles, 
vieillars,  mancbotz  et  impotentz,  assis  à  leur  ayse ,  sans  travail  ny 
peine  de  corps,  plus  en  un  jour  qu'il  ne  s'en  peut  faire  en  trois  pai" 
les  quenouilles  et  en  plus  grande  perfection  :  l'autlieui"  en  faict  venir 
les  expériences  à  Paris  et  en  avance  les  fraiz,  sur  l'espérance  qu'il  a 
d'en  estre  lecogneu  par  l'entremise  et  autborilé  desdits  sieurs  com- 
missaires, qui  en  ont  tiaitté  et  examiné  les  moyens,  affin  qu'après 
(ju'ils  en  auront  tiré  toutes  les  asseurances,  ils  en  puissent  donner  ad- 
vis  certain  à  Sa  Majesté  :  qui  sera  un  grand  advancement  et  enrichis- 
sement pour  les  manufactures  des  toilles  et  de  la  drapperie,  et  d'une  in- 
finité d'antres  belles  estoffes,  et  pour  retrencher  le  nombre  effréné  des 
pauvres  qui  y  gaigneront  leur  vie. 

32. 

L'enlreprinse  de  réfoimer  et  régler  les  mestiers  et  artisantz  de  Paris 
(et  par  conséquent  tous  les  autres  de  la  France  à  leur  exemple)  :  et 
pour  ce  faire,  on  est  après  de  longtemps  à  tirer  et  recueillir  d'eux  les 
coppies  de  leurs  statutz  et  réglementz,  avec  mémoires  des  plaintes  et 
entreprinses  qu'ilz  font  les  ungs  sur  les  autres,  et  de  ce  qu'ilz  désirent 
eux  mesmes  pour  y  remédier  :  affin  ({ue,  sur  le  tout  bien  examiné  avec 
les  jurez  et  principaux  desdits  mestiers  qui  sont  ouys,  tant  en  confé- 
rence des  ungs  avec  les  autres  que  séparément  comme  il  escbet,  il  soit 
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dressé  un   ample  advis   pour  parvenir  à    un    règlement  général   qui 
porte  la  réforraation  et  direction  desdits  mestiers. 

33. 
Autre  entreprinse  très  importante  et  bien  plus  hardie,  de  joindre  les 
deux  mers  ensemble  et  d'en  rendre  la  navigacion  facille  de  l'une  en 
l'autre,  au  travers  de  la  France,  sans  plus  passer  au  destroit  de  Gilba- 
tard,  par  le  moyen  d'un  canal  bien  plus  facille  à  faire  entre  les 
deux  rivières  qui  passent  l'une  de  Tholose  en  l'Océan  et  l'autre  de  ISar- 
bonne  en  la  Méditerranée,  que  celuy  qui  se  faict  pour  joindre  les 
rivières  de  Seine  et  de  Loire  et  qui  couste  cent  qualre-vinglz  mil  es- 
cus  en  trois  années;  et  l'entrepreneur  des  deux  mers  offre  caution  de 
joindre  la  navigation  desdites  deux  mers  par  son  canal,  dans  un  an, 
pour  quarante  mil  escus  seullemenl,  auquel  on  fera  passer  et  repasser 
un  balleau  de  quatre  pans  de  large  d'une  mer  à  l'autre,  pour  essay  et 
preuve  certaine  de  son  dessein,  qui  est  d'y  faire  passer  les  na%ires  par 
après,  pour  peu  de  temps  et  de  despense  davantage  qu'on  y  voudra 
employer,  au  respect  dune  si  belle  entreprise  qui  seroil  un  grand 
enrichissement  et  commodité  incroyable  en  ce  royaume. 

34. 
L'adsis  desdits  sieurs  commissaires  est  jà  dressé  avec  grande  con- 
noissance  de  cause  pour  reslablir  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise 
depuis  I^  Fère  en  Picardie  juscjues  à  Cliauny,  comme  elle  estoit  au- 
paravant les  premiers  troubles  :  mais  ilz  travaillent  jiour  rendre  la- 
dite rivière  d'abondant  navigable  dej)iiis  l:i  \ille  et  chasleau  de  (iuise, 
place  frontière;  ce  qui  appf)rleroit  non  seulement  un  grand  enricliisse- 
nienl  aux  pa>s  circonvoisins  pour  le  grand  débit  (ju'il/  feroient  des 
bledz,  boys,  fer,  ardoises  et  autres  marchandises  dont  ilz  abondent, 
et  pour  la  voilure  des  vins,  sel  et  autres  commodilez  dont  ilz  (Uit  né- 
cessité; mais  [irincipalement  pour  lendie  ladite  sille  de  Guyse  riche 
et  populeuse,  par  le  premier  port  de  ladite  rivière  (|iii  s'y  establiroit , 
et  faire  qu'icello  rivière  serviroil  d'un  bon  rampait  a  la  France,  ({ui 
est  toute  descouverte  de  ce  f:osté-la,  (pii  asseurcr()il  et  ciuichiroit  in- 
finiment toute  la  pi()vinc(.'  de  la  l'icardi(r  :  lesdits  sieuis  commissaires 
«ri  ont  faif  t  faire  des  jirocès-verbaux  de  visitations,  en  ont  escript  et 
I.  IV.  38 
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traitté  avec  les  gouverneurs  et  corps  des  principales  villes  voisines, 
et  espèrent  rendre  l'entreprise  facile  et  pour  peu  de  fraix  dans  peu 
de  temps,  et  que  lesdites  villes  y  contribueront  suffisamment  et  vo- 
lontairement. 

35. 

La  mesme  entreprise  se  traitte  et  conduit  pour  rendre  une  autre 
petite  rivière  de  Picardie,  appelée  le  Thérain ,  navigable  depuis  la  ville 
de  Beau  vais  jusques  en  la  susdite  rivière  d'Oise  (où  elle  se  vient  ren- 
dre vers  Montataire);  il  ne  reste  que  d'en  mesnager  la  despence  et  y 
disposer  les  habitants  de  ladite  ville  de  Beauvais,  et  les  voisines  qui 
en  tireront  proffict  et  commodité  :  ce  qui  se  traitte  et  s'advance  par 
l'entremise  et  la  vigilance  desditz  sieurs  commissaires. 

36. 

Une  autre  petite  rivière  en  Bourgongne,  appelée  Armanson,  qui  est 
de  longue  estendue  et  passe  par  les  villes  d'Auxerre,  Tonnerre  et  au- 
tres pays  de  vignoble,  se  peut  rendre  dans  peu  de  temps  navigable 
et  sans  aucune  despense  au  public,  par  l'entremise  desdils  sieurs 
commissaires,  s'il  plaist  à  Sa  Majesté  et  Messieurs  de  son  conseil  con- 
tinuer à  les  maintenir  et  authoriser  leur  advis ,  par  le  moyen  d'un 
particulier  riche  et  affectionné  au  bien  de  sa  patrie,  qui  seul  entre- 
prend soubz  la  conduicte  desditz  sieurs  commissaires  d'en  faire  les 
fraiz,  moyennant  que  pendant  dix  ans  seulement  ceux  qui  se  voudront 
servir  de  la  commodité  de  la  navigation  d'icelle  souderont  d  P  ' 

M  ...  qu'il  fournira 

en  luy  payatit  la  moitié  seullement  de   ce  qu'ilz  en  payeroient  par 
charrov. 

37. 

Nouvelle  invention  de  mener  et  faire  aller  des  basteaux  à  voilles  et 
à  lames  sur  la  rivière  de  Seine,  et  autres  grands  fleuves  de  la  France, 
en  aussi  grande  diligence  quasi  que  les  gallères  sur  la  mer,  pour 
conduire  toutes  personnes  et  marchandises  à  meilleur  marché  et  à 
jours  plus  asseurez  que  par  la  voye  ordinaire  :  l'édit  en  a  esté  cy-de- 
vant  vériffié  au  parlement  de  Rouen  et  exécuté  sur  la  rivière  de  Seine; 

'  Le  bas  de  la  page  est  coupé,  et  l'on  ne  voit  que  le  haut  des  grandes  lettres. 
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mais  refusé  au  parlement  de  Paris,  pour  ce  que  l'entrepieneur  vouloit 
avoir  les  condamnez  aux  galleres  du  ressort  dudit  parlement  :  mais  il 
se  trouve  moyen  de  s'en  passer  et  les  laisser  pour  les  galleres  du  Roy, 
au  contraire  d'y  employer  les  vagabons,  caymantz  valides,  coupeurs 
de  bourses,  et  autres  telz  mauvais  garnimentz  dont  la  France  sera 
repurgée  et  grandement  soulagée  par  ce  nouvel  ordre  et  invention  fa- 
cile à  exécuter,  sans  inconvénient  et  sans  fraiz. 

38. 
Une  autre  nouvelle  invention  de  faire  des  moulins  à  eau  dormante 
en  telz  endroitz  qu'on  voudra,  sans  rivière  ny  ruisseaux,  et  qui  servi- 
ront à  moudre  ou  à  foUons  ou  à  forges  et  à  tous  autres  usages,  la- 
quelle eau  se  peut  tirer  de  puis  ou  de  mares,  aussi  bien  que  de  la 
mer,  des  fontaines  ou  rivières  tant  loing  ou  tant  prest  qu'on  voudra, 
et  se  garder  en  un  réservoir,  sans  la  refreschir  et  renouveller  qu'en 
un  an  une  fois  ou  deux  tout  au  plus,  et  se  lire  dudit  réservoir  pour 
faire  tourner  le  moulin,  et  y  retourne  incessamment  et  se  conserve 
sans  aucune  diminution  ou  foit  peu,  par  des  pompes  et  nouveaux  ar- 
tifices :  dont  l'entrepreneur  offre  faire  les  essays  et  servir  le  public 
pour  ceux  qui  s'en  voudroient  prévaloir  de  gré  à  gré,  sur  les  expé- 
riences et  asseurances  rpie  iesdils  sieurs  commissaires  sont  après  de 
recliercber  et  vérifier  pour  osier  tous  les  abbus  el  préjudices  qui  en 
[)Ourroient  advenir. 

39. 

La  Fnince  abonde  de  mines  el  de  forges  de  fer,  el  de  rivières  pro- 
pres pour  en  faire  le  transport  el  Iraffic  aux  pays  esirangers,  néanl- 
moings,  il  s'y  est  coulé  un  ai)bus  si  grand  depuis  les  piemiers  trou- 
bles, fpu-  l«'  commerce  en  est  tellement  diminué  «juc  nous  sommes 
conlrainclz  d<;  prendre  du  fer  des  Alleinagncs,  «1  .nilrrs  pays  esiran- 
gers, nu  lieu  de  leur  en  porter,  el  (jue  imii  ce  (jui  se  fait  du  fer  de 
France  ne  vaut  plus  tirn,  et  se  casse  bien  |)liis  lost  (pul  ne  s»-  peul 
user  :  d'où  procèdent  j)iusieurs  grand/,  inconvénient/.,  la  mort  d'une 
infinité  de  gens  de  guerre,  entre  les  mains  descpielz  les  armes  failles 
du  fer  de  France  se  rouqicnt  < ouime  verres,  les  basteaux  et  navires 
en  périssent  souvent,  les  eloux  (»u  baires  de  1er  s'y  rompant/  tout  a 


3oo  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

coup,  les  maisons  et  bastimentz  tout  de  mesmes  en  durent  moings; 
les  ouvrages  des  quinquailliers,  serruriers,  mareschaux  et  autres  sem- 
blables ouvriers  se  cassent  au  moindre  effort,  ne  s'usent  ny  durent 
aucunement  comme  ilz  soulloient  et  debvroient  :  ce  qui  procède 
d'un  seul  poinct,  qui  est  qu'esdiles  forges  on  n'y  fait  plus  que  du  fer 
aigre,  au  lieu  de  ce  qu'on  y  faisoit  auparavant  presque  tout  fer  doux  , 
pour  ce  que  le  débit  en  est  plus  prompt  et  plus  facile  à  cause  que  les 
ouvriers,  qui  ne  debvroient  employer  que  du  fer  doux  qui  est  plus 
beau  (clair  comme  l'argent)  et  de  plus  grande  durée,  n'acheptent  plus 
que  du  fer  aigre  par  une  extresme  avarice  et  deffaut  de  police,  pour  ce 
qu'il  est  à  meilleur  marché  et  que  leurs  ouvrages  s'en  rompent  incon- 
tinent et  ne  durent  poinct;  de  façon  que  pour  un  de  ces  ouvriers  qui 
suffisoit  y  a  trente  ans,  il  s'en  trouve  aujourd'huy  plus  de  vingtz  bien 
employez  au  grand  détriment  du  public  :  le  règlement  et  le  remède 
s'y  peut,  en  peu  de  temps  et  facilement,  aporter  parla  diligence  et  en- 
tremise desdits  sieurs  commissaires,  avec  augmentation  des  droitz  et 
fermes  de  Sa  Majesté. 

40. 

Le  ris,  qui  est  une  manne  du  ciel  ainsi  que  les  bledz,  pour  ce  qu'il 
peut  servir  de  pain  et  de  viande  aux  pauvres  gens,  et  à  tous  ceux  qui 
voyagent  sur  mer,  et  les  nourrir  et  substanter  autant  que  tous  les 
deux  ensemble,  s'accbepte  en  France  fort  chèrement  et  à  la  livre 
comme  le  sucre,  pour  ce  qu'il  n'y  en  croist  poinct,  et  faut  porter 
nostre  argent  aux  estrangers  pour  en  avoir;  néantmoingts  il  se  pré- 
sente homme  de  qualité  qui  veut  entreprendre  de  le  faire  croistre  en 
France,  aussi  facilement  et  pomplement  quasi  que  le  bled.  Lesdits 
sieurs  commissaires  sont  après  d'en  faire  faire  les  espreuves  et  moyen- 
ner  cet  establissement ,  et  le  feroient  bien  plus  promptement  s'il  plai- 
soit  à  Sa  Majesté  leur  donner  quelque  peu  de  fondz  pour  ayder  les 
despences  qu'il  convient  faire  aux  essays  et  expériences,  et  en  plusieurs 
instructions  nécessaires  pour  cet  article  comme  pour  la  pluspart  des 
autres. 
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41. 

Il  s'est  introduit  un  nouvel  abbus,  depuis  les  mesmes  troubles,  sur 
les  vins  d'Orléans  et  des  pays  circonvoisins ,  à  cause  de  certains  rai- 
sins qu'ilz  y  font  croistre  et  augmenter  tous  les  jours,  qu'ilz  appellent 
teincts,  pour  ce  qu'il  ne  sert  qu'à  teindre  et  colorer  les  vins  blancs, 
et  qui  de  soy  n'est  bon  ny  salubre  au  corps  humain;  de  façon  que  la 
pluspart  des  vins  de  ces  pays  sont  aujourd'huy  mixtionnez  et  malfai- 
santz,  qui  est  une  grande  tromperie  pour  le  prix  et  la  bonté,  préjudi- 
ciable au  public.  Lesdits  sieurs  commissaires  ont  envoyé  commission 
et  lettres  aux  officiers  des  villes  voisines  pour  donner  advis  et  instruc- 
tions des  remèdes  qui  s'y  pourront  apporter,  pour  les  examiner  par 
après  avec  les  marcbandz  de  vins  et  autres   experts  et  entendus  en 

telz  affaires {La  dernière  ligne  est  effacée.) 

ter  à  Sa  Majesté  et  Messieurs  de  son  conseil. 

42. 

Lesdits  sieurs  commissaires  reçoivent  tous  les  jours  en  leur  bureau 
estably  en  la  chancelerie  du  palais,  beaucoup  d'autres  plaintes,  nou- 
velles propositions  et  inventions  qui  ne  tendent  qu'au  bien  du  public 
et  enrichissement  du  commerce,  où  ilz  procéderoienl  bien  plus  dili- 
gemnïenl  et  avec  de  plus  grandz  effetz  s'il  plaisoit  à  Sa  Majesté  d'or- 
donner qu'ilz  eussent  certains  jours  arrestez  en  chascune  sepmaine  où 
ilz  pussent  faire  rappf)rt  au  conseil  des  advis  (ju'ilz  auroient  examinez 
et  dressez  concernants  leur  commission  du  commerce,  pour  y  estre  ré- 
solus et  d<'-!ibcrez  en  leurs  présences  comme  rapporteurs  :  si  mieux  ne 
plaisr)it  à  Saditc  Majesté  députer  aucuns  de  messieurs  du  conseil  en 
particulier,  \\  cause  des  grandes  occupations  (pii  affluent  journelle- 
ment aux  jours  et  heures  du  conseil ,  pour  ouyr  lesdits  raportz  et  en 
référer  à  monseigneut  le  chanccllicr  potn  en  accorder  et  ordonner 
len  expéditions  audit  conseil,  selon  la  (jualilé  cl  conséquence  des 
affaires,  pour  ce  qu'il  s'y  en  traitte  j>lus  souvent. 


3os 
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I\«    III. 


CHARTE    DE    LOUIS   VI,    ROI   DE   FRANCE,    CONTENANT   OCTROY     AUX    PAUVRES 
DE  DREUX    DE  MOUDRE  GRATUITEMENT    DANS  TOUS   SES   MOULINS. 

(Communiquée  par  M.  Lefèvre,  correspondant,  à  Chartres.) 

ANN.    Il32. 


In  nomine  Sancte  el  individue  Trinitalis  :  Amen. 

Ego  Ludovicus  ,  Dei  gratia  Francoium  rex  :  notum  facimus  lam 
futuris  quam  et  instantibus,  quatenus  pro  remedio  animaruni  patris 
et  matris  mee  et  antedecessorum  nostrornm,  et  Philippi,  fdii  nostri 
jam  defuncti,  misellis  Drocaïuin  danius  in  perpeliium  et  concedimus, 
Ludovico,  filio  nostro ,  et  Adélaïde'  regina  annuentibus,  id  juris  in 
molendinis  nostris,  ut  annonam  pio  victu  suo  ibi  molant  ;  ila  scilicet 
quod  de  eoruna  annona  nibil  molture  nec  molendinis,  nec  molendi- 
nariis  prebealur,  nec  ab  eis  requiratur.  Preterea  volumus  ut  eorum 
annonann  sine  uUa  dilatione  molant,  prêter  eorum  annonam  que  in 
molendinis  invenietur.  Quod  ne  valeat  oblivione  deleri,  scripto  com- 
mendavimus.  Et  ne  possit  a  posteris  infringi,  sigilli  nostri  auctoritate  et 
nominis  nostri  karactere  subterfirmavimus.  Anno  Incarnati  Verbi  m°  c" 
XXX"  11°,  regni  nostri  xx°  v%  Ludovico  filio  nostro  in  regem  sublimalo, 
astantibus  in  Palalio  nostro  ^  (|uorum  nomina  subtitulala  sunt  et  signa  : 
S.  GuiLLERMi,  buticularii:  S.  Hugonis,  camerari; 
S.  Hugonis,  constabularii. 

Datum  per  manum  Stephani,  canceliarii  ^. 


'  Adélaïde  de  Savoie  ,  qui ,  devenue 
veuve,  se  maria  à  Matthieu  de  Montmo- 
rency, connétable  de  France.  L. 

'  L'expression  dans  notre  Palais ,  sans 
nom  de  lieu,  semble  indiquer  que  ce  lieu 
est  Dreux.  Le  roi  Robert,  fils  de  Hugues 
Capet,  y  avait  un  palais.  L. 

^  Cette  charte  existe  dans  les  archives 
(le  la  mairie  de  Dreux,  et  m'a  été  com- 
muniquée  par  M.  le   Maire ,  ainsi  que 


deux  autres  dont  j'ai  la  copie,  savoir: 
1178.  Charte  de  Robert  le  Grand,  pre- 
mier comte  de  Dreux,  frère  puîné  de  Louis 
le  Jeune,  —  croisé  à  Vézelay,  —  assiste 
à  l'assemblée  de  Saint-Jean-d'Acre. 

1233.  Charte  de  Robert  III,  comte  de 
Dreux,  dit  Gatebled,  — secourt  l'évèque 
de  Beauvais,  —  assiste  à  l'assemblée  de 
Soissons,  —  se  rend  à  l'armée. 

L. 
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N-  IV. 


RÈGLE    DE   l'institut    DES    BÉGUINES   DE    VALENCIENNES  ' . 

(Communiqué  par  M ,  correspondant ,  à ) 

MAI    1262. 


El  non  don  Père  et  clou  Fil  et  dou  Saint-Esperit ,  Amen.  Tele  est  li 
ordenanche  et  manière  de  vivre  en  penanclie,  de  boinne  volentet  et 
de  boin  pioupos,  sains  nul  veu  et  sains  nulle  profession  de  religion , 
licjuele  ordenanche  et  manière  de  vivre  en  penanche  volentriue  fu  faile, 
j)ar  le  conseil  de  Dieu,  de  la  première  demisielle  ki  le  sakviesti  et  porta 
en  Valenchienes,  et  de  toutes  cbielles  ki  awee  li  estoient  et  furent 
adont  en  sen  couvent  et  en  se  compaignie,  et  volt  chelle  première 
demisielle  et  toutes  chielles  ki  avec  li  prisrent  le  sak  et  viestirent  pour 
elles,  adont,  que  chelle  ordenanche  et  manière  de  vivre  en  penanche 
de  boin  proupos  et  de  boinne  volentet  faite  par  le  conseil  de  Dieu 
et  de  elles,  fust  emprise  pour  J)ieu  humelement  et  dévotement  war- 
dée  et  bien  tenue  de  elles,  toute  leur  vies,  requisent  et  pryèrent  à  toutes 
chielh^  apriés  elles  ki  en  le  comj)aignie  et  ou  couvent  de  chielles  ki 
le  sak  volroient  pour  Dieu  prendre  et  porter  et  demourer  et  manoir 
ou  liu  ki  pour  chou  et  à  chou  fu  adont  acjuis  et  estorés,  en  le  fourme 
et  en  le  manière  ki  clii  apriés  est  escripte  et  contenue. 

lÀ  première  ordenanche  est  que  toute  marchandise  en  soit  oslée , 
et  en  apriés  k'elles  se  warnisscnt  de  leur  labeur  de  leur  mains,  devens 
maison  et  de  rniessonner  ki  porra.  Kl  s'il  i  vient  aukuiuie  ki  ait  [)r()j)- 
pre,  elle  en  uw;  [)ar  le  volentet  de  se  prieuse,  et  si  n'ait  nul  kalich 
churious,  ne  nul  j)f)l  d'estaiti ,  ne  util  lianap  s'il  n'est  de  fust  et  de 
lierre,  ne  nulle  autre  chose  churieuse;  et  si  n'en  viestent  par  desous 

'  n'après  une  copi«;  du  xiii'  %U'c\c,  sur  dans  V Histoire  de  Falencicnnes,  pard'Oul- 
parchemin.  C<r  drKument  c»l   tn«-ntionn<-        (rctii.in,  p.  490. 
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le  sak  (le  blankes  chosses  non  et  ketnises  de  sak,  à  mort  et  à  vie,  et 
pelisches,  par  le  volontet  de  se  prieuse,  et  ébauchent  sollers  de  vake 
loys,  et  aient  moulekins  ordennés  par  le  volentet  de  se  prieuse,  et 
affullent  mantiaux  et  drapiaus  de  sak ,  et  gisent  entre  deux  couvre- 
toires,  et  sans  kieute  de  plume,  et  si  voisent  deus  et  deus  en  tous  lias 
et  par  congiet,  et  warde  sillenche  en  tous  tans,  fors  le  mois  d'aoust, 
très  les  siept  psaumes  de  le  viesprée  jusqu'à  lendemain  que  messe 
sera  ditte;  et  au  mangier  et  le  jour  k'elles  recheveront  nostre  Signeur, 
sillenclie  tout  le  jour,  se  clie  n'est  par  le  congiet  de  le  prieuse,  et  par 
bonne  besongne  et  à  le  bénéicbon  et  as  grassces  soit  chascunne  avec 
les  autres,  souz  painne  de  mangier  à  tierre;  et  tout  li  descordement 
soient  fait  par  le  congiet  de  se  prieuse;  et  si  ne  nourisse  nul  enfant, 
ne  nulle  viestue  ki  n'ait  aage  ordennet. 

Et  si  est  establi  que  elles  juneront  deux  quarentainnes  en  l'an,  et 
tous  les  devenres  de  l'an ,  et  iront  cascun  jour  as  matines,  s'on  ne  lait 
par  maladie  u  par  congiet  de  se  prieuse;  et  loist  mangier  char  trois 
jours  en  le  sesmainne,  mais  il  ne  loist  ne  vendre  ne  achater,  ne 
prendre,  ne  dener  ne  prester,  ne  emprunter,  se  che  n'est  par  le  con- 
giet de  le  prieuse;  et  si  faiche-on  prieuse  de  femme  discrète  ki  leur 
sache  et  welle  aidier  à  leur  besongnes  d'ame  et  de  cors,  et  ki  ces  choses 
ne  prengne  mie  en  vain;  et  celé  prieuse  soit  faite  par  le  consel  dou 
souverain  dou  liu  et  des  trois  plus  souffisans  de  le  maison;  et  si  n'a- 
siech-on  nul  homme  au  mangier  et  si  n'asiech-on  nul  en  cambre  s'il 
n'est  confessour;  et  cil  i  sièche  lui  tierch  au  mains;  et  femme  au  sak 
n'entre  en  nulle  tavierne  pour  vin. 

Celles  ki  morront  et  trespasseront  en  le  compaignie,  celles  au  sak 
faichent  leur  testament  par  le  consel  de  leur  prieuse  et  laissent  pour 
Dieu  as  plus  povres  de  le  maison,  s'elles  pueent  faire  par  le  consel 
devant  dit;  et  si  ne  doivent  avoir  souz  elles  à  le  mort  nul  drap  de 
soie,  et  chascunne  de  le  maison  li  dira  un  sautier  de  David  à  le  mort 
et  vigilles,  et  siept  psaumes  de  tout  le  commun,  cascun  jour  jusqu'à 
un  mois,  et  au  kief  dou  mois  sen  sierviche  au  coust  de  le  morte  et 
chascun  an  à  tous  jours  un  sierviche  en  quaresme  pour  elles  et  pour 
tous  les  bienfaiteurs  de  le  maison. 

Et  encore  par  conseil  a-on  ordennet  que  elles  se  confiesseront  une 
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He  le  i|iiinzainne  au  mains,  et  prenderont  leui-  antres  droilmes  pat' 
leur  confesseui-  et  par  leur  cluiiet.  Ne  nulle  ne  puet  mangier  hors  de 
commun  sans  congiet,  ne  louwer  nieskine  se  n'est  de  commun;  une 
l)égliine  leur  faiche  leur  besongnes  par  le  ville,  ki  soit  prise  par  le 
consel  de  le  prieuse.  Elles  prenderont  leur  quaresme  le  diemenclie 
devant  le  quaresniiel,  et  les  deus  jours  apriès  juineront  en  quares- 


mage  vie. 


Et  toutes  ches  ordenanclies  ki  clii  deseuie  sont  dénonmiées  et  es- 
criptes  prient  celles  au  sak  que  elles  soient  tenues  sans  faire  nul  veu 
et  sans  renonchier  a  proppre;  car  à  che  s'obligent -elles  à  tenir  par 
grassce. 

Et  wellenl  celles  ki  i  enterront,  se  elles  en  issoient  par  aukunne 
lemptacion,  que  elles  n'emporchent  mie  l'abit  dou  sak  liuers  de  le 
maison,  ains  les  desviestcent  se  elles  en  wellent  issir  et  ^^i(•stcenl 
autre  habit. 

El  fu  faite  cheste  ordonnanche  et  chesie  manière  de  vivre  en  humi- 
lités et  en  penanche  volentriue,  si  comme  elle  est  chi-desenre  conte- 
nue et  escripte,  par  le  consel  de  Dieu,  par  le  boinne  volonlel  et  le 
dévosion  de  le  première  demisielle  ki  premiers  viesti  le  sak  en  Valen- 
chieries,  et  de  tontes  celles  ki  awec  li  le  Niesfirent;  et  estoient  et  ma- 
noienl  avec  ii  à  chel  jour  et  par  le  consel  et  acceptation  de  noble  cl 
chiere  dame  Margherite  jadis  comtesse  de  Flandres  et  de  Ilaynnau, 
le  abbet  de  Saint-Jehan  en  \  alcnchienes,  le  piieus  des  preecheurs,  le 
gardien  des  frères  meneurs  et  mon  sign<  iii  .lehan  de  Eaumars  adoni 
churet  de  Sainle-Y/.abiel. 

(^he  fu  fait  rn  I  an  de  grassce  mil  dcuv  <riis  et  sissanti"  et  deus,  «1 
mois  de  mav. 


'       «V.  i.y 
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1\"  V 


PAUIVGK    ENTRF    T. F.   ROF    PHILrPPE    LK    ItAHDI    ET   LK    MONASTKRi:    Dl-    GRAM) 

ShLVE. 

(TraHiictioii  coinmiiniqiiée  par  M.  le  haioii  CmuoRuc  nv.  Crazaknes,  coriospondant 

(les  eomilés,  à  Montauban.) 

.1U1LLI  I     l'279. 

TT  Qgfl 


Au  nom  de  Ja  sainte  et  indivisible  Trinité.  Ainsi  soil-il! 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  l'rançois,  faison  savoir  à  tous 
piésents  et  à  venir  : 

Que  les  religieux  frère  Bertrand,  abbé  du  monastère  de  Grand' Selve, 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  diocèse  de  Toulouse,  el  frère  Guilhaume  de 
Haute-Rive,  moine  dudit  monastère  et  syndic  de  l'abbaye  et  commu- 
nauté, au  nom  d'ycelle ,  ont  fait  ou  convenu  le  paiiage  ou  société  ci- 
après  annoté,  avec  Eustache  de  Beaumarchais  notre  sénéchal,  écuyer, 
de  Toulouse,  recevant  en  notre  nom  el  pour  nous,  tout  ce  que  les- 
dits  frères  du  monastère  ont  loué,  approuvé,  ratifié  et  promis  de 
garder  contre  tous, 

Desquels  paiiage  ou  société  la  teneur  est  celle-ci: 

En  premier  lieu,  lesdits  abbé  et  frère  Guilhaume  de  Haute-Ki\e, 
syndic,  au  nom  dudit  monastère,  ont  donné  el  concédé  audit  Eus- 
tache,  acceptant  en  nostie  nom,  la  moitié  par  indivis  de  la  bastide  de 
Beaumont,  nouvellement  fondée  sur  le  territoire  dudit  monastère,  dio- 
cèse de  Toulouse,  près  la  rivière  de  Gimane,  savoir  :  la  moitié  de  mille 
locaux  pour  Vœu^re  des  maisons  qui  ont  été  construites  en  ce  lieu,  ou 
(jui  le  seront  à  l'avenir;  la  moitié  par  indivis  de  mille  cazaux  pour 
l'œuvre  des  jardins  qui  ont  été  déjà  concédés,  ou  qui  le  seront  à  l'ave- 
nir; la  moitié  par  indivis  de  mille  arpents  pour  l'œuvre  des  vignes  déjà 
plantées,  ou  (\m  le  seront  à  l'avenir;  l'autre  moitié  par  indivis  de  tous 
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ies  susdits  droits,  propriétés  et   dominité  restant  auxdits  abbé,  com- 
munauté et  à  leur  monastère. 

Plus,  il  est  convenu  qu'ils  concèdent  aux  habitants  de  la  même  bas- 
tide tout  ce  qui  leur  a  été  livré  ou  qui  leur  sera  livré,  moyennant  que 
nous  avons  la  moitié  et  ledit  monastère  l'autre  moitié  par  indivis,  de 
toutes  les  charges,  cens  des  maisons,  fours,  bancs  et  tables,  autres 
droits  féodaux  en  provenant,  lods  et  péages  à  percevoir  dajis  ladite 
bastide  et  lui  appartenant. 

Plus,  il  est  convenu  que  dans  les  criées  de  justice  de  toute  la  jui  i- 
diclion  temporelle,  jusques  à  soixante  sols  toulousains,  la  moitié  nous 
appai tiendra  et  l'autre  moitié  audit  monastère;  et  si  lesdiles  criées  de 
justice  excèdent  la  somme  de  soixante  sols  toulousains,  nous  perce- 
vrons et  retiendrons  intégralement,  à  titre  de  baute-jusiice,  ce  qui  excé- 
dera celle  somme,  sauf  (jue  si  les  possessions  immobilières,  (jiiel(|ue 
part  qu'elles  soient,  qui  sont  comprises  dans  ladite  donation,  viennent 
à  être  confisquées,  elles  soient  partagées  par  moitié  entre  nous  el  le 
monastère,  excepté  au  cas  de  l'invasion  de  l'hérésie  où  elles  doivent 
nous  appartenir  en  entier,  sauf  encore  pour  losdits  abbé,  coninumauté 
et  njonastère,  que  les  possessions  immobilièies  qui  sont  tenues  ou  se- 
ront tenues  à  fief  ou  de  toute  autre  manière  du  monastère  de  Grand'- 
Selve,  venant  à  être  confisquées,  seront  partagées  de  la  même  manière, 
par  moitié,  entre  nous  et  le  monastère,  excepté  le  cas  d'hérésie,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut. 

Plus,  il  est  convenu  que  si  les  possessions  comnuines  entre  nous 
el  le  monastère,  ou  même  les  possessions  parlicidières  au  monastère, 
viennent,  comme  il  a  éic  dit,  a  être  confls(piées  pour  cause  d'hérésie 
ou  autrement,  nous  et  lesdils  ablx'  el  communauté  serons  tenus  de 
les  vendre  el  les  mellif  hors  (hr  noli(;  m.iin  dans  l'annc-e  el  join-  à 
toutes  personnes  non  euq)ê(liées,  mais  (|ui  puissent  desservir  jiour 
leurs  pos.sessions  audil  monaslètc  pour  sa  pail  indivise  el  à  nous 
pour  la  nôtre. 

I)e  plus,  il  est  Cf>nvenu  que  tant  nous  <jue  lesdils  ablx'  et  commu- 
nauté aurons,  pour  construire  la  ou  il  conviendra  des  maisons,  un 
local  siiffisanl  dans  ladite  ville  r)n  bastide. 

De  plus,  il   est  convenu  (|ue  ladite    ville  ou   bastide  objet  de  ladite 

M). 
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donation  restera  toujours  indivise,  en  notre  dominité  et  en  celle  de 
nos  successeurs  spéciaux  dans  le  comté  de  Toulouse,  et  que  nous  ou 
nos  successeurs  ne  pourrons,  en  quelque  manière,  donner,  léguer, 
vendre,  ni  autrement  transmettre  à  personne,  si  ce  n'est  aux  abbé, 
conmiunauté  et  uîonastère  eux-mêmes,  ladite  bastide  ou  quel(ju'une 
de  ses  portions;  mais  que  nous  l'aurons  et  posséderons  perpétuelle- 
ment nouset  nos  successeurs  le  roi  de  France  ou  comte  de  Toulouse. 

Plus,  il  est  convenu  que  dans  ladite  bastide,  il  y  aura  un  bailli  com- 
mun qui  prêtera  à  nous  et  aux  abbé  et  syndic  de  la  communauté,  pour 
Tinstitulion  de  son  office,  serment  de  garder  et  de  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  appartient.  Ont  réservé  pourtant  l'abbé  et  la  communauté 
que  si  par  hasard  nous  et  l'abbé  et  le  syndic  de  la  communauté  ou  leurs 
successeurs  ne  pouvons  convenir  de  la  nomination  du  bailli,  eux-mê- 
mes puissent  de  leur  propre  volonté  instituer  un  bailli  particulier,  et 
nous  également  ferons  la  même  chose,  si  cela  est  notre  plaisir. 

Ue  plus,  il  est  convenu  que  dans  ladite  ville  ou  bastide  il  sera  fait 
une  publication  commune  des  bans  et  ordonnances  de  notre  part  et 
de  celle  de  l'abbé  de  Grand' Selve. 

Plus,  il  est  convenu  que  si  nous  ou  nos  successeurs  voulons  faire 
une  taille  ou  quête  dans  ladite  bastide,  sans  l'abbé  ou  la  communauté, 
et  eux-mêmes  sans  nous,  cette  taille  ou  quête  soit  volontaire,  soit 
forcée,  sera  partagée  entre  nous  et  ledit  monastère,  si  ce  n'est  lorsque 
nous  l'établirons  dans  notre  royaume  ou  comté  de  Toulouse,  sur  notre 
terre  ou  nos  sujets  du  diocèse  de  Toulouse,  alors  nous  retiendrons 
cette  taille  en  entier. 

Plus,  il  est  convenu  que  le  monastère  réserve  spécialement  que  si 
la  population  de  ladite  ville  était  détruite  par  quelque  événement,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaise!  l'emplacement  de  ladite  bastide  et  ce  qui  est 
compris  dans  ladite  donation  retournera  au  droit  et  en  la  propriété 
dudit  monastère,  de  la  même  manière  qu'il  en  était  avant  cette  dona- 
tion, sauf  cependant  que  notre  droit,  ledit  cas  échéant,  nous  retourne 
en  entier  tant  de  haute  et  basse  justice  qu'autrement,  sur  les  choses 
comprises  dans  ladite  donation. 

Plus,  il  est  convenu  et  réservé  par  lesdits  abbé  et  communauté  que, 
s'ils  en  ont  besoin,  ils  pourront  construire  ou  faire  construire  en  des- 
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sous  des  murailles  de  ladite  bastide  une  église  ou  une  chapelle,  et 
que  le  chapelain  de  ce  lieu  pourra  avoir  auprès  de  ladite  chapelle,  s'il 
en  est  besoin,  une  maison  indépendante. 

Plus,  il  est  excepté  et  spécialement  réservé  par  lesdits  abbé  et  com- 
munauté, les  droits  spirituels  et  ecclésiasticjues  dans  les  possessions 
qui  sont  communes  à  eux  et  à  nous,  et  tout  ce  qu'à  raison  de  ces 
droits  ils  doivent  avoir  et  percevoir  là  et  dans  les  lieux  voisins,  sui- 
vant l'usage  jusqu'à  présent  observé. 

Plus,  il  est  convenu  que  nous  et  nos  successeurs  ne  pourrons,  sans 
le  consentement  desdits  abbé  et  communauté  dudit  monastère  et  sans 
expresse  sentence,  peupler  ladite  ville  ou  bastide  de  clercs,  de  mili- 
taires ou  de  religieux. 

Plus,  il  est  convenu  que  nous  et  eux-mêmes  donnerons  communé- 
ment à  fief  les  possessions  que  nous  avons  en  commun  et  par  indivis, 
à  la  charge  par  les  feudalaiies  de  constituer  le  cens  pour  eux  et  pour 
nous;  plus,  que  les  juges  (jui  vont  être  institués,  et  les  bedeaux  ou 
messagejs  de  leurcour,  jureront  de  tenir  et  garder  fidélité  à  nous  et  audit 
monastère,  et  qu'ils  se  comporteront  fidèlement  tant  ([u'ils  exerceront 
l'office  qui  leur  est  confié,  et  que  lesdits  bedeaux  ou  messagers  obtem- 
|)éreront  aux  ordres  des  baillis  établis  par  nous  et  ledit  monastère. 

Plus,  il  est  convenu  que  nous  et  nos  successeurs  tiendrons  et  ferons 
posséder  et  gérer  pacifiquement ,  sauf  le  droit  d'aulrui,  tous  les  droits 
(jue  les  susdits  ont  réservés  pour  eux  et  leur  monastère,  ainsi  qu  il  a 
été  écrit  plus  haut. 

Plus,  il  est  couNenu  que  tous  les  accords  faits  sur  le  pariage  ou 
l'association  susdits  opérés  avec  Pierre  de  Plalliy,  écuyer,  lieutenant 
du  susdit  sénéchal,  seront  cassés  et  entièrement  nuls,  s'ils  sont  tn 
quehpie  jjaitie  contraires  à  la  présente  ordonnance. 

Mais  nous  louons,  ap|)rou\ons  cl  même  confii  nions,  sauf  notre  droit 
et  celui  d'autiui,  hr  paii.ige  ou  assfx-ialion  ci-dcssus,  et  tous  et  chaciiti 
les  articles  qui  sont  plus  liant  contenus,  et  afin  (pi'ils  aient  a  perpé- 
tuité la  foi  ce  de  stabilité,  nous  avr)ns  scellé  celte  charte  d(!  l'autorité- 
de  notre  sceau  et  de  la  signature  plus  bas  apposée  du  nom  royal. 

Kail  à  Paris,  l'an  de  Notre  Seigneur  mil  deux  cent  septante-neuf, 
au  mois  de  juillcl  ,  de  notif  lè^'iie  Ir  ii<ii\  ièiiie,   présenls  dans  noli»- 
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palais  ceux  dont  les  noms  el  signes  sont  au  bas  :  Etienne  Robert,  duc 
de  Bourgogne,  cliamhelian  ;  Etienne  Jean,  houteiller;  Etienne  Hum- 
BERT,  connétable. 

Donné  à  la  chancellerie.  Philippe. 


N"  VI. 

gUITTA.NCE     AU     SU.TKT    d'uNE     INFORMATION    CONTUI':     DES    MARINS    DE    COL- 
LIOUVRE,    QUI     AVAIENT    PILLÉ    LA    CHASSE    DE    SAINT-LOUIS    (ÉVÊQUE     DE 

Toulouse),  lors  de  l'expédition  d'alphonsi:  \   contre  Marseille. 

(Coinmuni(]iiée  par  M.  Renard  de  Saimt-Malo,  toriespondant  du  lomité,  à  Perpignan.) 

l/|9.5. 


Sit  omnibus  notum  quod  ego  Jacobus  Cases,  noiarius  ville  l*ei- 
piniani,  recognosco  vobis  lionorabili  domno  Bernardo  Albert ,  militi, 
procuralori  regio  in  comitatibus  Rossilionis  et  Cerilanie,  quod  solvis- 
tis  miclii  per  manus  Pétri  Rome,  locumlenentis  vestri ,  viginti  duos 
solidos  Barcliinone  pro  quodam  viagio  ,  cum  subsliluto  Beiengarii 
Ribas,  notaiii  scriptoris  Gubernatoris,  facto  de  villa  Perpiniani  ad 
villam  de  Coquolibero,  una  cum  quodam  animali  conduclo,  in  quo 
steti  eundo,  stando,  et  ledeundo  per  quinque  dies  una  cum  honora- 
bili  domno  Raymundo  de  Serviano  judice,  procuraloiis  regii,  ut  com- 
inissario  per  dictum  locumtenentem  gubernatoris  assignato  ad  acci- 
piendum  informationem  contra  aliquos  marinerios  de  Coquolibero, 
racione  corj)oris  sancti  Ludovici  et  jocalium  in  quadam  caxia  exis- 
tencium,  et  pro  capiendo  el  tabellionando  diclam  in(juisicionem  mis- 
sam  ad  dictum  dominum  regem  cum  argenlo  et  jocalibus  in  eorum 
posse  receptis;  cum  quos  viginli  duos  solidos  iniclii  exsolvistis  pro 
labore  meo,  ultra  expensis  michi  factis,  de  quibus  paccatum  me 
leneo  et  contentum.  Unde  renunciando  excepcioni,  etc.,  facio  vobis 
presentem  apocham  de  soluto.  —  Quod  fuit  aclum  Perpiniani  quarta 
décima  die   febroarii,  anno    a    nativitate   Domini    m"  cccc"  vicesimo 
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quarto,  presentibus  pio  teslibus,  etc.,  et  me  Raymundo  Ferrari,  nota- 
rio  et  scriptore  officii  procuracionis  régie  diclorum  comitatuum  ,  (|ui 
lequisitus  predicla  lecepi...  ' 

(Tiré  des  archives  du  tribunal  de  commerce  de  Perpignan.) 
'  On  pourrait  colliger  encore  ([uatre  documents  relatifs  aij  même  fait. 


N«^    Ml    ET  \  111. 

nPIX    QIITTAXCES    RKLATIVES    AT    SFCOT'RS    EN    GEKDARMERIK    FOI  RNI    A 
CHARLES    VII,    ROI    DE    FRANCE,    PAR    LE    ROI     d'aKAGON. 

(Communi(|uées  par  le  même  corrispondant.; 
2'5  JANVIER    ET    lO   MAI    l  f\1'] . 


\  II.  Sil  omnibus  iiolum  (|uod  ego  Jobaniies  Fergo,  cursoi  ville  Per- 

|)iiiiani,  gratis  et   e\  certa   sciencia  confileor  et  iii  seritalc  lecognos- 

c-(>  lionorabili  domino   Bernardo  Albert  ,    milili,   procuratori    legio  cl 

feudorum    in   comilatibus   Kossilionis  et   (Icrilanie,  quod    dedistis  <t 

srjlvislis  inichi  decem  septt-ui   libras  et  deccm  ^ep^em  s()lido>  liardii- 

none  de  Terno,  incluso  uno  solido  pro  jjrescnli  a|>ocba,  miclii  dei)i- 

las  el  pertinentes  pro  (piodam  viagio  per  me  facto  de  villa  INipiniani, 

et  inceplo  secunda  die  mensis  decend)ris  proxime  laJ)^i ,  iis(|ue  ad  lo- 

<iim  «le  Tos  (Tours^  en  Torena,  regni  Francie,  in  <pio  loco  Iuik  cuin 

nonnullis  genlibus  armigeris,  pro  porlando  cideni  domno  iJernardci 

Albert  noimullas  literas  clausas  per  illuslrissimum  dominum   Arago- 

nnm  irgem  (  um  (  elerilal*-  inissus,  cl  pro  cxpcclando  per  ocio  (lies  in 

dicio  l()cr>  responsionem    «iicto    domino    régi   \hi    vos  faclaiii,  <l  pro 

porlando  <li(lam  lesponsioncm  a   dido  loco  de  Tos  en   Torena   usipu- 

ad  villam  l'erpiriiaiii  prediclam.  In  (pia  (piidcm  anala  <'g(>  sieli  el  mo- 

lam  Iraxi  inNi  cundo,  slando  el  redeundo,  «piadiaginla  r)elo  dus.  Kl 

ifleo  renunciaiido  excepcioni  dictanirn  decem  septem  librariim  el  de- 

<  irii  sepiem  solidomiii  non  babiloiiim   el   non  receploi  uni ,  pecdinie 
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que  earimidem  non  iiumerate  el  doli ,  oninujue  alii  excepcioni,  facio 
vobis  de  eisdem  piesentem  apocliam  de  soluto  in  testimonium  vei  i- 
tatis. 

Quod  fuit  acluiïi  et  laudatum  Perpiniani,  die  vicesima  lercia  mensis 
januaiii,  anuo  a  nativilate  Domini  miliesinio  quadringentesimo  vice- 
simo  septiino,  presentibus,  pro  teslii3us,Georgio  Plaquer,  procuratoie, 
Hernaido  Alissen,  hostalerio,  ambobus  Peipiniani,  et  me  Guilieliiio 
Home,  notario  Peipiniani,  qui  liée  ie(|uisilus  lecepi. 


VIII.  Sil  omnibus  nolum  c|uod  ego  Simon  Raffarl ,  cellerius,  ville 
Peipiniani,  gratis  el  ex  cerla  sciencia  confiteor  et  in  veritale  leco- 
gnosco  vobis  honorabili  domno  Bernardo  Albert,  militi,  procuralori 
regio  et  feudorum  in  comitatibus  Rossilionis  et  Ceritanie,  quod  de- 
distis  et  solvislis  micbi  Iresdecim  libras  et  sexdecim  solidos  Barchinone 
(le  Tertio  ,  incluso  uno  solido  pro  presenfi  apoclia,miclii  débitas  el  per- 
tinentes pro  quodam  viagio  celeriter  per  me  facto  in  mense  febiuarii 
proxime  lapso,  de  villa  Perpiniani  equesler  ad  regnum  Francie  poi- 
tando  quoddam  /}/ec/i  [dcpeche)  literarum  domini  Aragonum  régis  vobis 
dicto  bonorabili  procuralori  qui  tune,  ut  asserebalur,  eralis  in  regno 
Francie  pro  aliquibus  faclis  secretis  dicti  domini  régis,  et  non  repeti 
vos  in  villa  de  Borja  (Jiourges)  en  Barri  [Berri),  in  (jua  tune  residebat  rex 
Francie:  ymo  perquisivi  vos  in  villa  de  Tes  {Tours)  en  Torena  el  in 
villa  de  Melu  (illeiun)  prope  civitatem  Parisiis,  per  decem  leucas,  in  qua 
villa  tum  reperi  vos  personaliter  cum  veslris  gentibus  armigeris,  ad 
(|uam  villam  redegi  in  mense  aprilis  proxime  effluxo,  et  pro  redeundo 
in  dicta  villa  Perpiniani  cum  lileris  responsivis  dictis  literis  domini 
reiïis  :  uiide  renunciando  excepcioni  diclarum  Iresdecim  libiarum  el 
sexdecim  solidorum  non  habitarum  et  non  receplarum  peccunieque 
non  numérale  et  doli,  omnique  alii  excepcioni,  facio  vobis  de  eisdem 
presenlem  apocliam  de  soluto  in  testimonium  veritalis. 

Quod  fuit  actum  et  laudatum  Perpiniani,  die  décima  mensis  madii, 
anno  a  nativilate  Domini  m"  cccc"  vicesimo  seplimo,  piesentibus  pro 
lestibus  Raymondo  Ferrer,  Marlino  Davini,  notario,  et  me  (luillelmo 
Roure,  notario,  (jui  bec  lequisilus  recepi. 

(Tirées  du  registre  [cote  c]  dp  Guillaume  Roure  ,  uotaire,  fol.  i()3,  194  >  '*  '■' 
bibliothèque  publique  de  Perpiiçiiau.) 
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N"  IX. 

QUITTANCE    DONNÉE    PAR    DES    MÉNÉTRIERS    ENVOYÉS     PAR    CHARLES   VII,    ROI 

DE   FRANCE,    AU   ROI    d'aRAGON. 

(Communiquée  par  le   même   correspondant.) 

12    AVRIL     1428. 


Sit  omnibus  nolum  quocl  nos  Johannes  Boysait  alias  Verdalel , 
Johannes  Boysart  ejus  filius,  et  Johannes  Gaini,  ministerii,  iina  cuni 
Colino  et  Mathia  Verdet  serenissimi  régis  Francie  ab  inde  absentibus, 
gratis  et  eorum  certis  scienciis,  tum  nomine  nostro  proprio,  quam 
noniine  dictorum  Colini  et  Mathie  Veidel,  consociorum  nostrorum, 
confitemur  et  in  veritale  recognoscimiis  vobis  honorabili  domino  Bei- 
nardo  Aljjert,  militi,  procuraloii  regio  et  feudoruni  in  coniilatibus 
Rossilionis  et  Ceiitanie,  fjuod  dedistis,  solvistis  et  bistraxistis  nobis, 
et  nos  a  vobis  babuitnus  et  recepimus  inter  diversas  vices  et  solucio- 
nes,  pro  expensis  et  missionibus  per  nos  et  dictos  noslros  consocios 
et  1res  vajlets,  et  nostras  et  ipsorum  ((iiiilatuins  factis  et  (icndis  in 
viagio  quod  |)ro  nunc,  I)eo  pie\i(),  facimus  de  Borges  en  Barri  {liouri^r.s- 
fil  lif'rri)Vki\  illustf issiniiirn  dominiim  regein  Aragonum  nunc  in  civilate 
Valencie  re^idenlein,  ad  ciijus  instanciaui  diclus  dominus  re\  Francie 
nos  Iransinilit,  peccunie  qiianlitate  subscri|)las  :  Et  j)rimo  recepimus  a 
vobis  in  legnf)  Irancie  diiccnlos  sexaginta  sculos  auri,  monde  Fran- 
cie, et  ex  aba  parle  in  presenti  villa  Perpiniani  rc-cepinnis  icalilcr  nu- 
Mierando,  in  jiiesencia  nolarii  et  leslium  subscri|)t()ium  ,  ociuaginla 
dues  iibras  rt  decem  solidos  liarciiinone  de  Terno,  in  rcgîilibns  IVr- 
piniani,  (jualibet  regali  ad  decem  ocio  denarios  Barcbinone  compu- 
lato.  (^uare,  renunriantes  exceplioni  dirlarum  peccunie  (piantitaluni 
non  liabitarum  cl  non  reccptaium,  |)((cunic<pie  earuncbin  non  ini- 
merale,  et  doli ,  omnirpio  alii  rxt cpcioni ,  facinnis  vobis  de  diclis  pec- 
cunie quanlilatibus  presenleiu  apocbain  de  soluto  in  l(;slimoniinn  \<- 

T,   IV.  /,0 
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ritalis.  —  Que  fuerunt  acla  et  laudala  Per()iniani,  die  duodecirua 
mensis  aprilis,  anno  a  nalivitate  Domini  m"  cccc°  vicesimo  octavo, 
presentibus  pro  testibus,  etc.,  et  me  Gnillelnio  Rome,  notario  Perpi- 
niani,qui  bec  requisitus  recepi. 

(Archives  déposées  au  tribunal  de  commerce  de  Perpignan.) 


N°  X. 

NOTICE    SÏIR    UNE   PORTION    d'uNE    RICHE   GARDE-ROBE   DU    XV*  SIÈCLK. 

(Communiquée  par  le  même  correspondant.) 

2  1     AVRIL    1429. 


Le  2  1  avril  1429,  Raimond  de  Peiellos,  fils  de  Louis  le  vicomte, 
fait  procuration  à  Louis  de  Mondi,  barbier  d'Embrun,  pour  retirer 
de  chez  Pierre  Baraterie  damoiseau: 

Dos  robes  de  velut  carmesi ,  la  una  se  var,  l'altra  folrada  de  Cortray 
vermeil,  ab  trepes  a  les  manegues,  e  a  la  fauda  nègres,  e  a  les  deles 
manegues  mordans  d'or  partit. 

Item.  Una  roba  de  morat  de  rosan  folrada  de  martres,  brodada  de 
perles  a  la  manegua  squerra(^<:^«c/^e),  ço  es  un  mur  et  de  perles  ab  dos 
brots,  e  dessus  letres  entrelassades  e  una  corona  de  perles  metexes. 

Item.  Una  roba  de  lera  nègre  folrada  de  pell  nègre  ab  letres  entre- 
lassades de  perles  a  la  manega  squerra  so  es  sobre  una  manega  justa, 
e  pot  bi  baver  be  dos  onzes. 

Ilem.  Dos  robes  verdes,  la  una  folrada  de  martre  sotile  ab  Irepes  a 
les  faldes,  vermelles  e  nègres;  l'altre  ab  geans  Irepes  a  la  guisa  de  .\la- 
inanva. 

Item.  Un  gupo  de  seti  avellutat  carmesi  ab  anelletes  d'or  al  cors  e 
a  las  manegues. 

Item.  Dos  pareils  de  calses,  unes  nègres  brodades  de  perles  grosses., 
so  es  a  cascuna  caussa  cinch  letres,  les  très  caplelres,  les  dos  sim- 
ples :  les  altres  calses  de  mellines  vermelles. 
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Item.  Dos  caperons,  lo  hii  morat ,  l'altre  vert. 
l'Apiid  Gabrielem  Resplant,  notariuni  Perpiniani. 

(Tirée  des  mêmes  archives.) 


N"  XI. 

QUÊTE    POUR    LE    RACHAT    DE    JEAN    II    Ol)    JANUS,    ROI    DE    CHYPRE. 
PRISONNIER   DU  SOUDAN   d'ÉGYPTE. 

(Communiquée  par  le  même  correspondant.) 
3    SEPTE3IBRE    l432. 


Sit  omnibus  nolurn  (|uod  ego  Pelrus  Ribera,  burgeiisis  ville  Perpi- 
niani, piocutator,  collector  el  receptor  omnium  elemosinarum  et  ol)- 
vencionum,  ac  eciam  peccuniarum  proveniencium  in  episcopatii 
Elnensi,  lacione  indul<,'enciarum  per  sanctissimum  in  Chrislo  j)atiem 
et  (Jominum  nostium  doniruini  Marliniim,  divina  permissione  papam 
quintum,  omnibus  Clirisli  fidelibus  benefactoribus  pio  redempcione 
caplivitatis  serenissimi  domini  régis  Cipri  et  ejus  submissorum  con- 
cessarum,  prout  constat  de  dicta  mea  poteslale  pubHco  instrumento 
acto  Perpiniani  die  quinta  mensis  marcii,  anno  a  nativilate  Domini 
millesimo  rpiadi  ingenlessimo  Iricesimo  primo,  receplo  et  notalo  per 
Joiiannem  Paylavi,  nolarium  publicum  iniVascriptum,  gratis  et  ex 
ceila  sciencia,  confiteor  el  recognosco  vol)is  Dalniacio  Slanv,  merca- 
loii  l'erpiniani  jjKsrnli,  et  se^lris,  (|U()d  vos,  de  peccuniis  <|uod  vos 
nomme  mco  cl  per  me,  racione  diclaium  indulgenciarnm  in  dieto 
♦•piscopahi  Elnensi  babilis,  collectis  el  levalis ,  dedislis  el  cxsolvistis , 
ac  eciam  Iradidistis  inicbi  inler  di versas  solticiones  el  lempora,  inclu- 
kis  onmibus  albaraniis  el  scriplis  jx  i  me  vol)is  faclis,  (bicenlas  vi 
ginli  sex  bbt.is  (pialnordecini  solidos  el  sex  denarios  iîarcliiiKme  : 
iinde  renuncians  exc-epcioni  peccnnie*  non  babite  el  non  numérale  el 
doii,  otnnirpie  .dii  «xcepcioni,  facio  vol)is  boe  presens  a|)oclie  inslru- 
menlum  in  teslimonium  |>iemis.sorum. 

40. 
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Actum  fuit  hoc  et  laudafum  F^eipiniani,  die  leicia  mensis  sepleni- 
bris,  anno  a  nativitale  Domini  m"  cccc°  tricesimo  secundo,  presentibiis 
pro  testibus  fratre  Barlholomeo  Frigola,  nionacho  ordinis  Sancli  Be- 
iiedicli  ,  domno  Micliaele  Garriga  presbitero  Perpiniani  ,  et  me 
Fobanne  Paylavi ,  notaiio  publico  infiasciipto  qui  piedicta  requisi- 
tus  recepi. 


N°  XII. 

LETTRE  d'aNGELO  CATO  StJPPlNO,  DE  BENEVAN,  ARCHEVÊQUE  ET  COMTE  DE 
vienne',  a  m.  de  LANGEAC  de  la  MOTHE,  ATT  SUJET  DE  LA  PAIX  CONCLUE 
ENTRE  LE  PAPE  ET  LE  ROI  DE  NAPLES,  ET  AUX  PROJETS  DU  DTIC  DE  LOR- 
RAINE   SUR    CE    ROYAUME. 

(D'après  une  ancienne  copie  tirée  du  cabinet  du   sieur  Gobert ,  et   communiquée   par 
M correspondajit  à ) 

8    SEPTEMRRE    l/(86. 


Mon  liés  cher  seigneur  et  bon  aniy,  à  vous  de  très  bon  cueur  me  re- 
commande. Je  ne  doute  point  que  vous  n'ayez  bien  entendu  la  paix 
avoir  esté  faicte  entre  nostre  saint  père  le  Pape*  et  vostre  parent  et 
affin  le  roy  de  INaples  \  Mais  pour  ce  que  par  adventure  n'estez  pas 
adverty  des  moyens  par  lesquels  ils  sont  condescendus  à  faire  et  Iraic- 
ter  ladicte  paix,  je  vous  les  ay  voulu  escripre  et  sommairement  ra- 
conter. 

Depuis  que  vous  escrivis  une  lettre  esquelle  vous,  très-saigemeni , 
me  fitez  response,  advint  que  monsieur  le  prince  de  Taienle,  vostre 
frère,  luy  estant  en  Calabre,  à  l'encontre  du  prince  de  Bisigniani ,  en 
champ  de  bataille,  devers  l'isle  de  Cécille,  vindrent  (juatre  cens  hom- 

'   Angelo  Catoou  Catlho,  né  à  Sopino,  Dauphiné.  C'est  à  ce  prélat  cpie  Philippe 

diocèse  de  Bénévent,  et  à  Tarente,  selon  de  Continfiyncs  adressa  ses  mémoires, 
d'autres  biographes,  fut  d'abord  médecin,  J.-J.  C.-F. 

mathématicien,  attaché  au  duc  de  Bour-  '  Innocent  VII. 

gogiïc,  et  ensuite  accueilli  par  Louis  XI,  ^  F(;rdinand  I". 

qui  lui  donna  l'archevêché  de  Vienne  m 
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mes  d'armes,  armés  de  légièies  armeiires,  au  secours  dudit  M.  le 
Prince,  et  les  autres  pensoient  continuellement  le  faire  :  et  ce  voyant 
ledit  prince  de  Tarente,  d'ung  très  constant  et  vaillant  courage  assallist 
le  prince  de  Bisigniany,  qui,  très  villénement,  luy  tourna  le  dos  et 
s'enfouist;  et  à  cause  de  ceste  victoire  a  eu  beaucop  de  cliâteaulx  et 
places  du  prince  de  Bisigniany  ledit  prince  de  Tarente.  Ce  temps 
pendant,  le  prince  de  Capue,  vostre  nepveu,  assiégoit  la  place  de  St.- 
Severin,  qui  est  à  quatre  lieues  de  Salerne,  d'où  se  renomment  les 
princes  de  Salerne,  de  Bisigniany  et  tous  autres  de  ceste  maison;  la- 
quelle place  promise,  par  apoinctement  fait  et  ostages  baillés  de  eulx, 
estre  donnée  au  roy  Fernand,  si  dans  huit  jours  n'avoit  secouis.  Dont 
quand  il  vint  au  huilicsme  jour,  le  prince  de  Salerne,  accompagné  des 
gens  d'armes  de  l'Eglise,  desijuieulz  estoit  capitaine  le  frère  de  mon- 
sieur le  cardinal  sancti  Pétri  ad  viitcnld,  et  aussi  des  gens  des  Génevoys 
desquieulx  estoit  capitaine  messire  Augustin  de  Canq)o  Fraguso,  avec 
encore  une  autre  grant  multitude  de  gens  à  pié;  et  vindient  en  ba- 
laille  contre  ledit  prince  de  Capue,  tellement,  (|ue  fjuant  vint  que 
l'on  balailloit  amèremeni  en  ambiguë  et  doubteuse  fortune,  enfin 
falui  (jue  le  prince  de  Salerne  tournât  le  dos  \illénemenl  et  s'enfouyt, 
el  la  place  St. -Séverin  lors  se  donna  au  roy  Feirand;  et  là  fusl  blessé 
amèrement  messire  Augusiin  de  ("ampo  Fraguso,  dont  après  vu  est 
mort.  Dès  lors  se  retira  le  prince  de  Salerne  dedans  Salerne,  là  où  il 
faisoit  dr)nbif'  do  v  seurement  dcmourcr,  pour  la  rimirur  f|ui  ostoit  en 
la  citée,  veu  (jue  le  peuple  disoit  cpie  estoit  i;is  de  la  guerre  et  (|u'il/ 
demendoient  la  [jaix.  O  lenq)s  duiant,  monsieur  le  duc  de  Calabre, 
vostre  frère,  réduisit  el  assembla  loulles  les  (  f)j»ies  (lioupes)  de  la  li- 
gue de  Ylalie  <.'t  se  joignit  avec  les  IJrsins,  cl  alla  près  des  [)oi  tes  de 
Wouu- ,  (-1  (isl  iiii  |)onl  sur  l(.-  'l'>bre,  el  misi  le  clianq>  du  cosié  (lu(|uel 
Ion  «Mire  à  Korne  \enanl  de  Naples,  où  d  lur  peut  arresler  j)oui'  la 
grarjl  midlilude  de  mousclies,  el  fusl  forcé  (pi'il  le\ast  le  siège;  el  si 
dès-lois  ne  lui  eusl  élé  forcé  d<.'  le  lever,  la  paix  eusl  esté  pluslôl  laide 
rju'elle  n'a  été.  El  cepend.inl  le  dur  de  (ialabrr  n<;  (isl  nul  donunaige 
aux  Br)inairis,a  celle  fin  qu'il  n'eussent  cause  de  eulx  plaindre  de  luy. 
Et  advini  (|ue  en  IrailanI ,  le  seigneur  Hoberl  de  St. -Séverin  ,  ca|)ilaine 
du  pape,  alla  pailer  avec  b;  duc  de  (-alabic  s.nis   le  sceu  du    |)ape;de 
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(juoy  le  pape  fust  moult  troublé  et  y  envoya  ung  gentilhomme  nommé 
monsieui-  de  Faulcon,  de  Provence  (qui  estoit  allé  a  Rome  poui-  mon- 
sieur de  Lorraine),  par  devers  ledit  sieur  Roberto  pour  lui  dire  que 
Sa  Saincteté  estoit  moult  troublée  et  s'esmervelloit  de  ce  qu'il  estoit  allé 
parler,  sans  son  sceu  et  consentement,  à  son  ennemy.  Auquel  mon- 
sieur de  Faulcon  le  sieui-  Robert  respondit  qu'il  auroit  entendu  que  Sa 
Saincteté  Iraictoit  la  paix,  et  luy  doutant  qu'il  ne  le  laissast,  y  avoit 
voulu  prévenir,  combien  qu'il  se  garderoit  bien  de  faire  chose  qui 
fust  contre  l'existimation  de  Sa  Saincteté.  Et  huit  jours  après,  ledit 
sieur  Roberto  s'en  alla  devers  le  pape,  feignant,  comme  l'on  dit,  avoir 
mal  à  une  jambe,  et  demoura  au  palais  du  pape  bien  huit  jours;  et 
(lient  aucuns  que  ce  fust-il  qui  persuadoit  au  pape  faire  la  paix,  et  au- 
tres dient  que  non  c'est;  finallemenl ,  il  se  partist  de  Rome  et  retourna 
au  champ.  Et  ce  temps  pendant,  le  duc  de  Calabie  oppressoit  moult 
la  chose  ecclésiastique,  et  aussi  les  rebelles  au  royaume  de  Naples 
estoient  fort  oppressés,  car  les  secours  qu'ils  actendoienl  d'ailleurs  de- 
mouroient  trop  à  venir.  Parquoy  le  unziesme  jour  d'aoust,  à  quatre 
heures  après  soleil  couché,  la  paix  et  accord  fust  conclue  et  passée  en- 
tre le  roy  de  Naples  et  le  pape,  combien  que  ceste  heure  ne  me  plaisl 
pas  fort'.  Et  incontinent  (|ue  le  roy  de  Naples  entendit  la  conclusion 
de  la  [)aix  avoir  esté  faicte,  fist  prendre  prisonnier  son  secrétaire  qui, 
comme  savés,  avoit  esté  au  roy  bien  vingt  ans,  avec  messire  Amello 
Archamond,  qui  avoit  esté  ambassadeur  pour  le  roy  Ferrand,  à  Rome, 
l)ien  l'espace  de  quinze  ans,  où  il  avoit  gaigné  un  granl  \.résor per  fus 
vel nc.jas,  et  messire  François  Coppula,  des  gentilhommes  du  siège  de 
la  porte  neufve  de  Naples  et  Messire  Po  (Pedro?)  Cathalan,  qui  avoit  esté 
corsaire  et  patron  d'une  galée  et  maintenant  estoit  piésident  iiifirmaria 
(|ue  l'on  dit  les  comptes  :  lesquels  princes  les  a  mis  en  fortes  prisons, 
et  réduict  les  biens  d'iceulx  à  ses  mains,  desquels,  comme  l'on  dist,  en 
aura  en  argent  comptant  plus  de  quatre  cent  mil  ducats. 

Les  causes  pourquoy  il  les  a  prins  prisonniers,  sont  plusieurs:  la 
première  si  est  qu'ils  craignoient  le  duc  de  Calabre,  car  il  leur  sem- 

'  Cette  remarque  est  bien  d'un  astrologue  passionné;  l'archevêque  de  Vienne  en  mé- 
rita la  réputation.  J.-J.  C.-F. 
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bloit  qu'il  les  raenaçoil,  et  cy  advisèrent  les  seigneurs  du  royaume  que  si 
ils  ne  se  gardoient,  que  le  roy  les  feroit  prendre  et  bouter  en  prison 
l'ung  après  l'autre,  et  qu'il  devoit  commencer  au  conte  de  Monlorio, 
ainsi  qu'il  a  esté  fait.  L'autre  cause  si  est,  comme  l'on  dit,  que  ceulx  icv 
continuellement  escrivoyent  au  pape  qu'il  ne  fist  point  paix  avec  le 
roy  Ferrand,  cai  le  roy  de  Naples  estoit  si  dénué  d'argent  qu'il  n'en 
povoit  plus,  et  ne  se  povoit  plus  soutenir  la  guerre,  et  beaucop  d'au- 
tres choses  que  pour  maintenant  je  ne  raconte  point.  Entretant,  le 
sieur  Roberto,  capitaine  du  pape,  envoya  un  sien  secrétaire  devers 
monsieur  de  Lorraine,  qu'il  rencontra  à  Monlargis,  avec  lectres  de 
crédence,  et  après  beaucop  de  vaynes  promesses,  dist  ledit  secrétaire 
à  mondit  sieur  de  Lorraine,  de  par  sondit  maistre,  que  baidiemenl 
povoil  aller  ledit  duc  de  Lorraine  à  Rome,  et  combien  que  la  paix 
lust  faicle,  que  sondit  maislre  sieur  Roberto  luy  promeltoit  le  niectre 
dans  le  royaume  de  Naples,  lequel  il  auioit  en  peu  de  temps.  Or 
donqiies,  comme  dessus  ay  dit ,  que  ledit  sieur  Roberto  alla  à  R(jme  et 
qu'il  demoura  huit  jours,  s'il  traicta  la  paix  ou  la  guerre,  on  laisse 
le  jugement  aux  sages. 

Monsieur  le  cardinal  d'Angiers  a  escript,  depuis,  (|ue  la  paix  a  esté 
acceptée  du  [)ape  par  f'aulle  de  bons  capitaines,  et  (jue  si  monsieur 
de  Lorraine  y  alloit,  <]ue  encores  fairoil-il  (juelquc  cliose;  et  à  mon- 
sieur le  cardinal  Sn/uti  l*etri  <td  vincula,  (pii  esloil  ,  ces  jours  ticvani 
passés,  venu  à  Gihezimes  [)our  solliciter  monsieur  le  duc  de  Loiraine 
et  lesCiénevoys  conlrr  le  roy  IVrrand ,  on  luy  a  retenu  la  charge,  pour 
son  hf)iMUur,  de  alki  légat  au  royaume  poin  .ippointer  lesseigneiirs 
du  royaume  avec  le  Roy:  si  il  le  voudra  accepter  ou  non,  je  ne  scav. 

Il  me  semble  que  vostre  seigneurie-,  s'il  vous  f)lai.st  ,  devroil  escripre 
au  roy  de  ^aples  ,  au  duc  de  Cal.ibir  (l  au  prince,  ou  :i  l'ung  d'culx, 
en  les  conjoyvsans  dr-  l;i  paix  et  victoire  par  (  ul\  <u<-  ci  rnsuivie,  et 
vous  prye  qu<;  leur  escripvés  comment  je  suis  leur  bon  et  loyal  .servi- 
teur, et  autres  choM-s  (pie  vous  sembleront  à  escripre,  inc  rceoinman- 
dant  toujours  à  vous,  a  madamoyselle  votre  frnuue  cl  hcrudico  /a- 
niilirr  vcslrtc ,  et  si  leur  voulez  esciipre  me  poure/  envoyer  les  lettres, 
rar  je  les  enverray  seurernenl,  aydant  notre  Seigneur,  (pii  vous  ayt 
en  sa  garde.  Kscri|il  à  Paiis,  le  huiliesuie  de  septembre  i/jHG. 
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Derechief  vous  prie  que  s'il  ne  vous  plaisoit  d'escripie  aux  aultres, 
(jue  au  moyns  veuillez  escripre  à  monsieur  le  Prince,  car  j'ay  messaige 
pour  envoyer  les  lettres  si  me  les  envoyez. 

Signé  :  Totus  vester  :  Angélus  Cato, 

jirclitepiscopus  et  cornes  tienne. 

/iu  dos  y  a  :  Mon  très  cher  seigneur  monsieur  de  La-nghac  de  Lamothe  '. 


*  Cette  lettre  a  été  insérée  dans  V His- 
toire de  Charles  FUI,  d'où  elle  a  passé 
dans  les  Preuves  des  Mémoires  de  Com- 
niynes,  nouvellement,   soigneusement  et 


complètement  édités  par  M*^"'  Dupont 
(t.  III,  p.  355 -36o);  mais  notre  copie, 
peut-être  plus  ancienne,  nous  a  paru  meil- 
leure en  plusieurs  passages.      J.-J.  C.-F. 


N°  XIII. 


EXTRAITS  DE  CHARTES  ET  AUTRES  DOCUMENTS  ORIGINAUX  CONCERNANT  LKS 
JEUX  DE  PERSONNAGES,  MYSTÈRES,  ETC.,  EXÉCUTÉS  DANS  LA  VILLE  DE 
BÉTHUNE  ET  AUTRES  LIEUX  DE  LA  FLANDRE  PENDANT  LE  XV^  ET  LE  XV!*" 
SIÈCLE. 

(Communiqués  par  M.  de  Lafors,  baron  de  Mellicoq,  correspondant  du  comité,  à  Douvrin  ».) 


Les  opulentes  et  luxueuses  villes  de  Flandre  n'étaient  pas  les  seules 
qui,  au  moyen  âge,  avaient  des  confréries,  des  joutes,  des  tournois. 
Bétliune,  à  cet  égard,  s'était  montrée  leur  digne  rivale.  Pour  s'en  con- 
vaincre il  suffit  de  compulser  ses  précieuses  annales. 

C'était,  surtout,  le  prince  de  jeunesse  (jui  avait  droit  à  ses  faveurs, 
et  envers  lequel  elle  se  montrait  toujouis  d'une  générosité  inépui- 
sable. 


■  Ces  extraits,  classés  dans  l'ordre  chro- 
nologique, et  où  sont  insérés  textuelle- 
ment les  passages  essentiels  des  documents 
originaux,  nous  paraissent  avoir  l'avan- 
tage de  réunir  beaucoup  de  faits  dans  un 
court  espace.  Le  sujet  de  ces  extraits  est 


d'ailleurs  fort  en  vogue  aujourd'hui,  et  se 
rattache  directement  aux  savantes  et  soi- 
gneuses recherches  de  M.  Ch.  Magnin , 
sur  les  origines  et  les  progrès  du  théâtre 
moderne. 

J  -J.  C.-F. 
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Chaque  année,  l'argentier  remémore  les  riches  cadeaux,  les  quas- 
nes  de  vin,  qui  étaient  offerts  à  ce  prince,  soit  à  son  retour  d'Ar- 
ras,  où  il  avait  assisté  aux  joyeusetés  du  gras  dimanche  ';  soit  lors- 
qu'il célébrait  sa  fêle,  à  laquelle  venaient  prendre  part  le  roi  des  sols, 
les  princes  d'amour,  de  jeunesse,  des  tars-saiges,  de  Saint-Jacques  et 
le  duc  du  Lacq  de  Lille;  ceux  d'Amour  *,  du  Puy,  du  Glay,  de  Males- 
pargne ,  de  Jeunesse^,  des  Faims,  des  Lours,  des  Soudans,  de  l'Es- 
trille,  de  Tournai,  d'\rras,  de  Saint-Omer  4,  de  la  Bassée,  d'Aire,  de 
Saint-Pol  "^  à  Béthune  même,  les  princes  de  Saucrois,  de  Lanière,  des 
Lours,  des  Gaians  de  Saint-Py,  de  l'Estrile,  de  Plaisance,  de  Folie, 
de  Saint-Jacques);  les  abbés  de  Liesse  d'Arras^,  des  mariés  de  Pé- 
ronne,  des  faims  de  la  Bassée,  des  Pau-prouffitans  ou  de  Mal-espargne  ', 
de  Sens-Légier  ^,  de  Saint-Bélremieu  ,  des  sots  de  Saint-Vaast  9,  de 
rousse-amulede  Béthune;  des  innocens  de  Lillers  :  sans  oublier  Mardy, 
lieutenant  volant  de  la  ville  de  Lille,  Boin-Espoir  et  son  compaignon 
MouUequinier  d'Arras,  le  capitaine  Pignon  et  les  carbonniers  de  Douai, 
le  capitaine  des  piedz-desaulx  fdeschaus?)  de  l^éronne,  et,  enfin,  le 
roi  des  hiraulx  de  Calais. 

A  tous  ces  joveux  confrères  force  vin  de  courtoisie  était  offert. 


\ 


'  A  Arras  ,  l'abbé  de  Liesse  levait  la 
bannière  et  prenoit  ta  croche  de  l'abbaye 
fie  Liesseté,  pour  pr<sid«T  aux  jeux  ,  e"»l)at- 
icfuens  et  joyeusete/,  du  tras  dimcnchc. 

'  Ailleurs  :  Espoir  d'Amour. 

^  En  1 5 II,  on  offrait  à  ce  dernier  huit 
(|uesne<t  de  vin,  alors  qu'escorté  de  cin- 
quante joyeux  compagnons  à  cheval,  il  se 
rendait  au  prinrli.ii^r-  à  Tfuirnai. 

•  Kri  i't\f>,  on  donna  au  messager  du 
prince  de  Jeunesse,  de  Saint-Omer,  une 
chaîne  d'argent  aux  arme»  de  la  ville, 
qu'avait  fournie  l'orfèvre  romain  Roze. 
(Fol.  VI"  XVIII  \-.) 

''  La  princesse  d»;  l'olle-cniprinse  de 
Lillers. 

Au  XVI*  Aièclefi5o4),  xxv' vin*  in^  lui 
étaient   allouée^  pour   subvenir  aux  dé- 
r.  IV, 


penses  occasionnées  par  les  voyages  que 
lui,  ceux  de  sa  bande  et  des  autres  prin- 
cipautés, avaient  faits  à  IJouai  et  à  Cam- 
brai. Lorsque  les  pi  iiicipaulés  de  Douai, 
Cambrai,  Lille,  Rethune,  Saint-Pol,  se 
rendaient  à  Arras,  ces  frais  s'élevaient  à 
xi.viii'  IIP  vi*".  (Arch.  d'Arras,  fol.  xliii  v°- 
xmii  r«  et  v".) 

'  Qui  sont  les  pf)rteuis  au  sac. 

'  Ailleurs:  Saiiit-Légier;  i  5'i5.  Le  jour 
Sainl-Legier,  six  cannes  de  vin  à  sire  An- 
drieu  Pâmer,  abl)é  dudit  jour,  assiste  «le 
plusieurs  notables  chanoines  et  vicaires 
de  .Saiiit-Réfremieu. 

*  Kn  parlanl  di- ces  deux  dirriicr>  abbes, 
ou  aJMiite  :  Qui  sont  <eux  de  Saint -Hctre- 
inieu  et  de  Saint -Waast  de  liethune. 


4i 
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Le  prince  de  jeunesse  revenait-il  du  princbaige  de  Lille,  aussitôt 
les  Gavant,  les  fourniers,  les  Genius,  Larrière,  les  Lours  ',  les  com- 
paignons  de  Beuvry,  de  Dovrin ,  le  prince  de  Larrière  de  Waudri- 
court,  d'aller  en  grande  pompe  à  sa  rencontre. 

D'ordinaire,  sa  cotte  d'armes,  de  taffetas  et  de  talich  bleus,  était 
ornée  de  franges  de  saiette.  Telle  était  celle  qu'en  i5i6  avait  confec- 
tionnée Bertin  de  Habarcq,  couturier. 

Sur  l'étendard  garni  de  bougran  rouge,  Nicolas  de  Bennes  avait 
représenté  l'imaige  d'un  prinche  à  cbeval,  les  armes  du  roy  très-catbo- 
lique  et  de  la  ville.  Ces  dernières,  il  les  avait  peintes  aussi  sur  la  cotte 
d'armes. 

Le  jour  de  la  fête  de  jeunesse',  on  suspendait  à  l'entrée  de  la  halle 
un  drap  rouge  de  xxi  aunes,  sur  lequel  on  remarquait  cinq  écus  de 
drap  blanc  aux  armes  de  la  ville. 

Les  registres  mentionnent  les  crampons,  les  clous  d'huis,  ainsi  que 
les  annelets  de  léton  à  ce  nécessaires. 

L'estrade  que  l'on  y  érigeait  était  destinée  à  recevoir  les  tables  du 
princhaige. 

Au  refus  du  prince,  celui  de  Larrière  se  voyait  forcé  de  le  rempla- 
cer, puisqu'en  i5oo,  ce  dernier  se  rendait  à  Arras  ^,  «  escorté  de  vingt 
compaignons  à  cheval,  tous  habiliez  de  robbes  blanches  et  aultres 
liabillemens  de  parure.  » 

En  1009,  cette  joyeuse  société  allait  célébrer  à  Douai  le  jour  de 
nouvel  an. 

Dès  les  premières  années  du  xv*'  siècle  ,   les  jeux  de  personnaiges 
vinrent  encore  accroître  la  pompe  des  réjouissances  par  lesquelles  les 
villes  s'associaient  aux  joies  et  aux  succès  de  la  puissante  maison  de    , 
Bourgogne. 

En  1423,  l'argentier   porte  en  compte  les  vi   lots  de  vin  offerts  à 


*  Qui  sont  les  bouchers.  dres,  cinq  escuelles,  unexii^detrinchoirS, 

'    1539.  Délivré  au  prince  trois  escra-  six  tailloirs  et  sept  louches  de  pot,  sont 

mêlés  de  xvi'^;  une  xii^  de  doubles  trin-  1111*111'*. 

choirs,  de  xu"";  deux  doubles  louches,  de  ^  A  la  fête  de  l'abbé  de  Liesse. 

xii'';  délivré  au  prince,  le  jour  des  Cen- 
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maislre  Bande  de  Laustais  ',  messire  Raoul  Filier,  chanoine  de  Saint- 
Bétreraieu  ,  Henry  d'Obbessencq ,  Âubelin  Hacquebart,  et  pluiseurs 
autres  joueurs  de  personnaiges,  qui  avaient  remporté  en  la  ville  un 
notable  pris  d'argent ,  que  on  avoit  donné  à  Wavrin  ^  à  juer  de  per- 
sonnages, le  xv^  jour  de  juin. 

En  1439,  niaistre  Ânthoine  Haneron  ,  estudiant  en  l'Université  de 
Louvain  ,  recevait  trois  lots  de  vin ,  en  faveur  de  ce  que  nagaires,  pour 
l'anaour  et  honneur  de  Bélhune,  dont  il  est,  «il  avoit  visité  et  fait  vi- 
siter par  pluisseurs  notables  clercs  estudians  ansdites  escolles,  certains 
jeu  de  personnages,  que  les  compaignons  jueursde  pluisseurs  bonnes 
villes  avoient  joué  audit  lieu  de  Béthune,  à  l'instance  de  gaignier  les 
pris,  n 

C'était  surtout  lors  des  entrées  du  souverain  que  les  villes  cher- 
chaient à  se  surpasser  les  unes  les  autres. 

A  celle  du  comte  de  Charolais  à  Béthune  (i456j,  toutes  les  façades 
des  maisons,  depuis  la  porte  du  Carnier  jusqu'aux  Frères  mineurs, 
étaient  couvertes  de  riches  tentuies  ^  (ju'avaienl  ornées  de  lacs 
Augnès  le  brouderesse  et  Marie ,  fennne  de  Jehan  le  Wedeur. 

Pour  récréer  le  prince  et  sa  cour,  les  vicaires  de  Sainl-Barthélemi , 
les  habitans  du  marché  et  du  rivage  avaient  représenté  durant  plu- 
sieurs jours,  les  mystères  4  qu'ils  avaient  été  chercher  à  (>ambrai,  à 
Arras  et  ailleurs. 

La  même  année,  la  nais.sance  de  la  (ille  du  comte  était  solenniséc 
par  ceux  des  rues  de  Notre-Dame,  de  Saint -Vaast  ,  de  Saint-Pry,  du 
rivage,  du  marché  et  les  vicaires  qui,  à  l'envi  les  uns  des  autres,  «  fai- 
soient  jus,  allumées  et  belle  rompaignie  ,  alors  (|Uf  les  clercs  de  Sainl- 


'  Kn  iliMi,  Baiidc  dr  Laustais,  ranoiiic  plrs  villages  de  la  Flandre-  acroidaiciit  dr 

dvSsint-ht^lremivti  eltfihrllmna/insloiif/ur,  riches   prix  aux  joueurs   dr    personnages 

recevait   xn*    de   messieurs,    pour    avoir  juges  les  plus  habiles. 
translatl«';  de  latin  eu  franehois  certaines  '   Kn  i./,8'i,  on  arheloit  deux  p.iviilons, 

e»criplures et  uieiuoires  touchant  madame  dont    l'ting  estoit   tout  nucul,   conlenant 

la  comt(r«sc  de  Nanujr,  dame  de  ladite  ville,  icculx  deux   pavillons  iiT  xxii  aunes  de 

et   mesdames  bueurs,  contre  Jehan  Hor-  «anevach,  au  prix  de  dix  deniers  l'aune 
'laine  4  IMuisseurs  jus. 


"  Wavnii,   près   Lille.  Ainti,  les  sim 


'  »  ' 
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Barlhélemi,  placés  sur  un  hourd ,  où  la  plus  belle  femme  de  la  ville 

faisoit  le  personnage  d'accouchée,  cantoient  canchons  '.  » 

Trois  ans  après  {i  août  i!\^^)-,  le  chevaucbeur  du  duc  de  Bourgogne 
venait  annoncer  à  la  cité  la  naissance  du  fils  du  Dauphin,  pour  lors 
retiré  à  Geneppes  en  Brabant. 

Sûrs  de  se  rendre  agréables  à  leur  très  redoublé  seigneur,  les  offi- 
ciers municipaux,  non  contens  de  se  montrer  magnifiques  envers  le 
chevaucbeur,  auquel  ils  offraient  une  riddre  de  xxvi%  ordonnaient 
que  «jus  de  rétoricque  *  »  eussent  lieu  sur  des  hourds. 

Toujours  généreux  ,  ils  allouaient  «à  ceux  de  l'église  Saint-Bétremieu 
xvi%  pour  le  plus  belle  compaignie;  xx'  pour  avoir  jné  de  rétorique 
et  fait  alumée  ;  —  xxxii'  à  ceux  du  marché;  » —  pareille  somme  à  ceux 
des  rues  du  Carnier  et  du  rivage^  ;  —  xvi'  à  Tassart  de  Bellesaises  de  la 
rue  du  Carnier,  u  pour  le  meilleur  ditlée;  »  —  xxxvi*  à  ceux  de  la  rue 
de  Saint-Pry,  tandis  qu'ils  gratifiaient  de  la  même  somme  les  joueurs 
de  la  rue  Notre-Dame,  qui  avaient  fait  «le  plus  belle  alumée,»  ainsi 
que  belle  compaignie,  et  avaient  jué  jeux  de  personnaiges. 

Aux  frères  de  Saint-Franchois  qui,  par  seigne,  avaient  joué  aucu- 
nes mistères,  en  passant  et  repassant  la  pourchession ,  ils  accordaient 


xii*. 


N'oublions  pas  de  dire  que  Jehan  Willet,  sot  de  madame  la  du- 
chesse de  Bourgongne,  ainsi  que  Gallois  Desponcheaux,  qui  avait  le 
mieux  fait  le  sot,  recevaient  chacun  vi';  alors  que  le  bailly  sot  de 
monseigneur  le  gouverneur  n'en  recevait  que  deux  pour  avoir  joué. 

C'était,  il  est  vrai,  durant  la  procession  du  Saint-Sacrement  que  se 
représentaient  les  plus  belles  histoires.  Ainsi,  en  1609,  on  allouait  viii' 
à  sire  Jehan  des  Ewiers,  prebtre,  qui,  avec  dix  à  douze  compagnons 
de  la  rue  du  Perroy,  aians  tiltre  de  lamutant,  avait,  auprès  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Nicolas,  joué  ung  granl  jeu  de  personnaiges,  traitant 

'  i53,'(.  Aux  vicaires  de  Saiut-Bétre-  courtoisie  des  lettres  par  lui  apportées 

mieu,  accompagnés  de  deux  des  chantres  pour  annoncer  y^wx  de  rétoricque,    aux- 

de  madame  la  régente.  quels  les  breughemaistres  et  eschevins  de 

'  Déjà,  en  1^41,  on  donnait  au  messa-  Bruges  donnaient  certains  et  beaux  prix. 

gcr  de  Bruges  ung  homme  sauvaige  d'ar-  ^  Ces   derniers  s'intitulaient  de  damp 

gent,  pesant  environ  une  onche,  comme  caffa. 
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d'une  histoire  romaine,  intitulée  du  roy  de  Gascoigne,  et,  après  le 
souper,  représenlé  une  farsse  %  où  ilz  olrent  de  la  despence  ^. 

Les  vicaires  de  Saint-Bétremieu  représentaient  aussi,  ce  jour-là, 
certaines  ystoires  par  personnages  dans  la  rue  de  Saint-Pry. 

En  i5i2,  c'était  l'abbé  des  sots  de  Saint-Vaast  de  Béthune  qui,  avec 
ses  compagnons,  jouait  devant  la  halle  jeux  de  personnaiges. 

En  1026,  ces  mêmes  vicaires  représentaient,  le  dimanclie  de  la 
Passion,  une  moralité  nommée  \  Homme  humain  y  tandis  que,  réunis 
à  l'abbé  de  Sens-Légier  ^,  ils  jouaient  moralités  et  farces,  au  moment 
même  où  les  joueurs  de  l'abbé  des  Innocens  ^,  du  même  Saint-Vaast, 
jouaient  leurs  remercimenis  à  leur  chef. 

Adroits  courtisans,  les  officiers  municipaux  oubliant  les  affreux 
malheurs  qui  venaient  d'accabler  l'antique  cité  de  Liège,  s'empres- 
saient d'inaugurei-  par  des  fêtes  les  nouveaux  succès  de  leur  souve- 
rain 

Par  leui'  ordre,  six  lots  de  vin  étaient  offerts  à  ceux  de  l'église  de 
Saint- Bertremieu,  des  rues  de  Saint-Pry  et  du  rivage,  qui  avaient  joué 
jus  de  personnaiges,  tandis  que  les  chapelains  et  vicaires  qui,  par 
personnaiges  avoienl  remonslré  devant  la  halle  la  grant  bonté  et 
léaulté  de  la  maison  de  Bourgongne,  en  recevaient  trois. 

Georges  de  Brelles,  évesque  des  folz,  (jui ,  le  premier  janvier,  y  avoit 
remonstré  et  joué  la  destruction  de  Liège,  en  acceptait  aussi  trois. 

Il  paraîtrait,  au  reste,  que  cet  évêque  se  joignait  dans  certaines  cir- 
constances à  l'abbé  de  (Ihorpies,  |>uis(|u'en  1/176  l'argentier  accuse 
une  dépense  de  deux  kanes  de  vin  offertes  à  ces  singuliers  dignitaires 


'   hii  lOif ,  Aiisflc>t  (lu  I'ikIi,  Oilk-!>  du  une  hclk-  reiiionstraiice,  u  riicurt'  (|u<'  Ir 

Taillich  el  autres  juiMir*  de  moralitcz  cl  .Saiiit-Sarrcmcnt  passait,  et,  après  les  vê- 

farces,  jouaient  une  farce  oljoieuseté  de-  prcs,  /a Jouoirnl par pcrwa/i/iif^es  a\ev  uu«- 

vant  la  Halle.  farce  joyeuse. 

*  Les  voisins  delà  rue  des  Fcrs(i!i3ij  '  En  i5'i8,  (fuillaiitnc  Aucquier,  cha- 

faisairnt  une  r«monstraiice  etyV)«o/c/j/ /Vj-  petain  de  In  Halle,  fut  abbé  de  Scns-Lr- 

loirc  par  fM  rtonnatf^ci  avec  une  farse,  pour  ff'cr- 

l'honneur  du  jour,  et  récréer  le  peuple.  *   '/i^y-  Picrrecpiin  du  mont  Saint-Kloi, 

I/annéc    suivante,   aulcuns  joueurs   fai-  chanoine  de  Saint-Bétremieu  ,  nv.vYMf  </<-j 

saient,  auprès  de  la  rha|K.-lle  Saint-Nicolas,  lnnorrn\ 
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à  leur  retour  de  Choques,  où  ils  s'estoient  rendus  pour  ung  esbate- 
nient. 

Les  confrères  de  Saint-Jacques  se  signalaient  entre  tous  les  autres, 
alois  surtout  qu'ils  célébraient  la  fête  de  leur  patron.  Voulant  les 
encourager,  la  ville  leur  remettait,  en  149I)  xl'  pour  les  aider  à  sup- 
porter les  frais  et  mises  par  eux  soutenus  à  avoir  joué  la  vie  dudit 
saint. 

Parmi  les  nombreuses  moralités  et  farces  qu'ils  représentèrent,  en 
1626,  nous  remarquons  la  moralité  nommée  le  Jugement  du  wj  d'.4r- 
ragon. 

En  i5oo,  Jehan  le  Tardieu,  Jehan  Bordel,  Pierre  le  Maire,  Guil- 
laume Baclieler,  Colart  Petit ,  Estienne  Héreng,  et  aultres  compaignons, 
en  nombre  de  trente  à  trente-six,  remonstroient  sur  le  marché,  par 
ystoiie,  la  Vie  monseigneur  sainct  Rocq. 

L'année  suivante,  au  nombre  de  xviii  à  xx,  ils  monstroient  par  mis- 
tère,  qui  dura  ung  jour  entier,  le  Trespas  Nostre  Dame. 

En  i5o3,  Loys  Brongnart,  Enguéran  des  Molins,  Loys  le  Cleicq, 
Claude  de  Calonne,  s'imposaient  de  grandes  dépenses  en  habille- 
ments, etc.,  pour  monstrei-  par  joeu  et  personnaiges  '  le  mistère  de 
la  Passion  de  Nostre  Seigneur  Jhésu-Crist,  qui  dura  trois  jours  ^. 

Nous  pensons,  au  reste,  que  les  compagnons  de  Béthune  formaient, 
dès  le  xv!*"  siècle,  deux  troupes  bien  constituées,  car,  en  i5o6,  nous 
voyons  encore  mentionnés  la  plupart  de  ceux  que  nous  venons  de 
citer,  auxquels  la  ville  faisait  offrir  trois  quesnes  de  vin  d'Âussorrois, 
comme  gratification  d'avoir  joué  devant  la  halle  ung  jeu  de  la  for- 
tune que  oit  le  roy  de  Castille  et  la  royne  sur  la  mer^. 

Ces  représentations  avaient  aussi  lieu  sur  des  chars,  puisqu'en  iSog, 
notre  habile  Jehan  Tardieu,  en  compagnie  de  Pierre  Blivul,  Galien 
Griffon  et  autres,  après  avoir  joué  devant  la  halle  certain  jeu  et  mis- 


'  Ils  étaient  xx  à  xxiia.  tère   de  la  Passion    devait   avoir  quatre 

'  A  Péionne  ,  on  jouait  (1491),  le  jour  journées, 

du  grant  vendredi,  la  Passion  et  le  Cru-  ^  La  même  année,  ils  jouaient  encore 

cifiement  en  voirt.  — Suivant  l'auteur  de  ung  jeu  de  personnaiges  de  Saint-Nicollay, 

l'Histoire  universelle  des  théâtres,  le  mys-  déjà  représenté,  sans  doute,  en  i5o3. 
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tere  par  personnaiges,  traitant  du  fait  de  justice,  faisaient  jeus  et  es- 
batemens  sur  cars. 

En  i5ii,  on  offrait  vi  lots  de  vin  à  Jehan  Pâmer  et  autres  prebtres 
et  vicaires  de  Saint-Bétremieu,  qui  avaient  joué  jus  sur  car. 

En  i534,  d'autres  y  représentaient  moralités  et  farses. 

En  i53qi,  l'argentier  de  Péronne  porte  en  compte  d'abord  xlviii', 
pour  VIII  kaines  de  vin  de  Beaulne  (à  iiii'  le  lot),  présentées.aux  rain- 
gonnois  et  à  Escaille',  joueurs  sur  cair,  pour  les  joyeusetés  du  gras 
dimanche,  faites  devant  l'hostel  de  la  ville;  puis,  xii  kaines  offertes 
par  égale  portion  au  prince  Doderic  ^  de  Cambray  et  aux  quetiniers. 

Fiers  de  leur  renommée,  les  joueurs  del'épéeà  deux  mains  se  faisaient 
aussi  gloire  de  comparaître  sur  les  hourds  élégans,  élevés  devant  la 
halle,  alors  surtout  qu'ils  solennisaient  (i53o)  la  réception  comme 
maître  de  Jehennet  Jamot,  josne  filz  à  maryer,  par  Michel  d'Arras, 
niaistre  passé  du  jeu  d'espée,  qui,  accompagné  de  plusieurs  de  ses 
élèves,  s'était  exprès  rendu  à  Béthune^. 

.\  diverses  re[)rises,  en  effet,  les  argentiers  portent  en  compte  les 
cannes  de  vin  (jui  leur  étaient  accordées  lorsqu'ils  apportaient  à  la 
lialle  leur  blason,  après  avoir  joué  le  jeu  d'espée  par  peisonnaige,  mo- 
rallement,  avec  une  farse. 

En  i5G3,  c'est  encore  aux  josnes  compaignoiis  du  serment  de  Saint- 
Michiel,  joueurs  d'espée,  qui  avaient  assisté  à  la  procession,  et  puis 
joué  ungne  histoire  do  l'Enfant  prodigue  '♦,  (jue  l'on  présente  viii  cannes 
de  vin. 

I^s  écoliers  dr  Béthune  et  leurs  régents  ajiparaissaient  aussi  (juelque- 
fois  sur  la  scène. 

Ainsi,  l'argentier  mentionne,  en  i5i5,  les  iiir  donnés  a  aucuns  jones 
enffans  qui  avoient  joué  jeux  de  personnaige. 

En  i5a5.  M'"  Pierre  de  Manchicourt  ,  maisire  de  la  granl  «'scolh;, 
recevait  xxrr",  pour  certains  jus  et  esbalemcns  pai-  lui  et  ses  enlfans 

Aillcurt  :  Biintcmps.  «l'Airas,     iiiaistres    de     l'oscrinu'    à    Hh- 

'  En    i5oa,   \f%   regislre»   «Je   Béthune  iliiine. 
inf.-ntionncnt    Dodée  et  le»  rnmpaf^nons,  *  En  153a,  aiilcuns  joueurs  lepre.sen- 

«|ui  jouèrent  aucune  folie.  faieni,  le  (lini.inche  avant  la  nii-can'-me , 

l57i.      IM*'    Noël    fiodin    <•!     Jehan  la  Muiatttt- de  l'Enfant  prodigue. 
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escoUiei-s  faits  au-devant  de  la  halle,  le  jour  du  dimanche  gias,  xi*  de 
février  '. 

En  i546,  un  cannes  de  vin  étaient  la  digne  récompense  de  la  ré- 
création qu'avait  donnée  au  peuple  le  régent,  maître  de  l'école  de 
l'église  de  Saint-Bétremieu ,  en  faisant  jouer  par  ses  élèves  une  mora- 
lité faisant  mention  de  l'Annonciation  de  la  Vierge  Marie. 

Moins  généreux  envers  son  émule,  sire  Michiel  Gambon,  régent  et 
maître  de  la  grande  école  de  Saint-Vaast,  messieurs  ne  lui  en  accor- 
daient que  deux,  alors  qu'il  représentait,  pour  récréer  le  peuple  et 
enseignier  les  josnes  enffans,  ung  ju  moial  avecq  la  farse  joieuse, 

A  son  successeur  Jehan  Malpar,  natif  de  Beuvry,  qui,  le  vingt-cinq 
mars,  avait,  ainsi  que  ses  écoliers,  joué  une  moralité  devant  la  halle, 
on  octroyait,  l'année  suivante,  la  même  faveur. 

En  i548,  l'argentier  remémore  la  moralité  et  la  farce  qui  y  furent 
aussi  représentées  par  Pierie  Tiretaine,  régent  de  Saint-Vaast  *. 

En  i555,  devenus  sans  doute  plus  habiles,  les  enfans  de  la  grande 
école  de  Saint-Barthélemi  jouaient,  durant  le  carême,  devant  la  halle, 
deux  tragédies  ^. 

C'était  d'ordinaire  peu  de  temps  avant  Pâques  que  ces  jeunes  com- 
pagnons donnaient  au  peuple  celte  récréation.  Ainsi,  nous  voyons 
qu'en  1667  (v,  s.),  ils  avaient  choisi  le  8  avril  pour  la  moralité  et  la 
farce  qui  leur  valurent  vi  cannes  devin;  qu'en  1571,  encore  avant 
Pâques,  ils  célébraient  le  premier  jour  du  même  mois  en  représentant, 
en  langue  latine,  une  histoire  avec  certaine  farse,  différentes,  sans 
aucun  doute,  de  celles  qu'en  i568  avait  jouées  M^  Lauren,  leur  pro- 
fesseur, en  se  servant  encore  de  la  langue  de  leur  bon  ami  Virgile. 

Aux  mystères,  aux  remontrances  succédaient  quelquefois  les  joueurs 
d'appertige. 

Nous  voyons,  en  effet,  que  la  ville  de  Béthune  fait  don  de  xxxif  à 
un  étranger  qui,  en  i44i>  avait  joué  publiquement  au    marché  sur 

•  Chez  les  jésuites,  les  élèves  qui  reprc-  '  i565.  Frère  Adrien  d'Ogny,  estudiant 

sentaient  les  tragédies  qui  y  étaient  alors  de  feu  monseigneur  le  marquis  de  Renty. 

si  en  vogue,  prenaient  le  titre  de  con-  ^  11  est  à  observer  que  la  Cléopâtre  et 

frères  de  rhétorique.  (Arch.  de  M.  le  ba-  la  Didon  de  Jodcilc  ne   furent  jouées  à 

ron  Blondel  d'Aubers.)  Paris  qu'en  i552. 
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tordes,  el  était  descendu  entre  deux  cordes,  le  chief  desoulx ,  du  hel- 
froy  audit  marchiet. 

Les  réjouissances  par  lesquelles  Bélliune  solennisa,  durant  trois 
jours,  le  glorieux  avénemenl  '  de  Charles-Quint  à  l'empire,  effacèrent 
toutes  les  fêtes  que  nous  venons  de  rappeler. 

Comme  dans  les  autres  circonstances,  chaque  rue  chercha  à  se  si- 
gnaler par  ses  belles  allumées.  Ainsi,  tandis  que  le  prince  et  le  capi- 
taine des  surcrois  tenaient  état  à  Saint-Antoine,  où  ils  firent  alumée 
et  esbalement,  ceux  de  la  rue  de  le  Louche  plaçaient  force  lanternes 
autour  des  rosettes  et  au-dessus  du  dragon  du  beffroi,  du  haut  du- 
quel on  jeta  des  oublis,  qui  coûtèrent  vu'  vi**. 

A  deux  joueurs  de  Douai  qui  joeuèrent  joeux  et  farsses,  on  allouait 
Mil';  VI  à  Adrien  Benoît  qui  dit  pluisseurs  balades  el  ditons  à  plai- 
sanche;  \x  aux  joyeux  confrères  Pierre  Blioult ,  Ausselet  '  et  autres; 
xxriii  au  prince  des  Duremenées. 

A  celles  qui,  pendant  sept  jours,  inaugurèrent  le  reloui  du  prince 
dans  les  l'ays-Bas,  on  vit  la  table  et  les  confrères  de  Saint-Légier  jouei 
par  personnaiges,  trois  jours  durant,  la  vie  ^  de  leur  glorieux  patron, 
ce  qui  leur  faisait  accorder  xl*,  alois  que  les  confrères  du  suicrois, 
de  la  rue  de  la  Croix,  n'en  recevaient  (pre  xwir.  bien  tpre,  non-scirle- 
inent  ils  eussent  soutenu  les  joustes,  on  Ton  remaicpiait  «  un  lioriirnc 
assis  sur  un  tonneau  trané  par  eslain;  (piote  contenant  ung  cscii  :iir 
bfnilt  dini  t(ir)nf;ui  plain  (rcaue,  rn  sorte  <\uv  ledit  rawc  chcoil  mii 
les  personnes  et  jousteurs;  »  mais  encoK  li\rc  la  chasse  sur  riiominr 
saiivaige  air  marchié  et  rues  (h-  la  \ille,  ei  assisti'  les  pastr)urelles  nllei 
au  bos  et  a\ant  la  \ille 

Mf»ins  généreux  encore  envers  le  fils  de  Tesle-de-Sot ,  cIck  liabitut' 
de  Sainl-lW'Iremieu,  et  ses  lir)ih  compagnons,  ils  ne  leirr  allorrareiil 
que  (iri'  pour    pluisseurs  laisses,  [fieiix  el  esbattemens. 

'  On  mieux  son  futui  ii\<-ninierit,  pins-  lieu   iti  14^'.  '■■  ^>"<    '■'   ^<i>ji   ili-iiv  (  lir 

qu'il  venait  Koulement  «IV-trr  rlu  roi  (tes  vauchruis  «le  tms. 

R'imaiii>.  '  A  iNioinu  ,  on  i«'|>r<vt<  nl.iil  au  coin- 

lic  lO;»*!  A  i>aH,  MM-  Jch.iri  ili'  Itli  11  tiM-nmiii-nt  du  xvi*  siècle,  le  itnstrrr  tîe  In 

(Ifcq,  r«'-(lion»»iori,  f.nsoil  joyculx  cshalr-  A'yr  Mèmn ,  Iv  mislt^rr  vt/rnssinn  du  htinr- 

m«li».   l'oui    |e>  ri-jruiiMiincc^   c|iu    riirrul  tjurl 

T.   H.  4y 
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Au  ca[)ilain('  des  Hochettes,  de  la  lue  du  Carnier,  on  donnait  \xvi% 
el  VIII  à  Jehan  du  Bois,  qui  avait  orné  celte  même  rue  d'une  fontaine 
et  de  plusieurs  remontrances,  tandis  (jue  le  capitaine  de  l'Eslrille  et 
ses  sujets,  ainsi  que  LamulanI,  se  contentaient  chacun  de  xx'. 

Pour  cette  solennité,  l'habile  couturier  Bertin  de  Habarcq  fit  au 
sot  de  Béthune,  Ansselotdu  Puich,  un  paltot  bigarré  et  bordé  (brodé), 
sur  la  manche  duquel  Jehan  Clavel  traça  des  lettres  de  broudures. 

Satisfaits  de  ses  joyeusetés,  les  échevins  faisaient  remettre  viii'  à 
Ansselot;  tandis  que  maistre  Pierre  Blioul,  Colin  Wibault,  Nicolas 
Parmentier,  Ansselot  du  Puich  le  jone,  Tardieu  dit  Pouchin,  qui 
avaient  joué  pluisseurs  joeus  et  moralités,  en  acceptaient  xvi,  et  qu'à 
Adrien  Benoit,  serviteur  de  la  ville,  ils  en  donnaient  vi  pour  pluiseuis 
balades  lenes  devant  eux. 

Parmi  les  autres  joyeux  acteurs  de  ces  esbattemens  figuraient  encore 
la  rue  de  Saint-Pry,  nommée  princesse  des  cœurs  falis;  les  princes  du 
Puich,  de  Mal-Espargne ,  de  frère-machon  et  briseurs  de  pierres,  et 
enfin  ceux  de  la  rue  de  Leuganerie  '  qui,  pour  terminer  dignement  la 
fête,  firent  esbatemens  par  caudions  en  grant  nombre,  et  donnèrent 
pris  au  plus  et  moins  moulu  '. 

Les  nouvelles  doctrines,  en  s'altaquanl  surtout  à  l'antique  croyance 
de  la  Transsubstantiation,  inspirèrent  aux  zélés  catholiques  le  désir 
de  rendre  encore  plus  somptueuses  toutes  ces  représentations  scéni- 
ques,  que  dès  lors  ils  commencèrent  à  considérer  comme  une  éner- 
gique protestation  fulminée  contre  l'hérésie. 

Dès  i544?  nous  voyons  les  voisins  de  la  rue  de  la  Croix  faire,  en 
l'honneur  de  Dieu  ^,  une  remonstrance  contenant  quatre  articles  de 
la  Passion. 

Parmi  toutes  celles  qui,  dans  chaque  i  ne,  signalèrent  le  passage  du 
Saint-Sacrement,  nous  remarquons  les  remonstrances  de  la  robe  de 
Notre-Seigneur  et  de  saint  Etienne. 

A  ces  zélés  et  pieux  concitoyens,  les  magistrats  faisaient  présenter  de 

'  Ailleurs:  Leugallerie.  carrées  d'aux  et  d'ongiions,  et  juèrent  img 

'  En  iSaô  ,  sieur  Mahieu  de  Benvry       jeu  devant  la  halle, 
vindrent  faire  présent  à  la  ville  de  deux  ^  Le  jour  de  la  Fête-Dieu. 
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nonibieuses  cannes  de  vin,  puisque  nous  lisons  que  les  acteurs  de 
cette  dernière  remontrance  préférèrent  convertir  en  argent,  qu'ils  mi- 
rent en  rente,  celles  qui  leur  avaient  été  attribuées,  veu  la  chierté  du 
vin,  et  qu'ilz  étaient  grand  nombre. 

Observons  que  chaque  année  Jelian  Janmt  et  aucuns  ses  voisins 
obtenaient  l'agréable  privilège  de  faire  succéder  à  leui  autenticque 
remonstrance,  telle,  par  exemple,  que  la  prinse  de  Jhésus-CHisi ,  de 
faire  succéder,  disons-nous,  après  les  vèpies,  une  belle  nioralité,  et, 
à  l'issue  du  souper,  une  joveuse  farce  '. 

Pour  i546,  nous  ne  mentionnerons  que  l'Offertoiie  des  Trois  Roix. 
la  Décolalion  de  Abialiani,  Saint  Etienne,  Saint  Paul,  Saint  Cinis- 
lophe,  les  Trois  Maries,  l'Aparition  de  la  Magdelaine,  la  Mort  de  Judas, 
Yzaude  forgant  les  doux  Dieu. 

Remarquons  toutefois  que  ceux  qui,  au  passage  de  la  procession, 
avaient  fait  la  lemontrance  de  l'Annonciation,  fiient  à  son  retour  celle 
de  .Saitil  Thomas. 

I/année  suivante,  les  joueurs  tie  personnaiges  avaient  représenté, 
entre  autres,  la  Disputation  (jue  Nostre  Seigneur  feil  à  Teage  de 
douze  ans;  les  >opces  que  Nostie  Seigneur  assista  en  (iallilée;  la  Ré- 
surrection de  Eazare;  le  Roi  Da\i(l. 

En  iS/jH,  nous  avons  à  signaler  les  lemoulranccs  de  la  (^èiie,  l'es- 
lendue  le  mon!  Calvaire  et  émisiorj  du  Saint-Esprit;  la  Descente  de 
la  Croix,  nu  Dieu  fut  mis  au  gii-on  de  la  vierge  Marie,  et  le  Sépulcre; 
la  .Maisr)r»  d'Anne,  où  f)ieu  fut  Imdiel  ;  ou  hidas  '  rendit  ses  deniers; 
les  Pellerins  de  Maux  ^ 

Les  documents  que  nous  rowiiul  le  registre  (\c  l'année  suivan'e 
HonI  d'un  tel  inféiéi  rpic  nous  nous  faisons  un  drvoii  de  les  lrans<  rire 
intégraleiiieni 

ibffH.    A    veux    (\f  l.i   rhi-toriqiir   (|iii  ///  uiintr  i hariflnllr  ri  i lunilr   <lr   liit'ii   fi 

joiièrrnt  iin«-  inontliiti- ,  rt  âpre/.,  I;i  f;irc«',  rie  innmn^nrur  utint  filoy  fin  r\lvvi'v,  l.mr 

VI  raniin%  «Ir  vin.    —    i '».',')     f.#- jcmr   de  a  n-str  villr  <|u';t  Hociivrv. 
Saint-Kloi,  les  voiiiiis  de  Li  nu-  des  Fer»  '    A  l'Iiilippc,  couvreur  dr  luiilcs,  |ioui 

ft  ve.wx   de  la  Vigne  jouent  la  vie   dr  ce  l.i  remonstrance  où  Judas  m-  |iciidil. 
vMwX.  —  En  l'iôa,  ceux  de  ceUe  dernière  '   F.nuiiauik 

reprévofaieiil  «-n  yrant  nomhri-,  mtnnirnl 

4a. 
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Aux  lingiers,  nous  dit  l'argentier,  l'Annonciation,  à  deux  personnes; 
aux  viessiers,  la  Visitation ,  à  deux  personnes;  aux  tanneurs  et  cor- 
douaniers,  la  Nativité,  à  cinq  personnes,  et,  pour*  le  m*  liours,  les 
Trois  Roix,  à  six  personnes;  aux  chavettiers,  les  Innocens,  à  douze 
personnes;  aux  parmentiers,  la  Purification,  à  sept  personnes;  aux 
marchands  et  crocqueteurs  de  grès,  la  Tentation,  à  six  personnes,  en 
la  maison  de  Simon  Lepreulx;  aux  marchands  de  blé,  l'Entrée  ii  Jéru- 
salem, à  XV!  personnes;  aux  drapiers,  la  Résunection  du  Lazaire,  à 
VIII  personnes;  aux  confrères  de  Dieu  et  monseigneur  Saint-Jac(|ues, 
Ja  Chesne,  à  xiii  personnes,  et  le  Voiaige  de  Émaiix  ';  aux  barbiers, 
le  Jardin  d'Olivier,  à  vin  personnes;  aux  porteurs  au  sac,  la  Prinse 
de  Jésus,  à  xxx  personnes,  et  Dieu  portant  sa  Croix  ,  à  xx  personnes; 
aux  cordiers  et  cailliers,  Comment  Noslie  Seigneur  fut  mené  devant 
Anne,  à  cinq  personnes;  aux  déchargeurs,  les  Deniers  que  Judas  receut, 
à  v  personnes;  aux  bouchyers,  Comment  Judas ^  se  pendit,  et  Jésus 
mené  devant  Caiphe,  comme  devant  Hérode,  à  xvi  personnes;  aux 
féronniers  et  candreliers,  maricaulx,  estamiers  et  orphèvres,  Com- 
ment Dieu  fut  battu  à  l'estacq ,  à  xii  personnes  :  les  deux  Instoires  sur 
ung  hourt;  aux  taverniers  et  brasseurs,  Ecce  Homo  et  Judas  ^  lavant 
ses  mains,  à  xii  personnes,  huit  sur  ung  hourt;  aux  merchiers  et  jul- 
liers^,  Comment  Jésus  fut  cloié  à  la  Croix,  à  xviii  personnes,  Ysaulde 
forgant  les  doux  Dieu  ,  à  deux  |)ersonnes;  aux  tainturiers  et  marchands 
saliniers  de  satin,  le  Crucifiment  ^,  à  plusieurs  personnes;  à  ceulx  de 
la  poterne,  le  Limbe,  à  sept  personnes;  aux  poissonniers,  la  Descente 
de  la  Croix,  à  viii  personnes;  aux  hugiers  et  marchans  de  bois,  et  aux 
cuveliers,  Comment  Jésus  estoit  au  Sépulcre,  à  vin  persoimes;  aux 
foulions  et  tistrans  de  draps,  et  aux  pareuis  de  laisne,  la  Résurrection, 
à  v  personnes;  aux  fourniers,  les  Trois  Maries  et  ung  angle  assis  au 
Sépulcre,  et  Jésus  en  conformé  de  ung  jardinier,  à  nii  personnes;  aux 
compaignons  du  pourpoin,  la  lemonslrance  des  Patouriaux,  à  v  per- 
sonnes; aux  toppiers  de  velours  et  tisserans  de  toille,  l'Incrédulité  de 

■  Emmaùs.  *  Joailliers. 

'  A  Judas,  une  casne  de  vin,   post  et  'A  Dieu  pendu  en  la  Croix,  deux  cas- 

lot  et  demy.  nés  de  troit  lot/. 

^  Sans  doute  Pilate. 
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sainl  Thomas,  à  xii  personnes;  aux  painlres,  les  Quatre  Évangélistes, 
et  Saint  Jérosme;  aux  wantiers  et  marcbans  de  laisne,  le  Jugement, 
à  plussieurs  personnes. 

Ceux  qui  avaient  représenté  le  Diable  reçurent  deux  cannes  de  vin. 
ainsi  que  celui  qui,  en  ange  ',  avait  apporté  dedens  une  nuée  ^  uug 
cappeau  de  Heurs  au  Saint-Sacrement. 

Toute  la  hiérarchie  céleste  figurait  aussi  dans  ces  soniptueuses  pro- 
cessions, comme  le  constate  la  dépense  occasionnée  par  les  costumes 
à  ce  nécessaires. 

En  i549,  on  voyait  apparaître,  à  ut)  moment  donné,  sut  le  xxiT 
hourd,  l'Ange  emportant  l'âme  du  bon  larron  ^,  le  Diable  s'emparatit 
de  celle  du  mauvais  ;  alors  que,  sut  le  xxviii*  et  deiniei,  se  déroulait 
le  teirible  drame  des  Derniers  jours. 

Jehan  de  Besnes  avait  peint  la  Croix,  fait  les  barbes  et  les  pesruo- 
(pjes,  et  conduit  les  histoires  des  hourds. 

De  concert  avec  le  cordonnier  Pierre  Carliei.  il  avait,  dans  une 
autre  circonstance,  composé  toutes  les  escripluies  sainctes  pour  les 
tilttes  des  Iiourds^,  avec  les  billets  des  histoires,  puis  fourni  les 
accousiremens  des  diables,  d'ordinaire,  de  bougran  noir  et  lasiié,  à 
III"  l'aune. 

Jaloux  de  nourrir  et  d'excitei  un»-  émulation  si  louable,  l<'s  éclie- 
\ins  commandaient  a  l'orfèvre  Pierre  Casier  huit  écussoiis  irargeii!  , 
cinq  aux  armes  de  l'empeieui,  du  j)rince  d'Espagne,  du  comte  dr 
Ro'ulx,  du  gouverneui  et  de  la  \ille;  tan<lis  (|ue,  sur  les  trois  autres, 
on  avait  gravé,  sur  le  premier  ung  K,  sur  le  scroug  ung  T.  et  siii  \r 
Iroisièfne  la  dal<-  de  ramier 

h, Il  I  O/ji^ ,  l'iMi^r  fil  n-roit  (ju.itre,  l»"">  '    Dnix  raiiiics  dt-    \iii  .1    Du'ii   iM   aux 

ili.ilili.-s  troi«.  iliii.x    Lirions,    pour    leurs    |iaiucs    (|u'il/ 

I '16a.   Mahifii    MniritHL'  (it  uni*  iiticf  ont   ni  et  supporté  durant  ladilr  pioccs- 

rii  lai|iifllf'  V   avoil  iiii^' aiigele,   (|uy  ap-  sion 


porta  ung  rliappc.Hi  (11- fli-ur»  »iir  le  vt'iié-  *   Ou    p.irir    d'un    liouid   sur  li-(|u<'i  on 

raliU-    Saint -.SarrriiM-iit.  A    ceiilx  fpii  avait    rrprrsnitr    six    Instoirc:).    \   ceulx 

firrnt    voiler   la    niicfr,   deux    rann<-s    <!<■  aian^    fait  Irs  liourds   de  la  Ucscciilr   de 

vin.  On  y  employait  xxvi  loivs  di-  (oid<-  Dieu  en  croix,  Irsi|iic'l7.  fstoifiit  on  ^rand 

icnrorrir*.'   cl    un'  pieds  dr  coidr  ordi  iioinbir,)!   ^laiid  liouidai(;c ,  vu  canner 

iiaiie.  fir  vin 
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Ces  prix  si  enviés,  ils  les  décernaienl  à  ceux  qui  avaient  fait  les  plus 
beaux  liourdaiges  el  histoires,  et  <|ui  eulx  y  avoienl  le  niieulx  ao- 
quittié. 

D'habiles  joueuisd'instruniens,  réunis  aux  vicaires  ',  «(jui  chantoient 
de  musique  ;i  chaque  station,  »  venaient  encore  augmenter  la  pompe 
de  ces  augustes  cérémonies,  car  nous  voyons  qu'on  allouail  xl'  à  Jehan 
Danezin  ',  à  son  fils,  ainsi  qu'à  Pieire  Pienal  et  à  Chailes  Maïqu.'isin, 
(|ui  avoient  joué  de  haultz  soens  \ 

Sur  l'autel,  dressé  devant  le  pallyol  de  la  halle,  où  fut  placé,  du- 
rant le  seimon,  le  Saint-Sacrement,  brûlaient  quatre  cierges  de  cire, 
d'une  demi-livre  chacun. 

Il  était,  er)  effet,  d'usage  dans  ces  circonslances  de  préclier  sur  le 
marché. 

^os  registres  mentionneni  à  ce  sujet  les  irr  los  de  vin  offerts,  en 
i4o6,  à  frère  Jehan  Macquerel ,  lequel  avoit  preschiet  sur  le  marcbiel, 
aussi  bien  (jue  la  somme  accordée  à  Andrieu  ,  le  wette  du  beffi'oy. 
qui  avait  fait  le  hourdich  du  frère  mineur. 

Lorsque,  le  6  janvier  1609  (v.  s.),  la  paix  fut  publiée  à  la  bretesque 
de  Réthune,  les  échevins,  non  contents  d'offrir  vins  de  courloisie  à 
Surele,  Jehan  de  Tardieu  et  leurs  compagnons,  qui  avoient  joué  ung 
beau  jeu  de  la  paix;  à  Hacquin  le  Sot,  pour  pluisseurs  joieuses  folies 
par  luy  faites;  au  prince  d'Ëslain,  qui  estoient  aucuns  enffans  faisans 
récréation,  en  présentaient  arrssi  à  Guillaume  Bacheler-,  (]ui  fist  ung 
sernron  ,  ou  plutôl  une  moralité,  puisque  le  prédicateur  fut  fourni 
par-  les  franciscains. 

Lors  des  réjouissances  auxquelles  avaient  donné  lieir  les  bonnes 
nouvelles  que  l'on  oit  de  pluisseurs  viles,  que  l'empereur  avoit  gaigné 
sur'  les  Vénissiens.  on   avait  fait  bomrrrage  de  deux  quesnes  de  vin  à 

'    Ils   avaient  sainte   Gicile   pour    pa-  le  beffroi,   et  y  chantèrent  de  nouveau 

irone.  Lors  de  la  trêve  signée  à  Vaucelles  alternativement,  en  se  respondant  l'ung 

(i555  V.  s.),  les  vicaires  de  Saint-Bétre-  à  l'aultre,  les  versets  de  ce  sublime  can- 

mieu,  après  avoir  chanté  le  Te Dcum  Inii-  tique. 

damus  en  musique,  se  transportèrent  (le  ''-   i554.   A  Jehan  Danezin  ,  pour  avoir 

soir),  à  la  lueur  des  torches ,  les  uns  sur  pluisseurs  fois  sonné  la  trompette  et  fiffre 

le  clocher  de  leur  église,  les  autres  sur  ^  Ailleurs  :  Joueurs  de  haull-bois. 
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l'éloquent  franciscain  qui,  ledit  jour,  fist  ung  bel  et  notable  sermon 
à  l'honneur  dutlit  seigneur  empereur  '. 

Parmi  les  remontrances  faites,  en  i56r,  nous  signalerons  celles  de 
Satan  temptant  JN.-S.,  la  Samaritaine,  Joab,  le  Jugement  de  Salomon, 
la  f\oyne  de  Saba ,  Salomon,  David. 

Comme  d'habitude,  le  lendemain  de  l'auguste  cérémonie,  les  nI- 
caires  jouèrent  devant  la  halle  une  histoire  avecque  la  farche'^ 

L'année  suivante,  nous  vovons  encore  les  mêmes  vicaires  et  autres 
séculiers  jouer  une  histoire  avec  la  farce  ^;  alors  (ju'en  r  564  ce  sont 
d'aulcuns  bourgois  qui  les  remplacent,  et  que  le  même  jour  les  tiois 
foitz  ^  des  trois  corps  de  confrérie  de  la  ville  jouent  une  farce.  (|ui 
leur  vaut  xxii'. 

En  i562,  c'était  par  des  figures  (jue  sur  les  \x\n  hourds  érigés  pai 
les  corps  de  métiers,  on  rappelait  aux  jjieux  cathoiicjues  toutes  les 
f)liases  des  humiliations  et  des  souffrances  du  Sauveur. 

.\ux  cavaliers  échut  la  remonslrance  de  l'Atinonciation  avec  les 
figures;  aux  sayeteurs,  la  Nativité  et  les  deux  figures  à  ce  requises; 
aux  cuisiniers  et  cabaretiers,  la  Circoncision  avec  les  deux  figures;  aux 
corduwanyers,  l'Adoration  des  Trois  Rois  et  la  Purification,  avecq  les 
quattre  figures  à  chascun  hourt  ';  aux  couluiiers^,  la  Fuite  de  Jhésus- 
firist  en  itgipte  et  la  Wendilion  de  .Ihésus-Crist,  avec(j  les  (pialtre  ligu- 
res;  aux   selliers,  gorlieis',  brasseurs,  les  Iniiocens,   avec(j   les   deux 


'  l'ia'^.  Une  «arii-  de  vin  prrs«'nl«T  an 
prcdirateur  ayant  fait  (26  mai)  le  sermon 
•■I  prière,  tant  pour  l'armée  de  pardcchà 
ratant  auprez  de  Therwane,  rornmc  pour 
Ir  frutifumen  des  bien»  de  lern-.  —  i5a5 
An  prédicaiCMir  «pii  fint  le  sermon  sur  le 
inarrhié,  et  exposa  les  leUrcs  de  la  paix 
au  peuple,  deux  earines  de  vin. 

'  l/usa^<-  de  faire  surci'de-r  une  comédie' 
a  une  tragédie  m  tirerait-il  son  origine? 

*  I  >G3.  A  aulciin»  hourgois  et  nianaus 
de  reste  villi-  ayant  Joih-  «jneNpir  histoire 
au-devant  de  la  halle,  le  jour  du  gras  di- 
nienehe,  huict  canne'»  de  vin  A  rrux  de 
la  rue  de  la  Vigne  aians  joué  un»'  histoire 


avec(|  la  farrhe,   ixxm',  eu  cousideratioti 
du  grant  nuuibre  de  gen/.  (ju'iiz  estoieul. 

*  Parmi  les  prix  accordes  à  ceux  qui , 
••n  1482  (pour  célébrer  la  joyeuse  entrée 
'le  Marguerite,  qui,  par  le  traité  d'Anas, 
venait  d"étre  (ianrce  au  dau|)hin)  avaient 
joué  jeux  de  prrsorifiaiges  par  seii^nes,  nu 
Miuartpiait  ung  danlptun,  luie  uiargarilte, 
une  couronne,  ung  falot  et  ung  Col,  tout 
d'argent.  Ils  étaient  (dis  au  tairni  i\f  l'in- 
fevre  Jehan  (fOiiuion 
""   I,rs  iiii"  et  v"  hoiirts. 

I,<s  vi'  et  xiii"  liourls. 

flonrrelicis     F.urore    ie<ilé    auprès  de 
HilhiiiK  . 
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figures;  aux  chavetiers,  la  Dispute  au  Temple,  et  les  deux  figures; 
aux  poissonniers  et  dessalleurs  de  poisson,  la  Conversion  de  la  Mag- 
delaine,  avecc^  les  deux  figures;  aux  confrères  et  pèlerins  de  Dieu  et 
de  monseigneui  saint  Jacques,  la  Suscitation  du  Lazaire,  avecq  les 
deux  figures;  aux  marchands  de  grains,  l'Kntrée  de  Nostre-Dame  en 
Jliérusalem  ',  et  les  deulx  figures;  aux  drapiers,  l'Expulsion  des  mar- 
chands du  Temple,  et  les  deulx  figures;  aux  maçons,  la  Cenne,  et  les 
deulx  figures;  aux  porteurs  au  sacq  *,  l'Oraison  de  IN.-S.  au  Jardin  d'Oli- 
vet,  sa  prinse  et  les  quatre  figures,  à  chascun  hourt  deux  figures;  au\ 
rordiers,  carliers  et  fiomegiers,  Jliésus  mené  devant  Anne,  et  les  deux 
figures;  aux  barbieis,  Jhésus  devant  Caïphe-*  l)ulf'etèetcrachiet,auveucq 
les  deux  figures;  aux  boucliers'*,  Jhésus  mené  devant  Pilate  et  mené 
devant  Hérode,  despilé  et  mocquet,  avecq  trois  figures,  les  deux  au  pre- 
miei-  hourt,  et  l'aultre  au  second;  aux  féronniers,caudreliers,orphèvres, 
estayniers,  marissals,  taillandiers  et  armoyeurs  ^,  Jhésus  à  l'estacque  , 
bastu  de  verge  et  couronné,  et  Ecce  Homo,  avecq  les  cpialtie  figures, 
à  chascun  hourt  deux  figures;  aux  merchiers,  la  Femme  de  Pilate,  le 
Lavement  des  mains,  le  Portement  de  la  Croix,  avec  deux  figures;  aux 
couvreurs,  Judas  pendu,  Ysaude,  Jueurs  de  dez.  Dieu  en  croix.  Bon 
et  mauvais  larron  avecq  les  diables,  en  ce  comprins  la  |)aine  desdils 
Dieu  ,  bon  et  mauvay  larron,  ausquelz  a  esté  donné  particulièrement 
chascun  une  canne  de  vin  ;  à  ceulx  de  le  rue  de  Poterne,  l'Atachement 
de  Dieu  en  croix  ^,  estant  au  pied  du  hourt  du  creusifiment,  où  esloit 
Anthoine  Fretin  ,  conducteur  d'icellui  hourt  '.  Aux  taverniers  on  confia 
le  Limbe  ^,  et  les  deux  figures;  aux  hugiers,  la  Descente  de  la  Croix, 
avecq  une  figure;  aux  fouiniers,  mannyers,  le  Sépulcre  et  deux  figures; 

'  Sans  doute  N.-S.  en  la  Gallulie.  On  icpiésenta  sur  un  seul 

'  Les  XV*  et  xvi*  hoiuts.  hourd   dix   à   onu-   histoires   de   l'Ancien 

*  Nos  paysans,  loisqu'ils  parlent  d'un        Testament. 

homme  faux  et  traître,  disent:  C'est  un  ''  Les  calendreurs  et  les  marchands  de 

/aux  Caïphe.  satin  ,   qui  avaient  fait   le  bois  du   hourd 

*  Les  XIX*  et  xx*^  hourts.  du  Crucifiement,  en  représentèrent  les  fi- 
'  Les  XX*  (erreur)  et  xxi^  hourts.  gures. 

*  i564.  A  Biaise  du  Brûle,  ungne  canne  '   i564.   Le  hourt  du  Limbe,  l'Ouver- 
de  vin,  pour  avoir  fait  le   hourd  et  his-        fure  de  la  prison  de  Joseph,  etc. 

toire  de  Dieu  laissant  Sancq  par  le  coste 
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aux  foulions  de  drap,  tisserands  et  peigneurs  de  laisne,  la  Résurrec- 
tion, auveucq  les  deux  figures  ';  à  Jehan  Châtelain  et  à  ses  consors, 
Pèlerins  de  Saint-Jacques  *,  les  Pèlerins  d'Émaûlx  ^,  avecq  la  Mada- 
laine;  aux  marchands  de  bois,  carpentiers  et  hugiers,  l'Âssension  , 
avecq  les  deux  figures;  aux  eswards  de  sattin,  le  Sainct-Esprit  descen- 
dant sur  les  Apostres;  aux  wantiers^,  le  Jugement,  avec  les  deux 
figures. 

L'histoire  et  la  farce  jouées  par  les  vicaires  complétèrent  cette  grande 
journée;  mais,  dans  celte  occasion,  les  enfants  de  la  cité  d'Arras,  el. 
surtout,  les  joyeux  habitants  de  la  rue  de  la  Vigne,  qui  reprèsentèreni 
la  V^ie  de  monseigneur  Saint  Éloi,  se  montrèrent  leurs  dignes  rivaux. 

'    i56^.  L'Histoire  de  Jonas  et  Résiir-  ^  Emmaus. 

rection.  *  Le  xxxii*  et  derniei    hourt.    On  eut 

'  En  i5^2,  les  confrères  de  Saint-Jar-  recours    au    talent    dn    peintre    Jacques 

qnes  df  Lille  vinrent  jouer  à  Bethune.  Josse. 


N"  XI \ 


rOMFTKS  Df    DÉFKNSES   FAITES   A    BETHUNE   POUR    DES  JEIX   DE  FKHSONIV  AIGES, 
REMONSTKANCES    ET    MYSTI-IIIES, 
QU'aIÎ   COMMENCEMENT    DU   XVI* 


REMONSTKANCES    ET     MYSTKIIES,      DEPUIS    LE    MII.IEI      Dl       X\        slICM:    JlfS- 

.e 


ny»prf%  \f%  riociimcnts  originaux.  (.>>mmuni(|ué!>  par  .M.  of.  LArriNs.   Iinron  <l<-  Meliicoij , 

(orrrapondant  du  rnmilé,  à  Dnu\rin 


t^'it).   Dépense.'»    faites  a  rocrasioii    «h*    i.i    iiaissam*-   '!<•    l.-i    lillcdii 
comte  <\c  Charollois 

eu*  qiw,  (i;»i  riianinr  de  courtoisie,  adfiii  (l<'  rsiimuvoir   le  priq)U'  à 
psbatUiiH-nt,  oui  (lonné  et  disliibiié  aux  rues  de  ladite  vilh-  pour  pliiis- 
seiirs  jus,  alumèes  «t  belles  compaignies  par  eiiK  failes  à  la  cause  dittr 
C'e»f  assavoir  : 

A  le  rue  Nosire-Dame,  pour  avoir  fait   le  plus  brile  aliimée ,  xvi". 

A  le  rue  Saint -VasI,  pour  b    plus  belji-  <  (^mpai^'ni<',  x\i'. 
I.  iv.  4"^ 
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A  le  rue  Saint-Pry,  pour  le  plus  belle  enssuivant,  xii'. 
.4  l'église,  pour  le  mieux  avoir  jué,  xii'. 
4u  marché,  pour  bien  avoir  fait  leur  debvoir,  xii'. 
A  le  rue  du  Rivage,  xii'. 

Aux  clercs  de  l'église,  qui  durant  que  les  compaignons  passèrent, 
furent  sur  le  hourt,  cantant  canchons,  iiii'. 

Au  Rouge,  pour  avoir  fait  son  debvoir  en  aucuns  esbatemens,  iin\ 
Aune  femme  faisant  le   personnaige   d'accouchié  sur  ledit  liourt , 


irii'. 


A  pluisseurs  compaignons,  ausquelz  par  l'ordonnance  de  messei- 
gncurs  a  esté  paie  :  c'est  assavoir,  aux  compaignons  de  l'église  Sainl- 
Bertremieu  dudit  Bétbune,  du  Marquié  et  du  Rivaige,  la  somme  de 
Lx'  que,  par  manière  de  courtoisie,  leur  a  esté  ordonnée  par  mesdits 
seigneurs. 

Est  assavoir  ausdit  de  l'église  xx%  à  ceulx  du  Mar(|uié  xx%  et  à 
ceulx  du  Rivage  xx%  et  ce,  pour  avoir,  à  requeste  de  mesdits  seigneurs. 
fait  et  envoie  querre  pluisseurs  jus  à  Cambray,  Arras  et  ailleurs,  que 
ilz  ont  jué  par  pluisseurs  jours  à  le  venue  et  par  devant  le  personne 
de  nostre  très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  conte  de  Charollois. 
adfin  de  resjoir  et  lui  complaire  en  sadite  ville  de  Bétbune. 

1459.  Courtoisies  faites  pour  les  joieuses  nouvelles  de  la  Nativité 
du  fils  de  monseigneur  le  Daulpbin,  qui  fu  né  à  Geneppe  en  Bra- 
bant,  aux  personnes  qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir  Rogellin  Pontigal, 
(peut-être  Portugal),  cbevaucbeur  de  nostre  très-grant  et  très- re- 
doublé seigneur  et  princbe  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne,  qui, 
le  second  jour  d'aoust  mil  iiii*'  lix,  apporta  lettres  à  mesdits  seigneurs 
de  mondit  seigneur  le  duc,  par  lesquelles  il  seignifioit  la  nativitté 
dudit  fils,  auquel  fut  présenté  pour  son  vin  desdites  nouvelles  ung 
riddre  de  xxvf. 

A  Hanecquin  le  Sot  et  ung  nommé  Macquoil,  pour  avoir  fait  et 
deffait  les  bourds  devant  le  maison  de  ledit  ville,  sur  lesquelz  jeul/. 
de  rétoricq  '  se  sont  faict ,  a  esté  paie  xii'. 

'  1441.  A  Haquinet  de  Mesplan  xx%  sant  environ  ung  onche,  donné  par  mes- 
pour  uiig  homme  sauvaigc  d'argent,  pe-        dits  seignenrs  à  Adam  le  Brasseur,  messa- 
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A  Jehan  Willet,  sot  de  madame  l;i  diicesse  de  Bonrgongne.  a  esté 
donné  vi*. 

A  ceulx  de  J'église  Saiiif-Beitiemieii,  pour  le  plus  belle  conipaignie. 
xvi%  et  pour  avoir  jué  de  létorique  et  fait  aluniée,  xx';sont  xxxvT. 

\  ceulx  du  marcliiet ,  pour  avoir  fait  et  présenté  belle  compagnie, 
xii%  avoir  jué  jeux  de  rétorique.  xii%  et  fait  alumée,  viii*;  sont  xxxii'. 

A  ceulx  de  le  rue  du  Cargnier,  pour  avoir  fait  belle  compaignie. 
xri',  avoir  jué,  xir,  fait  alumée,  viii%  et  à  Tassarl  de  Rellesaîles,  pour 
ledit   lue.  pour  le  milleur  ditlée,  xvi';  sont  xlviii'. 

A  ceulz  de  le  rue  Noslre-Dame,  pour  avoir  fait  le  plus  belle  alumée. 
\n%  et  pour  avoir  fait  belle  compaignie,  xii',  el  jué  jeux  de  person- 
nage, xiT;  sont  xxwi'. 

A  ceul/  de  le  lue  de  .Saint-Prv  ,  pour  le  mieux  avoir  jué  de  réloric- 
qiie,  xvT,  et  pour  avoit   fait  compaignie  et  alumée,  xx*;  sont  xxxvr. 

A  reulz  de  le  rue  du  Kivage,  pour  avoir  fait  compaignie.  xir\  avoii 
jué  de  rétoricque,  xn\  el  fait  alumée,  vuT;  sont  xxxii'. 

\  Tiallois  I)es|)oncheaux,  pour  avoir  le  mieux  fait  le  sol,  vi\ 

\  ceulx  de  Sainl-Franchois,  pour  avoir  fait  aucunes  mistères  pai 
.>eigne,  en  passant  et  lapassant  la  pourchession,  xii'. 

Au  baillv.  sot  de  monsieur  le  gouverneur,  pour  avoir  jué,  iT 

A  Jelian  Desprenav  f)Our  Saint-Martin  Davesin,  pour  avoir  fait  es- 
balement ,  mr',  el  a  Cf)ppiii  Dousire,  [lainlre,  [)oui  avoii  tendu  et 
destendii  autour  desdits  bouts .  un".  xiiii'  viii*. 

Le  souper  qui  eiJt  lieu  dans  (elle  occasicui  coûta  vu'  wnr  \''. 
i^G6.  lV)ur  présent  fait  le  dimenre  xnn'"  jour  de  septembre,  au<|uel 
jour  on  fisi  procession  g(  néralle  pour  le  |>ai\  qui  rstoit  traitée  enlie 
monseigneur  le  duc  de  Hoingongne,  monseigneur  de  (^liarolloix  et  les 
Eiégois  :  c'est  assavf>ir,  à  ceulx  de  l'église  Sainl-herlremieu  ,  el  à  cenlx 
des  rues  de  Sainl-Prv  el  du  Kisag*  qui,  ledil  jf)Ui  ,  joèrenl  jus  de  per  ■ 
Hfinnaiges  [)oui  la  cause  dicte,  a  (•Iias(  une  rlcsipielles  lues  el  à  ceulx  de 
l'église  fut  présenté  ni  los  de  vin 

^;i«-l  (If  la  vilU- (le  \',iini>-%,  ,1  (  .Itisr  (!<■  nvoii  lli.tl>.(l<s  cl  «•hcIlCVlIlN  (le  Udlli    ville    cliili 

-ipporlj-  (ertaiii«-«k  l«-Ur«-'v  de  j*-iix  de  n'io  itoinit  ct-rlaiiis  et  heaiix  |)iiz,  Irsciiu-ls.  s«- 

rirqiH-,  aii<s(|ufU  m«-<tni(Mii»  \v\   bi»'ii({lic  l.iiMiii'iil   l(   prrinirr  joiitdr  juillet 

43. 
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Aux  chappellains  et  vicaires  de  l'église  Saint-Bartemieu  en  Bf^tliuiie, 
pour  avoir  remonstré  devant  la  halle  par  personnaiges  la  grant  bonté 
et  beaulté  de  la  maison  de  Bourgongne ,  iii  los  de  vin. 

14^8.  Le  i"  janvier,  à  maistre  Gorge  de  Brelles,  évescjue  des  fol/, 
III  los  de  vin,  pour  avoir  joué  et  remonstré  devant  la  halle  la  des- 
Iruclion  de  Liège. 

1476.  A  monsieur  l'abbé  de  Choqs  et  à  (]olart  de  Bellesail,  évesque 
(les  foiz  dudit  Béfhune,  qui,  ledit  jour,  retournèrent  dudit  lieu  de 
Choqs  faire  ung  esbatement,  11  canes  de  vin. 

i483.  Joyeuse  entrée  de  la  dauphine  à  Bélhuue. 

A  ladite  dame,  laquelle  fist  son  entrée  ledit  jour  de  dimenche 
xie  jour  de  may,  et  lui  fu  présenté  ungdrageoir  d'argent,  doré  au  pié, 
au  pomel  et  au  bor  de  deseure,  et  où  sont  paintes  au  milieu  les  armes 
de  mondit  sieui-  le  Daulphin  et  madame  Dame  son  espouse,  pesans 
ledit  drageoir  sept  mars  une  onche  xvi  eslerlins,  au  pris  de  xxv'  Ton- 
che,  sont  ci'  III^ 

Item.  Ung  cullier  servant  audit  drageoii',  à  manche  cristaline  tor- 
turée, esloffée  d'argent  doré,  lx'. 

Item.  Pour  la  fachon  desdits  armes  desdits  sieur  et  dame,  el  aussi 
les  armes  de  la  ville  mises  audit  drageoir,  xxiiii'. 

Item.  Au  paintre  qui  jetla  lesdites  arnies,  v'. 

Item.  Pour  le  drap  en  quoy  il  fu  enveloppé,  v'. 

Item.  Pour  une  longue  boistede  bos  pour  mettre  ledit  cullier,  xviii''. 

Item.  Pour  une  coroiede  cuir  pour  porter  ledit  drageoir  de  la  ville 
de  Bruges ,  oii  il   fu  acheté,   en    ladite   ville  de   Béthune,   xii*^;   sont 


cv'  xix^  vi''. 


Aveuc  ce  lui  fu  présenté  ung  ponchon  de  vin  de  Beaune,  du  pris 
de  xx'  xii*^  ob. 

A  Thoizon  d'oi-,  Luxembourg  et  ung  autre  hérault  d'armes  de  ladite 
dame,  xlix*  vi**;  à  chascun  ung  postulas  de  xvi'  vi''. 

A  Guyenne  et  Normendie,  roys  d'armes  du  roy  nostre  sire,  deux 
quasnes  de  vin;  à  chascun  d'eux  ung  escu  d'or. 

A  le  paneterie,  essanssonnerie,  cuisine,  fruiterie,  escuierie  et  fou- 
rier  de  ladite  dame,  à  chascun  xii  mailles  postulas,  qui  furent  l)ailliés 
et  délivrées  à  monseigneur  le  maistre  d'ostel;  sont  ix'  xviii'. 
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A  Jehan  Gaumoii ,  oiphèvre,  lequel,  pai-  rordonnaiice  de  mesdits 
sieurs,  a  fait  plusieurs  pris  d'argent,  est  assavoir  ung  daulpliin,  une 
margaritte,  une  couronne,  ung  falot,  et  ung  fol  tout  d'argent,  et  ce, 
pour  donner  à  ceulx  qui  feroient  les  plus  belles  remonstrances  par 
seignes  sur  liours  en  ladite  ville  à  ladite  venue,  et  qui  feroient  aucunes 
|oieusetez,  lxxV. 

(Courtoisies  faites  par  mesdits  sieurs  à  ceulx  qui  firent  lesdiles  re- 
monstrances et  joieusetez  sur  hours  à  ladite  venue  : 

Aux  compaignons  de  l'église  Saint-Bertieniieu  .  \n\ 

Aux  Cordeliers,  pareillement,  xii*. 

Aux  arbalestriers,  xn\ 

Aux  caritables  Saint-Eloy,  x\x\ 

Aux  caritables  Saint-^icola}  ,  xn\ 

A  la  confrarie  de  Plaisance,  xn'. 

Aux  barbiers  aussi,  xn\ 

Aux  cordiers  comme  dessus,  \ii  . 

Aux  cliarrettiers,  donné  viii'. 

Aux  boucliiers,  donné  xii'. 

Aux  taneurs  et  cordewaniers,  xii'. 

Aux  tailleurs  de  grez  et  maclions,  xii  . 

\  la  confrarie  des  Lours,  xvi'. 

A  ceulx  de  Sottie,  xu*. 

A  deux  chevauclieurs  de  bos,  vni'. 

Il  fallut  XXXVII  pièclies  de  bos  de  xx  a  xxiiii  pies  de  long  ,  eagiés  de 
\Mii  a  XX  ans,  pour  faire  les  lionrsen  pluiseurs  lieux  ;i\ant  la  \ille,  et 
aussi  pour  faire  ung  liaull  bouri  au-de\anl  de  le  balle,  pour  sur  ic(  jm 
laire  ung  feu  a  ladite  venue.  Tout  cela  coula  i.v  v'V 

v  rpjarlerons  de  faissel  pour  ledit  feu  i 

i.xx  piecbes  de  bos  de  xviii  a  xx  pies  de  long  pour  l(  s  liours  i  m*  vi''. 

XV  clayes  de  v  pies  de  large  et  vi  pies  de  Inti^  |)(iiii  le  planequier 
du  lioiirl  au-devant  de  la  balle,  sur  lerpiel  lu  lait  le  feu,  w 

Pour  par(|uel  '  acbetlé  pour  esliamer  en  le  halle  el  ailleurs,  el<.,  nii". 

Pour  le  cliangage  d'une  selle  pour  servu  au  «  lie\al ,  vi 

No^  paysans  nommf'iit  rrH.orr/>//^////r/        li>  lu<'^  <|iir  li'  S;mit-.Sii<tfrinni  tloii  ira- 
lr\  hr.iiiftifs  ri   l»•^  fl<iirs  doiil  on  jonclif  vctsii 
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1491.    A    Pierre    (iaillet,   iiiaveiir  de   la   confrarie  de   monseigneui 
Sainl-.Iacques  en  ladite  ville,  xl'.  pour  les  aidier  a  supporter  les  fait  et 
mises  qu'ilz  ont  eu  et  soustenu  à  avoir  joué  la  vie  dudif  saint  ceste  an- 
née en  icelle  ville. 

1493.  Aux  joueurs  des  confrairies  des  arhalestriers  et  des  archiers 
de  Plaisance,  et  aussi  aux  clers  de  Saint-Betreniieu  qui,  ledit  jour  que 
ladite  paix  fut  puhlyé,  jouèrent  chascun  ung  joeu  de  personnaige  sur  ung 
liourt  testant  devant  la  halle,  pour  chascun  joeu  vin",  qui  sont  xxiiii'. 

A  aucuns  chantres  qui  viendrent  chanter  aucunes  chanssons  de  la- 
dite paix  en  ladite  halle,  irn\ 

i5oo.  A  Jehan  le  Tardieu,  Jehan  Bordel,  Pierre  Le  Maire,  Guiilainiie 
Bacheiei',  Colasl  Petit,  Estienne  Hereng  et  aultres  corapaignons,  en 
nomhre  de  trente  à  liente-six  ,  la  somme  de  soixante  solz  monnoie  cou- 
rans,  laquelle  sonmie,  sur  la  requeste  pour  ce  par  eulx  faicte  aux  offi- 
ciels de  monseigneur  et  mesdils  seigneurs,  ordonnée  leur  a  esté  pour 
supporter  le  despence  qu'ilz  ont  faicte  à  monstrer  par  ystoire  la  vie 
monseigneur  sainct  Bocq,  qu'ilz  ont  jouée  sur  le  marchié  de  cestedife 
ville  les  jours  Sainct-Jehan-Baptiste  et  Saincl-Eloy  de  ce  compte. 

i5oi.  A  Anthoine  Morel ,  Jehan  le  Tardieu  et  aultres  personnes  au 
nombre  de  xvrii  à  xx,  xvi%  pour  eulx  recréer  enssamble,  aprez  qu'ilz 
ont  eu  joué  et  monstié  par  mistere  le  trespas  INostre-Dame,  qui  a  duié 
ung  jour,  011  ilz  ont  eu  de  la  despence. 

A  Jehan  le  Tardieu,  Clément  d'Ablaing,  Anthoine  Caipentiet  ,  V^s- 
tienne  Herencq  et  Jehan  Chapelier,  lesquelz  firent  pluisieurs  jeus,  esba- 
temens  et  ballades ,  acompaigniez  de  gens  de  bien  de  cestedite  ville, 
deux  quasnes  de  vin  de  Beaune. 

I  5o3.  Aux  mêmes,  au  nombre  de  xxiiii,  xx%  pour  le  despence  qu'ilz 
ont  fait  tant  en  habilemens,  despens  de  bouche  que  aultrement,  pour 
le  jus  de  la  vie  monseigneui  sainct  Jacques,  qu'ilz  ont  joué  au  marchié 
de  ceste  ville. 

A  Loys  Brongnart,  Engueran  des  Molins,  Loys  Le  (^lercq,  Claude 
de  Calonne  et  autres  compaignons  de  ceste  ville,  en  nombre  de  vingt 
a  vingt-quatre  ',  xl%  pour  les  despenses  et  mises  qu'ilz  ont  fait  tant  en 

'   Nous  serions  porté  à  croire  que,  des        Bfihiine  deux  Uoupes  d'acteurs  déjà  bio;, 
le  commencement  du  xvi^  siècle,  et  peut-        constituéf-^> 
être  longtemps  auparavant,  il  y  avait  à 
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habilemens,  despend  de  bouche,  comme  autrement,  à  monstrer  par 
joeu  et  personnaiges  le  mistère  de  la  passion  de  Noslie-Seigneur 
Jhésu-Crist,  que  nagaire  ilz  ont  joué  sur-  le  marchié  au  devant  de  le 
liale,  à  quoy  faite  ilz  ont  esté  trois  jours. 

Le  vii^jour  de  juing,  jour  du  Sacrement,  à  Jelian  le  Tardieu  et  au- 
tres ses  conipaignons,  qui,  ledit  jour,  jouèrent  ung  joeu  de  person- 
naiges de  sainct  Nicollay,  deux  quesnes  de  vin. 

i5o6.  Trois  quesnes  de  vin  d'Aussorrois  à  messieurs  Jehan  Hane- 
grave,  Jehan  le  Tardieu,  Guillain  Desprez,  Ganiet  Tondeui',  Pierre 
de  Boiaval,  Guillaume  Baclieler  et  autres,  lesquels  juèrent  ung  jus, 
devant  la  halle,  de  la  Fortune  que  oit  le  roy  deCasiille  et  la  royne  sur 
la  mer. 

Joueurs  sur  cars. 

i5oi .  .\  aulcuns  compaignons  de  Saint-Pry  qui  jouèrent  jus  et  es- 
hatemens  sur  cars  ',  ainsy  que  jjublié  avoit  esté  pour  le  feste  qui,  le- 
dit jour,  se  faisoit  pour  les  joyeuses  nouvelles  de  l'aliance  de  mon- 
seigneur le  duc  de  Luxembourg  et  madame  Claude,  (ille  du  rov  de 
Franche,  deux  kasnes  de  vin. 

I  5oG.   A  aucuns  joueiM  s  sur  cars  qui  feirent  des  esbatemcns,  vf\ 

.1  (meurs  ir<i/)/)fr(iiit' . 

i44'  A  Jehan  (Je  le  Planque,  oschevin  de  ladite  \ille,  iuujuel  mes- 
dils  sieurs  (Jiit  ordonné  la  somme  de  xxxii*  coui.  par  lui  preste/  et 
paies,  à  le  retpjesle  d'iceuU,  à  ung  estrangrer  auc|uel  le  avoient  or- 
donné, |>our  ,ivoir  joui'  «ii  cesle  ville  publictpiement  au  marchiel 
sui  (•or(Jes,  et  avoir  descendu  entre  deux  cordes,  le  chiel  desoulx , 
du  beffroy  aiifbt  marchiel  ,  it  l'ail  d'autres  esbatemeiis  rt  appertisses 
en  bauxve  du  Hivaige  d'icelle  \ille 

1459.  A  !Sicollas  Mars,  joireur  d'appei  tige,  \  i(i\  pont  .inoh  jonc 
d'apper  tiges  Mit    une  corde  ait    marcliié-   de  ccNlr   niIIc  piibliipirmrnt 

Kii  rjVi,  I  .irf.'iiiiiri  (II-   l'rrt'iinr  |n»i-  ti'^sniK'iit   \nn    «nlx   lail    Ir  (Iniiaiitlir  gras 

t.iil   fil   compte,    (l'aborii  ,    xi.viii*    poiii  dcvani    l'Iioti-l    dr   la    ville;    puis,    <loii/c 

VIII  k:ii[ii>  de  vin  de   iie.ndrie  lueseiitcc ,  k. utiles   ofleilcs,    |i,ii    «gale    poilion,    an 

.iiix  Haigoniioi<iftà  Kvaille  ailtt-iirs    Fion  |iriiice  Dodeiir  de  (landiiav  et  .iiix  cpie- 

trinpt) ,  joiieiirt  iiir  eau  ,   |ioiit    l«    divi  i  iinien. 
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Prince  de  Jonessr. 

i4t)2.  A  Huait  Naie,  poui-  cesle  année  prince  de  jonesse,  vi'  par 
couitoisie,  pour  supporter  les  frais  que  iuy  et  autres  ses  aliez  avaient 
faits  pour  aller  à  Arras  serxir  l'abbé  de  Liesse  dudit  lieu,  le  jour  du 
cras  diinence. 

Au  même,  pour  faire  sa  feste  en  ceste  ville  de  Bétliuue  le  prochain 
dimence  après  le  jour  Saint-Jehan-Baptiste  ',  vi'. 

A  l'abhé  de  Liesse  d'Arras  qui  était  venu  à  la  fête  du  prince  de 
Jeunesse,  xxxvii  canes  de  vin,  et  à  ses  compaignons  ix  los. 

An  premier  de  jonesse  de  cité  lez  Arras,  vi  los. 

Au  premier  des  soudans  de  la  ville  d'Aire  qui  vinrent  à  belle  et 
grant  compaignie,  ix  los. 

A  l'abbé  des  Faims  de  le  ville  de  le  Bassée  ,  i\  los. 

A  Boin-Espoir  d'Arras  et  son  compaignon  Moullequinier,  m  los. 

Au  prince  des  Lours  dudit  Béthune,vi  los. 

A  l'abbé  des  Pau-prouffitans  de  la  rue  du  Rivaige,  m  los. 

En  1^97  on  lit  :  A  dix-sept  compaignies  tant  d'icelle  ville  comme  des 
faulxbours,  lesquelles,  asscavoir  les  gayans,  fourniers,  les  genlus,  Lar- 
rière,  les  Lours,  ceulx  et  Boeuvry  et  aultres  en  grant  nombre,  allè- 
rent le  XI  juillet  au  devant  du  prince  de  Jonesse,  au  retour  de  Lille,  à 
chascune  d'icelles  compaignies  a  esté  présenté  deux  lolz  de  vin  de 
Beau  ne. 

1498.  Au  prince  de  Larrière  dudit  Béthune  quant  il  revint  du  prin- 
chaige  de  la  ville  de  Lille,  quatre  kesnes  de  vin. 

i5oo.  A  Pierre  le  Maire,  prinche,  poui  Iuy  et  ses  conipaignons  de 
Larrière,  xl'  à  eulx  donnés  en  courtoisie,  pour  les  aidier  à  supj)orter 
la  despence  qu'iiz  ont  fait  au  voiaige  du  dimenclie  gras,  tempz  de  ce 
conq)te,  à  acconqjaigner  l'abbé  de  Leesse ,  où  ilz  ont  esté  en  nombre 
de  vingt  compaignons  à  cheval  tous  habiiiez  de  robbes  blanches  et 
autres  habillemens  de  pâtures,  où  ilz  se  sont  conduit/  bien  et  hon- 
nestement.  En  quoy  faisant  ilz  ont  fait  honneur  à  la  ville,  au  moien 
de  quoy  et  que  le  pluspart  sont  compaignons  de  pettitte  puissanche, 

'  Pour  deux  rents  de  doux  d'huys  pour  atacquier  le  drap  de  le  halle  à  le  feste  d«; 
.lonesse,  ix**. 
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ladite  courloisie  leur  a  esté  faicte.  (Au  refus  du  prince  de  Jeunesse, 
celui  de  Larrière  se  voyait  forcé  de  le  remplacer.) 

r5oo.  Le  x  mai,  jour  de  la  feste  du  princbe  de  jonnesse  ,  au  loy  des 
sotz  de  Lille,  huit  kasnes  de  vin. 

\u  prince  de  Saint-Jacques  de  Lille,  (juaire  quasnes  de  vin  d'Or- 
léans. 

Au  cappitaine  Pignon  de  Douay,  huit  quesnes  de  vin. 

Aux  carbonniers  de  Douay,  quatre  quesnes  de  vin. 

A  l'abbé  de  Liesse  d'Ârras,  huit  quesnes  de  vin. 

Aux  Bons-Enffans  de  la  ville  d'Arias,  quatre  kasnes  de  vin. 

Au  prince  de  Mal-Esparc;ne  d'Arras.  quatre  kasnes  de  vin. 

Au  prince  des  Lours  d'Arras,  quatje  kasnes  de  \in. 

Au  princbe  des  Snuldans  de  la  ville  d'Eure,  buit  quasnes  de  vin. 

Au  gavant  de  Saint-Pry,  quatre  kasnes  de  vin. 

Au  prince  de  Saint-Jacques  de  Bétbune,  (pialie  kasnes  de  vin. 

Costume  (lu  fol  (le  la  ville. 

i5o4  A  Bertin  de  Habarcq,  cousturiei.  \\  pour  avoir  à  Jehan  Par- 
inentier  fait  une  robe  de  fol  de  trois  couleurs  telles  que  rouge,  l»lanc(j 
pl  jaune  fcouleurs  du  roi  de  Castille),  à  lus  donnée  pai'  la  ville  |)()in 
aler  au  devant  du  rov  de  Castille  à  la  première  >enue  i\\\\\  a  fait  ,  ap- 
pelle crtmnie  roy  de  Castille. 

A  Mallieu  le  Grant ,  pour  avoir  sur  une  des  luaiiclies  de  ladite  robe 
fait  tailler  et  encasser  ung  fust  <roix  Sainl-Andrieu  et  les  armes  de 
restedile  ville,  vT,  et  à  Giiillauiiie  Bacheler,  quatre  solz.  pour  avoir 
ladite  robe  f.'iit  ung  eolet  icluoeliié  foui  r*'  d';ugiie.iiil\  noirs  seiiu'  de 
blancq. 

Chose  «■\lraordinaire  '  les  [)au\res  devenus  fous  obtenaient  (piel- 
qiiefois  de  la  ville  une  robe  de  fou 

1^19/1  A  Miriel  Prevf)st,  poui  (il/,  iiffollé  et  incensse,  une  lobbede 
drap  de  couleur  rouge  et  jaune  (couleurs  de  la  Nille)  et  capron  con- 
tenant armoyé  desdites  amies  <le  la  ville;  où  a  eu  m  aunes  de  rliap, 
au  pris  de  xiin"  l'aune,  sont  xi  11 

Itc/u  IV»in-  le  facluMi  de  ladite  rol)be,  (|ui  est  faicle  estpiartelée  et  à 
erelten  et  oreillen,  v  cf)m))rins  lesdites  armes,  et  laelion  <l«  une  |)aiie 
T.  i>  44 
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de  cauches,  ix".  Et  quant  au  drap  desdites  cauclies  et  doublure  de 
ladite  robbe,  est  venu  de  l'aumosne  de  la  piocureuse  dudil  Bélluine. 
Et  pour  une  paire  de  solleis,  m' vi''.  Et  pour  la  taquemeure  et  da- 
ebes  11%  qui  font  en  tout  lvi'  vi''. 

i5o4-  Repas  donné  au  gouverneui-  le  mercredi  12  février  (mercredi 
de  la  première  semaine  de  carême  ,  Pâques  étant  le  aS  mars.) 

Parmi  les  poissons  on  remarque  les  brocbés  qui  arrivent  tout  vi- 
vants de  Meureville  (Merville)  dans  une  caudière  plaine  d'eaue.  —  xvi 
carpes  à  11'  vi**  la  pièce.  —  xi  platz  de  galentine  à  11'  vi*"  le  plat.  —  xin 
pièces  de  saumon  de  Holande  payées  xxxiiii'.  —  Herens  et  sorels 
vil'. 

Pour  pain  et  escbaudis,  xim',  — Pour  cervoises,  iiii' —  xni  I.  de 
burre  à  xiii''  le  livre  —  Demi-quarteron  de  poires,  iiii*  —  En  orenges,  ii* 
vi**.  —  Deux  livres  de  pronnes  de  Damas,  m'.  —  Deux  livres  de  roisin, 
II'.  —  Deux  livres  de  figues  de  Dodes  1  peut-être  Rodes),  11'.  —  (Deux 
autres  livres  de  figues  ne  coûtent  que  xn'').  —  Trois  quarterons  de 
dragie,  m'. 

Pour  cincq  los  de  vin  de  grosse  couUeur  employé  à  faire  le  sausse  et 
potaige,  à  iif  le  lot,  sont  xvi'  vi**.  —  Pour  cincq  lots  de  vin  blancq  em- 
ploie au  fait  de  le  cuisine ,  à  xn''  le  lot,  ix'  11''.  —  Pour  ung  lot  de  vin 
baslard,  ini'.  —  xxn  lots  et  demi  de  vin  à  11' 11''  le  lot,  xlviii'  vm''.  — 
XX  lots  de  vin  blancq  d'Auxerrois,  à  11'  m''  le  lot,  xliii'  iiT'. 

En  blé  verd  pour  faire  sausse,  xii''. 

Pour  cresson,  porée,  oignons  et  aultres  berbes ,  v'. 

Trois  lots  et  demy  de  verjus,  un'  ii**.  —  Lot  et  demy  de  vinaigre, 
xv!!!**.  —  Demi-lot  d'oie  d'olivre,  iiii'. —  Une  pinte  de  mouttarde  de  vi\ 

Six  quartiers  d'estamines,  xv!»**.  —  Quatre  livres  de  sucre  à  ir'  vi''  la 
livre.  — Deux  onches  de  gingembre,  11'.  —  Deux  onches  de  menues 
espices,  11'.  —  Deux  onches  de  caneles,  v'.  —  Onche  et  demie  de  fine 
canele,  iiif.  —  Ung  sizain  et  demy  de  saffren  mrolu,  m'.  —  Une  xn*" 
de  voirres  de  pierre  v\  (Sans  doute  de  cristal.) 

En  eaue  de  Damas  pour  laver  les  mains  au  lever  du  disner,  11'. 

On  loua  des  rezlonches  et  autres  fustailles  de  bois. 

Aux  lavières  des  pots  et  platz,  xii'".  —  Pour  pluisseurs  poteries  de 
terre,  vi'. 
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A  Guillaume  Poisson  ,  pour  sa  paine  et  sallaiie  de  luy  et  ses  servi- 
teurs d'avoir  baillié  et  appointié  ledit  disner,  qui  fut  grant  et  somp- 
tueux, xvi'. 

Il  V  eut  5o  convives. 

Égyptiens  { peut  être  les  mêmes  que  les  Bohémiens). 

1446.  A  mons.  Andrieu  ,  duc  en  lepetitte  Égitte,  auquel  mescL  sieurs 
ont  ordené  par  manière  de  courtoisie  et  aumosne,  pour  lui  et  sa  com- 
pagnie errans  par  le  pais,  par  certaine  pénitence  et  obéissance  à  eulx 
ordenée  par  nostre  saint  Père  le  pappe,  la  some  de  11  escus  de  xxiiiT  t.. 
pour  pièche,  pour  yaulx  aidier  et  supporter  en  leurs  despens,  affaires 
et  voiaiges;  avec  n'  qui  furent  paiet  à  maistre  Baude  de  Eanstais,  pour 
une  lettre  par  lui  pour  eulx  faitte  en  lattin  ,  tesmoignant  que  il/ 
avoient  esté  audit  lieu  de  Béthune,  en  quel  nondire  et  datte  de  tanq)s. 

1466-  A  Jehan,  compte  de  le  petite  Egipte.  pour  Dieu  et  en  au- 
mosne. une  obole  postulas  val.  xin'  vi**,  affni  qu'il  menast  sa  com- 
paignie,  qu'il  disoit  estie  vi"  bommes  que  femmes,  par  ailleurs  que  pai 
ladite  ville  de  Béthune,  pour  ce  qu'il/,  sont  renommez  faire  pluisseurs 
larchins  es  lieux  où  il/  se  logent. 


IN"  XV. 

f.F.FTRF    DE   CHARLI-S  Mil    AUX    GfclVS   DF.S   COMPTES,    A    PAKIS,   Al    SIUKT    1)1    I  A 

FojrDAxropr  d'unk  maison  df  i'ordiif  df  saint  François,   a    i.yon. 

C'.(miriiuni'|u«<-  pat   .VI.  li-  haroii  uv  (>(H.tiii>i(T,  «■c>ir<'!ipotiil:iiii  du  imiiiri-.  .1  H(iiiii;i-s 

1  \    \r)\KMIIIir     i4q'>. 


>os  ame/.  et  féaulx,  iiou.s  av(His  puis  iku.s  ans  en  çà  fait  venir  es 
pallies  (\v  parderit  nolir  cher  et  bien  aim<-  orateur  frère  Jehan  Bour- 
gois,ler|uel  nous  a  el  rrtnliniiellcmenl  de  joui  en  jour  fait  grandes  coii- 
solarioiiH  spii  iliielhs  .  l.irif  »ii  ses  prédications  <)ue  es  saintes  messes 

44. 
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que  de  jour  en  jour  devant  nous  il  célèbre,  aux  oraisons  duquel  nous 
avons  grande  confidence.  Et  pour  ce  que  avons  piéçà  désir  de  faire  faire 
en  notre  ville  de  Lyon  ung  couvent  de  Cordre  nions.  S.  Françoys,  duquel 
il  ait  la  totale  charge  et  conduite,  et  que  pour  iceluy  faire  ayons  aux 
chamariers  et  cliappitre  de  Saint-Paoul  de  Lyon  admorty  el  quicté  la 
finance  qui  nous  pourroit  estre  deue  à  cause  de  six  cents  livres  de 
lentes  qu'ils  ont  acquises  ou  acquerront,  au  moyen  de  ce  qu'ils  bail- 
lent la  place  convenable  à  faire  ledict  couvent:  A  ceste  cause,  vous 
mandons  et  expressément  enjoignons  que,  incontinent  et  sans  aucun 
reffuz,  expédiez  nos  lettres  patentes,  lesquelles  par  ce  présent  porteur 
notre  chevaucheur  vous  envoyons,  selon  leur  forme  et  teneur,  afin  que 
les  religieux  dudit  frère  Jehan  Bourgois  puissent  dilligemment  aller 
en  notredite  ville  de  Lyon  commancer  ledit  couvent,  selon  et  en  en- 
suyvant  notredit  vouloir  et  désir.  Et  gardez  que  à  ce  ne  faciez  faulte 
et  que  par  ledit  porteur  nous  renvoyez  nosdites  lectres  deuement  ex- 
pédiées. Donné  aux  Montilz-lez-Tours,  ce  xiii®  jour  de  novembre. 

Charles.  Bohier. 

Apportée  le  ws\^  jour  de  novembre  m  cccc  niJ'"'xii. 


N"  XVI. 

ACCORD  ENTRE  LES  HABITANTS  DE  LA  ROCHE  DE  GLUN  ET  d'aLANSON(DRÙMe), 
ET  LEUR  SEIGNEUR  GUILLAUME   ARTAUDI. 

(Transcrit  sur  l'original  par  M.  Berbrugger,  ancien  élève  de  l'école  des  cliartes  . 

et  bibliotliécaire  à  Alger  '.) 

ANNÉE    l5r3,    LE   19  DU    MOIS   DE 


Préambule.  —  Controversia  inter  Artaudi  et  homines  Ruppisr 

Dicebant  sindici  et  homines   Ruppis  et  Alansoni ,  nobilem  virum 
Guillermum  Artaudi,  dominum  locorum  predictorum,  constiluisse  et 

'  Ce  document  mérite  quelque  intérêt       contentions  qui  furent  si  fréquentes  dii- 
par  son  contenu;  il  rappelle  une  de  ces        rant  le  moyen  âge  entre  les  communes  et 
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ordinasse  in  eisdem  locis  et  territoiiis  Ruppis  et  Alaiisuni,  quendam 
bannerium  seii  custodem  possessioiuim  et  fVnctuuin  dictorum  terri- 
toriorum,  ipsis  sindicis  et  hominibus  insciis,et  duii)  sciveranl  ,  invit- 
tis.  Quas  quidem  ci idas  et  proclamationes,  sic  modo  infrascripto  fac- 
tas  ,  et  constitutionem  dicti  bannerii ,  dicebant  et  asserebaiit  ipsi  sin- 
dici  et  homines  Ruppis  fuisse  et  esse  fadas  in  maximum  prejudicium  , 
interesse,  et  totalem  desti  uctionem  ipsorum  sindicorum,  hominimi 
et  halntantiura  Ruppis,  contraque  libellâtes  et  transactiones  dicti  loci 
Ruppis,  inter  eosdem  dominum  et  habitantes,  seu  suos  predecesso- 
res,  inhitas  et  juratas,  contracjue  libellâtes  générales  Dalpbiiiales: 
quibus  quidem  libeitatibus  Dalpbinalibus  ipsi  sindici  el  homines  uti. 
frui  et  gaudere  possunt  et  debent,  secundum  tenorem  ultimi  capituli 
contenti  et  desciipti,  et  in  libertatibus  dicti  loci  Ruppis,  inter  eosdem 
dominum  et  homines  seu  suos  piedecessores  inhitis,  promissis  et  ju- 
latis,  sumplis  pei  magislrum  Joannem  Bonihominis.  notaiium  publi- 
cum  quondam  Buxi(au  Buis),sub  anyo  Domini  millesimo  (jualorceji- 
tesimo  Nicesimo  quinto  (i425),  et  die  undecima  mensis  februarii  ;  et 
eliam  contra  usum  et  consuetudinem  hactenus  tam  in  dicto  loco  Rup- 
pis «piam  aliis  locis observatis.   Quaie  petebant  et  recjuiie- 

bant  dicti  sindici  et  homines,  easdem  ciidas  el  proclamationes  revo- 
cari ,  cassari  el  annuilari,  siculi  et  constitutionem  dicti  bannerii.  uiia 
cum  expensis  jam  in  dicta  causa  factis,  de  quibus  el  liendis  conira  eum- 
dem  dominum  prolestali  lueiunt. 

Ex  adverso  vero,  dictus  dominus  Hup|)is  dicebal  et  asserebal  se  ip- 
bum,  tain  per  se  quam  suos  piedecessores  a  (piibus  (-ausam  liabel , 
fuisse  et  esse  in  vera  et  pacilica  possessione,  seu  (juasi  ad  et  per  tanium 
lempus  (piod  non  stat  memoria  hominis,  in  (ontraiium  (aciendi  seu 
(ieri  et  proclamari  faciendi  dictas  cridas  seu  similes,  sicul  tonslat  actis 


leurs  M;ign>-ur».    Kcrit  iraillciir*^  daiiH  un  idioiin- (l:tll|>llllll>l^  a  «Ir  ^latulcs  ;iii;ilo|>if'>> 

langage  qui  e%t  un  mélanine  du  latin  avec  avec  ritJi<inK'  pidvcn^jal,  im  n'ama  pa>  lieu 

l'idiome  vulgaire   du   ha»   Daupliiné,  tel  d«-  t'en  t-tnniii-r,  k->  licu.\  uoriiincs  l.i  Ko 

'ju'il  était  parlé  el  écrit  au  coinuiencenieni  clie  de  Oluu  rt  Al«-n<tuu  riuni  situes  dans 

du  XVI*  sierle,  il  p(?ut   aussi  roiiiiiir  ma  la  partie  du  I)aiipliiiu'  'pii  t-si  linnlioplii 

liere  à  t|uci(piC>  bonnes  reniartpics  philo-  de  la  l'r<'\,  n. , 
logique5;et  %\  l'on  fait  allenlion  «jue  cet  "Soh  ilr  I  hiiUritr] 
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inanibus  piiblicis  sumptis;  et  ulterius  se  ipsum  clominum  fuisse  et 
esse  in  possessione  simililer  coiistituendi  banneiiurn  pro  custodia  |)os- 
sessionum  et  friictiuini  ipsonin»  terriloriorum.  Et  propterea  dicebai 
eosdeiiJ  sindicos  et  homines,  ad  per  eos  pelita,  minime  audiri  debere, 
e(  se  ipsuni  dominiim  in  dicta  sua  possessione  dictas  cridas  fieii,  fa- 
ciendi ,  constiluendique  dictuni  bannerium  ,  debere  manuteneri,  et 
al)  indebito  petitis  el  snpplicatis  ex  adverso  relaxari  cum  expensis,  de 
(juibus  et  fiendis  contra  eosdem  supplicanles  fuit  protestatus. 

Super  quibus  rjuidem  debatis  ,  litibus,  questionibus  et  causis  partes 
ipse  cupienles  finem  imponeie ,  anffractusque  litium  et  piocessuuiii 
invohitiones  j)osse  Tbemis  evictare,  ad  bonasque  pacem  et  concor- 
diam  devenire  : 

Igilui',  huic  fuit  et  est  quod  a/mo  natwitatis  millesinio  quingenlesirno 
decinio  lercio,  et  die  decirno  iiono  mensis.  .  .  .  ,  in  loco  subdicendo  ,  co- 
lamque  nobili  viro  Berlrando  Martini,  domino  loci  Montisguerci , 
jurispeiito  et  judice  ordinario  dictorum  locorum  Ruppis  et  Alansoni, 
sedenle  super  quodam  banco  fusteo  pro  tribu naii  et  idonea  sede  sibi 
electo,  ad  infrascriptum  actum  audiendum,  in  noslrorum  notariorum 
pubbcorum  et  lestiuni  infrascriptoruni  presentia;  existentes  et  j)er- 
sonaliter  constitute  dicte  partes,  videlicet  dictus  nobilis  et  polens 
Guillermus  Artaudi ,  dominus  predictorum  locorum  Ruppis  et  Alan- 
soni, necnon  nobilis  scutiffer  Claudius  Artaudi,  dominus  loci  Belle- 
garde  ejus  filius et  quilibet  ipsorum  in  solidum,  etc.;  et  sindici 

et  homines  antedicti   loci,  Iransegerunl ,  pepigerunl,  convenerunt  et 
concordarunt  in  bunc  qui  sequilur  modum  : 

S?^  Ce  qui  suit  contient  d^ abord  le  texte  des  anciennes  coutumes,  article  par  ar- 
ticle ,  et  à  la  suite  de  chacun  d^eux ,  les  modifications  qui  constituaient  le  noui^el 
accord  et  la  nouvelle  loi  communale  de  la  Boche  de  Glun  et  d'Alenson.  Ces  mo- 
difications, écrites  a  la  marge  de  chaque  article  dans  la  charte  originale,  qui  est 
sur  parchemin  ,  sont  ici  imprimées  en  plus  petits  caractères.      (Avis  de  l  Edit.) 


CBIDAS    ACCOSTUMAVAS    DE  FAIBK   AS   LUOCZ    DE   LA    «OCHE    Eï    DE   ALANSON. 

Kt  preniierament ,  del  commandament  de   monseignor  lo  juge  de 
La  Roclie  et  de  Alanson ,  depputat   per  lo   noble  et  generos  seignor 
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Guilhaunie  Artaud,  seienor  desdits  liiocz:  que  nulle  persone,  de  quel- 
conque stat  et  condicion  que  soit,  non  ause  ny  presunusse  blasfe- 
mar  ny  jurarlo  non  de  Dieu  Jesus-Crist,  de  la  Vierge  Marie,  et  de  tous 
les  sainctz  et  sainctes  de  paradis.  Et  aquo  sur  la  pena  de  ung  chas- 
cun  et  per  chescune  fois,  premierament,  de  sinc(|uante  soulz,  la  se- 
conde de  cent,  et  la  terce  de  avoir  tranché  la  langue. 

I.  Prima  crida,  seu  proclamatio,  reducitur  ex  nunc  juxtu  tenoreni  liberta- 
tum  dicti  loci  Ruppis,  inhitaruni  inter  eosdem  domimini  et  hoinines  Ruppis , 
per  magistrum  Joannem  Bonihominis  (i425),  ad  quinque  solidos  et  a  cetero 
sub  eadem  pena,  quinque  solidoruin,  dicta  prima  proclamatio  fiât  et  procla- 
metur,  et  non  aliter. 

II.  Item.  Que  nulle  persone  non  ause  ny  presuniisse  juai-  à  nul  juoc 
quant  lo  divin  office  se  celebraia,  ou  prédication  ,  sernions;  et  aquo 
sus  la  pena  de  ung  chescun,  et  per  cliescnne  fois,  de  viuijl  et  sine 
soulz. 

"2.   Cassa,  nulla  et  revocata. 

III.  Item.  Que  nulle  persona  non  ause  poitai  denguns  arnes  inva- 
>>il)les  et  proliibis,  et  aquo  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  de  chescune 
fois  de  dix  soulz. 

3.  Nulla  et  nuUius  efficacie. 

IV.  Item.  Que  nulle  personne  non  ause  ny  persunusse  de  la\er 
liipes,  draps,  ny  autres  ordures  en  la  font;  et  aquo  sui  l:i  pena  |)ar 
(hascune  fois  et  per  ung  chescun  de  sine  soulz. 

4.  Nulla,  et  oninino  revocata,  nisi  intervenerit  aliquis  dt;iuinciator,  seruiuhmi 
t«riiorem  transactionis  inter  eosdem  dominuni  et  lionnnr*,,  ad  causanr  diili 
lonlii»,  sumpte  per  magistrum  EIziarumi ,  sub  anno  i4y^,  3  januarii. 

V.  Ifern.  Que  nulle  persone  non  nicte  ny  face  tneire  chaionlj;idos. 
ny  denguns  infections  pies  de  la  vielle  ny  en  la  iciic  de  Las  l'arrans 
dudit  seignoi,  sut  la  pena  de  ung  chesciin  (  l  |ui  chescun»'  («us  d«' 
dix  soulz. 

5.  A  cetero  ob^-rvctui  m  i-odriii  Ujco  Huppis  solum,  «i  dinnt.uat  (iiio.id 
terram  prcdictaiii  vucatam  de  la  l'arran  ,  dicti  domini,  «i  non  aliter. 

VI.  ///'///.  Que  non  fassoii    point    mani|)olli  ,  nv   autre  illicite  con- 
grégation, amhr- aiiiiiires  ou  sens  arniures,  ausdictz  luocz,  ny  manda 
nieiiH  d'aquel  los,  ny  oiiyr  ny  dire  paroles  en  prejudic»-  dudit  seigiioi 
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on  fj'allruy,  sur  \n  poyne  de  iiug  cliescun  et  pei  chescune  fes  de  de^ 
rrancz,  oultra  la  j)ena  impansaya  dedrech. 

6.  Ohservetiu  iu  eodem  loco  Ruppis ,  secundum  tanieii  dispositionem  juri'- 
rommunis  et  non  aliter. 

VU.  /f.f'r/i.  Que  nulle  persone  non  tenha  ny  fasse  terne  pes  ny  me- 
sures à  faulx  pes,  ou  desleaux  mesures,  sur  la  pena  per  «ing  cbescun 
et  per  chescune  Tes  de  des  franc/,  oultra  la  pena  de  drecli. 

7.  Red(lucitiir,  insequendo  tenorem  libertatiini  dicti  loci,  ad  (juinqiie  so- 
lides. 

VIII.  /fem.  Que  nulle  personne  non  ause  ny  presumisse  faire  ny 
fai  faire  chamvns  nv  vioulx.  .  .  entz  teiraiies  de  La  Roclie  et  de  Alan- 
son,  sans  licence  de  la  justice,  sur  la  pena  de  ung  cliescun  et  per 
chescune  fes  de  vinfft  et  sine  soulz. 

8.  Penitus  sit  nuila. 

IX.  //e/n.  Que  chescune  peisone  au  diet  de  sa  possession  tenlia 
bon  cliemyn  et  esbuchat,  et  mes  que  l'on  pueyssa  passar  sans  dangier 
ny  domage,  sur  la  pena  de  ung  cbascun  et  per  chescune  fes  de  sinc<j 
soulz. 

9.  Nulla  et  nulliiis  etficacie  sit. 

\.  /fer/f.  Que  nulle  personne  non  aye  à  peschar  en  la  ribiera  de 
Menon ,  de  nuech  ambe  lo  lume,  ny  de  jourt,  per  portar  defora  lo 
luoc,  sur  la  pena  de  ung  cliescun  et  de  chescune  fes  de  des  soulz. 

10.  Perpetuo  sit  nulla. 

XI.  hern.  Que  dengune  persone  non  deia  lojar  ribaudos  public- 
(jjues  audit  luoc,  plus  hault  que  una  nuech,  ny  ruffians,  sui-  la  pena 
de  vng  cbescun  et  de  chescune  fes  de  sine  soulz. 

]  1.  Sit  in  futuriini  nulla. 

XII.  Uarn.  Que  nulle  personne  non  ause  ny  deia  chassar  jjer  las 
vinhes  quant  los  rasins  y  son,  ny  per  las  terras  quant  lo  blat  es  en 
laie,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  pei-  chescune  fes  de  des  soulz. 

12.  Nulla,  nisi  intervenerit  legitimus  denunciator,  juxta  tenorem  et  formani 
libertatum  dalphinalium. 

XIII.  Item.  Que  nulle  persone  non  ause  ny  deia  intrar  dedans  las 
possessions  de  nuech  ny  de  jourl,  per  prendre  de  dengunes  fruches, 
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sens  licence  d'aquel  que  série  la  possession,  sur  la  pena  de  ung  clies- 
cun  et  par  cliescune  fes,  de  jourt,  de  sincq  soulz,  et  de  nuech,  de  des 
soulz. 

13.  NuUa,  nisi  intervenerit  legitimus  denunciator,  juxta  formam  et  tenorem 
libertaturn  dalphinaliura. 

XIV.  Item.  Que  nulle  persone  non  ause  intrar  en  vinhe  d'autruy, 
ny  raziniar  ',  que  toutaslas  vinbas  non  sien  vindemiados,  sens  licence 
de  aquel  aqui  sera  la  vinha,  sur  !a  pena  de  ung  chescun  et  per  clies- 
cune fes  de  sincq  soulz. 

14.  Sicut  supra. 

XV.  Item.  Que  nulle  persone  non  ause  glenar  en  eslranges  sto- 
blas  ^,  que  las  gerbas  non  sien  toutas  engerbeyradas,  sens  licence  du 
mestre  de  la  terra,  sur  la  pena  de  ung  cliescun  et  per  cliescune  fes 
de  sincq  soulz. 

1.5.  Sicut  supra. 

XVI.  Item.  Que  nulle  persone  non  deia  prendre  ny  culliir  eygras  ^ 
ny  rasins  en  aultruy  vinbe,  sens  licence  de  aquel  de  qui  es  la  vinba, 
sur  la  pena  de  ung  cbescun  et  per  cliescune  fes  de  sincq  soulz. 

16.  Sicut  supra. 

XVII.  hem.  Que  nulle  persone  non  âge  rompre  ny  depopular  ou 
faire  lompre  denguns  aubres  portans  fruytz,  en  aultruy  possession, 
ny  arrubar,  sens  licence  du  ineslre  de  la  possession,  et  majorment  au 
deves  de  nionseignor  de  Vense  el  de  Ponieirouls,  sur  la  pena  de  ung 
rlM'scun  el  per  cliescune  fes  de  cinfjnnnfe  soûl/ 

17.  Sicut  supra. 

XVIII.  llcm.  Que  nulle  persone  non  ause  taillai,  ny  dege,  dengunes 
fustes  ny  Iravx,  dedins  losdit  niandamentz  de  la  I\ocbc  ny  de  Alan- 
son  ,  \w\  porlar  ny  'l<  ,  sens  licence  de  monseignor,  sin  la 
ppiia  de  ung  clies(  un  <  i  pei  clu-scune  les  tie  vingl  et  sinc(j  soulz. 

IH     .Srtlniii  rih.scrvetiii    diiintaxat  qur»:i(l  trahes  v\  fiistcs  nptas  nd   (■dillicuii- 

'    K;imassfr  le»  ralslrl^  out>li<'S  pnndarit  (.liaiinies. 

\a  vendange  :  graiipillcr.  (Jette  récolte  c»! 
(le  droit  coinriiun  dans  lou%  le»  pays  de  '   Orisc» 

vignoble  {Notr  de  l' Éditeur.. 

T.    IV.  45 


354  DOCUMEINTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

dum  ,  secundum  tenorem  transactionis  inter  eumdem  dominum  et  homines 
Ruppis ,  sumpte  per  magistrum  Joannem  Leonis  notarium,  sub  anno  1498, 
3  madii. 

XIX.  hem.  Que  nulle  persone  non  ause  extraire  les  subjetz  de  mon- 
seignor  fora  sa  juridiction,  si  non  que  sien  obligas  de. . .  .  .,  sur  la 
pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de  cinquante  soulz. 

19.  Cassa,  nuUa  et  revocata. 

XX.  Item.  Que  nulle  persona  non  ause  levar  neguns  blas,  ny 
lyens,  ny  autres  grans,  que  farien  lo  vinten  ou  taysse,  ou  demye- 
taysse  à  monseignor,  sensa  licence  du  vintenier,  sur  la  pena  de  ung 
cliescun  et  per  chescune  fes  de  dez  soulz. 

20.  Observetur. 

XXI.  Item.  Que  nulle  persone  non  ause  ny  deia  mesclar  las  gerbas 
de  las  terras  que  fan  la  vinten,  taysse  ou  demye-taysse,  ambe  les  autres 
que  non  fan  gis,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de 
dez  soulz. 

21.  Observetur. 

XXII.  Item.  Que  nulle  persone  non  face  paysser  ny  permete  pays- 
ser  son  aver  bestiari,  de  dengun  engendre,  en  estranges  possessions, 
majoraient  en  vinhes ,  pras,  blas  et  ors,  ny  vergiers  de  olives  quant 
lo  fruc  y  es,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  de  chescune  fes  de  sincq 
soulz.  (Et  dau  damp  donal.) 

22.  NuUa  et  revocata,   nisi  interveniat  legitimus  denunciator,  juxta  teno- 
rem libertatum  dalphinalium. 

XXIII.  Item.  Que  nulle  persone  non  laysse  anar  son  bestiari  sens 
bonnes  et  sufficientes  gardes  per  losdits  terraires,  et  aquo  sur  la  pena, 
per  chescun  gros  trop  de  aver  ou  petit,  de  sincq  soulz,  et  per  ches- 
cune bestie  grosse  dez  soulz,  et  per  chescun  porc  ou  chabre,  vingt  et 
sincq  soulz. 

23.  Sicut  supra. 

XXIV.  Item.  Que  nulle  persone  non  mete  ny  face  mètre  ses  cha- 
bres  dedins  las  confines  antiquament  prohibides  en  dengun  temps,  ny 
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dedins  los  vergiers  de  olives,  et  aquo  sur  la  pena  de  ung  chescun  et 
per  chescune  fes  de  dez  soulz  et  du  damp  donnât. 

24.  Observetur,  secundum  tamen  forraam  et  tenorem  instrument!  transac- 
tionis  jam  dicti. 

XXV.  liem.  Que  nulle  persone  non  meta  ny  fasse  mètre  son  bes- 
tiari,  quai  que  sie ,  dedins  las  stoblas  de  aultruy  que  non  sien  les 
gerbes  degudament  gerbeyradas  ou  garadas  de  las  stoblas,  sur  la  pena 
de  ung  cliescun  et  per  chescune  fes  de  dez  soulz. 

25.  Nulla  ,  nisi  interveniat  légitimas  denunciator,  secundum  tenorem  liber- 
tatum  dalphinaliuni. 

XXVI.  Item.  Que  touta  persona  deia  far  pourtar  à  sos  chins  ches- 
cun ung  croc,  durant  que  los  rasins  son  en  las  vinhas,  sur  la  pena  de 
siiicq  soulz. 

26.  Observetur,  exceptis  tamen,  a  contentis  in  dicta  crida,  canibus  custodien- 
tibus  animalia  grossa  et  minuta,  dictorum  domini  et  hominum  '. 

XXVII.  liem.  Que  nulle  persone  non  ause  ny  presumisse  mètre 
dengun  bestiari  dedins  las  églises  ny  cyminteris  de  Sanct-Christol, 
près  de  la  Roche,  >ostre-Dame  desias  Sanct  Martin  de  Alanson,  ny 
aultres  que  sien,  dedins  los  mandanicns  predictz,  et  aquo  sur  la  pena 
de  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de  dez  soulz. 

27.  Observetur,  dum  tamen  ecclesie  seu  officiarii  ecclesiastici  et  secularcs  nH 
hoc  spéciale  habeant  mandatum. 

XXVIII.  Iliiiii.  Que  nulle  persone  de  quchjue  slat  (]uesie,  non  âge 
ny  puisse  tenir  ny  régir  denguns  bens  de  piq)ilk'S  ny  aultres,  sens  li- 
cence de  la  justicie  de  monseignor,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  par 
chescune  fes  de  vingt  cM  sincq  soulz. 

28.  Nulla,  nisi  prius  fuerit  specialis  requesla  parentuni  et  amicoruin,  juxta 
et  «ecundiim  tenorem  libertatum  dalpliinalium. 

XXiX.  llrni.  Que  tous  tutours  et  gouvernadors  ou  adininislradors , 
iiitrix  ou  adrninistrnirix  de  bens  de  pMj)ilz  ou  de  aultres,  sian  tengus 
v\  dfian   fîjire  degul   invenlari  de  bens,  enfre  ung    mes  contant    au 

'  Ceci  Mf  rapporte  à  l'habitudo  d'atta-  lier  d'un  chien,  afin  qu'il  ne  puisse  pais 
rhcr  un  bâton,  transversalement,  au  col-        entrer  dans  les  vignes.  (L'Éd.) 

45. 
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jouit  (ie  la  tutele,  si  non  que  aguesson  de  la  justice  licence;  et  aquo 
sur  la  pena  de  vingt  et  sincq  soulz. 

XXX.  Item.  Que  nulle  personne  non  lenhe  ny  aye  à  tenir,  dedins 
losdits  mandamentz  de  la  Roche  et  de  Alanson  ,  dengun  bestiari  gros 
ny  menu  d'altruy,  à  rnyey  creys  ou  myeges  dreclies,  sens  licence  du 
seignor;  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de  cinquante 
soulz. 

30.  Nulla ,  cassa  et  omnino  revocata  ;  liceatque  in  futurum  habitantes  Rup- 
pis  tenere  in  eisdem  locis,  territoriis  et  pascuis,  saltim  avère  lanutum  et  capri- 
num  in  arrendamentum ,  seu  rentam ,  aut  ad  médium  incrementum,  médias 
rectas  seu  alias  quovismodo,  prout  sic  et  latius  constat  in  primo  capitule  supra- 
dicte  transactionis  recepte  per  magistrum  Leonis.  —  Gontrarium  contentorum 
in  dicta  crida  usitatum  fuerat  per  tetnpora  immemorata,  et  dietim  utitur  tam 
in  dicto  loco  Ruppis  quam  in  aliis  circumvicinis. 

XXXÏ,  Item.  Que  nulle  personne  non  ause  ny  presumisse  nietre 
ny  faire  mètre  dengun  bestiari,  tant  gros  que  menut,  estrange,  dedins 
losdits  mandamentz  de  la  Roche  et  Alanson  ,  sens  licence  du  seignor, 
per  paslurgar;  et  aquo  sur  la  pena  de  une  chescune  fes  et  per  ung 
chescun  de  dez  francz. 

31.  Nulla,  et  penitus  revocata;  eo  maxime  causante  et  mediante  usu  et  trans- 
actione  in  supra  proxima  tricesima  crida  contentis  et  declaratis. 

XXXII.  [tem.  Que  nulle  persone  non  ause  ny  presumisse  tenir  den- 
gun aver,  enfre  losdits  terraires,  morbos  ny  infect,  que  non  sie  li  in- 
tant  laire  ou  terraire  per  proudommes  du  luoc  ou  nurigiers,  sur  la 
pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de  vingt  et  sincq  soulz. 

32.  Observetur  ;  nisi  dominus  dicti  averis  infecti,  aut  sui  familiares,  infectio- 
nem  dlcti  averis  eidem  domino  Ruppis  aut  suis  officiariis,  seu  ipsorum  alteri, 
revelaverit.  Quam  revelationem  facere  teneatur  eidem  domino  aut  suis  offi- 
ciariis, aut  alteri  ipsorum,  infra  très  dies,  a  die  noticie  dicte  infectionis  nume- 
randos. 

XXXIII.  Item.  Que  nulle  persone  non  âge  rompre  ny  pourtar  las 
clausures  des  ors,  pras,  vinhas  ou  de  aultres  possessions,  sur  la  pena 
per  chescune  fes  de  sincq  soulx. 

33.  Nulla,  et  omnino  revocata,  nisi  interveniat  legitimus  denunciator,  juxfa 
formam  et  tenorem  libertatum  dalpkinalium. 


TEXTi:  DES  DOCLMEMS.  35; 

X.WIV.  Itcni.  Que  nulle  persone  non  ause  far  coyie  ses  pastes  ew 
aultres  fois  que  du  seiguor,  et  que  non  ayan  emportau  lo  pan  du  fouir 
sens  pagar  lo  drech  au  seignor,  ou  à  son  fourniei-,  sur  la  pena  de  ung 
chescun  et  chescune  fes  de  vingt  et  sincqz  soulz. 

34.  In  futurum  observetur  in  formam  sequentem  :  sindici  et  honiines  Ruppis 
vel  sui  successores  qui  pro  tempore  fuerint,  teneantur  decoquere  seu  decoqui 
facere  eorum  pastam  seu  panes  in  furno  dicti  doniini,  solvendo  eideni  domino, 
seu  suc  vel  suis  furneriis,  vicesimum  panem  de  panibus,  prout  est  fieri  consue- 
tum.  Furnum  domini  Ruppis  bene  tenere  et  manutenere  debent.  Atque  fjii- 
nerii ,  si  culpa  eorum  pasta  vel  panes  habitantium  Ruppis  devastarentur,  seu 
deteriorarentur,  teneantur  damnum  exsolvere  ad  extiniam  consulum  dicti  looi. 

XXXV.  Item.  Que  dengune  persone  non  ause  ny  dege  moire,  nv  fai 
moulre  ou  detricar  sos  blas  et  olives  en  aultres  raolins  que  dudit  sei- 
gnor de  La  Roche,  sur  la  pena,  per  ung  chescun  et  chescune  vegade, 
de  cinquante  soulz,  et  de  confiscation  dudit  bla  et  desdictes  olives 

35.  Observari  debeat  ut  sequitur  :  videlicet  juxta  tenorem  transactionis  in  1er 
fosdem  dominum  et  homines  Ruppis  sumpie  per  inagistrum  Elziarium  Erigi- 
rani,  qu«)ndani  notarium  publicum  loci  Buxi,  de  bladis  molendis  et  debricandis. 
Que  vero  ad  clivas,  teneantur  ipsi  habitantes  illas  moiere  et  detricare  in  nio- 
lendino  dicti  domini,  et  solvere  molneno  decimam  terciam  partem  olei.  fe- 
iieatur  dominus  Ruppis  bene  et  decenter  instituere  et  manutenere  dictuni  rno- 
lendinum,  et  eisdem  hominibus  providere  de  idoneis  et  sufficientibus  molne- 
riis  et  animalibus  aptis  ad  molendum,  ac  aliis  utensilibus  piopriis,  suniptibns 
dicti  domini. 

XXXVI.  Item.  Que  nulle  persone  veneiil  d'ung  luoc  infect  de  pes- 
tilence, non  ause  inlrar  audit  luoc  sans  licence  du  seignor  ou  de  las 
gardes;  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  fes,  de  des  franc/. 

36.  Observetur  inconcusse  in  futurum. 

XXXMI.  Item.  Que  nulle  persone  non  au.se  ny  dege  chassai  de 
uuech  aiidje  la  lune,  ny  de  jourl  à  la  granade  ou  aulranienl,  à  1rs 
perdris,  sans  licence  du  .seignor,  sur  la  pena  de  ung  chescun  tl  p<i 
<hescune  fes  de  cinquante  soulz. 

37.  Observetur  secundum  tamen  formam  et  tenorem,  usu»  et  consueludinfk 
huctenu.)  in  eodem  loco  Ruppis  observaios. 

XXXVIII.  Itrm.  Que  nulle  persone  non  âge  passar  dessus  le.s  barris' 

'   FaiihfMjrfft. 
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el  murs  rompus  de  la  ville,  de  nuech  ny  de  jourt,  quant  los  portaulx 
seront  sarres  '  per  los  negocis  de  la  ville.  Et  aquo  sur  la  pena  per  ung 
chescun  et  chescune  fes  de  vingt  et  sincq  soulz  ,  oultre  la  pena  de 
drecli. 

38.  Ohservetur  solum  et  dunitaxat  quoad  homines  caput  hospicii  facientes. 

XXXIX.  Item.  Que  nulle  persone  non  ause  injuriar  aultruy  de  pa- 
lolle  ny  de  fach ,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  de  chescune  fes,  de 
dez  soulz,  et  s'il  y  a  effusion  de  sang,  sie  à  l'arbitre  dau  juge. 

39.  Nulla,  cassa  et  revocata,  nisi  intervenerit  legitimus  denunciator. 

XL.  I/em.  Que  nul  habitant  ny  habiteyris  de  La  Roche  non  ause 
ny  dege,  per  si  ny  per  aultruy,  pourlar  per  vendre  foro  du  luoc  de  La 
Roche  dengunes  victualhes,  comme  pan,  vin,  fromaiges,  huous,  poul- 
lasses,  gailines,  dengun  bla  ou  fen ,  palhes,  ancolles,  soffran ,  noses, 
ortolhages ,  agriotes  ny  aultres  serieyses  ny  fruytes  ,  sens  presentar  à 
monseignor  ou  à  son  commys  au  chastel ,  et  aquo  affin  que  âge  sa  pro- 
vision premierament,  ny  vendre  à  dengun  estrange  sens  licence  dudit 
seignor  ou  de  son  commys,  sur  la  pena,  de  ung  chescun  et  per  ches- 
cune fes,  de  dez  soulz. 

40.  Cassa  sit,  nulla  et  revocata.  Quinymo  liceat  eisdem  hominibus  contra- 
rium  contentorum  in  eadem  proclamatione  facere  impugne,  et  absque  aliquali 
contradi-ctione. 

XLI.  Itnm.  Que  dengune  persone  non  ause  ny  dege  vendre  ny  en- 
charsir  audit  seignor  ou  à  son  commys,  lasdictes  victualles  à  plus  que 
non  valon  ny  en  poyrien  trobar  au  Boix,  juxta  le  cours  commun,  et 
aquo  sur  la  pena  de  dez  soulz. 

4 1 .  Revocata.  Quinymo  contrarium  in  futurum  observetur. 

XLII.  Ilem.  Que  nulle  persone  non  ause  ny  presumisse  scripre  ny 
faire  scripre  dengunes  investitures,  nouveaulx  achaptz,  affictamens,  sy 
non  que  au  notary  de  monseignor,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  per 
chescune  fes  de  vingt  et  sincq  soulz. 

42.  Observetur,  secundum  tamen  tenorem  libertatum  dalphinalium. 

'  Fermés. 
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N°  XVII. 


DIPLÔMES    DE   PRÉVÔT    EN   FAIT   d' ARMES,    DÉLIVRÉS    A   PERPIGNAN 

AU    XVI®  SIÈCLE, 

(Communiqués  par  M.  Hekrt,  correspondant  du  comité,  à  Perpignan^ 


y°  1.  Diplôme  pour  un  prévôt  maniant  onze  pièces  d'armes,  savoir:  epée  et  petit 
bouclier,  épée  à  deux  mains,  bâton  à  deux  bouts,  demi-lance,  poignard,  daiiuf 
courte,  épée  et  targe,  épée  et  rondache,  épée  et  manteau,  et  épée  seule 

26  atriV  iSig. 

In  Christi  nomine  ejusque  gloriosissime  genitricis  Virginis  Marie, 
loliusque  curie  Iriumphantis  nominibus  humiliter  imploratis  :  Cimi 
armor  um  usus  vetustate  et  consueludine  roboratus  ab  imperatoribus, 
tegibus,  principibus,  ducibus,  comilibus,  marcbionibusque  auctori- 
late  quamplurimum  sit  illustratus;  cum  non  solum  imperaloriani  tna- 
geslalem  legibus  oporteat  armari,  sed  etiam  quampluiinium  et  neces- 
sario  armis  expédiât  decorari,quem  ubertiori  privilegio  attolli  convenit 
cum  tendat  ad  supeibiam  repellendam  ,  (jue  sacro  juris  consilio,  vmo 
verius  omnium  jurium  auctorilate  et  preceplo  fore  censetur  repellenda, 
in  mentibus  bore  aspertiin  pcnitus  reducendo  :  Idciico,  pateal  uni- 
versis  et  singulis  boc  presens  pubHcuin  instnmientiiin  inspecluris, 
quod,  anno  a  nativilate  Domini  millesimo  (|uingentesimodecimo  nono, 
die  vero  intitulala  vicesima  sexla  mensis  apribs,  intus  bospiciuiii  Neiic- 
raliibs  Joannis  Sarda,  laniste,  Use  mrstre  ifcscrinui,  ville  Perpnnani, 
silum  exha  menia  et  satis  prope  de  la  Vassa  dicte  ville  f'erpiniani, 
Helnensis  diecesis,  in  scriptoris  et  testiuni  infrascriplorum  ad  bocsp*^- 
cialiter  vocatorum  et  rogalorum  presencia  ,  idem  .biannes  Sarda  exis- 
lens  et  personaliter  constitutus  coram  venerabilibus  Joanne  Fk'nediclo, 
b»anne  Codalet  ville  de  Insula,  et  Stepbano  Clrestia  dicte  ville  Perpi- 
niani    eliam   lanistiK,   presenlavit  eidem  Joanni  Bene(bcto  discretiuu 
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Petrum  Fomos,  discipulum  licentiatum  et  servitorem  dicii  .loannis 
Sarda  in  usu  et  arte  palestrine,  videlicet  undecim  armorum  inferius 
expiessatorum  ,  supplicando  ipsum  Joannem  Benedictum  quatenus 
vellet  acceptare  dictum  Petrum  Fomos  in  filiolum;  et  statim  idem 
Joannes  Benedictus  presentavit  dictum  Petrum  Fomos  prefatis  Joanni 
Codalet  et  Stephano  Ciestia,  petentem  et  cupienlem  totis  viribus  suis 
a  dictis  Joanne  Codalet  et  Stephano  Crestia  examinari,  et  examinatum 
in  prepositum  sive  prebost  undecim  armorum  dicte  artis  palestrine 
elevari,  videlicet,  spasa  et  braquer  petit,  spasa  de  dos  mans,  basto  de 
dos  bots,  mitge  lansa,  punyal,  de  la  curta  daga,  spasa  e  braquer  gran, 
spasa  e  daga ,  spasa  e  rodella,  spasa  e  capa  et  spasa  sola;  et  dicti  Joan- 
nes Codalet  et  Stephanus  Cristia  ,  quamplurimum  fore  examinantes, 
dicto  Petro  Fomos  in  ipsius  artis  palestrine  prepositorum  consortio 
die  presenti  aggregare,  dictam  presentationem  bénigne  admiserunt  et 
ad  artem  procedens,  dictus  Pelrus  Fomos  gratenler  sed  aliquantulum 
tremebunde  ipsum  examen  in  se  sponle  suscipiens,  presentibus  et 
assistentibus  honorabili  et  discreto  Jacobo  Oliver  subbajulo  dicte 
ville  Perpiniani,  Fernando  Costa  preposito  s\ye  prebost  y  Joanne  Fer- 
rer, Joanne  Opol  Ucenciatis,  Joanne  Oret,  habitatoribus  dicte  ville 
Perpiniani,  et  Guillermo  Codalet  ville  de  Insula,  omnibus  inforcibus 
in  dictis  arte  et  usu  palestrine  ad  hoc  citatis  seu  modo  debito  con- 
vocatis,  et  aliis  plurimis  in  multitudine  copiose  confluentibus  in  loco 
predicto ,  servalo  prius  per  dictum  Petrum  Fomos  omnibus  solemp- 
nitatibus  (jue  in  lalibus  examinibus  sunt  servandse,  assumptis  in  ma- 
nibus  suis  ense  et  anchile  vulgo  dictis  spasa  e  braquer  petite  et  aliis 
armis  superius  expressalis,  coram  prefatis  lanistis  ac  cum  eis  simul 
et  semel  ictus  dédit  et  solempnitates  fecit.  Quibus  sic  peractis,  ipsi  la- 
niste  sive  magistii  armorum  subliliter  et  ingeniose  de  singuiorum 
ictibus  prefale  arlis  palestrine,  videlicet,  dictus  Stephanus  Crestia  de 
spasa  e  braquer  petit  solum,  et  dictus  Joannes  Codalet  de  aliis  armis, 
vulgo  nuncupatis  spasa  de  dos  mans,  basto  de  dos  bots,  de  mitge  lanse, 
de  punjaly  de  la  curte  daga,  de  spasa  e  braquer  gran,  spasa  e  darga, 
spasa  e  rodella,  spasa  e  capa,  e  spasa  sola  examinarunt.  In  quo  qui- 
dem  examine  ita  bene  et  ingeniose  ac  subtiliter  de  omnibus  prefatis 
^rmis  se  habuit,  quod,  habito  per  superius  nominatos  lanistas  inter 
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se  maturo  colloquio  et  tractatu,  et  nemine  ipsorum  in  aliquo  discre- 
pante,  ipsum  Petrum  Fomos  in  dictis  usu  et  arte  palestrine,  videlicel 
undecim  armorum  superius  expressatorum,  suis  exhigentibus  meiitis, 
approbaveiunt  et  pro  approbato  ipsum  haberi  voluerunt.  Qua  appro- 
batione  per  piefatos  lanistas  facta,  prestito  prius  per  dictum  Petrum 
Fomos  corporali  juramento,  genibus  in  terra  flexis  et  capite  discoperto, 
super  signum  sancte  cru-|-cis  facte  de  pluribus  ensibus  ad  sancta  Dei 
quatuor  evangelia  manibus  suis  corporaliter  tacta ,  quod  a  cetero 
quoad  poluerit  sanctam  fidem  calhoiicam  deffendet  ense  in  manu  sua, 
si  opportuerit,  evaginato;  item,  deffendet  vidoas  et  pupillos  positos 
in  necessitate  quotiens  fuerit  requisitus,  honestate  salva;  item,  hono- 
rabit  magistris  dicte  artis  palestrine  et  dictam  artem  decorabit  pro 
viribussuis;  item,  quando  repertus  fuerit  in  aliqua  civitateaut  villa  in 
qua  fuerit  aliquis  magister  dicte  artis  palestrine  infirmilate  detentus, 
ei  succurret  et  juvabit  juxta  suum  posse;  item,  quod  non  tenebil 
mulierem  inq)udicam,  nec  iucrum  inlionestum  ab  ipsis  nmlieribus  re- 
cipiet,  sub  pena  privationis  armorum,  et  infractionis  juramenti,  super 
qua  infractione  prossequi  posset  et  privari  per  magistros  dicte  arlis  pa- 
lestrine; item,  quod  non  docebit  dictam  artem  Sarracenos  vel  Judeos; 
iiem.  docebit  bene  et  decenter  quoscumque  dictam  artem  addiscere 
volantes  dando  sibi  salarium  condecens,  et  quod  non  dabit  lectionem 
alicui  scholari  seu  scolaribus,  dictam  artem  addiscentibus,  in  diebus 
feslivis  et  per  sanctam  mal  rem  ecclesiam  festivari  mandatis  et  ordi- 
natis;  item,  quod  servabit  privilégia  concessa  vel  in  fulinum  conce- 
denda,  sub  pénis  et  juramento  jamdiclis,  cl  alia  oninia  faciet  que  pre- 
p<isili  dicle  artis  palestrine  facere  suni  consueti.  Dicli  vero  magislri 
superius  nominati,  presentibus  su|jeriu.s  nominatis,  prefalum  Pelnuii 
Fomos  ydoneum  et  sufficientem  in  [)rcposilum  s\\t /nrbo.st  diclorum 
M?>us  el  arlis  palestrine,  videlicel  undecim  armorum  superius  expres- 
satorum, elevarunt,  et  pio  preposito  ex  indc  ipsum  haberi  voluerunt 
et  teneri,  volentes,  ut  publiée  dixeruni,  in  quantum  ad  eos  spécial 
ipsum  Petrum  Fomos  gaudere  oinnibut  illis  lionoribus,  preliemi- 
nenciis  ri  prerogativis  quibus  céleri  gaudcnt  preposili  prefate  arlis 
palestrme.  De  (|uibus  (minibus  et  singulis  diclus  Petrus  Fomos  petiil 
sibi  fieri  et  Iradi  piiblicum  instrummlum  ,  uniim  «l  pliira  per  me  no- 
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tarium  publicum  infrascriptum.  Que  fuerunt  acta  Perpiniani,  anno, 
mense,  die  et  loco  predictis,  presentibus  ibidem  Johanne  Balestei, 
Joanne  Angles,  paratoribus  dicte  ville  Perpiniani,  lestibusad  premissa 
vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Preterea  vero,  adveniente  hora  prima  post  meridiem  ejusdem  diei, 
prefatus  Joannes  Benedictiis  lanista,  patrinus  dicti  Pétri  Fomos  ,  pre- 
sentavit  coram  magnifico  Raphaële  Rire,  legum  doctore,  régente  vica- 
riam  Rossilionis  et  Vallespirii  pro  magnifico  Ferdinando  Jon,domicello, 
in  villa  Perpiniani  domiciliato,  et  venerabilibus  Joanne  Codalet,  Ste- 
phano  Crestia  et  Joanne  Sarda,  lanistis  prefatis,  jamdictum  Petrum  Fo- 
mos intus  quandam  auleam  dicti  hospitii  dicti  Joannis  Sarda ,  pro 
subeundo  alias  dictum  examen,  ad  quod  examen  idem  Petrus  Fomos 
fuit  admissus  et  successive  per  eosdem  lanistas  ,  de  omnibus  prefatis 
armis  superius  enarratis,  ibidem  examinatus.  Et  facta  dicta  examina- 
tione,  prefati  laniste  prefato  alias  per  dictum  Petrum  Fomos  corporali 
juramento,  modo  et  forma  piemissis,  prefatum  Petrum  Fomos  iterum 
approbaverunt  et  ipsum  approbatum  in  prepositum  s\se  prebost  usus 
etartis  palestrine,  videlicet  undecim  armorum  superius  expressatorum, 
elevarunt,  et  pro  preposito  exinde  ipsum  liaberi  voluerunt  et  tenent, 
volentes,  ut  alias  dixerunt,  in  quantum  ad  eos  pertinet  et  spectat, 
ipsum  Petrum  Fomos  gaudere  omnibus  illis  honoribus,  preheminen- 
ciis  et  prerogativis  quibus  ceteri  gaudent  prepositi  prefate  artis  pa- 
lestrine. De  quibus  omnibus  et  singulis  prefatus  Petrus  Fomos  petiit 
sibi  fieri  publicum  instrumentum,  unum  et  plura  per  me  notarium 
infrascriptum.  Que  fuerunt  acta  Perpiniani  anno,  mense,  die  et  loco 
predictis,  presentibus  ibidem  Fernando  Costa,  preposito  sive  prebost 
dictorum  usus  et  artis  palestrine,  Guielelmo  Codalet,  lusore  in  dicta 
arte,  et  Fernando  RoUan,  scriptore  ejusdem  ville  Perpiniani,  testibus 
ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 


N"  2.  Pour  un  prévôt  maniant  quatre  sortes  d'armes  :  l'épée  et  le  petit  bouclier,  l'épée 
à  deux  mains,  l'épée  et  le  grand  bouclier,  la  lance. 

4  septembre  iSig. 

In  Christi  nomine  ejusque  gloriosissime   genitricis  Virginis  Marie 
totiusque  curie  triumphantis  nominibus  humiliter  invocatis: 
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Cum  arinorum  usus  vetustate  et  consuetudine  roboiatus  ah  impe- 
ratoribus,  regibus,  principibus,  ducibus,  comitibus,  marchionibusque 
auctoritate  quamplurimum  sit  illustratus;  cum  non  solum  imperato- 
riam  magestatem  legibus  opporteat armari,  sed  etiam  quamplurimum 
et  necessario  arrais  expédiât  decorari  quem  uberiori  privilégie  attolli 
convenit,  cum  tendat  ad  superbiam  repellendam,que  sacro  juris  consi- 
lio,  irao  verius  omnium  jurium  auctoritate  et  précepte  fore  censetui 
repellenda  ,  in  mentibus  hocce  aspertum  penitus  reducendo  :  Idcirqo, 
pateat  universis  et  singulis  hocce  presens  publicum  instrumentum  in- 
specturis,  quod,  anno  a  nativitate  Domini  millésime  quiugentesimo 
decimo  nono,  die  vero  intitulata  quarta  mensis  septembris,  intus  hos- 
picium  venerabilis  Joannis  Sarda,  laniste,  sive  mestre  d' escrima,  ville 
Perpiniani ,  situm  extra  menia  et  satis  prope  de  la  Vassa  dicte  ville  Per- 
piniani,  Elnensis  diecesis,  in  scriptoris  testiumque  inprescriptorum 
ad   hoc  specialiter   vocatorum   et  rogatorum  presencia,  personaliter 
constilutus  honorabilis  Petius  Fornos,  prepositus  in  arte  paleslrina, 
coram  venerabilibus  viris  Joanne  Codalet,  Joanne  Banet,  ville  de  In- 
sula,  Stéphane  Crestia  et  Joanne  Sarda  ville  Perpiniani  lanistis  sive 
in  arte  palestrine  magistris,  pro  infrascriptis,  intus  diclum  hospicium 
dicti  Sarda  exislentibus,  ac  more  debilo  convocatis  et  congregatis,  pre- 
sentavit  eidem  Joanni  Benedicli  venerabilem  virum  Alodium  Deulofe, 
loci  de  Baxanis,  Elnensis  diecesis,  discipuluui  suum  in  usu  et  arte  pa- 
lestrine, \idelicet  <juatuor  armorum  inf«iius  expressaloium,   suppli- 
cando   ipsum  Joannem   Benedicti   quatcnus   vellet  acceplare  dictum 
Alodium  Deulofe  in  liliolum.  Quifjuidecn  Joannes  Benedicli   piedicle 
supplication!  amovens,  acceptavit  dictum  Alodium  Deulofe  in  filiolum, 
et  statim  idem  Joannes  Benedicti  presenlavit  dictum   Alodium  Deu- 
lofe prefatis  Joanni  Codalet,  Joanni  Sarda  et  Slephano  Cristia,  pelen- 
lem  f'I  cupientem  tolis  suis  virihus  a  dicto  Joanne  Codalet,  Joanne 
Sarda  et  Slephano  Cristia,  in  dicta  arte  palestrine  magistris,  examinari, 
et  examinalMm  in  prepositum  s'we  /jrrùosf,  diclorurn  qualuor  arum- 
nirri   sequentiinn  dicte  artis  palestrine  olcvari  et  decorari,  videlicet, 
spasaj  hniffiur  /n'tit,  spttsa  de  dos  rnans,  sjKistiy  hnujuer  ^rati,  y  Innsa. 
Va  (\\(\'\  JriHiines  Codalet,  Joannes  Sarda  el  Sieplianus  Cristia,  «piain- 
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plurimum  fore  examinantes,  dicto  Alodio  Deulofe  '  retribuere,  prout 
et  merito  retribui  débet  iinicuique  pro  sui  labore  mercedem  cupientes, 
ipsum  Alodium  Deulofe  in  ipsius  artis  palestrine  prepositorum  con- 
sortio,  die  presenti,  aggregare,  diclarn  presentationem  bénigne  admise- 
runt  et  ad  artem  procedens,  dictus  Âlodius  Deulofe  ilori  (hilari)  fronte 
et  equo  animo  ipsum  examen  in  se  suscipiens,   presentibus  et  assis- 
tentibus  venerabilibus  et  discretis  viris  magislris  superius  nominatis, 
Michaelem  Magones  regio  portario  curie  spectabilis  domini  guberna- 
toris  comitatuum  Rossilionis  et  Ceritanie.  Joanne  Marco  et  Bernardo 
Geli,  prepositis  in  dicta  arte  et  usu  palestrine,  ad  hoc  citati  seu  modo 
debito  convocatis,  et  aliis  quampiurimis  in  multitudine  copiosa  con- 
fluentibus  in  loco  predicto,  servatis  prius  per  dictum  Alodium  Deu- 
lofe omnibus  solempnitaque  in  talis  examinibus  sunt  servanda,  as- 
sumptis  in  manibus  suis  ense  et  anchile  vulgo  dictis  spasa  e  braquer 
petit,  et  cum  eis  simul  et  semel  ictus  dédit  et  solempnitates  fecit  que 
in  talibus  sunt  fiende.  Quibus  sic  peractis  ipsi  laniste  seu  magistri 
armorum  subtililer  et  ingeniose  de  singulorum  ictibus  prefate  artis 
palestrine  examinarunt.  In  quaquidem  examine  ita  bene,  ingeniose 
ac  subtiliter  de  omnibus  prefatis  armis  se  habuit,  quod,  habito  per 
superius  nominatos  lanistas  inter  se  maturo  colloquio  et  tractatu,  et 
nemine  ipsorum  in  aliquo  discrepante,  ipsum  Alodium  Deulofe  in 
dictis  usu  et  arte  palestrine,  \idelicet  quatuor  armorum  superius  ex- 
pressatorum,  suis  exhigentibus  meritis,  approbarunt  et  pro  approbato 
ipsum  haberi  voluerunt,  Qua  approbatione  per  prefatos  lanistas  facta, 
prestitoque  prius  per  dictum  Alodium  Deulofe  corporaliter  juramento, 
genibus  ad  tellurem  flexis  et  capite  discoperto,  super  signum  sancte 
cru-j-cis  factum  de  pluribus  ensibus  ad  sancta  Dei  quatuor  evangelia 
membris  suis  corporaliter  sponte  tacta,  quod  a  cetero  quoad  poterit 
sanctam  fidem  catliolicam  deffendet,  ense  in  manu  sua,  si  oppor- 
tuerit,  evaginato;  item  deffendet  viduas  et  pupillos  in  necessitate  po- 
sitos  quotiens  fuerit  requisilus,  honestate  salva;  item,  honorabit  ma- 

'  Il  manque  probablement  quelque  phrase  suivant,  qui,  en  l'état,  se  trouve 
chose  ici  dans  la  minute  de  ce  diplôme  sans  liaison  avec  ce  qui  précède  et  ce 
pour  rendre  intelligible  le  membre  de       qui  suit. 
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gisîris  dicte  artis  palestrine  et  dictam  artem  decorabit  pro  viribus 
suis;  item  quando  repertus  fuerit  in  aliqua  civitate  aut  villa  in  qua 
fuerit  aliquis  magister  dicte  artis  palestrine  infirmitate  detentus,  ei  siic- 
curret  et  juvabit  juxta  suum  posse;  item,  quod  non  tenebit  mulierem 
impudicam ,  nec  lucrum  inhonestum  ab  ipsis  mulieribus  recipiet,  sub 
pena  privationis  armorum  et  infractionis  juramenti,  super  qua  infrac- 
tione  prossequi  posset  et  privari  per  magistros  dicte  artis  palestrine; 
item ,  quod  non  docebit  dictam  artem  palestrine  Sarracenos  et  Judeos; 
item  ,  docebit  bene  et  decenter  quoscumque  dictam  artem  addiscere 
volentes  dando  sibi  salarium  condecens,  et  quod  non  dabit  lectionem 
alicui  scholari  seu  scholaribus  dictam  artem  addiscentibus,  in  diebus 
festivis  et  per  sanctam  matrem  ecclesiam  festivari  mandatis  et  ordi- 
natis;  item,  quod  servabit  privilégia  concessa  vel  in  futurum  conce- 
denda  sub  pénis  et  juramento  jamdiclis,  et  omnia  alia  faciet  que  pre- 
positi  dicte  artis  palestrine  facere  sunt  consueti.  Dicti  vero  magistri , 
presentibus  superius  nominatis,  prefatum  A.lodium  Deulofe  idoneuni 
et  sufficientem  in  prepositum  s\\e  prebost  dictorum  artis  et  usus  pa- 
lestrine, videlicet  novem  (quatuor)  armorum  superius  expressatorum , 
elevarunt,  crearunt,  fecerunt  et  deputaverunt ,  et  pro  preposito  ex 
inde  ipsum  haberi  voluerunt  et  teneri,  volentes,  ut  publice  dixerunt, 
in  quantum  ad  eos  spectat,  ipsum  \lodium  Deulofe  gaudere  omnibus 
illis  bonoribus,  preheminenciis  et  prerogativis  quibus  ceteri  gaudeni 
prepositi  prefate  artis  palestrine.  De  quibus  omnibus  el  singulis  dictus 
Alodius  Deulofe  petiil  sibi  fieri  et  tradi  publicum  instrumentum,  unum 
et  plura  per  me  notarium  publicum  subscriplum.  Que  fuerunt  acla 
Pcrpiniarii,  anno,  mense,  die  el  loco  prediclis,  presenlibus  ibidem 
Joanne  I*rats  paratore,  Francisco  Ribera  alias  Ordua  sarlori,  ri  P(?Jro 
R(»s  scriplore  dicte  ville. 

rroTR  OR  l'éditsub. 
J'ai  puhli«-,  in  1818,  Annales  encydnprdiques  de  Millin ,  nioit  d'aoïit ,  un  ordonnance 
royal  sur  le  faict  du  noble  jeu  de  Vcspèe  et  basion  d'armes,  (Jonnc  an  nom  de  Dieu  et 
du  roi  ?TAn<o\s  de-  Vallois,  par  U-  nohic  Cliaslfli  t  dr  Pans,  (|iii  n^^lr  tout  ce  qui  con- 
cerne se»  prévoit,  li.ijlcnarits,  scrj,'pnts,  «scollicrs  el  aulits  suposls  de  Mars;  ordon- 
nance mise  en  vers  Trançais  par  un  anonyme,  et  qui,  comme  les  deux  hrevcts  latin» 
insères  dans  ce  quatrième  volume  de»  Mélnnf^es  histnh<iues,  est  un  bon  supplément  au 
Trnirté  »ur  l'etpée  truie  mire  de  toutes  armes,  publié  en  iS-jl,  par  Henry  de  Saincl- 
Di'Jier,  f^entilhommc  provençal,  pour  addextrrr  la  noblesse,  ainù  que  pour  son  soulage- 
ment et  contentement. 
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N°  XVIII. 

CONCESSIO^  DU  DROIT  DK  VINDICTE  OU  DE  MAIN  ARMÉE,  FAITE  PAR  CHARLES- 
QUINT  AUX  VILLES  DE  PERPIGNAN  ET  DE  THUIR  (PYRÉNÉES-ORIENTALES). 

(Communiquée  par  M.  Renard  de  Saint-M.4LO,  correspondant  du  comité,  à  Perpignan.) 

■>.5    DÉCEMBRE    iSlQ. 


Nos  don  Carolus,  favorint  la  divina  clementia,  rey  de  Romans  y 
emperador  sempre  Augusto,  dona  Joana,  sa  mare,  y  lo  mateix  don 
Caries,  son  fill,  per  la  gracia  de  Deu  rey  de  Castella,  de  .\rago,  e  de 
les  Dos  Sicilias,  de  Hierusalem  ,  de  Navarra  ,  de  Granada,  de  Toledo, 
etc.,  comptes  de  Rossello  y  de  Cerdanya  : 

f.os  antepassats  reys  de  Arago,  de  digne  recort,  volent  preservar 
SOS  vassalls  y  subdits  de  oppressions,  vexations ,  assengaladament  la 
fidelissima  vila  de  Perpinya,  a  laquai  per  molts  barons  y  potents  y 
altres  persones  eren  fêtes  moites  oppressions;  per  ço  ,  dits  serenis- 
sines  reys  consentiun  a  la  dita  vila  de  Perpenya  lo  privilegi  e  privilegis 
vulgamenl  dits  de  ma  armada,  ab  mojtes  prérogatives  y  facultats  peia 
poder  se  défendre  de  oppressions,  e  castigar  aquells.  E  per  que  tenim 

relatio  que  la  vila  de  Thuir,  per  sedar  molts  mais  que  contra 

(Deux  mots  qui   ne  se  lient  pas  avec  le  sens) en  lo  comptât  de 

Rossello,  es  moites  vegades  oppressa  de  molts  qui  attent  en  ultrajar 
los  poblats  en  dita  vila,  y  convenen  molts  delats,  y  se  fan  mais,  dels 
quais  se  porien  défendre,  si  lo  dit  privilegi  de  ma  armada  los  es  con- 
sentit. Per  ço,  volent  provehir  a  la  indemnitat  dels  poblats  en  dita 
vila  de  Thuir,  y  sedar  molts  mais  que  contra  los  poblats  en  dita  vila 
se  perpetran,  y  que  de  aquells  se  puguen  défendre,  y  castigar  los 
malfactors,  ab  tlienor  de  aquest  nostre  privilegi  durador  :  a  bene  pla- 
cir  de  nostra  real  benignilat,  de  nostra  certa  sciencia ,  deliberada- 
ment  y  consulta,  y  de  nostra  real  autoritat,  atorgam  a  la  dita  vila  de 
Thuir  lo  privilegi  e  privilegis  de  ma  armada  per  dits  antepassats  reys 
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de  Arago,  de  digne  reçoit,  à  la  fidelissima  vila  nostra  de  Perpinya 
atorgats,  ab  totes  les  jurisdictious,  y  en  lo  modo  e  raaneia  que  es  es- 
tât atorgat  a  la  vila  de  Perpenya,  us,  costum  y  pratica  que  finsassi  ne 
han  usât  los  de  Perpenya  ,  en  axi  que  los  poblats  en  dita  vila  de  Thuir 
pugan  usar  del  dit  privilegi  e  privilegis  de  ma  armada  atorgats  a  la 
dita  vila  de  Perpenya,  us  y  pratica  de  aquell,  com  si  fos  atorgat  a  la 
vila  de  Thuir.  Volem  empero ,  enlenem  y  declarem  que  la  conevxensa 
e  judicatura  del  dit  privilegi,  si  haura  loch  o  no,  y  la  executio  del  dit 
privilegi  com  se  haura  de  usar  de  aquell,  sie  del  veguer,  baille  v 
consols  de  la  vila  de  Perpenya,  aixi  com  ells  ne  acustumen  usar;  o  si 
voidran,  del  procurador  real  ab  conseil  del  jutge  del  patrimoni  real , 
o  de  altre  jutge  no  suspecte;  puguen  encara  si  volran  recorrer  al 
baille,  o  consols  de  la  vila  de  Thuir,  los  quais  ne  sien  jutges  tos 
temps  que  a  ells  se  recorrera,  los  quais  puguen  y  hayen  a  declarar 
dit  privilegi  de  nia  armaibi  haver  lloch  ,  segon  declaran  dits  consols 
en  favor  de  la  dita  vila,  y  en  la  forma  acostumada  ,  per  ells  en  fer  los 
enantament  y  procehiments,  si  y  segons  los  dits  consuls  de  Perpenya 
han  acostumat  fer  y  fan  en  semblants  casos,  y  fassan  per  lo  semblant 
la  execucio  del  dit  privilegi.  Per  tant  alsvenidor  lochtinenl  gênerai 
tn  lo  présent  nostre  principal  de  Calhalunya  portant  veus  de  gênerai 
gobernador  en  dits  comtats  de  Rossello  y  Cerdanya,  procurador  real 
dels  dits  comptais,  y  a  son  llochlinent  veguer  de  Kussello  y  de  Valles- 
pir,  baille  y  consols  de  Perpenya,  baille  y  consols  de  Thuir,  v  a  tols  y 
)»engles  altres  officiais  y  persones  subdits  nostres  a  (|ui  pertanguen  o 
perlangei  puguen,  de  la  mateix  a  autoritat  real,  diem  v  manam  ((ue  lo 
présent  nostre  privilegi,  y  tôles  coses  damoiit  dites  y  cxpressades,  tin- 
guen,  guarden,  y  observen,  tenir,  guardar  y  observar  inviolablement 
facen  ,  e  no  hi  contrafacian ,  o  contravingutMi  j)ei  (jualsevoi  cau.sa  ,  o 
laho,  per  rpiant  nostra  gralia  lenen  cara,  <•  iillra  la  ira  <•  indignacio 
nostres,  la  pena  de  mil  florins  de  or  de  Arago  desijcn  evilar.  En  les- 
timoiii  delà  tpial  cosa  manam  W.v  lo  |)r<;sent  ;ib  lo  nostre  sagell  coma 
de  que  usaven  abans  fjue  fossem  elels  al  rcgn»-  de  Homans  y  sacre 
imperi,  com  los  altrtrs  encura  no  sien  fabricals,  en  p(Mident  nnniil 

Dat  en  lo  lloch  de  ,Mf)lin  de  Kf-y,  a  \  «lies  d<'l  mes  de  dc/.embrc,  en 
lo  any  de  la  Nativilat  rie  Nostre  Senyor  Jrsu-fihrisl  de  M.  I).  v  xix,e 
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de  nostre  règne ,  es  a  saber,  de  la  eleccio  del  sacre  imperi ,  any  primer  ; 
de  la  reyna  de  Casteila  ,  de  Léo,  de  Granada,  any  xvi  ;  de  Navarre, 
quinto;  de  àrago,  de  las  Dos  Sicilias,  de  Hierusalem  y  de  la  altres , 
any  quart;  rey  de  tots  any,  quart.  —  Jo  el  rey. 


W  XIX. 

PRISE    DE    POSSESSION    DE    LÉVÊCHÉ    DE   NOYON    PAR    l'ÉVÊQUE 

JEAN    DE    HANGEST. 

(Communiquée  par  M.  dh  Lapon*,  baron  de  Melicoq  ,  correspondant  du  comité,  à  Douvrin.) 

j532. 


Les  officiers  municipaux  ayant  été  au-devant  du  prélat  jusqu'à  la 
porte  Saint-Jacques,  Jean  Geuffrin,  procureur  de  la  ville  ,  adressa  ce 
discours  à  levêque.  (Il  le  commença  à  genoux  et  l'acheva  debout.) 

«  Révérend  père  en  Dieu,  nostre  prélat  pasteur,  nostre  très-honoré 
seigneur,  conte  de  ceste  ville,  per  de  France,  Deus  vous  doine  bonne 
vie  et  longue.  Les  maire  el  jurez  de  vostre  ville,  représentant  toute  la 
communaulté,  sont  venus  vers  vous,  lesquelz,  très-joyeulx  de  vostre 
venue,  vous  viennent  faire  et  font  toute  révérence  et  obéyssance,  en 
vous  supplyant  humblement  qu'il  vous  plaise  les  avoir  et  tenir  en 
vostre  bonne  grâce,  amour  et  dillection,  et  ilz  sont  prestz  vous  faire 
toute  obéyssance,  ainsy  que  sont  tenus  faire  bons  subgectz  à  leur  pré- 
lat pasteur  et  seigneur.  Aussy  vous  supplyent  que,  suyvant  les  appoinc- 
tements  et  accordz  faictz  avecq  eulx  par  voz  prédécesseurs  évesques 
etprélalz,  et  selon  certain  arrest  de  la  court  de  Parlement,  vostre 
plaisir  soit,  eu  ce  lieu  ,  et  aidant  que  entrer  en  la  ville^  leur  promettre 
que  vous,  venu  en  vostre  hostel  épiscopal,  au  lieu  dict  le  Perron,  après 
qu'ilz  vous  auront  faict  le  serment  que  sont  tenus  vous  faire,  vous 
leur  fer^z  aussy  serment  de  garder  leur  droiz,  franchises  et  libertez; 
et  vous  plaira,  mons.,  leur  faire  ladite  promesse,  et  vous  soyez  le  très- 
bien  venu  et  toute  vostre  noble  et  excellente  compaignie.  » 
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L'évêque  meltanl  aussitôt  la  main  au  peq,  fit  le  serment  demandé, 
puis  se  rendit  à  l'église  de  madame  saincte  Gudeberte,  où  il  entra  par 
le  petit  huys  donnant  sur  le  marché  au  blé  :  il  s'y  fit  habiller  et  s'a- 
chemina, précédé  de  messieurs  de  la  grande  église,  vers  N.-D.,  où  il 
célébra  la  grand'messe. 

Entré  dans  son  palais  épiscopal ,  il  monta  sur  la  pierre  nommée  le 
Perron  ,  et  alors  Charles  Roccj,  maire,  lui  dit  :  «  Révérend  père  en  Dieu 
et  nostre  très-honnoré  seigneur,  Dieu  vous  doine  bonne  vie.  Suyvant 
ce  qui  vous  a  esté  dit  à  la  porte  Saint-Jacques,  à  vostre  joyeuse  en- 
trée, nous  venons  pardevers  vous  par  humilité  faire  le  serment  que 
sommes  tenus  de  faire,  comme  représentant  le  corps  et  communaulté 
de  la  ville.  » 

Interrompu  par  le  prélal ,  (jui  lui  demanda,  ainsi  qu'aux  jurés,  s'ils 
estoient  advoués  de  la  communaulté,  et  s'ils  estoient  en  nombre 
souffisant  pour  lyer  la  commune,  le  maire  et  les  jurés  répondirent 
qu'il  en  étoit  ainsi;  puis,  levant  les  mains  hault  vers  l'église,  «  Nous 
jurons,  dit  le  maire,  que  de  tous  noz  povoirs  nous  garderons  vostre 
corps  et  voz  droictz.  « 

Mettant  alors  de  nouveau  la  main  nu  pecq^  l'évéque  dit  :  «  Je  vous 
promets  aussi  rpie  de  tout  mon  pouvoir  je  garderay  et  vous  entre- 
tieudray  en  voz  droicls,  franchises  et  libertez,  tout  ainsy  et  selon  la 
teneur  de  l'arrest,  et  ainsy  que  mes  prédécesseurs  ont  fait  par  cv- 
devant.  » 

Ce  fait,  ledit  évesque  monta  en  son  palais  pour  aller  disner,  et  pa- 
reillement lesdits  maire,  jurez  et  autres  notables  personnaiges;  et  au- 
dit disner  fui  j)r«'senté  par  ledit  Ceuffrin,  procureur,  du  vin  de  pai 
ledit  maire  et  jurez  audit  révérend  père. 

(Archives  de  Noyon,  fol.  378,  379  1"  et  v".) 


I.    IV. 
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N"  XX. 


DIX- SEPT   LETTRES   DE  DIVERSES   PRINCESSES   D'ALBRET 

ET  DE  NAVARRE. 

(Copies  tirées  des  originaux  appartenant  aux  archives  du  département  des  Basses-Pyrénées, 
et  communiquées  par  M.  Gustave  de  la  Grèze,  correspondant  du  comité,  à  Lourdes.) 

XVI*   SIÈCLE'. 


TROIS   LETTRES  DE  CATALINA,    REINE   DE  NAVARRE,    AU   ROI    SON    MARI. 

Pau ,  /e  1 4  décembre .... 

1.  Monseigneur,  j'ay  receii  les  lectres  que  m'avez  escriple  par  res- 
ponce  des  myennes  qui  par  Lusan  vous  avoye  envoyées  et  touchant 
la  allée  de  monsieur  Dandoine  devers  le  roy,  à  cause  de  certain  procès 
qu'il  a  à  Tliouloze.  11  m'a  supplié  luy  voulsize  donner  aucun  jour  d'es- 
pace pour  y  donner  quelque  ordre  et  aussi  à  d'aultres  ses  afaires,  par 
manyère  qu'il  ne  peut  partir  avant  la  feste,  mais  incontinent  après 
sera  prest  à  partir,  dont  j'en  suis  bien  desplaisante,  car  j'eusse  voulu 
que  incontinent  yl  eust  faict  ledit  voyage,  mais  j'espère  à  l'aide  de  Dieu 
deux  ou  trois  jours  après  Noël  le  faire  partir,  et  passara  là  où  vous  se- 
rez, et  entre  deux  je  croy  que  Louis  aura  quelque  nouvelle  de  ce  que 
aura  esté  faict  en  Flandres,  dont  je  me  merveille  bien  que  le  licencié 
Biax  et  le  sieur  de  Montfaucon  ne  m'ont  faict  rien  savoir  depuis  les 
lectres  que  vous  envoyay  de  leur  arrivée  en  Flandres. 

Monseigneur,  touchant  les  escriptures  de  quoy  Lusan  me  parla  sur 
le  faict  de  monsieur  de  Gramont,  lorsque  ledit  Lusan  partit,  je  pensai/. 

'  Toutes  ces  copies  sont  certifiées  par  de  dates  complètes  dans  ces  documents, 
M.  J.  Ferron  aîné,  archiviste  du  dépar-  et  l'insuffisance  des  qualifications  données 
tement  des  Basses-Pyrénées,  à  Pau  (voyez  aux  divers  personnages  qui  ont  écrit  ou 
la  note  I  à  la  page  Sôg  du  tome  III  de  ces  reçu  ces  lettres,  jettent  beaucoup  d'incer- 
Mélanges).  L'Éditeur  ajoute  que  le  défaut        titude  sur  leur  identité  historique. 

J.-J.  C.-F. 
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feussent  icy,  mais  elles  estoient  aux  archifs  Dortes  (d'Orlhez),  où  j'ay 
envoyé  le  juge  Nevs  pour  les  sercher,  et  incontinent  qu'il  sera  venu 
les  vous  envoyeray. 

Monseigneur,  j'eusse  bien  voulu  m'en  aller  en  Foix  incontinent  après 
les  festes,  comme  je  vous  avoye  faict  savoir  par  ledit  Lusan.  Mais 
veu  que  par  vos  lectres  me  faictes  savoir  viendrés  après  les  festes,  ay 
délibéré  attendre  vostre  venue. 

Monseigneur,  par  ledit  Lusan  vous  fiz  savoir  envogissiez  sercher  le 
tercellet  du  raaistre  d'ostel  Lobier,  lequel  ay  esté  certiffiée  est  terri- 
blement bon.  Je  laisse  à  le  vous  envoyer  doubtant  que  en  fissent 
comme  de  l'autre,  par  quoy  vous  plaira  envoyer  aucun  de  voz  fauco- 
niers  pour  le  vous  porter.  Priant  Dieu  ,  monseigneur,  vous  doint  ce 
que  désirez.  Escript  à  Pau  le  xiiii*  jour  de  décembre. 

La  toute  vostre  bonne  fylle,    Catali>a. 

SiLscriplion  :   A  Monseigneur. 


2.  Monseigneur,  j'ay  receu  les  lectres  que  m'avez  escriptes  par  vostre 
fauconier,  lequel  à  cause  des  euz  (eaux)  qui  n'a  peu  passer  est  demeuré 
à  Conches,  et  auparavant  de  la  réception  de  vosdiles  lectres  je  vous 
avoye  escript  et  envoyé  les  nouvelles  (jue  monseigneur  de  Lanssac 
in'avoit  escript  de  Bourdeaulx,  en  hors  lesquelles  je  croy  aurez  veu 
par  mesdiles  lectres  vous  fasoye  savoir  que  les  escriptures  touchant  le 
faict  de  monseigneur  de  Gramcml  n'esloyent  encores  trouvées,  mais 
que  je  fasoye  faire  diligence  de  les  sercher,  lesquelles  vous  envoyeray 
incontinent  fjui  seront  tiouvées;  et  louchant  la  allée  de  monseigneur 
Dnndoins,  incontinent  après  la  feste  |)artira  pour  prandre  son  che- 
min ,  vous  certifiant  <|iril  n'a  |)oinct  faicte  nulle  dillicidté  à  le  faire; 
l)ien  désireroje  avant  .son  parlement  avoir  nouvelles  du  licencié  liiax 
«•t  du  sieur  .Monifaiicon ,  pour  savoir  la  responce  (pi'il/  auront  eu  en 
Klandres. 

Monseigneur,  je  vous  envoyé  le  tierct.'Iet  que  m'avez  envoyé  à  de- 
mander, et  vouidray  rjue  fust  le  meilleur  de  Gascoignc  pour  y  j)ran- 
dre  vf)»tre  plaisir,  (juaiit  j'aurav  aucune  nouvelle  dudit  licencié  IU:\\ 
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ni  autres,  incontinent  vous  en  advertiray.  Priant  Dieu,  Monseigneur, 
vous  doinct  ce  que  désirez.  Escript  à  Pau  le  xxiin*  jour  de  dé- 
cembre. 

Monseigneur,  depuis  ces  lectres  escriptes  sont  arrivés  le  licencié 
Biax  et  le  sieur  de  Montfaucon,  qui  m'ont  dict  que  sont  passés  pai- 
vous,  de  quoy  ay  eu  bon  plaisir,  et  après  que  auray  débattu  avec- 
ques  eulx  et  sceu  vostre  advis,  vous  escripray  se  (jue  m'en  semble. 

La  toute  vostie  bonne  fylle,    Catalina. 

Suscription  :  A  monseigneur. 


Pau,  le  2  3  décembre 


3.  Monseigneur,  ainsi  que  sçavez,  le  licencié  Biax  et  le  sieur  de 
Monfaucon  sont  venuz  de  Flandres,  lesquelz,  selon  m'ont  dit,  vous  ont 
rapporté  et  notiffié  ce  qu'ilz  ont  faict  touchant  noz  affaires  audit  Flan- 
dres, de  quoy  ay  eu  grant  plaisir.  A.  cause  de  quoy  ne  vous  en  escripz 
plus  au  long,  espérant  aussi  que  dedens  peu  de  jours  serons  ensemble, 
ainsi  que  dernièrement  vous  a  pieu  me  faire  savoir;  vous  priant,  Mon- 
seigneur, ainsi  le  vouloir  faire  et  que  ce  soit  le  plus  tost  qui  soit  pos- 
sible. Car,  ainsi  que  savez,  la  matière  le  requiert,  et  si  le  cas  estoit  ne 
fussiez  en  disposition  pour  venir  jusques  icy,  vous  plaira  me  faire  sa- 
voir si  vous  voulez  que  je  me  rende  au  Mont  de  Maisan,  où  par  au- 
cuns affaires  il  est  requis  que  je  aille.  Et  tant  pour  cela  que  poui'  ne 
piandre  tante  poyne  de  venir  icy,  je  m'y  trouveray  le  jour  que  ferez 
savoir,  et  pour  ce  que  lesdites  affaires  sont  de  l'importance  que  savez, 
désireroye  grandement  que  mon  frère  monseigneur  le  cardinal  si  trou- 
vast,  auquel  à  ces  fins  j'en  escrips,  vous  priant  que  de  vostre  part  l'en 
vouloir  escripre  et  faire  en  faison  se  trouve,  afin  que  les  tous  en- 
semble puissons  prandre  aucune  bonne  conclusion  en  noz  dites 
affaires. 

Monseigneur,  j'envoye  ce  pourteur  en  court  devers  le  capdet  de  Duras 
pour  donner  ordre  au  faict  de  mon  filz  le  prince,  car  les  dessusdits 
m'ont  dit  que  Guillaume  de  Beaune  n'a  délibéré  faire  nulle  avansse,  et 
ne  vouldroye  pour  rien  que  ledit  prince  receut  ceste  charge  que,  par 
faute  n'avoyr  de  quoy,  eust  à  demeurer  de  suivre  le  roy  si  faict  le 
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vovage  de  Paris.  11  vous  plaiia  adviser  si  vouldrez  rien  escripre  en 
court,  car  que  ledit  pourteur  ne  fera  que  aller  et  venir.  Priant  Dieu, 
-Monseigneur,  vous  doinct  ce  que  désirez,  Escript  à  Pau  le  xxv*  jour 

de  décembre. 

La  toute  vostre  bonne  fvlle,    Catalina. 

Monseigneur,  j'ay  baillé  ung  laccay  à  ce  présent  pourteur,  par  le- 
quel vous  plaira 'me  faire  savoir  ce  que  accorderés  touchant  vostre 
venue. 

Suscription  :  A  Monseigneur. 


TROIS    LETTRES    DE    3IADELEIJSE    A    SON    COUSIxN    MONSEIGNEUR    DE  LEBRET. 

7.3  mai.  .  .  . 

I.  Mon  cousin  ,  je  me  recommande  à  vous.  Les  gens  de  la  prëvosté 
de  Saint-Sever,  entre  lesquels  sont  mes  subgiez  du  pays  de  Tursan, 
m'ont  faict  remonstrer  comment  un  nommé  Colinet  le  Forestier,  sov 
disant  commis  à  ce  faire,  s'efforce  contre  et  en  préjudice  de  certain 
appel  par  eulx  entreicté,  les  faire  payer  quatre  livres  et  demye  poui 
chacun  franc  archier;  et  douhtent  (jue  vous  envoiez  aucun  nombre  de 
gens  de  guerre  poni  à  ce  les  contraindre.  Et  à  ceste  cause  ont  déli- 
béré envoier  devers  monseigneur  le  loy  pour  luv  supplier  (|u'il  lui 
plaise  avoir  regard  envers  eulx  touchant  ladite  charge;  mais  doublent 
fjue  entredeux  l'en  les  contraigne  à  pairr  Indifo  somme,  ainsi  (jue  plus 
.1  plain  vous  diront  Pe^roton  de  la  File  et  inaisire  .Mathieu  de  Labbat, 
mon  pKjcureur  oudil  pays  de  Tursan,  pourteur  de  ceste.  Pour  te 
vous  ()iie  cjue  pour  amour  de  moy  vueillez  faire  faire  inhibicion  rt 
deffence  audit  Colinet  et  à  tous  aultres  (pi'il  appartiendra,  (jue  peu* 
dant  ledit  tem[)S  de  quatre  moys  ils  ne  contraignent  aucunement  les 
gens  de  ladite  prévosté  à  [)aier  lesdits  deniers.  (>ar  pendent  ledit  terme 
jecumte  qu'il/,  oblindrent  de  mondit  seigneur  leur  a(<|uit  et  descliarge 
de  ladite  somme.  El  m'en  ferez  singulier  plaisir.  Mon  cousin,  se  voulez 
aucune  chouse  que  pour  vous  je  face,  rescrivez-moy,  et  la  feray  vou- 
lentiers,  à  l'ayde  Noslre  Seigneur,  (|ui  vous  doinct  ce  cpie  désirez.  Es- 
cript à  Pau  le  XXI II*  jour  de  niay. 

I.^  bven   vostre  cousine,    Mad^lpiink. 
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l'a  février .  .  .  . 

2.  Mon  cousin ,  je  me  reconramande  bien  à  vouz  ;  j'ay  leceu  les  lectres 
(|ue  dernièrement  m'avez  envoyé,  et  des  nouvelles  que  par  icelles  me 
faictes  savoir  ay  eu  très  singulier  plaisir.  Touchant  le  faict  des  provi- 
sions, j'ay  envoyé  mandemens  et  messaiges  exprès  à  chacuns  de  mes 
séneschals  pour  en  faire  pour  hatifvement  et  le  plus  grant  quantité 
qui  sera  possible,  ainsi  que  Levaser,  poui  leur  de  ceste,  mon  serviteur, 
vous  en  pourra  plus  largement  informer.  Je  vous  prie  que  touxjours 
me  facez  savoir  de  nouvelles,  et  m'en  ferez  singulier  plaisir,  en  moye 
rescripvant  si  aucune  aultre  chose  voulez  que  je  puisse  faire,  et  la  fe- 
raybien  vouluntiers,  à  l'ayde  de  nostre  Seigneur  Diu,  qui,  mon  cousin, 
vous  ait  tousjours  en  sa  garde.  Escript  à  Pau  le  xxvni^  jour  de  fé- 
vrier. 

La  byen  vostre  cousine,    Madeleine. 

Suscription  :  A  Monseigneur  de  Lebret ,  mon  cousin. 

ili  février .  .  .  . 

3.  Mon  cousin,  je  me  recommande  bien  à  vous.  J'ay  sceu  que  vous, 
comme  à  lieutenant  de  monseigneur  le  roy  avez  faict  mander  aucunes 
gens  à  pié  de  mes  villes  d'Ayre,  du  Mas,  Pambo,  Vigons  et  Saint-Loboer 
en  ma  visconté  et  séneschaussée  de  Marsan,  pour  aller  à  la  guerre,  ce 
que  jamais  n'a  esté  faict  jusques  icy.  Car  endement  le  cas  pareil,  les 
subgiez  de  mes  terres  et  seigneuries  ont  accoustumé  aller  au  service 
de  mondit  seigneur  ensemble  et  sous  le  gouvernament  et  conduyte  de 
mes  séneschals,  ainsi  que  feront,  Diu  aydant,  quant  à  mondit  seigneur 
plaira  le  moy  mander.  Pour  ce,  je  vous  prie  bien  afectueusement  fa- 
ciez  relaixer  ceulx  de  mesdites  villes  et  touz  autres  de  mes  terres  et 
seigneuries,  s'il  en  y  a  de  mandez.  D'autre  part,  mon  cousin,  les  gens 
d'armes  de  mondit  seigneur  chacun  jour  passent  par  mondit  pays  de 
Marsan,  et  y  font  si  très-grans  dommaiges,  sens  rien  poier,  que  icellui 
et  spécialement  lesdites  villes  Dayre ,  Dumas  et  les  lieux  de  Carières, 
Granade,  Rennu  et   Dursort  sont  quasi  destruiz.  Je  vous  prie  dere- 
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chef  vueillez  faire  et  mander  que  n'en  passent  poinct,  et  s'il  est  force 
en  passer  aucuns,  auc  moins  que  n'y  demeurent  que  une  nuyt,  et  que 
paient  ainsi  que  mondit  seigneur  a  ordonné.  Et  en  totes  ces  choses  et 
avis  qui  me  toucheront,  vueillez  faire  ainsi  que  je  fie  de  vous,  et  m'en 
ferez  singuHer  plaisir  et  honneur.  Et  se  voulez  rien  que  je  puisse 
faire  pour  vous,  en  le  moy  faisant  sçavoir  le  feray  de  bien  bon  cueur, 
à  l'ayde  Dieu  ,  mon  cousin,  qui  vous  doinct  ce  que  désirez.  Escript  à 
Puyou  le  xxim^  jour  de  février. 

La  bven  vostre  cousine,    Madeleine. 

LETTRE    DE    ANNA    ET    DE    CATHERINE    QUYTERE    DE    NAVARRA. 

l'ijévrier  (i5i7?). 

Monseigneur,  nous  vous  mersions  très  humblement  de  la  bonne 
consolation  que  par  voz  leclres  vous  a  pieu  nous  donner,  et  de  ce  (jue 
de  par  vous  le  lieutenant  d'Agenoys  vostre  conseiller,  et  le  sieur  de 
Sainct-.Maisault  nous  ont  dit  et  remonstré  touchant  le  décès  de  la 
royne  nostre  très-redoubfée  mère,  qui  Dieu  absoille;  et  du  bon  vou- 
loir qui  avés  envers  nous.  Et  puis(jue  le  plaisir  de  Dieu  a  esté  de  pren- 
dre à  sa  part  le  roy  nostre  très-redouj)lé  père  et  ladite  dame  ',  et  nous 
laisser  en  la  grande  désolation  en  kujuelle  les  tous  somes,  nous  fault 
conformer  au  vouUiir  de  Dieu  et  le  mersier  de  ce  rjue  luy  a  pieu  vous 
préserver  et  garder,  espérant  que  aux  toutes  nous  serez  bon  père  et 
mère,  comme  bon  besoing  en  est,  et  en  vous  avons  toute  noire  espé- 
rance, vous  su[)plia!it.  Monseigneur,  ainsi  le  vueillez  estre  comme  le 
plus  au  long  avons  donné  charge  ausdils  lieutenant  et  sieur  de  Sainl- 
Marsault  poui  le  vous  dire.  Priant  Dieu,  Monseigneur,  vous  doinct 
bonne  vie  et  longue.  FLscripI  à  Pau  le  xxiii' jour  de  février. 

Voz  humbles  et  Irès-obéissantes  filles,    Anna,  Caterini:. 

Qi'YTERK  nr.  Navarra. 
Suscn/ition  :  A   Mf)nseigneur. 

•  J^an  (i'Alhret  et  CJlliiririe  «Je  Foix 
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LETTRK  DE  LOYSE  DE  LEBUET. 

Monseigneur,  je  me  recommande  très-humblement  à  vostre  bonne 
grâce  en  vous  remerciant  des  gracieuses  lectres  qui  vous  a  pieu  moy 
rescripie,  esquelles  faites  mencion  que  ne  povez  croire  que  le  tierce- 
let que  je  vous  envoyé  n'est  point  de  par  moy,  et  que  quant  vous  l'au- 
riés  que  m'en  remercyriez.  Et  monseigneur,  vous  savez  qu'il  ne  me  faut 
point  remercier,  car  monseigneur  mon  mari  ne  moy  n'avons  chose  qui 
ne  soit  vostre,  et  vous  asseure  que  nul  n'eust  eu  ledit  tiercellet  fors  que 
vous,  veu  la  bonté  de  quoy  il  est.  Aussi,  monseigneur,  vous  me  rescrip- 
vez  que  vous  veillissiés  bien  que  les  Estatz  feussent  à  Rouen,  affin  de 
vous  deffrayer;  et  monseigneur,  comme  je  vous  ay  dit,  il  me  semble  que 
ne  devez  pas  faire  difficulté  que  se  que  monseigneur  et  moy  avons  qui 
ne  soit  vostre;  aucy,  monseigneur,  vostre  bon  plaisir  soit  les  avoir  tant, 
mondit  seigneur  mary  et  mon  frère,  pour  recommandés,  et  je  espère 
que  à  l'aide  de  Dieu  se  trouveront  à  ses  Estatz. 

Monseigneur,  vous  me  rescrivez  que  vouldi  iés  bien  estre  mon  com- 
père se  il  vous  estoit  possible,  laquelle  chose  me  semble  que  se  ainsi 
estoit  (]ue  elle  me  allégeroit  de  mes  maux ,  et  qui  est  l'une  des  choses 
du  monde  que  plus  je  désire. 

Monseigneui',  je  vous  supplie  qu'il  vous  plaise  aidei-  à  mon  maistre 
d'ostel  affin  qu'il  soit  en  brief  despeiché  pour  me  venir  servir,  car  je 
espère  que  monseigneur  mon  mary  s'en  va  de  brief  en  court,  et  je  se- 
roye  sans  maistre  d'ostel.  Aucy  j'ay  esté  advertye  que  madame  de 
Torcy  et  de  aultres  dames  me  doivent  venir  veoir,  qui  me  feroit  bien 
mal  si  mondit  maistre  d'ostel  n'y  estoit  pour  les  recueillir.  Monseigneur, 
nnltre  chose  ne  vous  rescry  pour  le  présent,  mais  que  tousjours  vous 
plaise  me  mander  de  voz  bonnes  nouvelles  et  commander  voz  bons 
plaisirs  pour  très-humblement  les  accomplir.  Priant  Dieu,  monseigneur, 
qu'il  vous  doinct  bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Vallemont  le  xin* 
jour  de  déceuibre.  Monseigneur,  si  vous  savez  des  nouvelles  de  ma 
seur  de  Castres,  que  vostre  bon  plaisir  soit  le  me  faire  savoir. 
Vostre  très-humble  et  loyalle  seur,  Loyse  de  Lebret. 

Suscription  :  A  Monseigneur-. 
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LETTRE    DE    LA    REINE    d'eSPAGWE    AU    SEIGNEUR    DALBRET. 

10  août.  .  .  . 

Mon  cousin,  j'ay  rechut  vostre  lettre  que  m'a  apporté  le  séneschal 
de  Béarn  vostre  ambassadeur,  et  ay  entendu  par  luy  le  report  qu'il 
m'a  fait  du  bon  vouloir  et  désir  que  vous  avez  envers  moy,  de  quoy 
je  vous  remerchie,  et  vous  asseure  et  certifie  que  je  l'ay  tout  ainsy  en- 
vers vous,  et  vous  désire  faire  tout  l'honneur  et  plaisir  que  au  monde 
me  seroit  possible  ;  et  vous  prie  affectueusement  que  en  che  que  je 
vous  le  podray  remonstrer,  que  vous  m'y  emploies,  car  au  plus  de 
l'amour  que  je  tiens  à  vostre  personne  pour  les  bonnes  ovres  et  affec- 
tion que  vous  remonstrez  au  prince  mon  fils  et  à  ses  seurs  mes  filles, 
je  me  recognoy  tenue  à  vous  et  vous  prie  que,  puis  vous  estes  pré- 
sent, que  vous  y  emploies  tousjours  de  plus  en  plus.  Et  pour  che  que 
j'ay  parlé  plus  au  loing  avec  ledit  ambassadeur,  je  me  relier  à  son  re- 
port,  priant  Dieu  qui  vous  donne  bonne  vie  et  longue.  Escrile  en 
Saragose  le  x^  jour  du  mois  d'aougsl. 

Vostra  buana  cosyna ,  Reyna  '. 

Amyon,  secrelaiio. 

Suscri/)ti(tn  :  \  mon  bon  cousin  Monseigneur  d'Albref. 


DF.rX     LIïTIifS     l>  KI.ISARI  TU,     HIIM.     DESi'AGNF,     AU     ROI    .SON     OKCI.F. 

(Autographe».] 

I .  Mon  oncle,  j'ay  commendé  à  ses  deux  gentilshommes  de  passer 
par  Paul,  poui  vous  dire  de  mes  nouxelles  et  vous  dire  (|ue  je  n'av 
point  oublié  la  bonne  chère  (|uc  vous  m'avés  faite,  v\  (juc  là  où  il  sv 
présentera  occasion  de  vous  mr)ntiei  \.\  bonne  volont»  (|ue  je  vous 
porte,  vous  connoilrés  (jur  vous  na\('/.  point  j)lus  afeclionnéc  nièce 
(|ue  moy,  (j  ni  set  a  la  fin  où  je  prières  Dieu  (|ui  \ous  doiiu*t  bonne  et 
longue  vie. 

Vostri'  bonne  nit-cc,      KLi/.AHi:r. 

Suscription     K((N   mon  orule. 

'  Signatiiri-  illif.il)l< 

T    n  /{« 
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2.  Mon  oncle,  je  ne  veux  lesser  perdre  celte  occasion  ne  lesser  pai- 
lii  Alamede  sans  vous  escrire  cette  lettre  pour  vous  assurer  tourjours 
de  la  bonne  voulenté  que  je  vous  porte,  et  comme  je  ne  faudrés  d'avoii 
tourjours  en  recommandation  autant  vos  afaires  comme  si  fusset  les 
miennes;  et  pour  ce  que  j'ay  prié  à  monsieur  de  Limoges  de  vous  en 
assurer  de  ma  part ,  je  feres  fin,  priant  Dieu  vousdoint  en  çanté  bonne 
vie  et  longue. 

Votre  bonne  nièce  ,    Elisabkt. 

Suscripiion  :  Au  roy  mon  oncle. 


I.ETTRK     DK    LOYSE    DE    VALANTfNOYS. 

12  mai.  .  .  . 

Monseigneur,  je  me  recommande  très-liumblement  à  vostre  bonne 
grâce.  Monseigneur,  vous  gens  et  ceulx  de  madame  d'Angolesme  ne  se 
sont  peuz  accorder  de  faire  inventaire  des  biens  quilz  sont  scéans,  par 
vertu  de  leur  commission,  mais  a  esté  advisé  que  feroye  requeste  au 
juge  ordinaire  de  faire  ledit  inventaire  et  laisser  les  biens  scéans  jus- 
ques  à  ce  que  je  vous  heusse  faict  sçavoir,  affin  que  me  mandez  ce 
qu'il  vous  plaira  ordonner  tant  de  ma  personne  que  desdits  biens,  et 
s'il  vous  plaist  que  en  ensuyvanl  ce  qu'il  a  pieu  ordotinerà  feu  ma- 
dame ma  mère,  (jue  je  aille  avecques  madame  d'AngouIesme,  et  que  les 
biens  ilz  soient  mentz,  le  feroy;  aussi  que  voslre  bon  plaisir  fust  me 
faire  tant  d'honneur  et  de  bien  de  prandiela  charge  de  ma  curatelle, 
vous  suppliant  très-humblement.  Monseigneur,  que  vostre  bon  plaisir 
soit  de  le  voulloir  anssi,  priant  le  benoist  fils  de  Dieu,  Monseigneur, 
qu'il  vous  doint  très-bonne  vie  et  longue.  A  la  Mothe  de  Feullv,  le  ,\n* 
jour  de  may. 

Monseigneur,  ujadame  d'Angolesme  a  donné  charge  à  ung  scietj 
maistre  d'oslel  qui  est  icy,  de  me  dire  que  incontinant  l'inventaire 
fait,  que  m'en  allasse  vers  elle,  laquelle  cliouse  n'ay  vouUu  faire  sans 
le  vous  faire  assavoir;  vostre  bon  plaisir  sera,  Monseigneur,  me  man- 
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der  qu'il  vous  plail  que  je  face,  le  plus  tost  que  vous  pourrez,  car  je 
suis  icy  en  grant  despense. 

Vostre  très-liumble  et  très-obéissanle  fille,    Loyse  de  VaL:Vntinoys. 

Sitscription  :  k  Monseigneur. 


LF.TTRE   DE  FUANÇOYSE,  DUCHESSE   DK    VENDOSMOYS,   A  JACQUES   MAQUERKL, 

SIEUR    DE    HERMANVILLE. 

i535. 

Monsieur  de  Hermanville,  il  medesplaist  merveilleusement  que  n'ay 
satisfaict  au  prest  que  me  feiles  dernièrement  en  Normandve  '.  Mais 
à  raison  de  grans  affaires  que  ay  eues  tant  en  l'année  passée  que  en 
l'année  présente  pour  le  mariaige  de  ma  fdle,  ne  m'a  esté  possible.  Vous 
pryant  bien  fort  voulloir  avoir  encores  pacience  jusques  à  Noël  où  je 
vous  prometz  qu'il  n'y  aura  aucune  fauite  que  ne  soyez  payé;  et  ce- 
pendant n'en  faire  aucune  poursuyte  à  mon  receveur,  auquel  ay  or- 
donné ne  faillir  à  vous  satisfaire  audit  temps.  J'espère  mener  embarquer 
njadicle  fille  à  Dieppe,  où  vous  pry  bien  fort  vous  trouver,  et  je  vous 
asseure  que  me  ferez  ung  singulier  plaisir,  lequel  mectray  |)eine  de 
recongnoistre  (piant  en  aucunes  choses,  me  vouldrez  recpiérir.  Priant  sur 
ce  le  Oéaleur,  monsieur  de  flermanville ,  vous  donner  sa  grâce.  De 
\/A  Fere,  le  deicniei  joui  de  ina\. 

Ea   toute  \oslrc  ,    Erançoyst. 

.inscription  :  A  monsieur  de  Hermanville. 

'  Prêt  d'une  sodime  de  900  livre*  Un\i-  p.iycment  sur  Ja(-<|ucs  lit  rtrand  ,  rcctvriii 

noii  ou  400 écus  d'or  soleil,  fait  le  a3  mai  de  la  duchesse  ,  ayant  charge  de  recou- 

i'jÎO.  Le  réré(»issé  de  ce  jour  est  joint  à  vrcuicnt  de  son   douaire  de  la  maison  de 

rettp  lettre,  ainsi  qu'un*-  ordonnance  d»-  l>'iiigucvillc.  J.-J.  C.-l'. 


48. 
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lettre  de  charlotte  de  bretagne  a    son    frere    monseigneur 

d'albret. 

Menctonssalo,  1 5  juin .... 

Monseigneur,  je  me  recommande  humblement  à  vous.  Monsieur 
Pierre  Narcassac  despuys  deux  moys  en  çà  a  faicl  batre  et  mutiller 
mon  receveur,  dont  ainsi  que  je  croy  bien  que  estes  adverti  ;  et  pour 
ce  je  vous  (j)riej,  Monseigneur,  qui  vous  plaise  m'en  faire  faire  la  raison 
et  de  bailler  commission  à  voslre  juge  des  appeaulx  pour  congnoistre 
de  la  matière  solitérement ,  car  il  seroit  difficile  d'assembler  les  deux 
<|ui  aviez  counnis  par  cy-davant,  obstant  la  distance  des  lieux.  Mon- 
seigneur, si  ne  le  faictez  vous  luy  donnerez  courage  d'en  faire  encores 
pys,  car  il  a  bien  commencé,  et  tout  le  déplaisir  qui  peut  faire  à  mes 
subjectz,  il  le  faict:  j'é  esté  adverti  comment  il  a  faict  poier  à  d'aucuns 
(le  tnesditz  subjectz  double  rente  pour  payer  le  mariage  de  sa  fille, 
la({uelle  chose  ne  devez  souffrir;  car  vous  n'en  saurez  non  plus  faire; 
en  priant  nostre  Seigneur,  Monseigneur,  qui  vous  doinct  bonne  vie  et 
longue.  A  Menetonssalo  ,  ce  xv^  jour  de  juing. 

Vostre  humble  seur,    Charlote  de  Bretagne. 

Suscription  :  A  monsieu!'  mon  frère  monseigneur  d'Alebret. 

lettre  de  claude,  marraine  de  henry  iv,  a  son  cousin  le  seigneur 

d'albret. 

CoignaCf  9  mars.  .  .  . 


Mon  cousin  ,  j'ay  sceu  que  Pernault  de  INavailles,  filz  de  Bernard  de 
Navailles  l'un  des  genlilzhommes  de  la  maison  du  roy  monseigneur. 
esl  détenu  au  chasteau  de  Pau  en  Béain  ,  et  pour  ce  que  madame 
ma  belle-mère  et  moy  désirons  l'eslargissement  et  délivrance  dudit 
Pernault  ,  en  faveur  des  bons  et  agréables  services  que  sondit  père  a 
laiz  à  mondit  seigneur,  j'ay  bien  voulu  vous  escripre  et  prier  Irès- 
affec  tueuse  ment  que  ,  poui    amour  et  en   faveur  de  elle  et  de  moy, 
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vueillez  luy  donner  pardon  ou  grâce  telle  que  le  cas  requiert,  et  vous 
me  ferez  très-agréable  plaisir  en  ce  faisant.  Et  à  Dieu,  mon  cousin, 
qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Coignac,  le  ix*  jour  de  mars. 

Claude.  Decomarre. 

Suscription  :  A  mon  cousin  le  sieur  d'Albret. 


LKTTRE     l)K    A>>'E    DE     \AVARRK. 


Pau  ,  5  août .... 

Monseigneur,  ce  présent  porteur,  clerc  de  despence,  s'en  va  devers 
NOUS  pour  NOUS  remonstrer  connue  luy  sont  deuz  sept  cens  cintpiante 
et  cinq  escuz  pour  la  despencedes  moys  de  novembre,  décembre,  jan- 
\ief  et  féNrier  dernier  passez,  ainsi  qu'il  vous  nïonstrera  plus  au  long. 
Je  voussuj)plie,  monseigneur,  le  Nouloir  avoir  pour  recommandé,  et  luy 
mandei-  payer  ladicle  somme,  afin  qu'il  puisse  payer  les  personnaiges 
à  ce  qui  est  deue,  car  autrement  il  y  auroit  de  la  crierie.  Priant  Dieu, 
monseigneur,  que  vous  doincl  bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Pau,  le 
N*"  joui-  fl'aousl. 

Vosiro  liumble  fNlIe,    .\nna  de  Nanaiihx. 

Suscri/ftion  :  \  Mf)nseigneur. 


r  UTIU      DE     Kyy\     DOULEANS,    SCJttR     DE    FOMINRAI'M,     A     SON    rOISIN 

MONSEIGNEl'R     D  \rrtREl. 

/>«  .yjun.stivr  tir  l''urttevraiilt ,  le  i  janvier .  .  .  .,«//  ii*"]. 

.Mon  (<)iisiii,j(-  nie  rr«  oniMiaruit  ;i  nous  tant  coiinnc  |e  pins,  \uiis 
pri:int  que  nie  paidonne/  m  poui  la  scui  de  Jclian  de  Eerrièrcs  ne  foy/. 
ire  que  m  iiNc/  e.scripl,  car  il  ne  uTest  |)ossd)l(',  pour  ce  (|ur  jiicc/à 
j*a\  donnt'  le  preNolé-  de  (.lilx  s  a  une  Momm('e  seur  .iclianne  Des- 
cont ,  (pn  en  a  fait  piandic  la  po(  csmou  pom*  elle,  et  ne  m'a  jainès  fait 
savoir  qu'elle  s'en  voulsisl  descliargei.  Ainsi,  san.s  ce  <|ue  par  elle  ou 
son  procureui  (eust  r^sigru',  ne  le  |)ourroye  faire,  car  de  préseiii  riay 
de  quoy  la  [lourveoir,  el    (pjîuit  elle  j'auioit  f;iil  ,  si  n'.iuioil  provision 
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pai  uioN  que  de  cloislière,  ce  que  à  payne  pouiroil  j)orler,  actendu  sa 
>iellesse.  Et  croyez,  mon  cousin,  que  es  choses  à  inoy  possibles  vou- 
roye  vous  favoiizer  à  mon  povoir,  mais  en  ce  (|ue  n'est  possible  il 
vous  plaira  me  pardonner,  (^e  scet  noslre  Seigneur,  mon  cousin,  qui 
vous  doint  accomplissement  de  voz  bons  et  sans  désirs.  Escript  en 
mon  Monslier  de  Fontevrault,  ce  ii*^  de  janvier. 

Voslre  bonne  cousine,     Seur  Anne  d'Orléans. 

Siiscription  :  A  monseigneur  mon  cousin,  monsieui'  d'Albret. 

I.F.TTRE    l)K    ANNE   DE    NAVARRE,    A    SON    COUSIN    d'aIBRET. 

(Autographe.) 

Mon  cousin,  j'é   su  par  ce  pourteui-  qu'estes  malade,  donsl  il  me 

desplest ;   je  le  vous  envoyé  pour  vous  diie  aucunes  chosses  de  ma 

part  ;  je  vous  prie  de  le  croyre  corne  moy-mesmes,  et  me  montrés  qu'à 

ceste  heure  me  voulés  ("ère  servysse ,  priant  à  Dieu  ,  mon  cousin ,  qui 

vous  doinst  ce  que  désirés.  De  la  main  de  vostre  bonne  cousine, 

Anne. 
Siiscription  :  A  mon  cousin  d'Albret. 


N°  XXI. 

LKTTRF.S    i>E    LOUIS   XH,    ROI    UE  FRANCE,    AUX    AVOYER,   CONSEIL  ET   COMMU- 
NAUTÉ DE  BERNE,    FRIBOURG    ET  SOLEURE. 

(Copies  faites  sur  les  originaux  déposés   aux  archives  de  Berne,  et  communiquées 

par  M.  Probst  '.) 


Lyon ,  1 1  avril.  .  .  . 

l.  I.OYS  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  de  Sicille,  Jéi  usalem, 
duc  de  Millan.  Très  chers  et  grans  amys ,  pour  ce  que  depuis  la  vic- 
toire qu'il  a  pieu  à  Dieu  nostre  créateur  nous  donner  du  recouvrement 

'  L'Éditeur  a  conservé  l'ordre  dans  lequel  ces  lettres  ont  été  placées  par  les  soins  de 
M.  Prob.sr. 
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de  nostre  duchie  et  estai  de  Millau  et  de  la  prinse  du  seigneur  Ludo- 
vic nostre  adversaire,  et  rompture  de  toute  son  aimée  devant  nostre 
ville  de  Novare,  nous  ne  vous  avons  aucune  chose  escript  et  faitz 
sçavoir;  nous  escripvons  présentement  à  nostre  amé  et  féal  conseiller' 
et  ambassadeur  devers  vous,  l'arcevesque  de  Sens,  et  y  envoyons  pré- 
sentement nostre  amé  et  féal  notaire  et  secrétaire  maistre  Jaques  d'As- 
nières,  pour  vous  mercier  très  cordiallement  des  bons  et  grans  ser- 
vices que  vous  nous  y  avez  faitz;  et  sur  ce  vous  adéclaiier  aucune 
chose  de  par  nous.  Si  vous  prions  très  affectueusement  (|ue  vous  les 
vueillez  croyre  de  ce  qu'ilz  vous  diront,  et  au  demeurant  estre  cer- 
tains que  nous  entretiendrons  lousjours  de  bien  en  mieulx  l'aliance  et 

confédération  (\u\  est  entre  nous  de  point  en  j)oint  sans 

espérans  aussi  que  de  vosire  ccmsté  vous  ferez  le  semblable  connne 
vous  avez  juscjues  icy  fait.  Très  chers  et  gians  atnys,  nostre  Seigneui- 
vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Lyon,  le  21'  jour  d'avril 

LOYS.  HOBERTET. 

A  noz  très  chers  et  grans  amys,  ronfédérez  et  alliez,  les  advover, 
conseil  et  communaullé  de  Berne. 

Blois ,   I  a  juin  .... 

'2.  LoYs  par  la  giace  de  Dieu,  roy  de  l-rance,  duc  de  Milan,  sei- 
gneur de  Genin  s,  etc.  Très  chers  et  grans  ;unvs,  nous  avons  esté  ;i(l- 
verliz  de  plusieurs  lieux  que  a\«'/.  esté  nu  11/,  de  \(>ns  nxu  Ire  en  arnus 
fl  entrer  en  Ilalif  pour  nous  faii  <•  lu  ^ncnc  en  nostre  (liiché  de  Milan 
el  autre  pari,  ;i  I  occasion  de  ce  (|iie  no/,  cnncmiî)  vous  ont  donn('  cn- 
leiidr»;  rpiavons  enlrejirins  sui-  les  leries  de  l'Eglise,  (pii  est  chose  non 
\érilal)le,  ne  j.nnais  l'usmes  en  ce  vouloir  de  riens  fjiire  contre  l'Église, 
el  ser.i  lroii\('  que  nous  el  noz  prédécesseurs  asons  autant  on  |)lus 
laicl  que  mil/,  aiilres  princes  jjoiir  l'Ilglise  de  Komme  el  les  saincts 
pères  eslans  en  siège  apostoli(pje,  (oiiirne  assez  est  lu.toireet  mesme- 
menl  de  ce  rjiie  de  nostre  temps  a\(»ns  lait  I. 

Tren  cliers  el  grans  amys,  nous  sommes  assez  esmci  N<ille/  comme 
nosdits  ennemys  ont  esté  si  persuasifz  (pie  avez  creu  es  dites  choses, 
veu  rpje  de   toute  ancienneté  nous  «t  nosdits  jm  décesseurs  rovs  tie 
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France  avons  esté  confédérez  et  alliez  avecques  vous,  et  avons  bien 
ijardé  et  observé  lesdiles  confédérations  et  aliances.  Ce  nous  desplaisi 
merveilleusement  que  n'avez  persévéré  et  demeuré  en  ladite  ancienne 
amitié  et  aliance  avec(jues  nous,  et  que  parla  subtilité,  faulx  donné  en- 
tendre de  nosdits  ennemis,  vous  monstrez  de  vous  en  vouloir  dépar- 
tir ainsi  sans  cause  ne  raison.  Et  afin  que  entendez  et  congnoissez  que 
nosditsennemis  vousont  donné  faux  entendre,  et  que  n'avons  riens  en- 
treprins  sur  l'Eglise,  nous  sommes  contens  de  vous  croyre  entièrement 
de  tous  les  différens  que  peuentestre  entre  nostre  sainct  père  et  nous,  et 
vousprionsque  vueillez  prendre  lesdils  differensentre  vos  mains,  <  t  que 
cependant  vueillez  faire  abstinence  de  guerre  et  révoquer  vosdits  gens. 
Car  nous  n'aurons  point  de  regret  si  après  que  aurez  congneu  la  vérité  des- 
dils  différens,  vous  faites  ce  que  bon  vous  semblera.  Mais  de  présent  nous 
desplaist  très  fort  que,  à  la  sugestion  et  persuasion,  malvielence  et  envye 
de  nosdits  enneirjis  qui  ont  esmeu  la  guerre  contre  nous  et  ont  gardé  nos- 
tre sainct  Père  de  venir  à  bonne  paix  avec  nous,  vous  soiez  meuz  de 
nous  faire  ladite  guerre,  veu  que  avons  esté  tousjoursamys  et  alliez  et 
avons  eu  par  la  grâce  de  Dieu  plusieurs  grandes  et  honnorables  victoires 
ensemble,  dont  nosdits  ennemis,  qui  ont  tousjours  esté  les  vôtres,  ont 
conceu  giant  envie  contre  nous,  et  n'ont  cessé  tant  qu'ilz  vous  ayenl 
séparez  de  nous;  touteffois,  espérons  que  ladite  séparacion  relourneia 
à  plus  grande  et  parfaicte  amitié  et  confédéracion  inviolable.  Très  cliers 
et  grans  amys,  afin  que  vous  entendez  (|ue  la  guerre  qu'avons  faite 
contre  les  Véniciens  n'a  pas  esté  de  nostre  seul  mouvement,  nous  vous 
advertissons  et  le  maintiendrons  pour  vérité,  (|ue  nostre  sainct  Pèieen  a 
esté  le  premier  in  vecteur  et  qui  plus  l'a  solicitée  envers  nous,  et  pareille- 
ment noz  auties  confédérez  du  traicté  de  Cambrav  l'ont  sollicitée.  Et  au 
regard  de  nous,  nous  v  avons  employé  nostre  piopre  personne  et  avons 
esté  en  la  bataille,  laquelle  grâce  à  Dieu  et  l'aide  de  voz  gens  avons  gaignée 
et  avons  eu  la  victoire.  Les  autres  confédérez  en  ont  eu  leproufit  et  nous 
le  dangiei-  et  la  despence,  lesquelz  ne  peuent  traicter  paix  ne  trêves 
avec  lesdits  Véniciens  sans  nostre  consentement,  comme  avoient  pro- 
mis et  juré  par  ladite  Iraicte  de  Cambray  :  touteffois,  vous  voyez  ce 
qu'ilz  font.  Pareillement,  vous  voulons  bien  advertir  que  jamais  n'avons 
fait  la  guerre  contre  notredicl  sainct  Père,  sinon  en  nous  deffendant. 
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Car  nostredict  sainct  Père  a  commencé  la  guerre  contre  nous  le  pre- 
mier. Et  pour  ce  faire  envoya  Marc-\nthoine  Coulonne  par  terre,  ac- 
compaigné  de  plusieurs  gens  de  guerre  à  pie  et  à  cheval,  pour  nous 
troubler,  subvertir  et  emporter  nostre  cité  et  estât  de  Gennes  s'il  eust 
peu.  Et  pareillement  envoya  grant  nombre  de  galères  des  Véniciens 
jusques  au  port  de  Gennes,  qui  tirèrent  leur  artillerie  contre  ladite 
cité.  Et  auparavant  n'avions  baillé  aucun  secours  au  duc  de  Ferrare 
contre  nostredit  sainct  Père,  mais  qui  plus  est  luy  avions  donné  conseil 
d'apoincter  son  faict  avec  nostredit  sainct  Père.  Et  jamais  ne  preismes 
protection  de  luy  contre  l'église,  mais  expressément  voulusmes  réser- 
ver les  droiz  de  l'église. 

Très  chers  et  grans  amis,  sur  toutes  choses  nous  désirons  que  vous 
entendez  la  vérité  desdites  choses.  Et  si  ainsi  le  voulez  faire,  espérons 
que  vous  trouverez  que  ce  que  l'on  a  dit  contre  nous,  que  voulions 
entreprendre  sur  l'église,  se  pourra  dire  véritablement  de  nosdits  en- 
nemis et  envieux.  Nous  vous  prions  que  cependant  vous  vueillez  faire 
déporter  de  nous  faire  la  guerre  sans  cause,  et  vous  nous  ferez  très 
singulier  plaisir  lerjuel  recongnoistrions  à  nostre  pouoir.  Très  chers 
et  grans  amys,  nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  Bloys  le  12^  jour  de  joing 

Ï.OYS.  ROHERTF.T. 

A  nos  très  chers  et  grans  amys  les  advoyer  et  conseil  de  la  ville  et 
quenton  de  Berne. 

Bnitrf^rf ,   i  "i  avril .  .  .  , 

.3.  I.OYS  par  la  grâce  de  Dieu  rov  de  Krance.  Très  chers  et  grans 
anjvs,  nous  avons  estéadverlyz  mcsmemcnl  par  noz  officiers  en  nostre 
duché  d«-  Millau,  que,  à  l'ofcasion  (rancunes  petitcîs  (|uerellcs,  noz 
chers  el  bons  amys  <  l  allvcz  révcscpic  Disciners  {siCj  et  conununelé 
de  Valloys  ont  fait  (pieUjucs  erilrrprinse.s  de  gui;ire  à  Timtour  de  nos- 
tre très  cher  el  très  amé  cousin  cl  allié  le  duc  de  .Savoye;  l«(|n(;l  aussi 
de  «)n  cousié,  pf)ur  résistera  leur  cntrcprinse,  fait  grant  pré|)aration 
de  gens  dv.  guerre,  au  moyen  de  qu(»y  se;  jxiuironl  ensuivir  de  grans 
riiaulx  et  inconvéniens,  dont  serions  très  desplaisans  pour  l'amitié  el 
T.  iv.  49 
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alliance  que  avons  à  toutes  les  deux  parties.  A  ceste  cause  et  que  sça- 
vons  que  vous  estes  pareillement  amys  et  alliez  desdites  parties  et 
mesmement  de  ladite  maison  de  Savoye,  vous  prions,  si  très  affectueu- 
sement que  faire  pouons,  que  vous  vueillez  emploier  de  tout  vostre 
pouoir  à  ce  que  lesdites  entreprinses  de  guerre  et  assemblées  de  gens 
qui  sont  tant  d'ung  costé  que  d'autre  cessent,  et  que  lesdites  parties 
pieignent  sur  leursdits  différends  quelque  bonne  voye  d'amitié,  ainsi 
que  par  noz  lettres  leur  avons  présentement  escript  et  prié,  sans  y 
procéder  par  telles  voyes  de  fait.  Et  en  ce  vous  prions  vous  emploier 
et  tenir  la  main  de  vostre  part,  et  de  nostre  costé  ce  que  pourrons 
faire  pour  la  pacification  de  ladite  matière  le  ferons  de  très  bon  cueur, 
car  nous  serions  trop  desplaisans  si  l'on  y  procédoit  autrement.  Très 
chers  et  grans  amys,  Dieu  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  Bourges  le  i3^  jour  d'avril 

Lots.  Ocdoyn  (?). 

Â  nos  très  cbers  et  grans  amys,  aliez  et  confédérez  les  advoyers  et 
conseils  des  villes  et  quentons  de  Berne,  Fribourg  et  Soleure. 

Gènes,  3  mai. .  .  . 

4.  LoYS  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  duc  de  Millan ,  sei- 
gneur de  Gennes.  Très  chers  et  grans  amys,  moyennant  l'ayde  de  nos- 
tre Créateur  et  de  vos  gens  nous  avons  réduit  ceste  nostre  ville  et  cité 
de  Gennes  en  nostre  obéissance,  tellement  qu'il  n'y  a  aujourd'uy  ville 
en  nostre  royaume  plus  paisible  et  plus  pacificque  qu'elle  est.  Et  pour 
ce  que,  par  les  cappitaines  et  compaignons  que  nous  avez  envoyez  pour 
nous  servir  en  cestuy  nostre  affaire  dudit  Gennes,  lesquelz  s'en  re- 
tournent présentement  devers  vous,  pourrez  amplement  entendre  la 
fin  et  Yssue  de  nostredite  affaire,  nous  ne  vous  en  ferons  plus  lon- 
gue lettre,  synon  que  nous  vous  voulons  bien  advertir  que  lesdits 
cappitaines  et  compaignons  se  sont  si  bien  et  si  vertueusement  ac- 
quictez  envers  nous  et  à  nous  faire  service,  que  nous  avons  cause  de 
nous  louer  et  contenter  d'eulx.  Et  vous  mercions  bien  affectueusement 
du  service  qu'ilz  nous  ont  fait  et  de  ce  que  les  avez  choisiz  et  esleuz  si 
bons  personnaiges,  vous  advisant  que  en  cas  pareil  vouldrions  faire 
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et  ferons  tousjours  pour  vous  autant  que  pour  nostre  affaire  propre. 
Très  chers  et  grans  amys,  nostre  Seigneur  vous  ayt  en  sa  garde. 
Escript  à  Gennes,  le  troysième  jour  de  may 

LOYS.  ROBERTET. 

Al  noz  très  chers  et  grans  amys,  alliez  et  confédérez  les  advoyer  et 
conseil  de  la  ville  et  quanton  de  Berne. 


N°  XXII. 


LETTRES  DE   FRANÇOIS   I  ',    ROI    DE  FRANCE,  A.UX    ADVOLES   ET  CONSEIL   DE  LA 

VILLE    ET   CANTON    DE  BERNE. 

(Copies  faites  sur  les  originaux  déposés  aux  archives  de  Berne,  et  communiquées 

par  M.  Phobst  '.) 


Chambvrs ,  28  septembre  iSaô. 

1 .  Françoys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Fiance.  Très-chers  et  grans 
amys,  confédérez,  alliez  et  bons  compères,  nous  avons  eslé  adverliz 
que  aucuns  de  voz  cappilaines  estans  de  présent  au  camp  et  armée 
de  la  saincte  ligue  en  Lombardye,  sont  en  (juelcjue  propo/  et  voulenté 
d'eulx  retirer  en  leurs  maisons  avec  leurs  hendes,  non  ohslant  cpi'ilz 
ayant  eslé  par  cy-devant  Irè.s-bien  payez,  cntrelenuz  et  conlanlez.  El 
pour  aulaiil  qu(?  si  cela  avoit  lieu  ce  seroil  une  des  choses  (|ui  scauroit 
pour  cesie  heure  survenir  (pii  plus  donncroif  do  dcffaveur  à  ladile 
armée,  et  qui  plus  rrrti^lioil  et  aiigmcntcroil  \v.  cucur  des  enncmys: 
A  cesle  cause,  nous  vous  pilons  tant  el  si  (rès-affcclueuseincnl  cpic 
faire  potions  que,  poin  !<•  bini  coiniiiiin  d«r  ladile  ligue,  vous  vueillez 
e-slre  contans  d'escripre  une  boinic  IcUie  à  lotis  lesdils  ca|>piiaines  en 
général,  à  ce  (piil/  n'ayeiit  à  bouger  ne  jjaicillemenJ  leurs  gens  diulil 

'    I,  l'.dilriH  .1  tonici  Vf  l'ofdur  «lan%  lc(|uel  ces  Irttrcs  ont  rto  |il.ic('('5  par  If  soin  iW 
M.  l'robst. 

49. 
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camp,  mays  à  continuer  à  bien  el  loyaument  servir  jusques  à  la  fin  de 

la  guerre,  ainsi  qu'ilz  ont  fait  jusques  à  présent.  En  quoi  faisant  vous 

nous  ferez  très-singulier  plaisir.   El  à  tant,  très-cliers  et  grans  amys, 

confédérez,  alliez  et  bons  compères,  nous  prions  le  Créateur  qui  vous 

ait  en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  Cbambort,  le  28^  jour  de  septembre,  l'an  mil  cinq  cens 

vingt  et  six  (i526). 

FRANCOYS.  Breton. 

A  nos  très-cliers,  etc.,  les  advouez,  bourgmaistres,  etc.,  des  villes  et 
quantons  des  anciennes  ligues  des  liantes  Allemaignes. 

Paris,  2  décembre  1527. 

2.  Frakçoys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Très-chers  et  grans 
amys,  confédérez,  alliez  el  bons  compères.  Nous  eslans  par  cy-devant 
amplement  advertiz  du  différend  qui  estoit  et  est  encores  entre  nostre 
très -cher  et  bien  amé  oncle  le  duc  de  Savoye  et  vous,  pour  raison  et  à 
cause  de  la  bourgeoisie  de  Genefve,  nous  vous  escripvismes  dès  lors 
et  feismes  prier  et  exhorter  très-instanment  par  noz  ambassadeurs,  à 
ce  que,  pour  l'amour  et  en  faveur  de  nous,  vous  voulsissiez  eslie  con- 
tans  de  vuyder  et  pacifier  ledit  différend  par  voye  doulce  et  amyable, 
sans  plus  vouloir  laisser  enviellir  ne  enracyner  la  chose.  Et  pour  au- 
tant que  nous  avons  depuis  entendu  que  cela  n'a  encores  esté  fait,  et 
que  nous  désirons  singulièrement  ledit  différend  estre  promptement 
et  d'un  commun  consentement  vuydé  etappaisé,  tant  pour  la  proxi- 
mité de  lignage  dont  nous  actient  noslredit  oncle,  que  aussi  pour  l'af- 
fection que  nous  avons  au  bien  et  prospérité  de  ses  affaires  et  pareil- 
lement des  voslres  :  A  ceste  cause,  nous  vous  avons  bien  voulu  dere- 
chef escripre  la  présente,  vous  priant  tant  et  si  très-affectueusement 
que  faire  pouons  que,  actendu  l'ancienne  amytié  et  alliance  qui  de 
tout  temps  et  ancienneté  a  esté  et  est  entre  la  maison  dudit  Savoye  et 
vous,  vous  vueillez  tant  faire  poud'amour  de  nous  que  de  vuyder  et 
accorder  amyablement  le  plus  proniplement  el  diligemment  que  faire 
se  pourra  ladicle  querelle.  Et  cependant,  affin  d'évicter  que  les  choses 
ne  se   esgrissent  aucunement  entre  vous,  faire  surceoir  toute  force, 
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violence  et  voie  de  fait  d'un  couslé  et  d'autre.  En  quoy  faisant  vous 
nous  ferez  très-singulier  plaisir.  Et  à  tant,  très-cbers  et  grans  amys,con- 
fédérez  et  alliez,  nous  supplions  le  Créateur  vous  avoir  en  sa  saincte 
garde.  Escript  à  Paris  le  2^  jour  de  décembre  1627. 

FRANCOYS.  Breton. 

A  noz  très-cbers  et  grans  amys,  alliez,  confédérez  et  bons  compères 
l'advouer  et  conseil  de  la  \ille  et  quanlon  de  Beine. 

Saint-Germnin-en-Laye ,  l^  février  i528. 

3.  Fraaçoys  par  la  giâce  de  Dieu  roy  de  France,  etc.  Très-cbers  et 
grans  amys,  alliez,  confédérez  et  bons  compères,  Nous  avons  entendu 
que  entre  vous  et  les  seigneurs  des  autres  quantons  se  voiiloit  mouvoir 
quelque  discord  et  division,  qui  nous  a  esté  cbose  ennuyeuse  et  fort 
desplaisanle,  pour  avoir  congneu  que  vous  estansen  paix,  union  et  amv- 
tié ,  avez  esté  de  telle  conduite  en  voz  affaires  (ju'ilz  ont  tousjours  de 
mieulx  en  mieulx  prospéré  à  l'augmenlacion  de  vostre  bonneur,  biens 
et  réputacion.  Et  voyant  voz  ennemys,  envieux  de  vostre  bien  et  bon- 
neur, n'avoir  autre  moyen  pour  vous  perdre  que  cbercher  tous  ceulx 
qu'il  leur  a  esté  |)Ossible  pour  vous  mettre  en  discord,  dissencion  et 
inimitié,  n'ont  jamais  cessé  qu'ilz  n'ayent  eu  commaiiccmenl  de  venir  à 
leurs  aclinctes,  eslans  seurs  j>ar  ce  nK)yen  de  veoir  vostre  totalle  ruvne 
et  destruction  :  A  cesie  cause,  nous  qui  vouidrions  et  désirerions  en- 
courir une  mesme  fortune  avecques  vous,  répulans  voz  affaires  en- 
tièrement nostres,  vous  avons  bien  voulu  prier  de  regarder  tous  les 
moyens  (jui  vous  seront  possibles  (pie  cestc  (livisif)n  cl  commancemcnt 
de  guerre  inlfsline  entre  vous,  cesse  et  se  oblye ,  et  (pie  la  mesme 
am\tié  et  fralemilé  (pie  aviez  si   longuement  conlimiée  ens(Mnble  se 
rejircigne  et  ne  se  puisse  perdte.  ^ous  vous  advisons  (juc  ce  sera  telle- 
ment le  bien  et  con.servacion  de  vostre  estât  et  r('|)ut:ili()n,  (pie  ce  sera 
la  confusion  de   voz   ennemys  et   .'i(l\ersaircs  (jui  ,  par   tclz  sinistres 
moyens,  vous  avoyent  pencé  mener  à  dcstrurtionct   ruine,  (pie  vostre 
nation  Aéra  pour  |)liis  flcuiit   et  avoir  d'bonneur  et  de  crédit  par  la 
(lélienneli'  (prcllc   n'a  jamais  (aict.    A   (pioy  nous  vous   prions  bien 
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vouloir  penser,  comme  noz  ambassadeurs  vous  pourront  remonslrer 
de  noslre  part.  De  quoy  nous  vous  prions  les  croire  comme  nous- 
mêmes. 

Très-chers  et  grans  amys,  alliez,  con fédérez  et  bons  compères,  nostre 
Seigneur  vous  ait  en  sa  très-sainte  et  digne  garde. 

Escript  à  Sainct-Germain-en-Laye  le  4^  jour  de  février  i528. 

FR4NÇOYS.  ROBERTET. 

A  nos  très-chers  et  grans  amys,  alliez,  confédérez  et  bons  compères 
les  advoyer,  conseil  et  communaulté  de  Rerne. 

Fontainebleau ,  14  novembre  iGaS. 

4.  FRA.NÇOYS  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Très-chers  et  grans 
amys,  allyez,  confédérez  et  bons  compères.  Nous  avons  esté  advertiz 
des  divisions  et  querelles  qui  sont  entre  vous,  et  de  la  pernicieuse  et 
dangereuse  conséquence  qui  s'en  peult  ensuivre,  qui  nous  remeut  à 
ung  si  gros  regrect  et  desplaisir,  que  ne  saurrions  exprimer  ne  dire, 
d'autant  que  n'estimons  moins  vostie  bien,  prouffit  et  ulillité  que  le 
nostre  propre,  comme  celuy  qui  a  tousjours  eu  volunté  comme  si  a 
encores  de  courir  avec  vous  une  mesme  fortune.  A  ceste  cause,  et  que 
la  grosse  union  et  concorde  qu'avez  eu  entre  vous,  joinct  vostre  vertu, 
a  esté  cause  de  vous  entretenir  et  augmenter  en  réputacion  jusques 
ici,  et  que  toutes  nations  ont  quis  et  cherché  avoir  vostre  amour  et 
alliance,  dont  la  renomée  est  telle  à  vostre  honneur  et  exaltacion  que 
plus  grande  ne  pourroit  estre  :  Nous  vous  prions  vouloir  mectre  de- 
vant vos  yeux  que  la  vertu  unye  est  trop  plus  forte  que  la  divisée  et 
plus  permanente,  et  que  tous  gouveinemens  en  soy  séparez  demeu- 
rent désolez.  Considérant  l'inconvénient  en  quel,  moiennant  voz  diffé- 
rends, vous  pourriez  tomber,  qui  pourront  estre  tel  qu'il  seroit  diffi- 
cille  a  réparer,  et  par  ce  moyen  donneriez  cause  à  voz  envyeulx  et 
ennemys  d'eulx  resjouyr  et  estre  aises  de  vostre  mal ,  et  à  voz  amys 
d'en  avoir  tristesse  et  desplaisir.  Parquoy  désirans  que  vous  vueillez 
pourveoir  aux  choses  dessusdites,  nous  vous  avons  bien  voulu  despes- 
cher  ce  gentilhomme,  qui  est  de  nostre  chambre,  pour  vous  prier  de 
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nostie  pari,  tant  et  si  très-affeclueusenient  que  plus  ne  pourrions,  que 
à  vostre  grant  besoing  vous  monslrez  prudens  et  saiges,  et  appaisez 
et  composez  voz  différends  amyablement,  continuant  en  l'amour  et 
unyon  que  avez  faict  jusques  à  pre'sent  sans  donner  occasion  à  vos- 
dits  ennemys  de  veoir  de  vouz  ce  que  tant  ilz  désirent;  et  si  en  cest  en- 
droict  nous  pouvions  de  quelque  chose  servir  et  ayder,  en  le  nous 
faisant  savoir  entendez  que,  selon  la  bonne  et  parfaicte  amour  et  affec- 
tion que  nous  vous  avons  lousjours*  porté  et  portons,  nous  v  em- 
ployrons  d'aussi  bon  cueur  que  pour  chose  qui  nous  sauroit  subvenir, 
ainsi  que  cedit  porteur  vous  pourra  plus  amplement  dire  et  faire  en- 
tendre de  nostre  part:  de  quoy  nous  vous  prions  le  voulloir  crovre 
comme  nous-mesmes.  Très-chers  et  grans  amys,  alliez,  confédérez  et 
bons  compères,  nous  prions  le  Créateur  vous  tenir  en  sa  saincte 
garde. 

Escript   à  Fontainebleau   le  \l\^  jour  de  novembre  mil   cinq  cens 
vingt  et  huict  ^i.jabj. 

FRANCOYS.  RoLFRTKT. 

A  noz  très-chers  et  grans  amys,  alliez,  confédérez  et  bons  compères 
les  advoyer,  conseil  et  communaulté  de  Berne. 

Misieux,  %Z  juin  .  .  .  , 

5.  Articlk  de  la  créance  (\ue  le  roy  a  baillé  à  moy  IJoisrigault  j)oui 
dire  à  messieurs  de  Berne,  comme  s'ensuit  : 

F.l  (juant  au  bruicl  qui  es!  [)ar  de  cela  (çà)  du  héranlt  (jue  l'tMnpercur 
envoyé  pardevers  iiioy  j)()Ui  inc  dcffier  ce  je  ne  rends  les  Icires  de 
.Savoie,  c'est  cliose  doni  par  cà  suys  adverly,  et  résolu  de  la  responce 
que  je  hiy  df»il)/,  faire,  en  larjuclle  vous  pouez  estre  asseuré  (ju'il  ne  se 
fera  aiichune  manlion  de  randrc;  et  pour  aullant  (|ue  cest  a(1aii(>  tou- 
clie  les  .seigneurs  de  Berne  aullanl  Cf)mme  à  moy  et  \  allai/,  «l  (\uv  j'a) 
adverlissernent  («rlaiu  «juc  (\v.  biicf  ilz  seront  del/ie/.  j)our  cesic 
mcsmc  cause,  df;  quoy  vous  l«s  advcrliicz  cl  prierez  de  ma  part  ne 
\oulloir  de  leur  couslé  rir-ris  randre,  leur  déclarant  (jue  si  pour  raison 
de  ce  ilz  cstoient  assailli/.  j<-  leurs  vouidrovs  donner  tr)ut('  l'aide  et  fa- 
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veur  qui  me  seroit  possible,  estimant  tant  de  leur  amylié  qu'ilz  voul- 
dront  faire  le  semblable  à  mon  endroit  et  me  aider  de  leurs  gens  en 
tel  nombre  que  j'en  auray  besoing,  en  paiant;  pareillement  les  ennor- 
lerez  par  toutes  voies  et  persuasion  dont  vous  pourrez  adviser.  Es- 
cript  à  Mesieuz  ce  23^  jour  de  juing.  Ainsi  : 

FRANCOYS.  Bayart. 


Loches ,  12  novembre  i536. 

6.  Françots  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Très-chers  et 
grans  amys,  alliez,  confédérez  et  bons  compères,  pour  ce  que  nous  dé- 
sirons que  soyez  advertiz  des  bonnes  nouvelles  qui  puis  naguières 
nous  sont  survenues,  saicbant  que  les  aurez  à  très-grant  plaisir  et  con- 
tentement, pour  la  bonne  et  parfaicte  amitié,  alliance  et  confédéracion 
qui  est  entre  nous:  A  ceste  cause,  voulons  bien  vous  faire  entendre 
comme,  retournans  noz  treize  gallaires  de  la  coste  d'Espaigne,  où  ilz 
ont  faict  et  porté  très-grant  dommaige,  ilz  ont  rencontrées  l'armée 
de  mer  de  l'empereur,  qui  est  de  vingt-troys  gallaires,  laquelle  ne  les 
a  jamais  osé  assaillir,  et  au  devant  d'elle  et  en  sa  barbe  ont  amené  au 
port  de  Marselle  troys  navires  espaignolz  cbargez  de  marchandises, 
qu'elle  n'a  sceu  ny  osé  recourir.  D'autre  part  nous  avons  eu  nouvelles 
de  Pymont  comme  le  marquis  del  Gouast,  lieutenant  général  dudict 
empereur,  avec  la  force  qu'il  a  avecques  luy,  estoit  venu  devant  la 
ville  de  Quiert,  cuydant  ligèrement  l'emporter,  pour  eslre  ville  aussi 
peu  forte  qu'il  y  en  ayt  point  en  tout  ledict  Pymont,  et  dedans  laquelle 
n'avoit  seulement  quinze  cens  hommes,  dont  estoit  chef  le  cappitaine 
Azal.  Toutesfoiz  il  s'est  trouvé  bien  loing  de  son  compte,  car  après 
avoir  esté  troys  jours  devant  et  l'avoir  longuement  battue  par  deux 
ou  trois  endroictz,  il  s'est  honteusement  retiré  laissant  là  de  huit  à 
neuf  cens  de  ses  gens  mortz  et  tous  Espaignolz.  Et  la  cause  fut  pour 
ce  que  voullant  ledict  marquis  faire  marcher  les  Italiens  premiers  au 
combat,  ilz  le  refusèrent,  disans  puisqu'on  donnoit  l'onneur  de 
toutes  choses  ausdits  Espaignolz,  il  estoit  bien  raisonnable  qu'ilz  fus- 
sent premiers  au  péril  :  vous  advisant  que  lesdites  nouvelles  receues. 
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nous  en  eusraes  d'autres  le  lendemain  par  lesquelles  on  nous  advei- 
tissoit  comme  le  seigneur  Fregouse,  avec  cinq  ou  six  cens  harquebu- 
ziers  choisiz  et  les  chevaux  légiers  dont  il  a  la  charge,  qui  sont  en 
nombre  cent  ou  six  vingtz,  avoit  emporté  d'assault  la  ville  de  Raconye, 
où  il  y  avoit  dedans  deux  mil  hommes  de  pied  et  deux  ou  trois  cens 
chevaux  ,  ayant  mis  en  pièce  ou  prins  tout  ce  qui  s'est  trouvé  dedans 
desdits  gens  de  guerre.  Finablement ,  très  chers  et  grans  amys,  alliez, 
confédérez  et  bons  compères,  nous  avons  encore  oultre  cela  présente- 
ment eu  nouvelles  de  nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  le  conte  de 
Saint-Pol,  que  avyons  envoyé  à  la  Tarantaize,  pays  si  fort  et  mal  aisé  a 
assaillir,  qu'on  le  tenoit  imprenable  et  inaccessible,  dedans  lequel  avec 
infiniz  biens  s'esloyent  retirez  et  assemblez  en  armes  cinq  ou  six  mil 
villains  et  deux  ou  troys  mil  hommes  de  guerre,  soubz  la  charge  de 
Scalingre ,  qui  troubloyent  par  courses  et  invasions  tout  le  pays  de 
Savoye,  et  s'efforçoyent  le  plus  (ju'ilz  pouvoyeni  d'empescher  que  nous 
n'y  feussions  obbéyz.  Maiz  quoy  qu'il  en  soit,  nostredict  cousin  le  conte 
de  Sainl-Pol,  j)ar  le  lieu  où  ledicl  Scalingre  s'estoit  le  plus  fortiffié,  est 
entré  dedans  ledict  pays,  lequel  a  entièrement  faict  brûler,  et  y  ont  noz 
gens  fait  ung  gaing  et  butin  mer\eilleu.\. 

Très  chers  et  grans  amys,  nous  avons  bien  \oullu  vous  faire  part 
des  choses  que  dessus,  saichant  (jue  les  aurez  très  agréables  ainsy  que 
nosiredicle  amitié  le  requiert,  vous  priant  aussi  estimer  que  de  nostre 
part  nous  avons  lousjours  à  singulier  plaisir  ce  qu'il  vous  louchera, 
et  en  toute  telle  faveur  et  recommandacion  (jue  noz  propres  affaires. 
Priant  iJieu,  très  chers  et  grans  amys,  alliez,  confédérez  cl  bons  com- 
pères, qu'il  vous  ayt  en  sa  sainti;  garde. 

Escripl  a  Eoches,  le  12*  jour  de  novembre  1  536. 

IHANÇOYS.  KoiitiiTET. 

A  no/  Ires  chers  et  grans  amys,  alliez,  conl/dérez  et  bons  compères 
les  advoyer,  conseil  et  conmiiinaulé  de  lierne. 


t,  IV.  5o 
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Paris,  le  %  juin  i544- 

7.  Françots,  pai-  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  Très  chers  et 
gratis  amys,  alliez,  confédérez  et  bons  compères,  nous  avons  esté  ad- 
verliz  par  ce  que  nous  a  escript  le  seigneur  de  Boisrigault ,  nostre  am- 
bassadeur auprès  de  vous,  de  la  difficulté  que  vous  faictes  de  laisser 
passer  par  voz  pays  ung  nombre  de  lansquenetz  qui  viennent  en  nos- 
tre service,  chose  qui  nous  viendra  1res  mal  à  propoz  et  pour  estre 
noz  affaires  telz  qu'ils  sont  de  présent,  d'autant  que  vous  sçavez  les 
préparatifz  que  l'empereur  et  autres  noz  ennemis  font  pour  nous  venir 
assailir  en  nostre  royaume.  A  ceste  cause,  nous  vous  prions  tant 
affectueusement  qu'il  nous  est  possible  vouUoirde  tant  nous  grattifier, 
en  faveur  de  l'entière  et  grande  amitié  qui  est  entre  nous,  que  de 
laisser  voz  passaiges  ouvertz,  et  nous  faire  congnoistre  que  si  vous  avez 
aymé  nous  et  noz  affaires  en  temps  que  vostre  aide  ne  nous  estoit  pas 
si  requis  qu'il  est  à  cette  heure,  vous  les  vueillez  encores  plus  favo- 
riser à  ce  besoing,  qui  est  le  temps  que  les  amys  se  doivent  monstrer, 
et  estre  conlans  de  laisser  surceoir  et  supercéder  quelques  petitz  dif 
férendz  qui  peuent  estre  entre  nous,  jusques  après  cest  affaire  passé, 
que  nous  donnerons  tel  ordre  de  vous  y  satisfaire,  que  vous  aurez 
grande  occasion  de  demeurer  contans,  ainsi  que  plus  amplement  en- 
tendrez par  ledit  seigneur  de  Boisrigault  et  le  seigneur  de  Blancfossé, 
lesquelz  nous  vous  prions  croire  comme  vous  feriez  nous-mesmes. 
Priant  à  tant  Dieu,  très  chers  et  grans  amys,  etc.  Paris,  le  8  juing  i544- 

FRANCOYS.  De  L'Aubespine. 

A  noz  très  chers  et  grans  amys,  etc.,  les  advoyer,  etc.,  de  Berne. 


Blois ,  5  avril.  ... 

8.  Françoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  duc  de  Millan, 
seigneur  de  Gennes,  etc.  Très  chers  et  grans  amys,  nous  avons  receu 
pai'  Albert  de  la  Pierre  vostre  citoyen  ,  présent  porteur,  voz  lettres  et 
entendu  sa  créance,  sur  laquelle  faisons  ample  responce  aux  ambas- 
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sadeurs  des  neuf  quantons  assemblez  à  Lucerne,  qui  de  ce  mesme 
affaire  par  icelluy  Albert  de  la  Pierre  nous  avoient  escript,  ainsi  que 
pourrez  veoir  par  le  double  des  lettres  que  vous  envoyons.  Si  vous 
prions  que  de  vostie  part  tenez  la  main  que  cette  ligue  et  confédé- 
racion,  qui  reviendra  non  seulement  au  prouffit  et  utilité  d'un  cbascun 
de  nous,  maitz  à  la  louenge  de  Dieu,  commodité  et  repos  de  toute  la 
chrétienneté,  se  conclue,  et  en  telle  seuretéque,  soubz  umbre  de  cou- 
leur des  anciennes  alliances  ne  autrement  ,  ne  se  puisse  révocquer. 
Très  chers  et  grans  amys,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  garde. 
Escript  à  Bloys,  le  5*^  jour  d'avril. 

FRA.NCOYS.  RoBF.RTET. 

Noz  très  cliers  et  grans  amys  les  advoyer  et  conseil  de  Berne. 

Blois ,  21  mars.  .  .  . 

9.  Françoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  duc  de  Millan, 
seigneur  de  Gennes.  Très  cliers  et  grans  amys,  alliez,  confédérez  et 
bons  compères,  nous  avons  entendu  par  ce  que  le  seigneur  de  Bois- 
rigault,  nostre  ambassadeur  devers  vous,  nous  a  faict  savoir,  comme 
en  continuant  et  persévérant  de  bien  en  mieulx  en  la  bonne  amylié, 
confédéracion  et  allience  qui  est  entre  vous  et  nous,  et  monslrant  par 
vrav  effecl  le  bon  et  granl  vouiloir  (jue  vous  avez  au  bien  de  nous 
et  de  noz  affaires,  et  incsiiiement  que  nostie  armée  cpii  vsi  de  présent 
en  nostre  ducliié  de  Millau  oiiliengne  la  victoire  sui  uuz  ennemys  et 
vcjlres,  vf)us  avez  onUmwv  ung  autre  renffort  de  vos  gens  estre  en- 
voyé audit  (lucbié,  suivant  ce  (jue  noz  cbers  el  amés  cousins  les  admi- 
rai et  marescbal  de  Montmorency  vous  ont  escript.  De  (juoy  el  de  ce 
que  jusqiies  icy  vous  avez  faict  el  continuellement  fairtes  poui  nous, 
nous  vous  remercyons  tant  et  si  affectiieusniicnl  (pje  faire  (xnions. 
Kl  vous  prions  et  requérons  y  continuer  et  peisé\érer,  ainsi  (pjc  nous 
avons  en  \ous  j>arfai(-te  el  entière  confidence.  (  ar  en  ce  faisant  nous 
sr)mmes  certains  (pjc  ladicte  victoire  s'en  ensuyvra  au  grant  bonneui- 
et  rcpputacion  de  vous  el  d(r  toutes  les  ligues,  en  sorte  (pie  nous  en 
«lemeurerons  en   perpéiueilr  oiilii^.icion  envers  eux,  comme  en  ceulx 

5o. 
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(|ui  en  auront  esté  les  principaulx  aucteurs,  et  desquelz  après  Dieu 
nous  la  tiendrons,  ainsi  que  plus  amplement  vous  dira  de  par  nous 
ledict  Boisrigault.  Priant  Dieu,  très  cliers  et  grans  amys,  qu'il  vous 
ait  en  sa  sa i note  garde. 

Escript  à  Bloys,  le  21^  jour  de  mars. 

FRANÇOYS.  RoBERTET. 

A  noz  très  chers  et  grans  amys,  alliez,  confédérez  et  bons  compères 
les  advover  et  conseil  de  Berne, 


Amboise ,  24  mni.  .  .  . 

10.  Fra-nçoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  duc  de  Millan, 
seigneur  de  Gennes.  Très  chers  et  grans  amys,  alliez,  confédérez  et 
bons  compères,  nous  avons  receu  les  bonnes  et  gracieuses  lettres  que 
puis  la  retraicte  de  nostre  armée  de  deçà  vous  nous  avez  dernière- 
ment escriptes ,  et  par  là  entendu  le  commun  regret  et  desplaisir  que 
vous  avez  que  les  choses  de  delà  n'ayent  succédé  autrement  à  nostre 
intention  qu'elles  n'ont  peu  faire  pour  ceste  fois.  De  quoy  et  de  ceste 
bonne  volunté  que  vous  dites  avoir  tousjours  au  bien  et  prospérité 
de  noz  affaires,  pour  les  estimer  de  mesmes  les  vostres,  nous  nepouons 
assez  vous  remercier.  Et  combien  que  desjà  et  avant  la  réception  de 
vosdictes  lettres  nous  vous  eussions  bien  au  long  escript  pour  ce 
mesmes  effect ,  si  ne  lairrons-nous  pour  cela  à  vous  redire  que  nous 
sommes  très  asseurez  que  à  vous  ne  à  voz  gens  qui  estoient  en  nostre 
service  n'a  tenu  que  noz  affaires  en  Lombardie  n'ayent  pas  l'yssue  que 
vous  et  nous  désirons,  car  nous  avons  tousjours  veu  que  vous  y  avez 
faicttout  ce  que  possible  vous  a  esté,  comme  vraiz  amys,  alliez,  con- 
fédérez et  bons  compères  pouoient  et  dévoient  faire,  dont  tant  et  si 
affectueusement  que  faire  pouons  derechef  et  encores  ung  bon  coup 
vous  remercions,  et  prions  et  requérons  que,  en  la  bonne  volunté  en 
laquelle  nous  sommes  acertenez  que  vous  estes  envers  nous  et  le  bien 
et  addresse  de  nosdites  affaires,  vous  vueillez  continuer  et  persévérer, 
comme  nous  avons  en  vous  nostre  parfaicte  et  entière  confidence, 
actendant  le  lemps  que   nous  puissions  commodément  radresser  et 
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remectre  sus  nostredite  armée,  ce  que  nous  espérons  faire  dedans 
peu  de  jours  à  l'ayde  de  Dieu  et  de  vous,  et  eu  ce  faisant  la  guyder, 
conduire  et  pourveoir  de  toutes  choses  qui  seront  requises  à  l'entre- 
tenement  d'icelle,  par  façon  que  facillement  nous  recouvrions  ce  que 
nous  appartient, au  grant  honneur,  contentement  et  satisfaction  de  vous 
et  de  nous.  Et  cependant  nous  avons  ordonné  tout  ce  que  est  néces- 
saire pour  le  payement  de  voz  gens  et  pensions,  car  nous  voulons  et 
entendons  vous  entretenir,  garder  et  observer  inviolablement  tout  ce 
que  est  entre  nous  et  vous  tiaicté,  conclud  et  arresté  par  nostredicte 
amytié  et  alliance,  sans  en  rien  la  diminuer,  comme  celle  que  nous 
tenons  entre  toutes  autres  la  principalle,  meilleure  et  plus  seure  :  ainsi 
que  toutes  ces  choses  vous  entendiez  plus  amplement  par  ce  que  vous 
en  dira  de  par  nous  le  seigneur  de  Boisrigault,  nostre  ambassadeur 
devers  vous.  Priant  Dieu,  très  chers  et  grans  amys,  etc.,  qu'il  vous  avt 
en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  ^mboyse,  le  24  may. 

FRANÇOYS.  RoBERTET. 

A  noz  très  chers,  etc.,  les  advoyer  et  conseil  de  Berne. 

10  septembre .  .  .  . 


1 1.  FBA^çoYs,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  France,  duc  de  Millau , 
seigneur  de  Gennes.  Très  chers  et  grans  amys,  nous  avons  receu  les 
lettres  que  nous  avez  escriptes,  par  lesquelles  nous  signiffiez  et  laictes 
savoir  avoir  receu  de  nostre  très  cher  ef  Ires  amé  oncle  le  duc  de 
.Savoye,  lettres  par  lesquelles  il  se  plainct  et  deult  de  ce  (|ue  luy  avons 
escript  touchant  rentre[)risf'  qu'il  a  faicte  sur  rH)Us  et  noz  subgects, 
en  l'érection  des  é\eschez  de  (^liarnbéry  et  IJourg  en  IJresse.  La(|uelle 
entreprise  a  esté  el  est  telle,  qu'il  n'y  a  prince  en  la  chreslienneté,  (jue 
rpjani  il  l.'i  vf)uldif)il  poursuyvre  et  faire  sortir  cirect ,  pour  (|ui  nous 
le  voulsissions  lollérer  ne  souffrir.  El  quant  nous  eussions  pensé  «pj'il 
en  eust  fait  cas  envers  vous,  nous  vous  en  eussions  escript  el  telle- 
ment informez  de  no/  droiz  et  raisons,  que  noiis  no  faisons  aucini 
double  fpn-  p.n  \o/.  bonl(;z  (.1  piudcnfrs  vous  eussi(ïz  cléremenl 
congneu  rjue  nr)us  avons  beaucoup  meilleure,  plus  juste  <l   |>lus  rai- 
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sonnable  cause  de  nous  douioir  et  plaindre  de  luy  qu'il  n'a  de  nous. 
Et  mesniement  que  souvent  nous  luy  avons  fait  et  fait  faire  amples 
lemonstracions  de  choses  dessusdites,  sur  lesquelles  il  nous  avoit  pro- 
mis et  accoidé  y  remédier  et  pourveoir,  et  faire  remectre  en  ce  qui 
peut  toucher  nous  et  noz  subgectz  les  choses  au  premier  estât  et  deu. 
Par  quoy,  et  pour  l'induyre  à  ce  faire,  luy  avons  escript  et  fait  enten- 
dre l'ennuy,  regrect  et  desplaisir  que  aurions  de  voir  entre  nous  et 
luy  aucun  différent,  et  principallement  pour  ceste  matière,  qui 
ne  se  peut  souffrir  ne  tollérer,  et  que  pour  rien  nozdils  subgectz 
ne  vouldroyent  consentir;  maiz  plus  tost  que  estre  distraiz  des  lieux 
oii  de  toute  ancienneté  ils  ont  acouslumé  prendre  leurs  sacremens, 
porter  toute  paine  et  endurer  toutes  choses  qui  leur  pourroient  ad- 
venir. A  ceste  cause,  congnoissant  ycelluy  nostre  oncle  noslre  bonne 
intencion,  l'amour  et  affection  que  luy  avons  tousjours  portée  et  por- 
tons, et  la  juste  et  raisonnable  querelle  que  avons  de  porter,  garder 
et  deffendre  nosdits  subgelz  de  toutes  forces,  violences  et  nouvelletez, 
nous  a  puis  naguerres  ,  et  au  mesme  temps  (ju'il  a  envoyé  devers  vous, 
escript  et  envoyé  aussi  devers  nous  ung  gentilhomme  de  sa  maison, 
par  lequel  il  nous  a  finablement  fait  savoir  qu'il  estoit  résolu  et 
délibéré,  comme  raison  estoit,  remectre  et  faire  remectre  le  fait  desdits 
éveschez  de  Bourg  et  Chambéry  en  leur  premier  estât  et  deu ,  et  en 
manière  qu'il  n'en  seroit  jamaiz  parlé  ne  fait  aucune  querelle  d'une 
part  ne  d'autre,  et  par  façon  que  nous  sommes  demeurez  contens  et 
très-satisfaictz.  Ce  que  voulontiers  vous  escripvons  en  respondant  à 
vozdites  lettres,  desquelles  et  aussi  de  ce  que,  non  seullement  en  ceste 
matière  maiz  en  toutes  autres  qui  nous  touchent ,  vous  vous  portez  et 
monstrez  noz  bons,  vrays  et  entiers  amys.  INous  vous  mercyons  tant 
et  si  affectueusement  que  faire  pouons,  et  vous  prions  et  requérons 
voulloir  continuer,  comme  nous  avons  en  vous  nostre  parfaicte  et  en- 
tière confidence,  et  vous  nous  trouverez  toujours  prestz,  enclins  et 
affectionnez  de  faire  le  semblable  pour  vous.  Très  chers  et  grans  amys, 
Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  Gureux?  le  lo^  jour  de  septembre. 

FRANCOYS.  RoBERTET. 

A  noz  très  chers  et  grans  amys  les  advoyer  et  conseil  de  Berne,  Fri- 
bourg  et  Soleurre. 
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Au  Vergy,  %  i  juin .... 

1 2.  FRA^çoYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  France  ,  duc  de  Millau  , 
seigneur  de  Gennes.  Très  chers  et  grans  amys ,  nous  avons  receu  voz 
lettres  du  8^  du  présent  à  Berne,  par  lesquelles  nous  mandez  que  avez 
entendu  que  les  duc  de  Wistamberg  et  conte  de  Fustamberg  [sic), 
accompaignez  d'aucuns  noz  gens  de  guerre,  veuillent  invader  et  faire  la 
guerre  au  conté  de  Bourgoigne,  avec  lequel  avez  ligue  et  confédéra- 
tion, moyennant  laquelle,  et  aussi  pour  lescommoditez  et  prouftitz  (jui 
vous  en  proviennent,  ne  vouldriez  tollérer  ne  souffrir  qu'ilz  feussent 
travaillez  ne  molestez  par  guerre;  et  que,  comme  estans  voz  confédé- 
rez  et  de  vostre  civilége,  ont  esté  réservez  au  traicté  de  ligue  et  confé- 
déracion  entre  nous  faicl;  par  ainsi  nous  priez  faire  désister  icculx  duc 
et  conte  de  leur  enlreprinse,  et  que  s'ilz  ont  quelques  querelles  contre 
icelluy  conte,  qu'ils  la  poursuv  vent  en  justice  et  non  par  voye  de  faict. 

Très  chers  et  grans  amys  ,  nous  ne  sçavons  qui  vous  a  donné  à  en- 
tendre ce  dont  nous  escripvez,  mais  tant  y  a  que  nous  n'y  pensasmes 
oncques,  et  ne  sera  trouvé  que  iceulx  duc  ne  conte  ayent  commis- 
sion ne  mandement  de  nous  pour  faire  la  guerre  à  iceulx  du  conté 
de  Bourgoigne,  ne  aucutis  de  noz  gens  de  guerre  ne  de  noslre  soulde 
pour  ce  faire,  et  croyons  qu'ilz  y  ont  aussi  peu  pensé  (jue  nous;  iiz  ont 
esté  par  devers  nous  et  leur  avons  faict  bonne  chère,  estans  asseurez 
qu'il/  sont  de  voz  amys,  maiz  d'icelle  guerre  n'a  esté  entre  nous  au- 
cune mention  faicle. 

Très  chers  et  grans  amys,  d'autant  (|ue  avions  esté  advertiz  (|Uf  l'es- 
ieu  en  roy  des  Bommains  avoit  escript  quchpies  lettres  à  voz  su|)é- 
rieurs  faisant  menlion  d'icelle  guerre,  nous,  jiour  leur  donner  à  en- 
tendre la  vérit('  du  f;iil  ,  lein- avions  dernièrement  escript  (jue,  s'il  nous 
lailloil  r-ntrer  en  guerre  avec  luy,  seroit  cti  nostre  très  grant  regrecl 
et  desplaisir,  mais  (pie  depuis  aucun  Ic'inps  vu  rà,  sans  cause  ne  laison  , 
venant  contre  les  Iraictez  entre  nous  fait/,  et  ses  foy,  promesse  et  obli- 
gatifuj ,  nous  avoit  drffii'  par  cscrij)t,  et  pour  mectrc  son  i\i'^\\j  à  (.'xécu- 
lion,  avoit  envoyé  gros  nonduc  de  gens  de  guerre  aux  confins  de  nos- 
lre royaume,  rjui  avoi(,'nt  couru  et  j)ill<'  nostre  pays,  assiégé-  et  prins  II- 
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chasteau  de  Messancoiirt ,  tenu  et  mouvant  en  foy  et  hommaige  de 
nous,  auquel  avoient  trouvé  tioys  de  voz  compaignons,  lesquelz  au- 
roient  faict  ingnominieusement  et  cruellement  pendre  et  estrangler 
contre  le  devoir  de  la  guerre.  En  quoy  faisant  disoient,  ainsi  que  nous 
a  esté  rapporté ,  que  à  tous  ceulx  que  trouveroient  de  vostre  nation 
feroient  de  mesmes.  A  ceste  cause,  pour  la  défence  de  nous  et  nostre 
royaume,  comme  piovocquez  et  assailliz,  et  pour  propulser  l'injure  à 
nous  faicte,  avons  assemblé  une  grosse  armée  esdits  extrémitez  de 
nostre  royaume  ainsi  que  raisonnablenient  povions  et  devions  faire. 

Très  chers  et  grans  amys  ,  aussi  avons  faict  sçavoir  à  vosdicts  su- 
périeurs que  la  maison  de  France  a  de  tout  temps  et  d'ancienneté  li- 
gue et  confédération  avec  le  sacré  empire,  laquelle  de  nostre  part 
voulions  garder  et  observer,  et  n'entendons  avoir  guerre  contre  ycel- 
luv,  ainsi  que  avons  escript  et  faict  savoir  aux  ellecteurs,  princes  de 
l'empire  et  villes  impérialles,  et  faict  proclamer  par  nostre  royaume, 
que  nonobslant  icelle  guerre  ceulx  de  l'empire  puissent  aller,  venir  en 
noz  pays,  traffiquer,  marchander  et  converser  avec  nos  subgectz 
comme  faisoient  auparavant,  d'autant  que  la  guerre  que  pourroit  es- 
tre  entre  icelluy  esleu  en  roy  des  Rommains  et  nous  n'est  pour  les 
droiz  de  l'empire,  ains  pour  les  siens  particulliers. 

Très  chers  et  grans  amys,  nous  sommes  en  ceste  guerre  deffenseurs, 
provocquez  et  assailliz  contre  raison  ,  et  n'avons  aucune  guerre  parti- 
cuUière  contre  icelluy  conté  de  Bourgoigne,  ne  autres  ses  pays,  et  l'as- 
semblée que  nous  avons  faicte  n'est  que  pour  nous  deffendre  et  pro- 
pulser l'injure  que  nous  a  esté  faicte,  et  suyvre  nostre  fortune  :  par 
ainsi,  parles  chappitres  entre  nous  convenuz  seriez  tenuz  nous  assis- 
ter et  bailler  ayde  quant  de  ce  faire  vous  requerrions,  ainsi  que  plus 
amplement  dirons  et  ferons  entendre  à  voz  ambassadeurs  que  envoyez 
par  devers  nous. 

Très  chers  et  grans  amys,  nous  prions  le  benoist  filz  de  Dieu  vous 
tenir  en  sa  saincte  garde. 

Escript  au  Vergy,  le  21^  jour  de  juing. 

FRAINCOYS.  RoBEKTET. 

A  noz  très  chers  et  grans  amys  les  ambassadeurs  des  seigneurs  des 
ligues  assamblez  à  Berne. 
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N"  XXIII 


SKFT  LETTRES  DE  LOUISE  DE  SAVOIE,  MERE  DE  FRANÇOIS  1",  AU  ROI 
DE  NAVARRE,  AU  PRINCE  CHARLES  DE  NAVARRE,  AUX  ÉLUS  DU  LI- 
MOUSIN ET  AU  SIEUR  D"ALBRET. 

(Copies  lirées  des  originaux  appartenant  aux  archives  du  département  des  Basses-Pyrénees . 
et  communiquées  par  M.  Gustave  de  l\  Grèze  ,  correspondant  du  comité,  à  Lourdes.) 

Wl'    SIÈCLE  '. 


\l      IU)I     1)1      .\\\  VKRF. 


Lyon.   i^S  iiDvriiibrc  ^i5i5). 

Monsieur  mon  cousin,  pour  lousjours  vous  faire  savoir- des  nou- 
> elles  (|ui  survyennent,  je  vous  advertiz  cjue  rappoincleiiieiU  du  io\ 
el  des  Suisses  esl  faicl  et  conclud,  el  aussi  que  noslie  sainct  père  lo 
p;t|)e  esl  parly  pour  venir  à  Boulongiie  veoir  le  loy,  et  de  ceste  lieuic 
peut  eslre  à  FMeurance.  Le  roy  partira  bientosl  de  Millan  pour-  s'en 
aller  audit  Boulongne,  et  après  avoir-  vcu  nosliedict  sainct  père,  s'en 
retirera  en  France.  Je  vous  asseure  cpr'il  faicl  très  bonne  chère,  aussi 
faict  la  carnp.tigriie ,  (|ni  sunl  les  nouvelles  (jue  pour  cesle  heure  on 
vous  peut  mander-,  vous  (iiiant  aussi  nie  faire  savoir  des  voslres. 

Monsieur  mon  cf)usin,  je  prie  noslic  Seigneur  (pi'il  vous  donne 
bonne  vie  el  longue.    \   Iaoii  ,  le  xxviii'^  noNembre. 

Vostre  très  humble  et  bonne  cousine,   Lovsi:. 

Stiscnptiim.    \  monsieur  mon  cousin  le  lov  de  Navarre. 

'  Cf»  copie»   ■♦ont  rcrtitie»'»  par  M.  J.  lion  de  ramier;  non»  y  avons  Mi|>|tlfc  tu 

K»rrron  ,  archiviste  du  dcpartcmcnt    «l<^  p.irti*'   par   les  iniins   d»-s  lieux  d'oii  elles 

Ba^Sf^-Pyrenée»  ,  a   Pau.    Aiirum;  de  tas  soni  rrrilr» ,  on  par  leur  sujet, 
lettres  ne  porte  dan»  sa  dale  la  désigna-  '  .1  -.1.   (.1. 

1.  IV.  r>i 


/jo2  DOCUMENTS  HISÏORIQI  ES  INÉDITS. 

2.    Al]    RQI    DK    NWARRK. 

Jmboisc,  20  octobre.  .  .  . 

Monsieur  mon  cousin  ,  j'envoye  faire  la  monstre  des  gens  de  guerre 
de  vostre  compaignie,  qui  est  ordonnée  au  viii^  jour  de  novembre 
prochain,  et  les  faire  paier  pour  le  quartier  d'avril,  may  et  juing  der- 
niers, dont  il  faull  qu'ilz  se  contentent  pour  ceste  heure,  car  les  af- 
faires et  despenses  du  roy  mon  seigneur  et  fils  sont  encores  si  gran- 
des, qu'il  a  convenu  prandre  l'argent  de  toutes  les  compaignies  qui 
sont  par  deçà,  du  quartier  de  juillet  derrenier,  pour  emploier  en  l'ex- 
traordinaire de  la  guerre.  Mais  vostredite  compaignie  peut  estre  as- 
seurée  que,  à  la  monstre  de  ce  quartier  d'octobre,  ils  seront  paiez  de 
deux  quartiers,  et  vous  prie,  monsieur  mon  cousin,  le  leur  faire  dire, 
et  remonstrer  lesdi tes  affaires  du  roy,  et  qu'ilz  se  veuillent  contenter 
pour  ceste  foiz  en  acteiulant  ladite  monstre  d'octobre,  sans,  soubz 
couleur  de  ce,  vince  sur  le  peuple,  ne  habandonner  leur  garnison, 
car  ledit  seigneui-  entend  que  tous  ceulx  desdites  compaignies  de  deçà 
tiennent  résidence  en  leurs  garnisons,  et  aussi  que  vous  entendez, 
les  affaires,  telz  qu'ilz  sont  de  présent,  le  requièrent. 

Monsieur  mon  cousin,  je  j)iie  à  Dieu  qu'il  vous  donne  ce  que  dé- 
sirez. Escript  à  Amboyse,  le  xx*^  jour  d'octobre. 

Vostre  humble  et  bonne  cousine  ,    Loysi  . 

Suscription.   A  tnonsieui'  mon  cousin  le  roy  de  Navarre. 


3.     A(i    ROI     DK    NAVARHF. 


Marseille ,  (^janvier.  .  .  . 

Monsieur  mon  cousin  ,  en  ensuivant  le  propoz  que  avons  eu  en- 
semble de  mes  cousines  vos  filles,  la  royne  et  moy  en  avons  souvent 
eu  devys,  comme  celles  qui  veidlent  leur  bien,  honneur  et  advantage. 
Et  est  requis  pour  le  bien  de  vostre  maison  que  madame  ma  cousine 
leur  mère  les  amène   toutes  à  Lion  et  qu'elles  y  soient  à  la  fin  de  ce 
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iiiovs,  ou  le  rov  sera  de  retour  de  son  voyage,  et  pareillement  la  royne 
et  moy;  et  m'a  escript  ledit  seigneur  qu'il  désire  les  y  trouver;  et  aussi 
vous  V  verroit  voulontiers,  mais  congnoissant  que  tous  deux  ne  pour- 
riez laisser  vos  affaires  de  par  delà,  j'escriptz  à  mon  cousin  vostre 
père  que  je  trouve  bon  qu'il  viegne  accompaigner  madite  dame  ma 
cousine  et  vosdites  filies,  qui,  je  vous  asseure,  sont  très  fort  désirées; 
ainsi  que  ce  porteur  vous  pourra  dire.  Remectant  sur  luy,  né  vous 
feray  plus  longue  lectre,  priant  Dieu,  monsieur  mon  cousin,  qu'il 
vous  doinl  ce  ({ue  désirez.  A  Marseille,  le  sixiesme  jour  de  janvier. 

\'ostre  humble  et  bonne  cousine,     Loysf. 

^ascrijjtion.   A  monsieui-  mon  cousin  le  roy  de  Navaire. 


4.    AL     Pni.VCL    CHARLES    DE    NAVAHHE. 


Sainl  Jiist  sur-Lran ,  ig  f/inrs  i5i5. 

Mon  cousin,  j'ay  esté  ad\erlye  (juc  maislre  Pierre  de  Foipcllat, 
Bernard  de  Forpellal  son  fils,  Jebanne  de  Navaillos  femme  dudit  Ber- 
nard, et  .André  de  Cascmaior  leur  serviteur,  subgtctz  de  mon  cousin 
le  roy  de  Navarre,  vostre  frère,  au  pays  de  Béarn,  ont  eu  (juchpifs 
j>arolles  et  questions  contre  aucuns  leurs  voisins  j)ar(  illemenl  subgect/ 
de  mondit  cousin  le  roy  de  Navarre,  en  nianière  (pie  (jucUpies  cou|)s 
el  l)lessures  s'en  sont  ensuyvies;  cl  pour  ce  (|ue  les  dessusdit/.,  poin 
éviter  fuieur  (U;  ptirirc  et  craincle  de  justice,  se  sont  rendu/,  fugitifs 
et  liabandonné  ledit  |)ays,  leurs  biens,  (Jomicilles  et  maisons,  à  leui 
totale  ruyne  et  destruclion  :  à  ceste  cause,  mon  cousin,  et  (ju'il  y  a  de 
la  pêne  en  eulx,  et  aussi  que  désircroyc  singidièrement  leur  bien  et 
Ikjii  traictemen! ,  pour  estre  parens  d'aucinis  bons  et  principaulx  ser- 
viteurs du  roy  monseigniMii  t\  fil/,  je  vous  piye,  mon  cousin,  tant  af- 
Icctueusenicnf  qu*-  j*-  [)uis,  «t  de  tant  (pie  désirez  faire  (piebjue  cliose 
[)our  moy,  (pic  en  ma  faveur  et  j»i  ière  leur  veuille/,  (juictei  et  lemec- 
Ire  fnuIeH  ri  chaciines  les  amendes  (  riminelles  et  (  i\illes  (|ue  les  des- 
MisdilH  pourroyeiU  avoir  encourues  à  cause  desditcs  (|uestio!is,  et  si 
aucuns  dVulx   ou    leurs  biens  esloyenl   prins,  détenu/,   ou   ai  reste/, 

5i. 
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ordonner  qu'ilz  soyent  mis  à  plaine  et  entière  délivrance,  im[)Osant 

silence  et  justice  telle  qu'il  appartient.  En  quoy  faisant,  mon  cousin, 

me  ferez  très  grant  et  singulier  plaisir.  Priant  Dieu,  mon  cousin,  qu'il 

vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Sainct-.lust-sur-Lyon  ,  cexix^jour  de 

mars. 

Vostre  bonne  cousine,     Eoyse. 

Suscription.  A  mon  cousin  Charles  monsieur  de  Navarre. 

5.     DF.    PAR    MADAME    HÉGENTE    FN    FRANCE,    ATX    ÉLIÎS    DE   MMOT/IN 

Snint-Just-sur- Lyon  ,  lo  novembre  \h'>J) 

Très  chiers  et  bien  amez,  nous  avons  par  cy-devant  permis  à  noslre 
très  cliier  et  très  amé  cousin,  le  prince  de  Navarre,  de  pouoir  faire 
assembler  les  subgectz  de  nostre  très  chier  et  très  amé  cousin  le  roy 
de  Navarre  son  frère,  en  ses  conté  de  Périgort  el  vicomlé  de  Lymoges, 
et  autres  terres  et  seigneuries  de  la  maison  d'Albret ,  pour  leur  de- 
mander ayde  et  subvencion  pour  payer  sa  rançon,  vous  mandant 
que  les  sommes  qui  auroient  esté  octroyées  poui-  ce  que  dessus  eussiez 
à  asseoir,  cottizer  et  imposer  sur  lesdictz  subgectz,  le  fort  pourtant 
le  fbible ,  le  plus  esgallement  et  justement  que  faire  se  pourroit,  et 
icelles  faisant  cueillir  et  levei  avec  les  deniers  des  tailles  du  roy  noslie 
très  cher  seigneur- et  filz,  par  iceulx  (jui  à  ce  seroient  ordonnez  et 
depputez  par-  noslre  dit  cousin  le  prince  de  Navarre,  et  contraindre 
OU  faire  contraindre  réaument  et  de  faict  lesditz  subgectz,  à  ce  que 
arnoient  esté  cotlizez  et  imposez,  à  payer  leur  cotte,  bailler  el  déli- 
vrer- ausdits  commis,  et  ce  pour-  prinse  el  vente  de  chacurrs  leurs 
biens,  comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires  du  loy  nostredil 
seigneur  et  filz,  et  autres  voyes  et  manières  deues,  i^aisonnables  el  en 
lel  cas  re(juises.  En  ensuyvant  laquelle  permission,  aucuns  desdils  sub- 
gectz de  voslr-e  élection  ont  faicl  aucune  donation  à  nostredil  cousin 
le  roy  de  Navarre  pour  sadite  rançon,  la(|uelle  ayez  récusé,  se  colli- 
ser  et  pourveoir  les  serviteurs  et  depputez  de  nostredil  cousin  le 
j)rince  de  Navarre,  des  provisions  nécessaires  pour  lever  ladite  dona- 
tion, ce  que  pourroil  porter  donimaige  à  icelluy   rrostre  cousin  le  r-oy 
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de  Navarre,  et  estie  retardement  de  sa  délivrance,  dont  nous  en  se- 
rions desplaisante.  A  ceste  cause,  vous  mandons  et  expressément  enjoi- 
gnons que,  sans  aucune  difficulté,  vous  emploiez  oudit  affaire  et 
pourvoyez  lesdits  serviteurs  et  depputez  de  nostredit  cousin  le 
prince  de  Navarre,  desdites  provisions  qui  leur  seront  nécessaires 
|)Oui'  lever  ladite  donation  le  plus  diligemment  (|ue  vous  sera  possible, 
et  tout  ainsi  que  si  c'estoit  pour  le  roy  nostredit  seigneur  et -fils.  Et 
n'y  faites  faulte,  sur  tant  que  creignez  désobéyr  au  roy  nostiedit  sei- 
gneur et  fils,  et  que  n'ayons  occasion  cy-après  vous  en  escripre  autres 
lectres,  cai  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Saint-Just-sur-Lyon ,  le 
x^  jour  de  novembre. 

LOYSE.  KOBKRTKT. 

Sn.sciiption.   A  nos   Ires  chers  et   bien  amez  les  esleuz  pour   le  roN 
nnstre  tiès  chei  seigneur  et  fils  au  haut   pays  de  Lininusiii. 


fi.      \  I       HOI     DI      \\\  A  RTU  . 

/.i  on  ,   2.  i  iiovriuhre  .  . 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  receu  voz  lectres  et  oy  la  créance  d'i- 
celles  par  le  cadet  de  Duras,  qui  m'a  dit  de  pai  vous  que  je  veuille  faire 
différer  l'exécution  de  la  main  arnue  (jue  le  roy  a  oclrovée  pour  IV- 
\escl)é  de  Terbe,  et  que  vous  face  sa\oir  l'inlenlion  du  lov,  et  à  la- 
«jiielle  court  ledit  seigneur  entend  que  les  liabitans  de  Bicgore  obéis- 
sent, ou  bien  grant  conseil  ou  bien  ;i  la  court  de  pailement,  et  (|ut 
ferez  obéii  lesdil/.  d«;  liigoure  à  celle  desdiles  couis  que  vous  ferovs 
savoir.  El  pai(  <•  «jue  le  vouloir  dudit  seigneur  (  si  (ju«  luiiislre  Menaiili 
de  Marlori,  pourveu  dudit  é\escbé,  joisse  d'icelluv,  je  nous  <  h  ;i\ 
bien  \oullu  a(l\ertir  et  vous  prie  que,  en  suivaiil  le  Noulloirdudil 
seigrjeur  et  ce  i\nv  je  vous  en  ay  faicl  dire  j)ai  ledit  Dru  as,  (jire  le 
veuillez  faire  joir,  et  garder  qu'il  ne  soict  aucunenidit  Iroubl*'- ju.s(|ues 
a  ce  que  par  ledit  grant  conseil  aullremenl  en  soil  ordonné.  Et  ce 
pendant  j'eseriplz  au  Henescbal  de  (^arcassoiuur  «pi'il  siuçoye  d'exécu- 
ler  ladite  main  armée  [)our  deux  mois,  durant  \vx\k\v\  !emf)s  me  ferez 
savoir  de  la  joissance  paisible  dudit  Marlory.  El  à  lanl ,  monsurri  mon 


4o6  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

cousin,  prie  Dieu  qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  A  Lion,  le 
xxiii^jour  de  novembre. 

Vostre  humble  et  bonne  cousine,    Loyse. 
Suscription.  Â  monsieur  mon  cousin  le  roy  de  Navarre. 

7.     AU    SIFUR    d'aLBKKT. 

Coignnc ,  ^février.  .  .  . 

Mon  cousin,  j'ay  esté  advertie  que  Pernault  de  Navailles,  filz  de 
Bernard  de  Navailles,  l'un  des  cent  gentilzbommes  du  roy  mon  sei- 
gneur et  filz,  est  détenu  prisonnier  au  cbasteau  de  Pau,  pays  de  Béart. 
Et  pour  ce  que  je  désire  l'eslargissement  dudit  Pernaut,  pour  les  ser- 
vices que  ledit  Bernard  de  Navailles  son  père  a  faiclz  à  mon  dit  sei- 
gneur et  filz,  vous  prie  très-affectueusement  l'eslargir  et  luy  octroyer 
pardon  tel  que  le  cas  le  requiert,  et  vous  me  ferez  bien  plaisir  en  ce 
faisant.  Et  à  Dieu,  mon  cousin  ,  qui  soit  garde  de  vous.  Escript  à  Coi- 

gnac,  le  viii^  jour  de  féviier. 

Vostre  bonne  cousine,    Loysr. 

S(4Scription.   A  mon  cousin  le  sieur  d'Alebret. 


N"  XXIV. 

TROIS  LETTRES  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  NAVARRE,  SOEUR  DE 
FRANÇOIS  I",  AUX  CONSEILLERS  DE  LECTOURE. 

(Copiées  sur  les  originaux,  et  communiquées  par  M.  J.-J.  de  Mitivieh  ,  correspondant  à 

Lectourc.  ) 


Mont-de-Marsan  ,  17  mars  i543. 

1.     Dk    par    la    ROYNE    de    NAVARRE,    DUCHESSE   d'aLENÇON   ET   DE 
BERRY,   COMTESSE    d'aRMAIGNAC. 

(Uiers  et  bien  amés,  nous  avons  entendu  que  ensuyvant  le  comman- 
dement du  roy  avez  assemblé  quelques  quantité  de  salpêtre,  pour  la 
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délivrance  ou  distribution  duquel  n'avez  eu  aulcune  nouvelle  ou 
mandement  dudict  seigneur,  et  que  voyant  ce,  avez  délibéré  vous  en 
deffaire.  A  ceste  cause  vous  avons  voulu  escripre  la  présente,  par  la- 
quelle vous  mandons  de  ne  vous  en  dessaisir  aulcunement,  sans  ex- 
près conmiandement  dudict  seigneur,  du  roy  de  ISavarre  ou  aultres 
commys  de  par  eulx,  et  ce  d'aultant  que  craignez  à  nous  désobéir.  Et 
à  tant,  chers  et  bien  amez.  Dieu  soit  garde  de  vous.  Escript  au  iMont-de- 
Marsan,  ce  xvii*  jour  de  mars,  l'an  mil  cinq  cens  xliii. 

Marguerite.        Et  plus  bas:  Luabon  '. 

Suscription.   A  nos  chers  et  bien  amés  les  consuls  de  Lectoure. 

Monl-dt  -Marsan  ,   3o  mars  ^  i  64 ^  /• 
2.     Dt    PAH    \.\    ROYNE   DE    NAVARRE,   COMTESSE    d'aRMAIGNAC 

Messieurs,  le  roy  de  Navarre  ayant  maintenant  besoing  de  quelque 
nombre  d'artillerie  pour  la  garde  de  sa  place  de  Navarrains,  qui  com- 
mence d'estre  en  deffence,  je  vous  prie  de  luy  piester  ce  qui  vous  en 
demande  en  attendant  que  la  sienne  soit  faicte,  et  je  vous  promets  de 
la  vous  faire  rendre  ou  payei-  se  qu'elle  pourroit  valoir  et  davantaige. 
au  cas  où  elle  ne  vous  seroit  rendue.  lAegardez  ou  je  pourray  fairr 
(juelfjue  chose  pour  vous  ou  en  particidier  ou  en  commun,  ef  je  vous 
asseure  cjue  je  m'y  em[)loyré  d'aussi  bon  cueur  (jue  poui  subjels  cl 
amys  que  j'aye  point,  piiaiil  le  Créateur  de  vous  donner,  Messieurs, 
sa  s>aincte  grâce.  Escrit  au  .Monl-de-Marsan  le  xxx*^  mars. 

Marguerite.        Et  plus  hns:  I.cahoa. 

Suscription.   A  .^h•ss»ieurs  les  consuls  de  la  ville  (h    Eet iouir. 

Mont-fle- Maman  ,  '\  ofril  if>/|'i. 
•i       1)1     J'AII    I.A    lloy.NK    DV.    «AXARRK,    COM  lESSI     I»  A  H  M  A  IG.N  AC. 

Cliers  et  liien  amés,  nous  vou.s  avons  cy-devanl  cscripl  loue  liant  les 
\ro\%  pièces  d'artillerie  et  antres  qui  sont  dans  la  ville  et  rhasleau  de 

'  (je  nom  e»l  doiitriix 
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J.ectore,  que  le  loy  de  Navarre  veult  prendre  pour  mettre  en  sa  ville 
de  Navarrains  en  attendant  que  celle  qu'il  faict  faire  soit  parachevée  :  A 
ceste  cause,  nous  en  escripvons  au  séneschal  d'Armaignac,  auquel  nous 
vous  prions  bailler  et  délivrer  lesdictes  trois  pièces  qui  sont  dans  la 
ville,  et  celle  qui  est  dans  nostre  chasteau  dudict  Lectore  avons  com- 
mandé audict  séneschal  prendre,  à  celle  lin  qu'il  la  face  mener  et  con- 
duire par  les  lieux  et  ainsi  que  ledit  sieur  luy  a  commandé,  vous  as- 
seuiant  que  incontinant  après  que  celle  qu'il  faict  faire  sera  preste 
nous  ne  ferons  faulte  de  la  vous  faire  rendre,  ce  cjue  ledict  sieur  a 
délibéré  faire  comme  il  vous  escript.  A  tant,  chers  et  bien  amés.  Dieu 
soit  garde  de  vous.  Escript  au   Monl-de-Marsan ,  ce  iii^  jour  d'avril 

MV'    XIA. 

Margukrite.        Et  plus  Ixis  :   Morfau. 

Siiscri/Jtion.  A   nos  chers  et  bien  amés   les  consuls  de  la  ville  de 
Lectonre'. 


'  Il  existe  aifx  archives  de  Lectoure 
deux  lettres  de  Henri,  roi  de  Navarre, 
datées  de  Navarrains,  le  i3  mars  i545. 
L'une  de  ces  lettres  est  adressée  aux  con- 
suls de  Lectoure;  le  roi  les  prie  de  lui 
prêter  trois  |)ièces  d'artillerie  et  douze 
liarquebuses  à  croc,  eu  attendant  que  la 
sienne  soit  faite.  Dans  la  seconde,  adres- 
sée au  sénéchal  d'Armagnac,  il  l'avertit 
de  la  demande  qu'il  fait  aux  consuls  :  «  De 
quoy,  dit-il,  je  vous  ay  voullu  advertir 
et  |)rier  bien  fort  de  leur  en  parler  de  ma 
part,  et  tant  faire  qu'ils  délivrent  lesdictes 
pièces.  >' 

Le  roi  de  Navarre  obtint  des  consuls 
de  Lectoure  l'artillerie  qu'il  leur  deman- 
dait,  ce  qui  résulte  de  !a  note  suivante 


que  je  trouve  dans  l'inventaire  fait  par  les 
consuls  en  l'année  1 546-1 547-  —  «  Et 
"  quant  aux  autres  Irois  pièces  d'artilhe- 
«  rie,  qu'estoient  trois  fauconeaulx  montés, 
"  faisans  le  tout  le  nombre  de  treze  pièces 
«  d'artilherie,  ainsi  qu'est  contenu  au  pré- 
«  cèdent  inventaire,  icelles  trois  pièces  de 
«  fauconeaulx  qui  cstoient  les  principalles 
'■ont  esté  prestées  au  roy  de  Navarre, 
"  lieutenant  général  et  gouverneur  pour  le 
«  roy  nostre  sire  en  Guyenne,  et  par  son 
«commandement  ont  esté  lesdicts  trois 
«  fauconeaulx  envoyés  en  la  ville  de  Na- 
«  varrenx  suyvant  le  record  sur  ce  tenu.  » 
[Archives  de  Lectoure,  registre  des  inven- 
taires, fol.  if)o  r".  ' 

.1.  J.  Di;  MniMfcR. 
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N^  XX\ 


DEUX  LETTRES  UU  ROI  FRANCE  HENRI  II  AUX  MAXA>S  ET  HABITANS 

DE  CASTEL-SARRAZIN. 

Copies  faites  sur  les  originaux,  et  communiquées  par  M.  le  baron  Chaudhuc  ue  Crazaitnes, 
correspondant  du  comité,  à  Castel-Sarrazin.) 


I.    Snint-Gerinain-en-L(iye,  7.S  décembre  iSb'j. 

De  par  le  Roy. 

Chers  et  bien  amez,  il  vous  a  esté,  par  nos  dernières  lettres  de  com- 
mission, mandé  nous  secourir  et  fournir  certaine  quantité  de  pouldres 
ou  salpestres  pour  fournir  aux  grans  affaires  que  nous  avons  présen- 
tement. En  quoy  nous  ne  faisons  douste  que  vous  ne  donniez  tout 
Tordre  et  faisiez  toute  la  dilligence  qu'il  vous  est  possible.  Toutesfois, 
cognoissant  combien  il  vous  est  malaisé  faire  faire  et  composer  lesdiles 
pouldies,  aussi  qu'estant  ainsi  par  vous  faites  icelles  ne  seront  de  la 
force  et  vigueur  de  celles  dont  nous  nous  servons  et  usons  depuis  en 
ex[>loict  de  nostre  arlillciye  :  ayant  advisé  (jue  le  mcilleiu'  sera  (|ue 
vous  nous  secouriez  seuletnent  de  la  (juanlité  de  s;(lpesties  contenue 
en  ladite  commissioii,  nous  vous  prions  et  néanlmoings  mandons  ne 
vous  meslre  poinct  en  peine  de  faite  faire  lesdiles  poiddres,  mays  seul- 
lement  le  recouvrement  et  amas  desdits  salpestres,  et  tous  iceulx  en- 
voyer et  rendre  au  maga/.in  (|u'il  vous  a  esté  mandé,  dedans  le  temps 
jiréfixe,  et  l<;  plus  tosl  que  faire  se  pourra,  (jue  sera  le  plus  grant  et  le 
plu*»  agri'able  service  quf  vous  nous  sauriez  faire. 

Donné  à  Saint  (ïertnain  en  Lave,  le  ufi'^joinde  décembre  iSSy. 

IlEJfRV.  l'A  plus  hdSy    1)1.    LaLDESPIWL. 

(Le  sceau  des  armes  de  France  est  sur  l'enveloppe.) 

Pour  suscri/ttion  :  A  nos  cliers  et  bien  amez  les  manans  el  liabilans 
de  nostre  ville  de  (^astel-Sariazin. 

r.  IV.  5a 
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2.    Villers -Cotteretz ,  lo  juillet  i^^i^. 

De  PA.R  LE  Roy. 

Cheis  et  bien  amez,  nous  vous  avons  cy-devant  par  nos  lettres  pa- 
tentes fait  demander  gratuitement  certaine  quantité  de  pouldres  ou  de 
salpestres  pour  les  raisons  et  considérations  amplemant  déclairées  par 
lesdittes  lettres,  vous  donnant  par  icelles  tous  les  moyens  et  expédiens 
nécessaires  pour  y  pouvoir  satisfaire,  affin  qu'il  n'y  aist  aucun  lieu 
d'excuse  de  vostre  costé;  et  depuis,  regardant  à  vostre  soulagement, 
vous  avons  escript  faire  porter  en  l'ung  de  nos  liastelliers  à  pouldres 
la  quantité  de  salpestres  contenus  en  nos  dittes  lettres  patentes,  et 
celluy  qui  vous  seroit  le  plus  à  mains  et  à  piopos,  sans  vous  mettre 
en  fraiz  de  les  faire  convertir  vous-mesmes  en  pouldre;  vous  recom- 
mandant par  icelle  toutes  dilligences  possible,  en  considération  des 
grandes  et  inestimables  deuspences  et  consommations  de  munitions 
d'artillerye  que  nous  estions  contrains  faire,  ainsy  que  depuis  il  nous 
est  apparu  par  les  effets  qui  s'en  sont  ensuivy,  tant  au  recouvrement 
de  la  ville  de  Calais  et  conté  de  Guignes,  que  naguère  encores  en  la 
prinse  de  Piouville  et  autres  places  fortes  par  nous  conquises  au  du- 
ché de  Luxembourg  des  Pays-Bas  de  Flandre,  dont  vous  pouvez  avoir 
depuis  certains  adverlissement.  Ce  néantmoins,  vous  n'avez  encores 
satisfait  au  contenu  de  nostre  lettre,  au  moins  qui  soit  venu  en  nostre 
cognoissance,  qui  est  bien  loing  de  vous  offrir  et  présenter  de  vous- 
mêmes  (pour)  favoriser  le  succès  de  nos  entreprises,  tant  avantageu- 
ses pour  nostre  royaume  et  subjets,  comme  vous  le  pouvez  juger,  et 
par  lesquelles  nous  devons  espérer  le  bien  de  la  paix,  puisque  la  rai- 
son n'y  a  peu  conduire  nos  ennemys,  et  affin  que  sans  grande  occasion 
et   bon    fondement  nous   ne   vous  fissions  cognoistre  combien    nous 
nous  sentons  offense's  de  n'avoir  esté  secourus  de  vous  de  ladite  quan- 
tité de  salpestre  dedans  le  temps  que  nous   vous  avons  préfixé  par 
icelles,  nous  avons  advisé  vous  en  faire  encore  (une)  à  la  recharge  ,  par 
laquelle  nous  vous  prions  et  ordonnons  très  expressément  que  incon- 
tinent icelle  reçue  vous  ayez  à  renvoyer  en  nostre  hastellier  à  poul- 
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dre  eslably  en  la  ville  de  Marseille,  et  mettre  en  les  mains  du  garde 
général  de  nostre  arlillerye,  ou  de  sou  commis  en  son  lieu,  la  quantité 
entière  du  salpestre  contenu  et  déclairé  en  nos  dittes  lettres  patentes, 
ou  ce  que  restera  à  en  fouinir  par  vous  à  la  réception  de  nostres  let- 
tres, aiant  fait  estât  de  ladite  quantité  pour  lesdits  magasins  et  liaste- 
liers  pour  les  affaires  qui  se  porteront  de  ce  côté,  nous  advertissant 
incontinent  de  l'ordre  que  vous  y  aurez  donné  et  de  la  dilligenc'e  dont 
vous  entendez  y  user,  affin  que  nous  saichons  au  vray  si  nous  nous  en 
devvrons  tenir  pour  assurés,  et  ne  faites  faulte,  sur  tout  que  vous  des- 
vrez  de  nous  obéyr,  de  nous  faire  cognoislre  Taffeclion  que  vous 
portez  au  bien  de  nos  affaires  et  de  nostre  service.  Donné  à  \'illers- 
Costeret,le  x'jour  de  juillet  i558. 

Hj;isry.  Et i)lus  bas,   De  Laubespine. 

(Le  sceau  des  armes  de  France  est  sur  l'enveloppe.) 

Pour  suscrijjlion  :  A  nos  chers  et  bien  amez  les  bourgeois  et  habi- 
lans  de  Casiel-Sarrazin. 


N°'XXVIetXXV1I. 

I.    PASSION  DE  i\.-S.  JÉSUS-CHRIST, 
'1.    PASSION     DE    SAINT    LÉC.EU, 

En  langue  romane  et  en  vers,  publiées,  d'après  un  manuscrit  du  x*  siècle  appartenant  a  la 
Itibliuthéque  de  Clerinont-Ferrand,  par  .M.  C^hampullior-Ficeac. 


A\  l'.ims.sKMKNT  r)K  r/r.DiTiaii 


If  fus  informé  de  l'cxislrrice  di's  deux  dociuncnls  littéraires 
inédits  rpi<r  j<;  publie,  par  M.  (ionod,  bihliolInM-aire  de  la  ville 
de  (>leirnorit-I"'erraiid  ,  bien  connu  du  monde  savant,  non-seu- 
lement comiiM    tm  des  plus  /.élés  et  d<'.s  plus  instruits  ('onserva- 


5i. 
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teurs  de  nos  bibliothèques  départementales,  mais  aussi  par  plu- 
sieurs publications  justement  distinguées  parmi  celles  qui  inté- 
ressent l'histoire  moderne  ou  l'érudition  classique. 

M.  Gonod  a  rédigé  un  exact  catalogue  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Clermont,  et  a  bien  voulu  en  donner  une  copie 
à  la  Bibliothèque  royale.  J'ai  vu  depuis  la  collection.  On  y  re- 
marque de  très-bons  volumes,  des  textes  très-anciens,  notam- 
ment deux  exemplaires  de  Grégoire  de  Tours,  en  écriture  visi- 
gothique,  transcrits  sans  doute  dans  quelque  abbaye  voisine  de 
Clermont,  le  pieux  historien  étant  né  en  Auvergne;  et  de  plus, 
sous  le  n"  189,  un  Glossaire  latin,  de  ceux  qu'on  attribue  à 
des  lexicographes  du  Bas-Empire. 

Le  texte  de  ce  Glossaire  est  le  même  que  celui  de  l'énorme 
volume,  écrit  en  caractères  saxons,  qui  est,  à  la  Bibliothèque 
royale,  le  n°  J2  du  fonds  latin  de  Saint-Germain. 

Le  manuscrit  de  Clermont  est  eu  parchemin  fort,  mais  bien 
préparé,  format  grand  in-folio  de  55  centimètres  de  hauteur, 
35  1/2  de  largeur,  et  à  trois  colonnes  qui  occupent  ensemble 
29  centimètres;  elles  sont  séparées  par  d'étroites  marges,  où  sont 
inscrits,  en  petites  capitales  rustiques  ,  les  noms  des  auteurs  aux- 
quels les  citations  des  textes  sont  empruntées  comme  exemples. 

Ce  volume  est  relié  en  bois,  les  cahiers  sont  cousus  à  des  la- 
nières qui  sont  insérées  dans  les  ais;  point  de  traces  d'encollage. 
Il  y  a  47  lignes  à  chaque  colonne;  elles  sont  réglées  à  la  pointe 
sèche,  ainsi  que  les  verticales  de  toutes  les  marges. 

L'écriture  de  l'ensemble  de  cet  énorme  volume  (planche  J, 
n°'  i  et  3)  est  de  plusieurs  mains,  toute»  contem[)oraines,  et  d'une 
minuscule  romaine  visigothique  du  midi  de  la  France;  grosse, 
tranchée  en  talus,  aussi  haute  que  large,  les  montants  et  les 
(jueues  bien  proportionnés ,  droite  en  général ,  mêlée  de  peu 
de  capitales,  n,  par  exemple  (subdai>itnr),  au  lieu  de  n,  de  quel- 
(pies  restes  de  formes  gallicanes,  et  avec  peu  d'abréviations. 

Les  caj)itales  sont  des  rustirpies  romaines  ou  des  onciales,  selon 
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le  goût  des  divers  écrivains.  On  sait  que,  pour  les  ouvrages  d'une 
certaine  étendue,  on  en  employait  plusieurs  qui  travaillaient 
simultanément;  les  cahiers  de  parchemin  leur  étaient  distribués 
selon  l'étendue  présumée  de  la  copie;  et,  pour  un  dictionnaire, 
il  en  résultait  deux  faits  remarqués  par  les  diplomatistes,  savoir, 
que  chaque  lettre  du  dictionnaire  commençait  à  la  première  page 
d'un  nouveau  cahier,  et  que  soit  à  la  iin  d'une  lettre,  soit  à  la  tin 
d  un  cahier,  il  restait  en  blanc  ou  une  grande  partie  du  dernier 
feuillet,  ou  plusieurs  des  derniers  feuillets  du  même  cahier. 

C'est  dans  ces  blancs  que  les  possesseurs  successifs  de  ce 
manuscrit  de  Clermont-Ferrand  ont  transcrit,  de  siècle  en  siècle, 
des  notes  et  des  pièces  de  toute  sorte,  infiniment  variées,  mais 
rarement  d'un  intérêt  historique  ou  littéraire  éminent.  Dans  des 
blancs  de  cette  origine,  naturellement  assez  noml)reux  dans  un 
glossaire,  on  trouve,  en  effet,  en  très-ancienne  écriture,  des 
pièces  latines  rimées  ou  en  prose. 

J'en  ai  copié  quehjues-unes,  et  M.  Edelestan  du  Aléril ,  cjui 
fouille  avec  tant  de  succès  la  littérature  |)Oj)nlaire  latine  du  moyen 
âge,  en  a  inséré  trois  dans  son  dernier  ouvrage,  fruit  j)récieux 
de  ses  veilles  laborieuses,  et  où  se  montre  autant  de  dé\ouement 
que  de  véritable  science  :  ori  trouvera  donc;  dans  son  ouvrage 
un  f^roblèmc  d'arithmélifpic  tu  vers,  un  (Pliant  des  Pèlerins,  et 
inie  Prière  chantée  avant  le  repas  dans  (jucNjuc  monastère  '.  il 
reste  encore  dans  ce  manuscrit  des  .sciiliiices  isolées,  une  Prière 
rlii  Péclieur  *,  et  la  Vie  d'un  saint  Guillaume  martyr,  contem- 
porain (\i\u  roi  Ilcludowicijs,  d'un  yirnuljus  jUuidoncusis,  plc- 
niis  fraude,  d  un  Uit'hard  contes  Hollionciisis,  riche  personr)age, 
venu  rroiitrf-jner,  ((iii  fonda  un  monastère  en  riioiniciu-  de 
Saint-Pierre  \ 

l^es  deux  romj)Ositions  en  langue  lomane  sont,  dans  ce  glos- 

'    l'nrtici  pofiulalrrt    Inthien    tlii    lunyvn  *  Aptr*  Ir  mot  Fvfrllrrc. 

ffgr;  l'ari*,  Didot ,  iH/17,  iii-8*,  ji.  if),  'î'J,  '  A    la  lin    ilii    \*  (|iiati'i  iiinii ,  .iiurs  le 

S7,  nf»lr  I.  mot    fit  Itiiin. 
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saire,  de  beaucoup  les  plus  étendues  et  les  plus  importantes.  La 
première  a  été  écrite  après  le  mot  bellum,  sur  les  pages  12,  i3, 
i4  et  i5  du  xvf  quaternion,  et  la  seconde,  après  le  mot  illiistris, 
sur  le  dernier  feuillet  du  xxm^  quaternion. 

Le  texte  de  ces  deux  pièces  nous  apprend  peu  de  choses  nou- 
velles sur  leur  sujet,  mais  l'ancienneté  leur  donne  un  véritable 
mérite  et  les  met  en  première  ligne  parmi  les  monuments  les 
plus  importants  de  l'histoire  de  la  langue  romane  du  midi  de  la 
France.  Nous  n'hésitons  pas  à  les  placer,  dans  l'ordre  des  temps, 
avant  le  Poème  de  Boëce,  publié  par  M.  Raynouard",  et  à  les 
considérer  comme  les  plus  anciens  des  monuments  de  la  lan- 
gue romane  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  car  c'est  sur  l'an- 
cienneté de  la  transcription  du  texte  du  manuscrit,  aujourd'hui 
existant,  que  la  question  doit  porter,  cette  ancienneté  de  l'écri- 
ture étant  indépendante  de  celle  de  la  composition  de  l'ouvrage. 

Ici  toutefois  la  nature  des  textes  corrobore  l'opinion  de  l'an- 
cienneté de  la  copie  :  deux  ouvrages  du  ix"  siècle  peuvent 
avoir  été  transcrits  l'un  au  x'  siècle,  et  l'autre  au  xn%  et  il  est 
de  bon  aloi  de  penser  que  la  première  copie  est  plus  près  de  la 
rédaction  originale,  conséquemment ,  qu'elle  nous  montre  plus 
sûrement  l'état  de  la  langue  au  ix'  siècle,  que  la  seconde  qui  a 
subi  inévitablement  quelque  peu  l'influence  des  variations  surve- 
nues dans  cette  langue  pendant  trois  cents  ans.  Nos  deux  textes 
sont  antérieurs  à  l'époque  des  deux  copies  :  le  premier,  la  Passion 
du  Sauveur,  existait  dans  la  Liturgie  catholique  au  moins  de- 
puis que  les  conciles  et  les  capitulaires,  consacrant  une  nécessité 
publique,  avaient  introduit  d'autorité,  en  l'année  81 3,  l'usage 
de  la  langue  vulgaire  dans  le  service  divin  ;  et  pour  la  partie 
méridionale  de  l'empire  de  Gharlemagne,  cette  langue  vulgaire 
n'était  autre  que  la  romane.  Quant  à  la  Passion  de  saint  Léger, 
on  a  des  traditions  qui  remontent  au  vif  siècle ,  et  sa  vie,  décrite 
dans  une  pièce  en  vers  latins,  est  attribuée,  pour  de  bonnes 

'   Choix  de  poésies  originales  des  Troubadours,  t.  II,  p.  cxxvii. 
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raisons,  au  i\^  siècle".  Ainsi,  la  mise  en  rimes  romanes  de  ces 
deux  Passions  est  assez  expliquée  par  les  usages  du  temps. 

Les  calques  joints  à  nos  textes  aideront  singulièrement  à  l'exa- 
men de  cette  question  d'ancienneté.  Dans  \a  première  planche, 
les  fragments  n"^  i  et  3  sont  tirés  du  texte  du  glossaire  :  c'est  la 
partie  la  plus  ancienne  du  manuscrit,  et  elle  a  été  jugée  du 
IX*  siècle. 

Les  fragments  n°  2  et  n"  4  (plus  étendus  sur  la  seconde  plati- 
che)  sont  tirés,  le  premier,  de  la  Passion  de  J.-C,  et  le  second, 
de  la  Passion  de  saint  Léger  :  celui-ci  nous  a  paru  un  peu  moins 
ancien  que  l'autre;  ils  ne  sont  pas  de  la  même  main. 

Le  fragment  n"  2,  Passion  de  J.-C,  est  d'une  minuscule  ro- 
maine visigothique,  indistincte,  grosse,  ronde,  penchée  à  droite, 
tranchée,  bien  proportionriée ,  les  a  ouverts  en  haut,  (jnelques 
lettres  liées  sont  à  la  fin  des  mots,  sans  abréviations,  et  les  ca- 
pitales onciales. 

Dans  le  fragment  n"  4,  Saint  Léger,  les  capitales  sont  de  deux 
sortes:  romaines  dans  la  première  partie,  à  l'exception  de  quel- 
ques G  lunaires,  et  d'un  seul  tout  irlandais  carré,  et  onciales  dans 
la  seconde  partie  du  texte.  Le  surplus  est  en  minuscule  ro- 
maine, plus  haute  fjue  large,  non  tranchée,  irrégulière,  quelque 
peu  distincte,  mêlée  de  quchpics  capitales,  et  de  formes  plus 
anciennes  pour  (juelrpics  signes';  le  point  avec  la  virgule  indi- 
quent des  abréviations  finales;  pcr  et  pro  sont  manpics  \)i\v  les 
signes  ordinaires,  f|uel(|ues  &  j)Our  rt  au  Miili<'u  ou  à  la  lin  des 
mots';  la  dernière  lignr  du  texte  est  toute  en  (capitales  rusti((ues 
très-capricieuses. 

Pour  la  plus  coriq)lcte  satisfaction   du   lecteur,  notre   seconde 

'   Hiiloirr  fit-  \uint  Li j^rr,    p.ir  U-  H.    P.  sont     i-galciiient    ilc    loriiu;    aiicictiiic. 
(lom    l'itra;    Paris ,  Waissr  ,   iH'|G,   in-H',  '  Piiisinri  de  J.-C,  slntplir /|8,  vers  i 

(».  X  cl<;  l'avant-|>ropo5.  <t  a,  riri(|   «>\<'iii|>les  :  Estrh,  PS^rr,  ntir- 

'  Dan»  un  mot  di»  la  V  <itro|iliK  ,  a'  li-  thnS.,  riMviinlti,  n  coff/ioscrëi ;  à  la  suite, 

^'n»* ,  il  y   rn  .1    (l'.MiIrei  cn-iiiplc^  ;  \vs  ^  /'•///.r,  etc. 


4i6  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

planche  présentera  deux  grands  fragments  pris  du  conimence- 
nient  des  deux  textes;  leur  examen  attentif  portera  sans  doute 
à  y  reconnaître  l'écriture  du  x' siècle,  et  le  fragment  n°  i  comme 
un  peu  plus  ancien  et  plus  régulier  cjue  l'autre. 

Tous  deux  sont  écrits  à  longues  lignes,  selon  la  largeur  de 
la  colonne,  sans  distinction  des  strophes  dans  la  plus  grande 
partie  du  texte  du  premier,  et  sans  distinction  des  vers,  qui  sont 
de  dix  syllabes  dans  chacune  des  deux  pièces.  Dans  la  première, 
bien  plus  étendue  que  la  seconde,  et  où  la  strophe  est  de  quatre 
vers,  on  voit  à  peine,  surtout  dans  la  première  moitié,  quelques 
alinéas  indiqués  par  de  petites  capitales.  Dans  la  Passion  de  saint 
Léger,  les  strophes  sont  de  six  vers,  et  toutes  séparées  et  indi- 
quées par  une  capitale  en  dehors  de  la  perpendiculaire.  La  pre- 
mière Passion  a  12g  strophes  et  5 16  vers;  la  deuxième  L\o  stro- 
phes et  240  vers.  Il  y  a,  parmi  les  compositions  en  langue  romane 
mises  en  vers,  peu  de  pièces  de  cette  étendue. 

Un  autre  indice  de  l'époque  de  l'écriture  se  tire  des  caractères 
de  notation  musicale,  qui  sont  écrits  au-dessus  des  trois  lignes 
de  la  r'  strophe  de  la  Passion  de  J.-C,  et  du  i"  vers  de  la  \"  et  de 
la  2*  partie  de  la  Passion  de  saint  Léger.  J'ai  consulté  sur  cette 
écriture  musicale  M.  Botée  de  Toulmon,  dont  le  sentiment  sur 
ces  matières  fait  autorité  :  il  y  a  reconnu  les  caractères  qui,  avec 
quelques  variations  de  forme ,  selon  le  temps  ou  le  pays,  furent  en 
usage  depuis  la  fin  du  ix'  siècle  jusqu'au  commencement  du  xi'. 

J'indiquerai  aussi  dans  le  même  objet  le  1"  vers  de  la  127'  stro- 
phe , 

«  Qaarfini  muni  non  es  mult  longy  » 

allusion  évidente  à  l'approche  de  l'an  mil,  le  millénaire  où  était 
attendue  la  fin  du  monde. 

Pour  en  finir  sur  les  renseignements  matériels  relatifs  à  mon 
sujet,  j'ajoute  que  les  deiix/ac-slmile  de  six  grandes  pages,  dont 
je  suis  redevable  à  la  gracieuse  attention  de  M.  Gonod,  me  fu- 
rent envoyés  en  1887;  que  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publi- 
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que  voulut  bien,  sur  ma  prière,  demander  le  manuscrit,  qui  me 
fut  remis  au  mois  d'octobre  iSSg.  lia  jDublication  du  IV*  volume 
des  Mélanges  historiques  m'a  ramené  à  ces  textes  romans,  et  j'ai 
eu  ainsi  l'avantage  de  travailler  à  la  fois  sur  les  fac-similé,  sur 
le  manuscrit  original,  et,  de  plus,  sur  une  première  copie  que 
M.  Vallet  de  Viriville,  aujourd'hui  mon  collègue  à  l'Ecole  des 
Chartes,  voulut  bien  faire  pour  moi  sur  le  manuscrit  même. 

Sur  ces  textes  il  y  aurait  lieu  à  quelques  bonnes  remarques 
grammaticales  ou  lexicographiques;  il  y  a  des  formes  et  des  mots 
nouveaux  dans  ces  vers,  les  philologues  les  enregistreront,  s'ils 
le  jugent  à  propos;  et  je  confesse,  en  cette  occasion,  que  j'ai 
toujours  eu  peu  d'inclination  à  chercher  les  règles  grammati- 
cales, la  véritable  orthographe  ou  les  régulières  désinences  des 
mots,  dans  les  compositions  en  vers  ou  rimées.  Il  m'a  semblé, 
qu'indépendamment  du  vague  des  règles  dans  une  littéiature 
peu  savante,  les  licences  légitimes  de  la  poésie  étaient  une  se- 
conde source  de  variations,  [)our  ne  pas  dire  d'abusives  libertés, 
et  les  règles  si  multi[)liées,  les  exemples  si  nombreux,  si  patiem- 
ment et  si  savamment  assemblés  par  léu  Jlaynouard,  le  grand 
nombre  de  formes  du  même  article,  du  même  pronom  ,  et  de 
tant  d'autres  pièces  de  l'ostéologie  grammaticale  de  la  langue 
romane,  démontrent  à  la  fois  ces  licences,  et  plus  véiitablement 
peut-être  les  préférences  de  chatuic  piovince  (h;  r<'mj)ire  mé- 
ridional pour  une  formr  ou  pour  une  autre:  aujourd'hui  en- 
core ces  préférences,  ces  diversités,  subsistent  dans  ces  mêmes 
régions,  et  à  la  nuance  des  voy^'lles  ou  de  la  piononcialion  , 
vous  distiriuuerc/  h;  roman  du  liant  Oucrcy  de  celui  dr  l'An- 
vergue,  celui  du  liouergue  du  langage  parle  à  l'oulousc  ou  à 
MfHjf  p(.-lli(r',  l(î  provcfiral  du  languedocien  :  ceci  dut  se  voir  dans 
tous  les  l(;mj>s. 

f/cs  pièces  rpjc  je   publie  jusli(i("raierit   ces  observations  par 
de   nombreux    exenq>les  :   les  deux   grammaires   de  Uaynouard 
T.  IV.  53 
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donnent  neuf  formes  du  pronom  français  ce,  il  faut  en  ajouter 
une  dixième  ou  onzième,  cil,  ce;  cho,  ce,  cela;  chi,  laquelle,  qui 
sont  tout  auvergnats,  le  son  ch  étant  caractéristique  du  langage 
de  cette  contrée,  autrefois  et  toujours.  On  y  lit  aussi  :  soe,  sa; 
illo,  ils;  illofel  mesclen  ah  vin,  «  ils  fiel  mêlent  avec  vin  ';  »  qiiœ, 
qui,  ({ue,  de  tout  genre  et  de  tout  nombre,  et  que  entre  deux 
verbes;  aux  formes  de  l'adverbe  anc...  mais,  il  faut  ajouter  liane... 
magis  dans  le  même  vers,  séparés  par  [)lusieurs  mots,  comme 
le  sont  ja  et  maiz;  de  tra.s,  de  loin  ;  iki,  là;  am  et  ham,  avec; 
cum,  avec,  encore  en  usage;  et  beaucoup  d'autres  mots  qui  man- 
quent à  nos  nomenclatures;  enfin  le  d  remplace  souvent  le  t 
à  la  fin  des  mots.  Quant  à  l'inversion,  elle  est  un  des  privilèges 
de  la  langue  romane,  dans  sa  prose,  où  la  dirigent  le  goût  et  le 
caprice  de  l'écrivain,  et  dans  la  poésie,  où  elle  est  souvent  luie 
nécessité  que  la  rime  a  imposée.  L'inversion  existe  donc  sous  ces 
deux  conditions  dans  nos  textes.  Ajoutons  que  leur  ancienneté 
est  encore  accréditée  par  l'analogie  de  sa  phraséologie  avec  celle 
du  latin  ;  et  nous  n'en  citerons  ici  qu'un  seul  exemple,  où  l'article 
du  complément  indirect  est  omis,  quoique  la  désinence  du  sidjs- 
tantif  n'y  supplée  pas  '  : 

Ditlun  l'ebisque  de  Peitieus 

Lui  l  comandat  ciel  reis  Lolhiers. 

«  Ce  roi  Lothiers  (Clotaire  II)  le  recommanda  a  Didon,  évêque  de  Poitiers.  » 

Ajoutons  que  le  R.  P.  dom  Pitra,  membre  de  la  congrégation 
des  nouveaux  bénédictins,  a  bien  voulu  indiquer,  parmi  les  mo- 
jiuments  anciens  de  la  Vie  de  saint  Tiéger,  la  Passion,  en  langue 
romane,  dont  il  savait  que  j'étais  occupée  Je  dois  à  mon  tour 
déclarer  que  le  poème  latin  inédit  contenant  la  vie  et  les  miracles 

»  Passion  de  J.-C,  str.  70,  vers  3:  //,  tif,  sont    aussi   des   signes  d'ancienneté. 
à  lui,  dans  le  vers  suivant.  ^  HIst.  de  saint  Léger,  déjà  citée,  p.  xii 

^   Cum,   et    la   désinence    en    im  d'un  de  l'avant-propos. 
nom   complément  direct  d'un  verbe  ac- 
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de  saint  Léger,  qui  a  été  tiré  d'un  manuscrit  de  Saint-Gall,  et 
publié ,  pour  la  première  fois,  par  le  savant  et  zélé  bénédictin  ', 
m'a  été  d'un  grand  secours,  l'auteur  roman  ayant  suivi  presque 
pas  à  pas,  moins  les  développements  poétiques  ou  pieux,  l'auteur 
latin  dont  l'époque  est  assignée  au  ix'  siècle.  Toutefois  les  deux 
écrivains,  l'un  dans  l'Auvergne  ou  le  Limousin,  où  saint  Léger 
fut  très-honoré ',  et  l'autre  à  Saint-Maixent  (Poitou),  dont  le 
saint  fut  moine  et  abbé,  ont  pu  suivre  tous  deux  les  traditions 
antérieures,  et  l'auteur  du  poème  de  Saint-Gall  les  déclare  en  effet 
conservées  dans  les  écrits  d'x\udulf,  d'Ursin,  de  l'Anonyme  d'Au- 
tun  ,  et  dans  les  liturgies  des  églises  où  existaient  des  souvenirs 
ou  des  reliques  de  saint  Léger. 

Parmi  ces  lieux  nommés  par  les  annalistes  du  saint  jjerson- 
nage  se  trouve  Ebreuil  ou  Brueilles,  ancienne  villa  de  Sidoine 
Apollinaire,  voisine  de  Clermont-Ferrand ,  et  c'est  là  que  les 
moines  de  Saint-Maixent,  fuyant  les  Normands,  déposèrent  le 
corps  de  saint  Léger.  Son  culte  dut  se  rëj)andre  dans  l'Au- 
vergne, et  il  y  fut  sans  doute  très-populaire,  puiscjuc  sa  légende 
y  fut  écrite  en  langue  vulgaire. 

Il  faut  toutefois  faire  reinanjucr  (jue  le  texte  de  saint  Léger 
ne  conserve  point,  comme  la  Passion  de  J.-C.  tirée  du  même 
manuscrit,  de  trait  caractéristique  du  dialecte  arvcrîiien;  cette 
légende  en  vers  peut  donc  avoir  et»'  coiiq)Osée  dans  le  Limousin, 
le  Poitou;  le  culte  de  saint  Léger  y  fut  très-répandu. 

Il  n'y  a  lieu  qu'à  fort  peu  de  rcnKirques  sur  la  chronologie  de 
rette  Passion,  et  à  cause  du  rôle  consich'-rablc  (juc  jouèrent 
.saint  Lég(;r,  le  comte  JObroin  cl  ICvc^juc  Didon,  (|ui  figurent 
dans  l'histoire  de  (^lovis  II,  de  ses  fils  (^lolairr  III,  (^hildcric  II 
et  Thierry  III.  L'auteur  dr  la  iclation  loniane  est  eu  général 
fidèle,  dans  renscndile  de  son  récit,  à  l'ordre  des  temps  et  à  la 

'  Hiit.  tie  Maint  l.rger,    |».   /,fi4   à  So'i  ,  '  \    AiiHin,  <t  «ii    F{oiir^o{,'nr ,  Sainl- 

1187  ver»,  Maixi-nt,  !M.-iyiii;ir  en  Liiiioiisiri ,  Kliieuil, 

Poilicrs. 

r)3. 
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succession  des  noms.  Le  saint  naquit  sous  Clotaire  II  l'an  616, 
dit-on;  son  enfance  se  passa  à  la  cour  de  ce  roi,  à  titre  d'enfant 
recommandé.  Mais  sur  ce  point  l'auteur  de  la  Passion  s'est 
trompé ,  car  il  se  demande  en  son  langage  : 

Qui  donc  regnavet  a  ciel  di  ? 
Cio  fud  Lot /lie  rs  fils  Baldequi  '. 

«  Qui  ilonc  régnait  alors?  Ce  fut  Clotaire,  fils  de  Baldequi.  » 

Or  le  Clotaire  fils  de  Baldequi,  IValdechildis,  la  même  que  Bal- 
thildis,  la  reine  Bathilde  %  est  Clotaire  III,  et  à  son  avènement, 
en  656,  l'enfant  Léodegarius  n'avait  pas  moins  de  quarante  ans. 
L'erreur  de  nom  est  ici  démontrée  par  la  suite  même  du  texte 
roman,  oii,  à  la  mort  de  ce  Clotaire,  fils  de  Baldequi,  un  roi 
Childéric  lui  succède,  ayant  un  Thierry  pour  compétiteur:  ce 
qui  désigne  clairement  Childéric  II,  successeur  de  Clotaire  IIL 
Les  faits  de  la  vie  de  saint  Léger  restent  donc  tels  que  ses  bio- 
graphes les  ont  arrangés  :  il  naquit  durant  le  règne  de  Clotaire  II, 
en  l'an  616,  et  fut  élevé  dans  le  palais  de  ce  roi;  il  entra  au 
monastère  de  Saint-Maixent,  en  fut  fait  abbé;  appelé  ensuite  à 
la  cour  par  la  reine  Bathilde,  tutrice  de  Clotaire  III,  pour  con- 
courir au  gouvernement  de  l'Etftt ,  il  la  quitta  pour  occuper 
l'évêché  d'Autun,  en  l'année  669,  alors  âgé  de  quarante-trois  ans. 
II  mourut  en  678. 

Mais  dans  tous  ces  faits,  il  n'y  a  de  bien  déterminé,  selon  XArt 
de  Dérifier  les  dates,  que  l'époque  de  son  élévation  à  l'évêché 
d'Autun  :  les  documents  utiles  manquent  sans  doute,  puisque  les 
historiens  de  saint  Légei*,  personnage  éminent  de  son  temps,  ne 
nous  en  apprennent  pas  davantage. 

On  sait  que  les  vies  des  saints,  dans  l'ancien  rit  gallican, 
étaient  récitées  à  la  messe  du  jour  de  leur  fête,  quelquefois  à  la 

'  Passion,  3"  strophe.  dis  regiiiœ ,  pro  statu  nccnc  régis  Theodo- 

'  Testament   de   saint   Léger,   pm  pia        rici. 
rccordatione  domini  CIdotarii  et  Valdechil-  ^  Passion,  9*  strophe. 
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place  de  l'épître,  comme  cela  se  passait  à  Langres  pour  la  Passion 
de  saint  Biaise  '.  Le  martyre  de  saint  Etienne  fut  traduit  en 
idiome  Mjlgaire,  distribué  en  couplets  et  chanté  à  la  messe  du 
saint.  L'exact  Raynouard,  qui  a  rapporté  ces  faits  %  a  publié  aussi 
une  de  ces  traductions^:  nos  deux  Passions  n'ont  pas  d'autre 
origine;  elles  furent  chantées  aussi  à  la  messe;  les  airs  notés  sur 
leurs  premières  strophes  ne  permettent  pas  d'en  douter,  et  cette 
circonstance,  d'après  les  règles  de  la  liturgie  gallicane,  réformée 
par  la  liturgie  romaine  qu'introduisit  Charlemagne ,  fait  re- 
monter aussi  l'existence  de  ces  chants  à  l'époque  ancienne  qu'il 
nous  paraît  juste  de  leur  attribuer  \ 

On  connaît  d'autres  Passions  de  saints  mises  en  vers  romans, 
mais  leur  étendue  ne  permet  pas  de  supposer  qu'elles  furent 
chantées  durant  la  messe;  telle  est  la  vie  de  saint  Alexis,  du 
manuscrit  roman  n" 'jiyf)^  de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris; 
ce  texte  se  compose  de  1077  vers,  et  il  n'est  point  divisé  en 
strophes.  Il  en  est  de  même  de  la  Passion  de  la  Vierge  et  des  vies 
de  Jésus,  qui  se  trouvent  dans  quelques  manuscrits \ 

Enfin,  dans  relui  qui  vient  d'être  indiqué  et  qui  est  conqjosé 
de  jjlusieurs  morceaux  dé[)0(pies  diverses ,  on  trouve  aussi  une 
Passion  de  Jésus-Christ  en  vers  romans;  îuais  tontes  les  petites 
<aj)itales  sont  d'une  écriture  gothirpie  ornée,  (pii  laisse  ce  ma- 
nuscrit au  xin*  siècle.  Son  texte  n'a  pas  moins  de  2 '148  vers  de 
8  svllabcs,  et  nous  n'en  avons  rien  tiré  pour  l'éclaircissement 
de  celui  de  Clermont,  leurs  époques  étant  distanltîs  de  deux 
on  trois  siècles.   Au   [iremier  as[)ect ,  le  texte  du  inaruiscrit  (!<• 

'   Lrbfciil ,  Traifr  hi\t.  sur  le  chant  ecclé-  '  Voyez  le  mrme  volume,  7')93.  LVcii- 

MiiiUque ,  p.  ne.  vain  df  la  Vie  de  J«'siis,  en  i52i  vers  ro- 

*  Chinx  de    Pitétiet    rlet   Troubadours,  mans,  s«!  nommait  Symoii  Brelrlli  de  Toi- 
r    II,  p.  «.xi.vi.  naco;  il  a  fait  sa  copir  vn  \'i']!\,  et  il   la 

'  Ihifl.,  p.  lt^(^.  fcrniinr   par  re   souhait  :  Kxplirit.  Dctiir 

*  Il  y  a  birn  un  pru  de  latin  dan^  ti->        /mi  prna  sm/itori  pulcrn  jinclla.  D'autifs 
textes;  mai*  pa*  a%M-7,  pour  \rs  inscrire        écrivain'»  préféraient  le  bon  vin. 

dans  le»  exemple*  de*  épître»  fariie*. 
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Paris  paraît  être  plutôt  une  paraphrase  de  ce  drame  sacré,  qu'une 
simple  et  pieuse  narration.  L'auteur  des  vers  romans  s'annonce 
comme  un  savant  en  hébreu,  en  grec,  en  latin,  en  idiome  vul- 
gaire ;  il  ne  pouvait  donc  pas  raconter  tout  naturellement  ce  que 
l'humble  piété  des  fidèles  désirait  d'entendre;  il  a  d'ailleurs  fait 
des   découvertes  qui  doivent  donner  quelque  nouveauté   à  sa 

narration  : 

E  per  so,  car  ieu  ay  trobada 

Una  scriptura  qu'es  celada 

E  rescosta  à  motas  gens, 

Et  ieu  diray  vos  totz  lo  cens 

Per  bona  rima  e  romans, 

E  nom  de  Dieu  e  del  sieus  sans. 

Ieu  Eneas  Mayestre  dics 

D'els  ebrieus  ay  trobat  l'escrigs 

Lo  fagz  que  fero  li  Juzieu 

A  Jehsu  Christz  lo  fil  de  Dieu  ; 

E  Nicodemus,  que  ho  vi, 

Ho  escrius  tôt  en  pergami, 

En  ebrayc  segon  sa  razo  ; 

Pueys  ieu  en  grec,  car  mi  fom  bo. 

Ho  translalyey  e  ho  escrys 

Si  com  la  letra  departys. 

L'auteur  indique  d'abord  ses  autorités,  les  évangiles  de  saint 
Jean  et  de  saint  Matthieu,  et  ensuite  les  écritures  qu'il  a  lui- 
même  découvertes,  à  d'autres  inconnues,  l'évangile  de  saint  Ni- 
codème,  en  hébreu,  qu'il  a  traduit  en  grec  et  de  là  en  vers 
romans  :  sur  cela  on  ne  peut  refuser  à  maître  Eneas  une  place 
distinguée  parmi  les  érudits  facétieux  du  xiii*  siècle'. 

'  A  propos  des  paroles  du  Christ  sur  la  Cette  composition,  toutefois,  ne  man- 

croix,  qu'il  rapporte  ainsi  :  que  pas  de  mérite,  la  narration  a  du  raou- 

..  Ely,  Eloy,  Lamazabatani ,  »  vement,  les  vers  sont  réguliers,  la  rime 

est  exacte,  l'orthographe  bonne  et  la  co- 

il  ajoute  .  pjg  soignée  :  c'est  un  ouvrage  dans  lequel 

«  Aisso  es  greca  scripliira.  »  l'esprit  de  l'auteur  et  les  traditions  de  son 

Et  voilà  de  son  grec.  temps  sont  entrés  pour  beaucoup. 
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Mais  le  véritable  mérite  de  ce  morceau,  mérite  incontestable, 
c'est  qu'il  est  une  traduction  en  vers  romans,  du  xiii^  siècle,  de 
l'évangile  de  Nicodème,  bien  connu  parmi  les  évangiles  apocry- 
phes '.  Ce  fait  résulte  de  la  conférence  du  texte  latin  de  Fabri- 
cius  avec  notre  texte  roman.  On  sait  que  cet  ouvrage,  composé, 
dit-on,  en  hébreu,  et  dont  il  existe  des  textes  grecs,  fut  connu 
d'Orose  et  de  Grégoire  de  Tours  ;  il  dut  entrer  très-avant,  par  la 
multiplicité  des  miracles,  dans  l'esprit  de  la  foule  au  moyen  âge  : 
il  fut  mis  en  prose  romane;  et  une  traduction  versifiée,  en  idiome 
vulgaire,  fut  aussi  une  sorte  de  nécessité  du  temps;  elle  est  arri- 
vée jusqu'au  nôtre.  Je  ne  renonce  pas  à  publier,  dans  une  autre 
occasion,  cet  évangile  de  saint  Nicodème  en  vers  romans,  cette 
composition  se  distinguant  réellement,  par  des  mérites  divers, 
j)armi  celles  du  même  genre  et  de  la  même  époque. 

Revenant  au  texte  des  deux  ouvrages  que  je  publie  aujourdhui, 
je  dois  dire  que  je  l'ai  reproduit  avec  toute  l'exactitude  qu'il  m'a 
été  possible  d'y  apporter;  j'ai  fait  mes  efforts  pour  tirer,  de  ces 
lignes  confuses,  des  vers,  des  mots  et  un  sens.  J'ai  rencontré 
rpjelc|uefois  des  difficultés  insurmontables,  et  je  m'en  suis  re- 
mis, dans  les  déterminations  qu'il  m'a  bien  fallu  prendre,  à  l'in- 
dulgence et  aux  lumières  du  lecteur,  f.a  traduction  française  que 
j'ai  ajoutée  est  vers  pour  vers  et  mot  pour  mot  du  texte:  Ray- 
noiiarfl,  notre  maître  à  tous,  l'a  fait  ainsi;  je  le  suis  sans  a|)pro- 
clier  de  sa  science,  ni  d<'  la  perspicacité  (jui  la  rendiu^  si  féconde. 
Mais  il  m'a  toujours  semblé  utile  à  ff-tude  du  caractère  parti- 
culier et  du  génie  des  langues,  de  Nui-  individualitc'  <•!  de  leur 
famille,  d'en  montrei-  naivenuMit  la  corïstitution  grammaticale  en 
activité-:  <:'est  lui  habit  diffeieiit,  mais  <-ette  diversité  même  est 
un  inaj)pi-eciable  ('•h'-ment  prxir  létude  de  la  pliil()S()j)liie  des  lan- 
gues et  de  la  psychologie  des  nations. 

'  J.  A.  Kabririiis,  Codex  n/mrryphu.s;  llainl».,  1719,  t.  1",  p.  a  19. 
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N°  XXVI. 

PASSION    DE   N.-S.  JÉSUS-CHRIST, 

En  langue  romane  et  en  vers,  d'après  un  manuscrit  du  x*  siècle,  apppartenaat  à  la 
bibliothèque  publique  de  Clermont-Ferrand. 


Hora  vos  die  vera  raizuii 
De  Jesu  Christi  passiun  ; 
Los  SOS  affans  vol  remembrai', 
Per  que  cest  mund  tôt  a  salvad. 
Trenta  très  anz  et  alques  plus; 
Des  que  carn  près  inter  nos  f u  ; 
Per  tôt  obred  que  verus  deus , 
Per  tôt  sosteg  que  hom  carnals. 
Peccad  negun  unque  non  fez, 
Per  eps  los  nostres  fu  aucis; 
La  sua  mort  vida  nos  rend. 
Sa  passiuns  toz  nos  redenps. 

Cum  aproismed  sa  passiuns, 
Cho  fu  nostra  rédemptions, 
Aproismer  vol  a  la  ciutat, 
Afans  per  nos  (y)  susleguest. 

Cum  el  perveing  a  Betfage , 
Ciel  es  desoz  mont  Oliver, 


Mainteiiaut  je  vous  dis  le  vrai  récit 
De  Jésus-Chrisl  la  passion  , 
Ses  tourmeats  je  veux  rappeler 
Puisque  ce  monde  il  a  tout  sauvé. 

Trenle-trois  ans  il  eut  et  un  peu  plus  ; 
Dès  qu'il  prit  cliair,  il  fut  parmi  nous , 
Partout  il  opéra  comme  vrai  Dieu , 
Partout  il  souffrit  en  homme  mortel. 

Il  ne  fit  jamais  aucun  péché  ; 


Pour  les  nôtres  mêmes  il  lut  occis; 
Sa  morl  nous  rend  la  vie , 
Sa  passion  tous  nous  rachète. 

Lorsqu'approcha  sa  passion 
(Ce  fut  notre  rédemption  ,) 
Il  voulut  s'approcher  de  la  cité. 
Des  tourments  pour  nous  il  y  souffrit 

Quand  il  parvint  à  Betphagé, 
Qui  est  au-dessous  du  mont  des  Oliviers, 


yAjoro^  Profil  ter 

y\rt>ca.rïttfn.      ]r\jtrvcLxstrrw:Jcri\ 


m2. 


/^V. 


hoi^i  pono^r^.  i^.iuxrn:^i  z^yayyyypÇ 

ifA.xf  .sc/f/r.s'  fjt:  aj':/{Mf/.\  /-^A/j/fAv/j    XAJKa.F 


Twnferp^r^pf  Lof  iiofn-ef^  [u^uai* 
unfc*^  lu'^f  reiyn/^  CuiTi.vutuinnccl 


afanrp^^^no  fu flcj  r  dm  et ^ 

otuicr  AiaiAT  r!jtr(ôf  cfj^r^iuu-k'd  ^     >  lunr  injntir  ^x\  clone  jiciclf 


]^oy^o^  vorxz^cr^^  inUxXvioi  cA^^zo^npf 

m)  T\inoÇ  c\\dvM\  w{  c\cl(  honoxÇ 
/iquicil  aiiurc^  abcltu?f  f^iiio2f? 

Il  jtio l"  coi j:> f  fiiio-m  ^     lîoTa tv^::  . 

cMCLiix\-iiu\C  Cil  d(nt  mexinz 


^TTîtipr.  ^ilrctlodÎMftrenr  foi 


i/i  \i\(/i/r  nr.  /z/;////^yi /-/////// 1 /a  \^.s//:r/j-: 
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Avant  dels  sos  dos  enveied, 
Ln  asne  adducere  se  roved. 

Cum  cel  asnez  fii  araenaz. 
De  lor  manlelz  ben  Tant  parad. 
De  lor  raantelz,  de  lor  vestit 
Ben  li  apprestunt;  o  ss'assis. 

Per  sua  grand  bumilitad, 
Jhesus  rex  magnes  sus  monted, 
Si  cnm  prophètes  ant  mulz  dis 
Canled  aveien  de  Jesu  Crist. 

Ânz  petit  dis  que  cho  fus  fait, 
Jhesus  lo  Lazer  suscitet , 
Chi  quatre  dis  en  moniment 
Jagud  aveie,  toz  pudenz. 

Cum  co  audid  tola  la  ijent 
Que  Jhesus  ve  l'oreis  poderz 
Chi  eps  lo  morz  faise  reviuere, 
A  grand  honor  encontr'ixirent. 

Alquant  dels  palmes  prendent  troncs. 
Alqiianl  dels  olivers  les  branches; 
Encontr'al  Rei  qui  fez  lo  cel 
Issid  lo  di  le  poplrs  lez. 

(^nten  li  gran  e  li  petit  : 
Fili  Davil,  fili  DaNit' 


4-25 


Kn  «««bl  ic*  uea>  deux  il  envoya, 
L«i  âneacr  an  l»e  il  ordoDna. 

Qaaod  rrt  ktte  fui  amené , 
I>e  leur*  — irtniii  ik  l'ool  bien  |iar« . 
Dt  leur.  Baotcsm  ,  de  leur*  habitj 
Bien  il«  l'apprélcal  ;  il  »'j  aiail. 

Par  M  ftèoA*  humilité, 
icMW  rai  yd  dcmaa  ■«Ma , 
Si  cmmbc  In  fnfkitu  lomflemf»  Miifan%»ni 
Ataica*  ehwMé  de  Jéa«»-rJ)rul. 

Peu  de  )our«  itaol  ^at  ecri  fiii  faii, 
JcMu  le  laurr  rcaMcila, 
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(^iii  qxjiri'  joiir^  dans  le  muiiumnii 
A«ait  été  couché,  lout  p«unt. 

Quand  tout  le  peuple  apprit  ceci. 
Que  Jrtut  réelIrnM-nt  arait  pouvoir 
Que  même  le*  murl»  i!  fit  rentre, 
A  grand  honneur  iU  uirtirrut  a  *»  rrncoiilrr. 

Quelque*  un*  prennent  de»  |>alni<^  le»  tigr*. 
Quelqiie»-iin*  dm  <»li\i»-r»  le*  lirniirbe»  ; 
A  la  reacontrr  du  Roi  qui  fit  \r  rirl 
Sorti!  en  ce  jour  le  peuple  jojeu». 

rtiantrnt  le«  ((raiidt  et  le*  petit*  : 
PtUdcI>a«id.riU  Je  Datid' 


T.    IV. 
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Palis  vestit,  palis  mantenls 
Davant  estendent  as  sos  pez. 

Gran  foies  aredrengan  davan, 
Gran  e  petit  Deu  van  laiidanl, 
Ensobre  tôt  petiz  enfan 
Osanna!  semper  van  clamant. 
A  la  ciptad  cum  aproismet, 
Et  el  la  vid ,  el  la  s  garded  ; 
De  son  piu  cor  greu  suspirel , 
Des  SOS  sanz  olz  fort  lagrimet. 
«  Hierussalem,  Hierussalem  ! 
«  Z'ai  te  dis,  et  per  tos  pecliet 
«  Pensar  non  vols,  pensar  no  1  poz, 
«  Non  t'o  peimet  tos  granz  orgolz! 

«  Venrant  li  an,  venrant  li  di 
«  Qu'ez  l'asaldran  oi  inimic; 
«  Il  tôt  entorn  t'arberjaian, 
«  Et  à  terra  crebanlaran. 

«  Los  tos  enfanz  qui  in  te  sunl 
«  A  maies  penas  aucidrant, 
«  En  tos  belz  murs,  en  tas  maisons 
«  Pedras  sub  altre  non  laiserant. 
«  Li  toi,  caitiu,  per  totas  genz 
c<  Menadeneren  à  tormenz. 
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Le  drap  de  leurs  habits  et  de  leurs  manteaux 
Devant  ils  étendent  à  ses  pieds. 

De  grandes  troupes  marchent  devant  ; 
Grands  el  petits  Dieu  vont  louant, 
Bien  haut  tous  les  petits  enfants 
Osanna  !  vont  aussitôt  criant. 
A  la  cité  quand  il  approcha 
Et  qu'il  la  vit ,  il  la  regarda  ; 
De  son  piteux -cœur  profondément  il  soupira, 
De  ses  saints  yeux  fort  il  pleura. 

"  Jérusalem  !  Jérusalem  ! 
"  Je  te  l'ai  dit,  et  pour  tes  péchés 
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«  Penser  ne  veux,  penser  ne  le  peux, 

"  Ton  grand  orgueil  ne  te  le  permet  point  ! 

<<  Viendront  les  ans,  viendront  les  jours 
«  Que  t'assiégeront  les  ennemis  ; 
■<  Ils  t'entoureront  tout  autour 
■■  Et  te  renverseront  à  terre. 

«Tes  enfants,  qui  sont  dans  toi, 
"  Ils  tueront  à  grands  tourments; 
"  Dans  tes  beaux  murs,  dans  tes  maisons 
«  Pierre  sur  autre  ils  ne  laisseront. 

■<  Les  tiens,  captifs,  parmi  tous  les  peuples 
'<  Emmèneront  avec  tourments , 
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TEXTE  DES  DOCUMENTS. 

«  Quar  eu  te  fiz,  nu  m  cognogvist, 
«  Salvar  te  siggnum  receubist.  » 

Cum  cho  ag  dit  et  percridat, 
En  templum  Deu  semper  intret. 
Los  marchedant  quae  in  trobed 
A  grant  destreit  fors  los  gitez. 

Los  SOS  talanl  ta  fort  monstred 
Que  grant  près  pavors  als  Judeus; 
De  dobpla  corda  Iz  vai  firend, 
Tôt  lor  marched  vai  desfazend. 

Felo  Judeu  cum  il  cho  vidren, 
Enz  lor  cors  grand  a(ra)n  enveie, 
Per  mais  conselz  van  demandan 
Nostre  Sennior  cum  fradissant. 

Lo  fel  Judes  Escarioth 
Als  Judeus  vengue  en  rebost  : 
u  Que  m'en  darez?  el  vos  tradran. 
«  — Voslres  lalenz  adempliranl.  » 

Trenta  deners  dune  li  en  promesdrent 
Son  bon  sennior  (jue  lor  tradisse; 
Si  cliera  mer/  ven  si  petit  ! 
Hanc  non  fud  boni  (|ui  niagis  Taudis! 

El  à  ce!  di  (jue  dizen  Pascbes, 
Cuiu  la  cena  Jliesus  oc  faita, 
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'  Or  je  le  fii,  lu  ne  me  connus  pai , 
'  Pour  le  Muver  un  tigne  tu  re^.  - 

A|irc«  ((n'il  fiil  ilil  n-ri,  i^t  haiil  rt-pi-lé , 
l>ant  If  tiniiili-  (l<-  I)i«mi  iricoiiiiiD'nl  il  entra. 
Lei  marrliarid*  qu'il  y  trouva 
A  içranil»  rou|n  (i«-hor*  il  \r\  jeta. 

Sr«  «olonté*  «I  fort  il  luoiilra 
Qii*- grande  |>eiir  prit  aux  Juifi; 
D'une  douille  rorde  il  «a  let  frapiiant , 
loiil  leur  rnarrlié  il  m  di'faiMnl. 

1^»  lelou»  iiiifi  ijuadd  rrl.i  lU  tirrni 
En  leur  rrrur  eurent  grande  jaloiuie  , 
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Par  mauvais  conseil  ils  vuni  dcniaiidaiil 
Qu'on  leur  livre  Notre  Seigneur. 

I.c  fflon  Judas  I.srariolh 
Aux  Juifs  vient  en  serrel  : 
••  Que  me  donnerez- vous?  el  je  vous  le  livreriii 
•■  —  Vo»  volontés  nous  satisferons.  • 

'r rente  deniers  alors  ils  lui  |)roniirenl 
Pour  (|iie  son  l>on  «eif^ncur  il  leur  livrât  ; 
Une  si  rhere  marrliandise  il  vend  si  peu  ! 
Jani;iis  ne  fut  lioninie  (|ui  rriilemlil  '. 

l'.l  dans  re  jour  (pTils  noniniciil  IVi(|ues 
Quand  la  cène  Jésus  eut  faite. 
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DOCUMKMS  HISTORIQCES  INEDITS. 

El  sus  leved  del  piu  manjer; 
As  SOS  fedels  laved  lis  ped. 

Et  per  lo  pan  et  per  lo  vin 
Fort  saccrament  lor  commande/, 
Per  rememhrar  sa  passium, 
Que  faire  cov'  à  trestoî. 

De  pan  et  vin  sanctifical 
Tôt  SOS  fidels  i  saciet, 
Mais  que  Judes  Eschaiioh 
Cui  una  sopa  enflet  lo  cor. 

Judas  cum  og  manjed  la  sopa  , 
Diable  s'enenz  en  sa  gola; 
Semper  leved  del  piu  manjer, 
Tôt  als  Judeus  o  vai  nuncer. 

Jhesus  lo  bons  per  sa  pietad 
Tan  dulcement  près  à  parler, 
Sobre  son  peiz  fez  condurmiz 
Saut  Jolian  lo  sou  cher  amie. 

A  cel  sopar  un  sermon  fez, 
Clii  cel  non  sab  tal  non  audid; 
Contr'alz  afanz  qu'an  a  pader 
Toz  SOS  fidels  ben  engarnid. 

A  lo  sanc  Pedre  per  clio  inded 
Que  cela  nuit  lui  neiaret  ; 
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Il  se  leva  du  pieux  repas; 
A  ses  fidèles  il  lava  les  pieds- 

Et  par  le  pain  et  par  le  vin 
Fort  un  sacrement  leur  recommanda 
Pour  rappeler  sa  passion, 
Qu'il  ordonna  à  tous  de  faire. 

De  pain  et  vin  sanctifiés 
Tous  ses  fidèles  il  rassasia , 
Excepté  Judas  I.scarioth 
A  qui  une  soupe  remplit  le  corps. 

Judas  quand  il  eut  mangé  la  soupe, 
Le  diable  entre  dans  sa  gueule  ; 
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Aussitôt  il  se  leva  du  pieux  repas . 
Et  tout  cela  aux  Juifs  va  annoncer. 

Jésus  le  bon  par  sa  miséricorde 
Si  doucement  se  mit  à  parler, 
Que  sur  sa  poitrine  fit  endormir 
Saint  Jean  le  sien  cher  ami. 

A  ce  souper  un  discours  il  fil , 
Qui  ne  le  sait  pas,  tel  n'en  a  entendu; 
Contre  les  tourments  qu'ils  ont  à  souffrir 
Tous  ses  fidèles  bien  il  fortifia. 

A  saint  Pierre  pour  cela  il  annonça 
Que  cette  nuit  il  le  renierait  ; 
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TEXTE  DES  DOCUMENTS. 

Pedres  foitment  s'en  aduned, 
Per  epsa  mort  nol  gurpira! 

Xpistus  Jhesus  d'en  s'enleved, 
Gehsesmani  viles  n'anez; 
Toz  SOS  fidels  seder  trovet, 
E  van  oiar;  sol  s'enanez. 

Granz  fu  li  dois,  fort  marrimenz' 
Si  condormirent  tuit  ades; 
Jhesus  cura  veg,  los  esveled, 
Tiestoz  orai-  ben  los  manded. 

Et  dune  orar  cum  el  anned, 
Si  fort  sudor  dunques  suded. 
Que  cum  lo  sags  à  terra  curr 
De  sa  sudor  las  sanctas  gutas. 

Als  SOS  fidels  cum  repadred 
Tam  beulement  los  conforted. 
Li  fel  Judeus  ja  s'aproismed 
Ab  gran  cnmpannie  dels  Judeus. 

Jhesus,  cum  vidrit  los  Judeus. 
Zo  lor  demande  que  querent. 
Illi  respondent  tuit  adun  : 
"Jliesuin  (pjerem  Nazarenun». 

—  «  FUI  soi  aquei,  »  zo  dis  Jésus 
I  iiil  li  fcluii  cadfn  ginorï  ; 
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Pierre  fortement  iVn  appriK-ha, 

Pour  la  mort  même  il  De  l'abaiidonripra  pas! 

rhri«l  Jétu*  de  là  te.  leva  , 
A  Oelhtemaoi  ville  t'en  alla  ; 
Ton*  let  fidèle*  a*«i<i  il  trouva, 
llf  vont  prier,  »eul  il  l'en  alla. 

Oriiiide  fut  la  douleur,  (;raud  le  rliagnn  ' 
Ht  «'i.'odormirent  Ioim  aii<til6l  ; 
Jttut  quand  il  le  «it  le*  éveilla  , 
A  lou»  il  ordonna  de  \>irii  prirr 

Kt  alort  que  prier  il  alla  , 
Lnr  II  forte  tueur  en  re  niomeni  il  tua  , 
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Qu'avec  le  san^;  a  terre  luuU-iil 
De  sa  sueur  les  lainlcs  gouttes 

A  ses  (idcles  (juiind  il  rcvinl 
Tres-doiircinciit  il  les  ronlurla. 
Le  fi-loii  Judas  déju  .sHpprorha  , 
Aver  grande  compagnie  des  Juifs. 

Jésus,  (|iiand  il  s  il  les  Juifs, 
I.riir  deniandr  re  (juils  cluTrlifiil. 
Ils  lui  répondent  tous  ensemble  - 
«  Nom  <  lierrhon»  Jésus  de  Nninretli ,  •• 

-  Je  mil  relui-la,  "  re  leur  dit  Jésui; 
'I  OUI  les  feloni  lomlienl  a  f{i'iioiix  ; 
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Los  terce  vez  lor  o  demanded, 
A  totas  treis  chedent  envers. 

36  Mais  li  felun  tuit  trassudad 
Vers  nostre  Don  son  aproismad  ; 
Judas  li  Tel  en  senna  fei  : 

«  Celui  prendet  cui  bassarai.  » 

37  Judas  cum  veggnet  ad  Jhesuni 
Semper  H  tend  lo  sou  menton  ; 
Jhesus  li  bons  no  1  refuded, 

Al  Iradetur  baisair  doned. 

38  «  Amicx,  zo  dis  lo  bons  Jhesus, 
«  Perque  m  trades  in  ço  baizol  ? 

«  Melz  ti  fura  non  fusses  naz, 
H  Que  me  tradas  per  cobetad.  » 

39  Armand  estèrent  evirum, 

De  totas  part  presdrent  Jhesum; 
No  s  defended  ne  no  s  susted, 
A  lar  mort  vai  cum  uns  anel. 

40  Sancl  Pedre  sols  veinjar  lo  vol , 
Estrais  lo  fer  que  al  laz  og, 

Si  consegued  u  serv  fellun, 
La  destre  aurilia  li  excos. 

41  Jhesus  li  bons  ben  red  per  mal , 
L'aurelia  ad  serv  semper  saned  ; 


.36 


37 


3S 


Une  troisième  fois  cela  il  leur  demanda , 
A  toutes  trois  ils  tombent  renversés. 

Mais  tous  les  félons  restés  en  arrière 
Vers  Notre-Seigneur  se  sont  approchés  ; 
Judas  le  félon  en  signe  leur  dit  : 
«  Celui  prenez  que  je  baiserai.  ■> 

Judas  comme  il  vient  à  Jésus 
Aussitôt  lui  tend  son  menton  ; 
Jésus  le  bon  ne  le  refusa  pas , 
Au  traitre  il  donna  un  baiser. 

■   .Ami ,  ce  dit  le  bon  Jésus  , 

Pourquoi  me  trahis  tu  par  ce  baiser? 


«  Mieux  te  serait  que  tu  ne  fusses  né, 
<•  Que  me  trahisses  par  cupidité.  >• 

39  Des  hommes  armés  stationnaient  aux  environs, 
De  toutes  parts  ils  prirent  Jésus. 

Il  ne  se  défendit  pas  ,  ni  ne  résista , 
A  la  mort  il  va  comme  un  agneau. 

40  Saint  Pierre  seul  venger  le  veut , 
Il  tire  le  fer  qu'il  a  au  côté , 

Il  atteignit  un  serviteur  félon, 
L'oreille  droite  il  lui  tranche. 

41  Jésus  le  bon  rend  bien  pour  mal. 
L'oreille  au  serviteur  aussitôt  il  guérit  ; 
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TEXTE  DES  DOCLMENTS. 

Liadens  nians  cume  ladron 
Si  l'entraenen  à  passiun. 

Donc  lo  gurpisseii  sei  fedel, 
Cum  el  desans  dit  lor  aveia. 
Sanz  Pedre  sols  seguin  lo  vai , 
Quar  sua  fin  veder  voldrat. 

Anna  nom  n'avenl  le  Judeii 
A  cui  Jliesus  furet  menez; 
Donc  s'adunovent  li  félon, 
Vedei  annavent  pies  Jliesum. 

De  quant  il  queient  le  forsfait 
Cum  il  Jhesum  occi  fesant, 
Non  fud  trovez  ne  envengut, 
Quai   de  forsfait  non  feist  nul. 

Davant  l'ested  le  pontifex, 
Si  conjuiet  per  ipsum  Deu 
Quel  lor  dissel,  per  puia  fied , 
Si  vers  Jhesus  fils  Deu  est-il. 

«Tu  eps  l'as  deit,  »  respon  Jliesus. 
luit  li  fellfjii  cridcnt  adun  : 
«  Major  forsfait  (jue  i  (juerem! 
«  Fer  lui  medeps  audit  ravem.  » 

Lo  SOS  sans  ois  dunu|ues  cubrircnl  ; 
A  rolciar  fcllon  lo  prcsdrcnl  , 
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l.ié<>«  les  manu  romme  un  larron 

Ht  r<-mmcnrrit  a  la  pattion. 
tTl         Alort  rahandoiincnl  w*  fidèles , 

CAimiuf  rlc%aiit  il  le  Irur  avait  dit. 

.Sainl  l'iCTTf  «eul  le  va  iiiivanl, 

t,at  vt  fin  il  \oiidrail  voir. 
'^^  AiiiD'  norii  avi'iil  U:  Juif 

A  (|ui  Jè%n%  fui  meni-  : 

Alor«  t'aturmlilairiil  Nt»  rrlon* 

Allant  voir  pri*  Ji-Mi%. 
'•4  !)•*  (oui  rv  qu'il*  chrrttierit  dr  (orfaili 

CiOUinietil  Jt-tM*  ilt  fattt-nl  nir.ltrr.  a  niori , 
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Il  n'en  fut  trouve  ni  reconnu  , 
(^ir  de  forfails  il  ne  (il  aucun. 

Devant  lui  \c  linl  le  pontife. 
Kl  il  le  ronjura  au  nom  de  Dieu  même 
Qu'il  li'ur  dil ,  avec  pure  foi , 
Si  Ji-wis  If  vrai  fili  di"  Dieu  eti-il  ^ 

"   lui-niènie  l'ai  dil,  "  repond  Jevus. 
tout  jet  rélon*  crient  eniemhle  : 

•  I'Um  f;rand  forfait  que  nou»  y  cherrlnonv! 

•  l'ai  lui-nièinc  oui  nou»  l'nvonn.  " 

Se«  vaiiil»  yeux  auKkilol  lU  couvrireiil  , 
A  le  »ouffleler  le»  félon»  ve  prirent. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES  [NÉDITS. 

En  sabretat  si  l'escarnissent  : 

«  Di  nos,  prophète,  clii  to  fedre?  » 

Fins  en  las  oslias  est&  Petre, 
Al  fog  luseire,  l'esvvardonet; 
Et  de  sa  raison  si  1  es  fred 
Que  lo  Deu  sil  li  fai  neier. 

Ant  q  u'  la  noit  lo  jalz  cantes 
Terce  vez  Petre  lo  neiet  ; 
Jhesus  li  bons  los  resvuardet , 
Lui  recognostre  et  semper  fit. 

Petrus  da  lo  fors  s'enaled , 
Âmaramenl  mult  se  ploret 
Per  cio  laissed  Deus  seu  neier, 
Que  de  nos  aiet  pieted! 

Cum  le  matins  fut  esclairet, 
Davant  Pilât  l'en  ant  menet, 
Fortment  lo  vant-il  acusand, 
La  soa  mort  mult  demandant. 

Pilât  Erod  l'enenviet, 
Cui  des  abanz  voliet  mel  ; 
De  Jhesu  (^hristi  passion 
Am  se  palierent  à  ciel  jorn. 

Lo  fel  Herodes  cum  lo  vid, 
Mult  lez  semper  en  esdevint; 
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Avec  joie  ils  se  moquent  de  lui  : 

..  Dis-nous,  prophète  ,  qui  t'a  frappé.'  ' 

Vers  les  portes  resla  Pierre , 
Pies  du  feu  luisant,  il  regardait  ; 
De  sa  raison  tant  il  est  froid , 
Que  son  Dieu  elle  lui  fait  renier. 

Avant  que  la  nuit  le  coq  chantât 
Trois  fois  Pierre  le  renia  ; 
Jésus  le  bon  le  regarda  , 
Et  le  fit  rentrer  aussitôt  en  lui-même. 

Pierre  de  là  hors  s'en  alla  ; 
Amèrement  beaucoup  il  pleura 
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Par  ce  qu'il  s'était  laissé  nier  son  Dieu  : 
Que  de  nous  il  ait  pitié  ! 

Quand  le  malin  fut  éclairé, 
Devant  Pilale  ils  l'ont  mené  ; 
Fortement  ils  vont  l'accusant , 
Sa  mort  instamment  demandant. 

Pilale  à  Hérode  l'envoya , 
A  qui  dès  avant  il  voulait  du  mal  ; 
De  Jésus-Christ  par  la  passion 
Entre  eux  ils  s'accordèrent  en  ce  jour. 

Le  félon  Hérode  quand  il  le  vit , 
Fort  joyeux  aussitôt  il  en  devint. 
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TEXTE  DES  DOCUME^TS. 

De  lui  long  temps  mult  a  audit, 
Seraper  pensed  vertuz  feisis. 

De  multes  vises  l'apeled  ; 
Jhesus  li  bons  mot  no  1  soned  : 
ludeus  l'acusent,  el  se  tais, 
Ad  un  respondre  non  denat. 

Dune  lo  despers  e  l'ecarnit 
Li  fel  Herodes  en  cel  di; 
Blanc  vestiment  si  l'a  vestit , 
Fellon  Pilât  lo  retrames, 

Pilât  que  anz  l'en  vol  laisar; 
No  1  consentunt  fellun  Judeu; 
Juda  perdonent  al  ladrun; 
"  Aucid,  aucid,  crident,  Jliesum  !  » 

Barrabant  perdonent  la  vide, 
Ibesuni  in  alla  cruz  ciaufrisdrent  ; 
«Crucifige!  crucifige!  » 
Crident  Pilât  trestuit  ensems. 

<f  (Jum  aucidrai ,  oui  vos  est  leizo 
«  Dis  Pilaz,  forsfaiz  non  es, 
"  Kiimple  I  farai  et  flageliar, 
"  Poisses  laisarai  Tenannai-.  » 

Ensems  crident  luit  li  fclliiiii, 
Entro  en  ce!  en  van  las  voz  : 
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lit-  lui  loiigtcriipi  il  a  iM^iiroiip  «•nlfiidii  'parler); 

A<i*«il'il  il  (Mriiu  «{d'il  ferail  ((pii-!(|iip)  mirarlt-, 
M         Plutieurt  foif  il  l'inlrrrogca  ; 

J»-«iu  If  l>ori  m-  lui  rijKindil  nifil. 

l,ct  Juif*  rarriitriil ,  il  «i;  lail , 

Il  ne  daigna  répondre  à  aucun, 
t  •  f)onr  le  mépriw;  H  le  raillt; 

\Mr  félon  HfTfxlc  eu  rr  jour, 

h'un  baliiilcnii-nt   lilanc  il  l'a  «V-iii , 

Kl  aii  félon  l'ilaie  le  renvoie, 
.>'<  A  Pilate  qui  avant  l'a  voulu  laitter  : 

!/••«  frl<in«  Juif»  n'y  ron«rnlrnl  pai  ; 
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Le»  Jiiif«  pardoiineiil  au  larron  ; 
••   I  iii-l ,  lue/  ,  rri)-nt-il«  ,  Jésus  !  » 

A  lbirral>a.i  iU  accordent  In  mc  , 
Ji-iiut  Aiir  une  li.iuie  rroin  iU  (vciileiii)  rlniifr. 
••  (irurilir/li!,  rrunfic/.  le  !  •• 
Crienl-iU  a  Pilalc  tout  en>enil>le. 

"  Oumment  le  frrai-je  niuiii  ir,  ipielle  raison  ii\c/-voii!«.* 
"  Dit  Pilale;  il  n'eitt  point  cniip.'ililr 
•  Je  I»;  ferai  hallre  el  llufjcllci. 

Kl  puis  je  le  lauterai  aller.  •< 

KnMDilile  rrieiit  Ioim  le»  félon», 
Juupie»  au  ciel  n'fu  vont  lc«  \(>i\  : 
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nOCDMElNTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

«  Si  lu  laises  viuie  Jhesiis, 
«  Non  es  amies  l'emperador.  » 

60  Pilât  sas  mans  dunques  laved 
Que  de  sa  mort  posches  neger  ; 
Ensems  crident  tuit  li  Judeii  : 

«  Sobre  noz  sia  loz  li  péchez  !  » 

61  Pilât  cum  audid  tais  reisons, 
A  lor  gurpis  noslre  Sennior; 
Donc  lo  recebent  li  fellun, 
Fors  l'enconducent  en  la  cort. 

62  De  purpure  donc  lo  vestirenl, 
Et  en  sa  inan  un  rams  li  mesdrent, 
Corona  prendrent  de  las  espines 
Et  en  son  caij  fellun  la  tnisdrenl. 

63  De  davant  lui  tuit  à  jenolz 
Jhesum  crebanlent,  li  fellonl 
Dune  lo  saludent  cum  senior, 
Et  à  descarn  emperador. 

64  Et  cum  asez  l'ont  escarnid  , 
Dune  li  vestent  son  vestiment, 
Et  el  medeps  si  près  sa  cruz, 
A  van  toz  vai  à  pasiun. 

65  Femnes  lui  van  delras  seguen, 
Ploran  lo  van  ,  et  gaimentan. 
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■<  Si  tu  laisses  vivre  Jésus , 

«  Tu  n'es  pas  l'ami  de  l'empereur.  >. 

Pilate  alors  lava  ses  mains 
Pour  qu'il  pût  nier  sa  mort. 
Ensemble  s'écrient  tous  les  Juifs  : 
<<  Que  sur  nous  soit  tout  le  péché!  ■> 

Pilate,  quand  il  entend  ces  paroles, 
Leur  abandonne  Notre  Seigneur; 
Donc  le  reçoivent  les  félons 
Et  le  mènent  hors  dans  la  cour. 

De  pourpre  alors  ils  le  vêtirent , 
Et  dans  sa  main  un  rameau  lui  mirent. 
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Ils  prirent  une  couronne  d'épines 
Et  sur  sa  tète  les  félons  la  mirent . 

Tous  à  genoux  devant  lui 
Ils  maltraitent  Jésus,  les  félons  ! 
Ils  le  saluent  comme  leur  seigneur. 
Et  par  dérision,  empereur. 

Et  quand  assez  ils  l'ont  raillé. 
Ils  lui  mettent  son  vêlement  ; 
Et  lui-même  il  prend  sa  croix , 
Devant  tous  il  va  à  sa  passion. 

Des  femmes  vont  derrière  le  suivant 
Vont  le  pleurant,  et  gémissant. 


66 


67 


M 


0!» 


70 


71 


TEXTE  DES  DOCl  MENTS. 

Jhesus  li  plus  red  regardet, 
Ab  les  femnes  près  à  parler  : 

«  Audez,  fdlies  Jheiusalem! 
«  Pei-  me  non  vos  est  oh  ploier, 
«  Mais  per  vos  et  per  vostre  fdz, 
«  Plùrez  assaz,  qui  obs  vos  es.  » 

Cum  el  perveng  à  Golgota, 
Davan  la  porta  de  la  ciptat, 
Dune  lor  gurpit  soe  chaniise 
Chi  sens  custiire  fo  faïtice. 

Il  no  r  auseron  deramar, 
Mais  aura  sort  an  agilad. 
Non  fut  partiz  sos  veslimenz, 
Zo  fu  gianz  signa  tôt  per  ver. 

En  una  fet,  huna  veitat 
Tuit  sf)i  fidel  devent  ester; 
Lo  sos  regnaz  non  es  devis , 
En  caritad  toz  es  uniz. 

E  dels  feluns  que  u  vos  diz 
Anz  lai  dei  venir  oculai  sei; 
Quar  illo  Tel  niesclen  ab  \in, 
Nosire  Seiinior  lo  lenden  il. 

(lum  l'an  levad  sus  en  la  cruz , 
l)(»s  à  .sos  la/,  pendent  larruns; 
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fr»u«  !••  (lieux  rfi;iiril4i  rn  arrifre, 
El  à\rr  lf\  ienimet  «e  rnit  a  {larler  : 
r,f,  m  Kcoolez,  fillri  dp  Jérii*ali>ni! 

-  P(Mir  moi  *au«  n'a%pz  pat  l>r^oiii  dr  |ilt'iiri-r, 

-  Mai»  pour  vont  et  (mur  vo*  fiU, 

•■  f\<nirrt.  BMft  ,  que  l»r«jiri  voii*  vst.  ■ 
A7  (JfUÊitd  il  parvint  a  (>ol|;ola 

l><-iaiit  la  |K>rlr  rlr  la  rilé  , 

Alor»  il  kiir  a|jaii<Joiiiia  M  luniqur 

Qui  *an«  ruuturc  élail  faile. 
fiH  Ht  n'rtwrml  |i«*  la  drrliiri-f , 

Mai»  alor«  lU  t-ii  ont  a|;ilé  le  Mirl. 
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Son  \('-lfiiM'nt  nr  fui  pa»  p.irtapf, 
(Ji-  fui  un  ^lanJ  âi^iie  pour  la  \i-i'il<''. 

En  une  foi ,  en  nne  \prilr 
Tout  irt  (iilelm  doivent  rt'ttiT  ; 
.Son  ro^aunii-  u'r%\  pninl  divine, 
Hii  rliaritr  il  vs\  loul  uni. 

El  dfs  ffloii»  dont  je  \(iu%  parle  , 
lU  pKrni<iM-nl  venir  li-  sruihi^rr  (P), 
El  ils  nii-lriil  du  lii'l  Bvrc  du  viii, 
A  Notre  Srignnir  iU  le  prénentrnl. 

Qiianil  il>  l'ont  vlf\é  sur  la  rroix  , 
Deux  Urroiix  ili  »u«prndrnl  'i  m-i  rôtP*  ; 
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436  DOCUMErSTS  HISTORIQUES  INÉDITS 

Entre  cels  dos  pendent  Jehsum; 

Il  per  escarn  o  fan  trestot. 
72  Cum  il  l'an  mes  sus  en  la  cruz 

Gran  fan  escarn,  gran  cridaïun; 

Ensobretoz  uns  dels  ladruns 

El  escainie  rei  Jhesum. 
"3  Respondet  l'allre  :  «  Mal  i  diz; 

«  El  mor  à  tort,  ren  non  forsfez, 

M  Mais  non  à  dreit  per  colpas  granz 

«  Es  mes  oidi  en  cest  ahanz.  » 

74  Envers  Jhesum  sos  olz  torned  , 
Si  piament  lui  appelled, 

«  De  me  t  membres,  per  ta  mercet , 

«  Cum  lu  vendras,  Crist,  en  ton  reng!  » 

75  Respon  li  bons  qui  non  mentid. 
Qu'en  epsa  mort  se  pai-  su  pius  : 

«  Eu  t'o  promet  oi  en  cest  di , 
«  Ab  me  venras  in  Paradis.  » 

76  O  Deus,  vers  rex ,  Jliesu  Christ! 
Aital  don  fais  par  ta  mercet 

Chi  per  hum  va  confession  ! 
Perdones  al  ladiun  ! 

77  Nos  te  laudam  et  noit  e  di, 
De  nos  aies  vera  meicet! 


Entre  ces  deux  ils  placent  Jésus  :  "  De  moi  souviens-toi  par  ta  merci , 

Et  par  dérision  ils  fout  tout  cela.  <■  Quand  tu  viendras ,  Christ ,  eu  ton  règne  !  » 

72         Quand  ils  l'ont  mis  sur  la  croix,  75         Le  bon  (Jésus)  qui  ne  ment  point  répond. 
Ils  font  une  grande  dérision ,  ils  crient  beaucoup  ;  Qui  à  sa  mort  même  se  montra  miséricordieux 

Et  de  plus  un  des  larrons  "  Je  te  le  promets  en  ce  jourd'hui , 

Railla  le  roi  Jésus.  "  Avec  moi  tu  viendras  en  paradis.  » 

"3         L'autre  répond  :  «  Tu  lui  parles  mal  ;  76         O  Dieu  ,  vrai  roi,  Jésus-Christ  ! 
.<  Il  meurt  à  tort,  il  n'a  rien  forfait,  Un  tel  don  tu  fais  par  ta  merci 

«  Mais  non  justement  pour  grandes  fautes  A  qui  par  humilité  (te)  fait  confession  ! 

•<  11  est  mis  eu  ce  jour  daus  ce  tourment.  >>  El  tu  pardonnes  au  larron  ! 

74         Vers  Jésus  ses  yeux  il  tourna ,  77         Nous  te  louons  et  nuit  et  jour  ; 
Très-pieusement  il  l'appela  :  De  nous  aie  vraie  merci  ! 
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TEXTt  DES  DOCLMENTS. 

Tu  nos  perdoue  celz  pecaz  ! 
Que  nos  ne  dest  tua  pietad  ! 

Jusque  nona  des  le  mei  di 
Trestot  cest  mund  granz  noiz  cubrid  , 
Fui  lo  solelz  et  fui  la  luna 
Post  que  Deus  Filz  suspensus  fues. 

Ad  epsa  nona  eu  m  perveng, 
Dune  escrided  Jhesus  granz  criz; 
Hebraïce  fortment  lo  dis  : 
«  Héli!  Héli!  perque  m  gurpist?» 

Uns  del  felluns  chi  sta  iki , 
Sus  en  la  cruz  li  trenlazet; 
Jhesus  foilmen  dune  lecridet , 
Lo  spiritus  de  lui  anet. 

Cum  de  Jiiesu  l'anni  n'ananet, 
Tant  duramenl  terra  crollet, 
Roches  fendient,  chedent  munt, 
Sepulcra  s'anzobrirent  mult, 

Et  muit  corps  s'ans  en  su  n'exil, 
El  inler  omnis  sunt  vedud. 
Qu'il!  letnpluni  Dei  cortine  pend 
lusche  la  lerra  per  mei  fend. 

De  la/,  la  cru/,  eslel  Marie 
De  cui  Ihesns  vera  rarn  presdre, 


437 


1 01 ,  (lardonoe-nous  ow  pécbét  ! 

<^uf.  (a  piii«-  n<-  iiout  inan<|ue  |>oiiil  ' 
'H  Jutqu'a  noue  d>rs  le  midi 

loijt  ce  moiide  une  grande  nuit  couvrit; 

l.f  tulril  fuit ,  la  lune  fuit , 

A  prêt  que  I>ieiJ  le  fil*  fut  «ii«|H-iidu. 
79         (Jiiami  il  tourlia  a  noue  même  , 

Alor»  Jé*ui  Gi  entendre  un  grand  cri; 

Il  dit  fortenienl  en  liélireu  : 

••  Héli  '  Hi'-li  '  pourquoi  iiral)aiidonnt*-ly  f  ■ 
hO  L'd  de*  félont  qui  et)  la , 

Sur  la  rroi»  le  perre  d'une  lanre  ; 
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Alors  Jésus  jela  un  grand  rn  , 
L'esprit  di-  lui  s'*-ii  alla. 

(^iiaiid  de  Jésus  l'âme  s'en  ;ill,i. 
l'res-diircniciil  la  terre  trcnililu, 
Ia">  rochers  sr  fendirent,  les  niotilAf^nes  s'eeroiilérenl. 
Beaucoup  de  tuniheaux  s'unli''ou\rirenl, 

Kt  lieauroup  de  rorp*  en  sortirent, 
Kt  entre  les  hommes  sont  vus. 
I.e  voile  qui  pend  diiiis  le  leni|ile  de  I)ieii 
JuMpi'a  telle  sv  leiid  pur  le  riiilieii. 

A  calé  de  la  croix  se  tenait  Marie 
De  qui  Jésiu  prit  véritalile  rluiii , 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 
Cum  cela  carn  vidra  mûrir, 
Quai  agre  dol!  no  l  sab  oni  inis. 

Ela  molt  ben  sab  remembrar 
De  soa  carn  cum  Deus  fu  naz, 
Ja  I  vet  les  ela  si  morir 
El  resurdra;  cbo  sab  per  ver. 

Mais  nenperro  granz  fu  H  dois 
Chi  Iraverset  per  lo  son  cor. 
Niilz  om  morlalz  no  1  pod  penser  : 
Sanz  Symeonz  loi  percogded. 

Joseps  Pilât  mult  a  preiar 
Lo  corps  Jhesu  qu'el  li  doues; 
A  grand  honor  el  l'enportet; 
En  SOS  chamsils  l'envelopet. 

Nicodemus  del  l'altra  part 
Mult  unguement  hi  aportet , 
Enter  mirra  et  aloen 
Quasi  cent  liuras  a  donad. 

A  grand  honor  de  ces  pimenc 
L'aromatizen  cuschement. 
Dune  lo  pausen  el  monument, 
O  corps  non  jag  anc  à  cel  temps. 

La  soa  Madré  Virge  fu 
Et  sen  peched  si  portet  lui  ; 


Quand  cette  chair  elle  verra  mourir, 

Quelle  amère  douleur!  ne  le  sait  homme  aucun. 

84  Elle  sait  bien  se  rappeler 
Comment  de  sa  chair  Dieu  naquit , 

Si  déjà  elle  le  voit  près  d'elle  ainsi  mourir, 
Il  ressuscitera  ;  elle  le  sait  pour  vrai. 

85  Mais  néanmoins  grande  fut  la  douleur 
Qui  traversa  par  son  cœur. 

Nul  homme  mortel  ne  peut  l'imaginer  : 
Saint  Siméon  la  secourut. 

86  Joseph  pria  instamment  Pilate 
Qu'il  lui  donnât  le  corps  de  Jésus  ; 
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Avec  grand  respect  il  l'emporta  ; 
El  dans  ses  linges  il  l'enveloppa. 

Nicodème  d'un  autre  côlé 
Beaucoup  de  baume  y  apporta , 
Entre  myrrhe  et  aloès 
Quasi  cent  livres  il  donna. 

A  grand  honneur  de  ces  parfums 
Ils  l'aromatisent  promptement. 
Ensuite  ils  le  placent  dans  le  tombeau , 
Où  nul  corps  n'a  couché  avant  ce  temps. 

Sa  mère  fut  vierge 
Et  sans  péché  elle  le  porta  ; 
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TEXTE  DES  DOCUMENTS. 

Sos  inuuument  fuie  loz  nous, 
A  HZ  lui  uo  i  jag  unque  nulz  om. 

Non  fuc  assaz  anc  als  felluns; 
Davant  Pilât  trestuit  en  van  : 
«  Nos  te  praeiam  pei-  ta  mercet, 
«  Gardes  i  mer  non  sia  embiez,  » 

«  Quar  el  zo  dit  que  resurdra, 
'<  Et  al  terz  di  vins  pareistra  ; 
«  Emblai-  l'autan  li  soi  fidel , 
«  A  toz  diran  que  revisquet. 

«  Gianz  en  avem  agud  enors , 
«Or  en  aurem  pece  majors.» 
Armdaz  vassalz  dune  loi*  livret, 
Lo  monument  lor  comandet. 

(lliristus  Jehsus  qui  Deus  es  vers. 
Qui  semper  fu  et  semper  es, 
.la  fos  la  charn  de  lui  aucise , 
Kej^nel,  pocianz  ^^?j  se  fena. 

Quand  el  enfern  dune  a  salit . 
Fort  Satanan  a  lo  venfjuel; 
Por  soa  mort  si  l'a  vencul 
Que  contra  omne  ri'ol  vertud, 

El  (jui  era  li  om  primers 
El  soz  enlOinl  pci   son  j)eccliiad, 
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S«ri  (onibeau  fut  fauiti)  tout  neuf, 
Avant  lui  a'j  a  couché  jamai*  aucun  hotnmr. 
O  M  fut  pai  encore  auez  pour  rtr^  fi-iont , 
f )fviirit  Pilale  iU  «Vri  vont  lotit  : 
'  >(iu*  l«-  |irioiit  |)ar  \a  nieni  , 

•  Melx-)  df»  ^ardrt  afin  qu'il  ne  toit  pa*  enlève  ;  • 

-  (jtr  il  a  dit  qu'il  rMu^rilrra, 

'  El  au  Iroitiemi'  jour  «i«anl  il  ap|iaraitra  ; 
-  V«  ndele*  l'auront  enl«-ir« 
Kl  lU  iliroiil  a  loui  qu'il  retériil.  - 

-  Graiule  mr  re  non*  avont  ru  rrreur, 

•  Or,  nout  auriobt  plut  grand  prrhr,  • 


Des  lioninii")  ariiii»  du>sil(il  il  leur  donna  . 

El  leur  rcconmiaiida  Ir  toinheau. 
93         Jétiiï-Christ ,  qui  «.-M  le  vrai  I)m-u, 

(Jui  loujiiiirs  fut  et  loiiioiir<>  c^l  , 

Quoique  mè  chair  fi)l  m-citr, 

hr^na  ,  puitMinl  il  »c  linil  (?). 
9i  (^ii.iiid  en  riirrr  iiior»  il  c»!  »lli- 

Lc  (urt  Sdiaii  \inl  a  lui; 

Par  ta  mort  il  l'a  ai  bien  xxincii 

Que  contre  liomnir  il  n'a  poii\oir, 
96  (Lui)  à  (|iii  apparleiiail  Ir  premier  Iioiiiiik 

El  M»  riifaiils  par  ton  pirclii- , 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

El  li  petit  et  li  gian  , 

Et  qui  estevent  per  niulz  anz. 

Qnar  anc  non  fo  nul  om  carnals 
En  cel  enfern  non  foz  anaz, 
Usque  vengues  qui,  sens  pecat, 
Per  toz  sol  fes  communa  lei. 

Argent  ne  aur  non  i  donet, 
Mas  que  son  sang  et  soa  carn  ; 
Deg  cel  enfern  loz  nos  liuret , 
En  Paradis  nos  arberget. 

Et  al  terz  di  lo  mattin  clar, 
Cum  soleilz  soes  esclairaz, 
Très  femnes  van  al  monument  ; 
Molt  cars  portavent  unguemenz; 

L'angeles  Deu  de  cel  dessend , 
Si  s'aproismet  al  monument; 
Tal  a  regard  cum  focs  ardenz, 
Et  cum  laneus  blanc  vestimenz. 

En  pas  qu'el  vidren  les  custodes , 
Si  s'espauriren  de  pavor, 
Que  quaisses  morz  à  terra  vengren. 
De  grand  pavor  que  sob  loi  vengre. 

Sus  en  la  peddre  l'angel  set, 
A  las  femnes  si  parlet  : 
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Et  le$  petits  el  les  grands, 

El  ceux  qui  furent  pendant  longs  âges. 

Car  avant  ne  fut  nul  homme  charnel 
En  cet  enfer  qui  ne  fût  allé, 
Jusqu'à  ce  que  vînt  celui  qui  ,  sans  péché, 
Pour  tous,  seul,  a  fait  une  conimunc  loi. 

Argent  ni  or  il  n'y  donna, 
Mais  seulement  son  sang  el  sa  chair  ; 
De  cet  enfer  tous  il  nous  délivra  ; 
En  paradis  nous  logea. 

Et  au  troisième  jour,  le  matin  brillant , 
Quand  le  soleil  est  éclairé  , 
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Trois  femmes  vont  au  monument  ; 

Elles  portaient  beaucoup  de  précieux  parfums. 

L'ange  de  Dieu  du  ciel  descend. 
Il  s'approche  du  monument ,   ; 
Son  regard  est  tel  qu'un  feu  ardent. 
Et  ses  vêtements  blancs  comme  laine. 

Dès  que  le  virent  les  gardiens  , 
Ils  s'effrayèrent  tant  de  peur  , 
Qu'ils  tombèrent  presque  morts  à  terre, 
De  la  grande  peur  qui  s'empara  d'eux 

Sus  sur  la  pierre  l'ange  s'assied  , 
Aux  femmes  il  parla  ainsi  : 
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TEXTE  DES  DOCCME.NTS. 

«  Dis  vos,  neient  ci  per  que  crenient, 
«  Que  Jhesum  Christ  ben  requeret. 

«  Anaz  eues,  et  non  es  ci , 
«  Tôt  acomplit  quunque  vos  dis, 
«  Venez  veder  lo  loc  voiant 
«  O  li  sos  corps  jacdes  abanz. 

«<  A  sos  fidel  tôt  annunciaz, 
«  Mas  vos  Petdrun  no  i  oblidez  ; 
«  En  Galilea  avant  envai, 
a  Allô  1  verran,  o  dit  lor  ad.  » 

Elles  d'equi  cum  sunt  tornades 
Jhesus  las  a  senps  encontradas; 
Dune  reconuoissent  le  Sennior, 
Si  l'adorent  cum  redemplor. 

Lo  nostre  Seinlie  en  eps  cel  di 
Veduz  fui  vera  des  cinc  : 
Primera  I  vit  sa  net  a  Marie 
De  cui  se()  diables  for  medre; 

Kmpres  lo  vidren  celles  duas 
Del  munument  cum  se  retr>rnent  ; 
Perdeis  lo  vil  en  eps  cel  di  , 
Ab  lui  pailel,  si  1  con  l'audit. 

Envers  lo  vespre,  en\ers  lo  ser 
Dune  lo  revidren  soi  fidel  ; 
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•  ir.  \uu%  \r  di»,  il  n'y  a  rien  ici  pour  que  craigniez  . 

-  Vou»  c|iii  rherrhez  K>igneiuenienl  Jé»u»-(.hritl. 
102       -  Il  «en  e»l  aile ,  et  il  n'e»t  |>«i  ici , 

•  Il  a  arrompli  lout  ce  qu'il  «ou*  a  dit, 

•  Venez  »oir  le  lieu  vaquant 

•  Ou  w>ii  rorp«  K'*^''  'vaut. 

lOJ       -  A  •«•  fidèles  auuonrez  tout  cela  , 

-  Mai»  Pierre  n'y  oubliez  pa«  ; 

-  Kn  (/alliée  avant  il  va. 

I>a  lit  le  verront,  il  le  leur  a  dit.  - 
lOi       P.lle*  quand  elle*  t'en  vont  de  la  retournéea 
Jé»iu  le»  a  IuioWtoc  rencontrée*  ; 


Alors  elle.s  rerouiiaii&eni  le  .Seigiieiii . 
F.t  l'aduri'nt  comnie  le  rédeiii|ileur. 

lO.'i        Notre  Seigneur  eu  rr  inènif  jo'^i 
Fut  vu  réellement  par  cinq  , 
|j  pri-micre  Ir  vil  vainle  M;mi- 
De  laquelle  M-pt  diable»  lioiv  il  mil. 

lOA       Ensuite  le  virent  ce*  deux-ci 

Quand  elle*  revenaient  du  nionuiiicnl  ; 

Pierre  le  vit  datis  re  même  jour, 

Il  parla  aver  lui,  de  même  il  l'eiilendil. 

1 07       Ver»  le  loir,  ver»  la  niiii 
Donc  le  reviretil  »e«  fidèle»  , 


t.  ir. 
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Castel  Emaus  ab  el  entret, 

Ab  el  ensemble  si  sopet. 
108         Ja  s'adunent  li  soi  fidel, 

Ja  dicent  tuit  que  vius  era  : 

Cum  il  menaven  tal  raizon 

Jbesus  estet  en  mez  tresloz. 
100         «  Pax  vobis  sit,  dis  à  trestoz, 

«  Eu  soi  Jhesus  qui  passus  soi, 

«  Vedez  mas  mans,  vedez  mos  peds, 

«  Vedez  mo  laz  qui  fui  plagas.  » 

110  Fortment  sun-il  espaventet; 
Illi  non  credent  que  aia  carn  , 
Zo  pensent-il  que  entre  els, 
Le  spiritus  aparegues. 

111  Mel  e  peisons  equi  manget, 
En  veritad  los  confirmet  ; 

Sa  passions  peisons  tostas, 
Lo  mels  signa  de  deitat. 

112  Alques  vos  ai  dedeit  de  raizon 
Que  Jhesus  fez  pro  passion  , 

Tôt  no  1  vos  pose  eu  ben  comptar; 
No  1  pod  nul  om  de  madré  naz. 

113  A  sos  fidel  quarante  dis 

Per  mult  semblant  ensembl  ab  elz 


108 


109 


110 


Au  château  Ernaùs  avec  eux  il  entra , 
Avec  eux  ensemble  il  soupa. 

Déjà  s'assemblent  ses  fidèles , 
Déjà  ils  disent  tous  qu'il  était  vivant  : 
Comme  ils  tenaient  tels  discours 
Jésus  était  au  milieu  d'eux  tous. 

«  Pax  vobis  sit,  dit-il  à  tous, 
«  Je  suis  Jésus  qui  ai  souffert , 
«  Voyez  mes  mains ,  voyez  mes  pieds, 
«  Voyez  mon  côté  qui  fut  ouvert.  » 

Très-fort  ils  sont  épouvantés  ; 
Ils  ne  croient  point  qu'il  ait  chair, 


lit 


112 


113 


Ce  pensent-ils  entre  eux  , 
Que  l'esprit  apparut. 

Miel  et  poisson  là  il  mangea  ; 
Il  les  confirma  en  vérité  ; 
Le  poisson  montre  sa  passion , 
Le  miel  est  signe  de  sa  divinité. 

Quelque  peu  je  vous  ai  dit  en  discours 
Que  Jésus  souffrit  grande  passion , 
Tout  je  ne  le  puis  bien  vous  narrer; 
Ne  le  peut  aucun  homme  né  de  mère. 

Avec  ses  fidèles  quarante  jours 
De  plusieurs  manières  ensemble  avec  eux 
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Bet  e  manjed , 

De  regniim  Deu  semper  parlet. 
H4         E  per  es  mund  coal  aller 
Tôt  babtizar  in  Trinitad; 
Qui  li  'n  credran  cil  erent  salv, 
Qui  no  1  cretran  seran  damnât. 

115  Signes  faran  li  soi  fidel 
Quais  el  abanz  faire  soliet. 
Lingues  noves  il  parlaran, 
Et  diables  encalceran. 

116  Si  alcuns  d'els  beven  veren 
Non  aura  mal,  zo  sab  per  ver; 
Sobret  malabdes  mans  metran. 
Et  sanitad  à  toz  rendran. 

117  Sus  en  u  mont  donche  s  montât 
Que  d'Olivet  numnal  vos  ai; 
Levet  sa  man ,  si   I  benedis, 
V'engre  là  nuvols,  si  1  collit. 

Il»         E  lor  vedent  montet  en  ce), 

Ad  dextris  Deu  Jliesu  es  set, 

Qui  venra  nos  toz  judicar, 

A,  toz  rendra  e  ben  e  mal. 
119  lÀ  soi  fidel  en  son  lornal. 

Al  dezen  jorn  ja  cum  perveng 


Il  but  «1  il  inanf^fa;  Sur  lr«  nialadfs  ih  inipos<>rniit  les  maint 

Du  royaume  de  Dieu  toujouri  leur  |idrla.  Kl  rendront  »  tout  la  ^allti^ 

1 1'<       Kt  par  ce  monde  il  (leur)  faut  aller  1 17       Sur  une  montagne  donc  il  m-  inonlii  , 

Joui  liaptiwr  en  Trinité  ;  (jur  je  von»  ai  niinimée  de»  <Hi\p>; 

(^ux  i|ui  rroironi  en  lui  seront  »anvét,  Il  leva  «a  main,  le*  hénil, 

Qui  lie  le  croiront  «eront  damné*.  Vinrent  la  de*  nues  (|ui  le  remeillirenl. 

lift        I>e«  miracle»  feront  fte*  fidelet  \\H       F.t  eux  le  voyant  il  monta  au  riel  ; 

r^u'avant  il  avait  routiinn'  (le  faire.  A  la  droite  di-  Dieu  Je»uv  evi  a*»!». 

De  iioiivellfv  Un(;iie»  iK  |i;iiiiToiit ,  Qui  viendra  nouv  tous  ju^er, 

f.t  le*  diahie»  ili  cha*»eroiil.  A  ton»  il  rendra  le  hien  vt  le  mal. 

Ht,        Si  aiiriin  d'eu»  hmtfnt  du  vrnin  •  '9        ■'»e^  (idele»  v'en  Minl  reloiirné» 

Il  n  aura  |ia*  de  mal ,  il  le  Mil  (tour  vrai ,  Au  drr r  juur  quand  il  parvint  (  le  /«u*), 

56. 
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SpritusSanclussobr'elz  chad,  [de  celodidicent  Pentecoslem] 
S'il  s'enflamet  eu  m  fugs  ardenz. 

120  II  des  abanz  siint  aserad  , 

De  Crist  non  sabent  mot  parlar. 
En  Pasche  veng  vertuz  de  cel, 
Il  non  dobten  negun  Judeu. 

121  Pertot  lengalgues  van  parlan. 
Las  virtuz  Crist  van  annuncian; 
No  lor  pod  om  nuls  contrastar, 
Signes  fazen  per  podestad. 

122  Spandut  sunt  per  tôt  ces  mund, 
Regnum  Dei  nuncent  pertot, 
Pertot  convertenl  gent  et  pople, 
Xpistus  Jhesus  pertot  ab  elz. 

>23         Lo  Satanas  dol  en  a  grand, 
Als  Deu  fidels  fai  durs  afanz; 
Alcans  en  cruz  fai  los  levar, 
Alquanz  d'espades  degoilar, 

124  El  los  alquanz  fai  escorcer, 
Alquant  en  fog  vius  trébucher, 
Et  en  gradi  li  els  fait  oster, 
Alquanz  ap  petdres  lapider. 

125  Lui  que  aiude  nuls  vendra 
Cum  peis  lor  fai,  il  crecient  mais; 


Le  Sainl-Espril  sur  eux  descendit,  [ils  appellent  Partout  ils  couvertissenl  nations  et  peuples, 

ce  jour-là  Pentecôte.]  {Glose  du  texte.)  Christ-Jésus  partout  est  avec  eux. 

Il  s'enflamma  comme  un  feu  ardent.  123       Le  Satan  en  a  grande  douleur, 

120  Eux  dès  auparavant  sont  affermis,  Aux  fidèles  de  Dieu  il  fait  subir  de  durs  tourments; 
De  Christ  ils  ne  savent  assez  parler.  Quelques-uns  il  les  fait  mettre  en  croix , 

En  Pàque  vint  vertu  du  ciel ,  Quelques-uns  égorger  à  coups  d'épée , 

Ils  n'en  redoutent  aucun  Juif.  124       Quelques-uns  aussi  il  les  fait  écorcher, 

121  Partout  ils  (les  fidèles)  vont  parlant  les  langues,  Quelques-uns  vivants  en  feu  précipiter. 
Les  vertus  du  Christ  vont  annonçant;  Et  au  plus  grand  nombre  fait  ôter  les  yeux , 
Aucun  homme  ne  peut  les  contredire,  Quelques-uns  lapider  avec  des  pierres. 

Ils  font  des  miracles  par  leur  pouvoir.  125      Lui  à  qui  nul  aide  ne  viendra, 

122  Répandus  ils  sont  par  tout  ce  monde.  Quand  pis  il  leur  fait,  ils  croissent  davantage; 
Le  royaume  de  Dieu  ils  annoncent  partout  ; 
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Lo  cap  a  crut  el  vegurad 
Per  tôt  es  mund  es  adhorat. 

126  Nos  cestes  pugnes  non  aven  ; 

Contra  noseps  pugnardeven; 
Krainde  deven  nostra  voluntaz, 
Que  part  aiara  ab  nos  Deu  fidels. 

f27  Quar  fini  raunz  non  est  mult  Ion, 

El  regnura  Deu  fortment  es  prob , 
Drontre  nos  lez  faça  lo  ben 
Gurpissen  mund  et  sem  peccad. 

128         Xpistus  Jhesus  qui  man  en  sus, 
Mercet  aias  de  pechedors; 
En  talz  raizon  si  am  mespres , 
Per  ta  pietad  lor  perdones, 

>29         Te  posche  resdre  gracia  , 
Davant  to  Paire  gloria, 
Sans  Spiritum  posche  laudar 
Et  nunc  per  tôt  in  secula 

Amen! 


445 


126 


>27 


l,e  cïtef  a  rrù  en  vigueur. 
Par  tout  ce  monde  il  e»t  adore. 

Noui  n'avons  pan  ces  romhats, 
f.onire  iiouwmème*  nous  devon»  corobatire  ; 
Kefrener  devoii»  notre  volonté 
Pour  avoir  notre  part  de»  Tidele»  à  Dieu. 

(.êr  la  fin  du  monde  n'evt  pa»  Iret-loin , 
fei  le  royaume  de  Dieu  e»t  fort  proche , 
Selon  la  loi  faiion*  le  bien, 
Quitlont  ce  monde  et  «aot  pécbe. 


124       Clinst-Jesii^  (|ui  demeures  l'ii  liaul  , 
Ayez  pitié  des  pérheur«! 
F.u  tels  préceptes  s'ils  ont  tailli 
Par  ta  pitié  pardonne-leur, 

1  29       Afin  <|u'ils  Iv  puissent  rendre  grâce  , 
Gloire  devant  ton  Père, 
Le  Saint-Kspril  piiisseiil  lom-r, 
Kl  mainlenanl  et  dans  tous  lei  sieclet  ! 

A  M  ■  N  ! 


VARFANTE  DE  LECTIHE 

Page  4a/J ,  strophr  5',  vem  a"  ; 
Vil  e»  dcsoz  mont  Oliver 

VilU  (qai  )  «t  «o-^toof  du  oonl  im  (Mim. 
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N"  XXVII. 

VIE    ET    PASSION    DE    SAINT   LÉGER  , 

En  langue  romane  et  en  vers,  d'après  un  manuscrit  du  x'  siècle,  appartenant  à  la 
bibliothèque  publique  de  Clermont-Ferrand. 


Domine  Deu  devemps  lauder, 
Et  à  sus  sancz  honor  porter; 
In  su  anior  cantomp  del  sant 
Quae  por  lui  augrent  granz  aanz. 
Et  or'es  temps  et  si  est  biens 
Quae  nos  cantumps  de  sant  Lethgier. 

Primas  didrai  vos  dels  bon  ors 
Quae  il  auvret  ab  duos  seniors; 
Apres  ditrai  vos  dels  aanz 
Que  li  suos  corps  susting  si  granz; 
Et  Evvruin,  cil  Deu  mentiz, 
Que  lui  à  grand  torment  occist. 


l'*    PARTIE. 


Quant  infans  fud,  donc  à  ciels  temps 
Al  rei  l'oddistrent  soi  parent, 
Qui  donc  regnevet  à  ciel  di? 
Cio  fud  Lothiers  fils  Baldequi. 


Le  Seigneur  Dieu  devons  louer,  Que  son  corps  souffrit  si  grands; 

Et  à  ses  saints  honneur  porter;  .     Et  d'Hébroin  ,  re  traitre  à  Dieu  , 
Pour  son  amour  chantons  les  saints  Qui  à  grand  tourment  le  fit  mourir. 

Qui  pour  lui  souffrirent  grands  tourments. 
Et  maintenant  il  est  temps  et  c'est  bien 

Que  nous  chantions  de  saint  Léger.  3         Quand  il  fut  enfant,  en  re  même  temps 

Primo  ]e  vous  parlerai  des  honneurs  Au  roi  l'offrirent  ses  parents. 

Qu'il  eut  avec  deux  seigneurs  ;  Qui  donc  régnait  dans  ce  jour-là  ? 

Après  je  vous  parlerai  des  tourments  Ce  fut  Clotaire  fils  de  Baldequi. 
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II  le  amat;  Deu  lo  covit; 

Rovit  que  litleras  apresist.  , 

Didun  l'ebisque  de  Peitieus 
Lui  1  comandat  ciel  reis  Lothiers  ; 
Il  lo  reciut,  tamben  en  fist, 
Abd  magistre  sempre  1  mist , 
Qu'il  lo  doist  bien  de  ciel  savier 
Don  Deu  serviet ,  por  bona  lied. 

Et  cum  il  l'aut  doit  de  ciel  art, 
Rendet  qui  lui  l'o  comandat. 
Il  lo  reciut,  bien  lo   nonrit, 
Cio  fud  loux  tiemps  ob  se  los  ting  ; 
Deus  l'exaltât  cui  el  servid, 
De  sanct  MAXENZ  abbas  divint. 

^e  fud  nuls  om  del  son  vivent 
Qui  mieldre  fust  donc  à  ciels  temps; 
Perfeclus  fud  in  caritat , 
Fidaulal  grand  et  veritat , 
Et  in  raizons  bels  otli  sermons, 
Humilitiet  olli  per  trestoz. 

Cio  sem[)ret  fud,  et  ja  si  er 
Qui  fait  lo  bien  laudaz  en  n'et, 
Et  sanz  Lelgiers  sem[)rc  fud  bons, 
Sempre  fist  bien  o  que  el  pod. 


Il  I  aima;  liieii  le  iiroU-gfa  ;  Dii-ii  qu'il  skimI  l't-xaltd 

Il  ordonna  qu'il  a|i|iril  les  lellre*.  De  Siiiiit-.Vlauciiz  il  devint  al<i>é. 

A  Didoii  résèque  de  Poitien  A  II  n'y  eut  nul  honinie  de  son  vivant 

l>e  rerommanda  re  roi  (Notaire.  Qui  fut  ulori,  da^^  et-  li-nips,  iiieillriir  (|ue  lui  ; 

Il  (l'év^iie^  le  reriil  ,  il  en  eut  grand  M)in ,  Il  fut  |iurfait  ni  clianti-  ; 

Avec  de*  maître*  auMil6l  il  le  mit,  Ciriind  en  ndelilé  ri  en  vitiI<-, 

Qui  rin«lruitirrnl  iiini  dr  ce  «avoir  F.t  rii  ducoiin  il  <'u(  Ix-aii  liiiif^iif;)', 

Dont  il  lervit  iJieu,  avec  grande  foi.  Kl  de  riiuroililé  |iai  desku»  luul. 

F.t  lortqn'il  l'enl  inilruit  dan»  cet  art,  7         II  fut  toujour* ainsi,  et  jà  e*l-il 
Il  ^Didon)  l«  rendit  à  qui  le  lui  avait  recommaDdé.  Que  (|ui  fait  le  bien  en  e*l  loué. 

Il  (le  roi)  le  ref;ul,  le  nouml  bien,  F.l  laiiil  l,ég«T  fut  toujoiir»  l>on , 

Ce  fut  lungt<-rn|iv  qu  il  le  garda  avec  lui  i  loujoun  lit  le  bien  tant  qu'il  put. 
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Davant  lo  rei  en  fud  laudiez; 
Cum  il  l'audit,  su  l'inamet. 

A  se  1  mandat,  et  cio  li  dist  ; 
A  curt  fugt,  sempre  lui  servist  ; 
Il  l'exaltât  e  l'onorat  ; 
Sa  gratia  li  perdonat , 
Et  hune  tamben  que  il  en  fist, 
De  Hosledun  evesque  en  fist. 

Quandius  visquet  ciel  reis  Lothier 
Bien  honorez  fut  sancz  Lethgiers. 
Il  se  fud  mors  ;  damz  i  fud  granz, 
Cio  controverent  baron  franc  ; 
Porcio  que  fud  de  bona  fiet 
De  Chielperig  feissent  lei. 

Un  compte  i  oth ,  près  en  l'estrif  : 
Ciel  eps  nun  avret  Evvruins, 
Ne  \ol  reciuvre  Chielperin 
Mais  li  seu  fredre  Theodri. 
Ne  1  condignet  nuls  de  sos  piers, 
Rei  volunt  fair  estre  so  gred. 

Il  lo  presdrent  tuit  à  conseil, 
Estre  so  gret  ne  fisdren  rei; 
Et  Evvruins  ot  ten  gran  dol 
Perro  que  vencre  no  Is  en  poth  ! 


Devant  le  roi  il  en  fut  loué  ; 

Dès  qu'il  l'entendit ,  aussitôt  il  l'aima. 

A  soi  il  (le  roi)  l'appela,  et  le  lui  dit; 
A  la  cour  il  fut,  toujours  il  le  servit  ; 
Il  (le  roi)  l'exalta  et  l'honora; 
Sa  bonne  grâce  lui  accorda  , 
Et  tant  de  bien  il  lui  fit 
Qu'évêque  d'Autun  il  le  fit. 

Tant  que  vécut  ce  roi  Clotaire 
Très-honoré  fut  saint  Léger. 
Il  mourut;  le  dommage  fut  grand  , 
Les  barons  francs  reconnurent  cela; 


La  partie  qui  fut  de  bonne  foi 
De  Chilpéric  firent  le  roi. 

10  II  y  eut  un  comie  (qui)  en  prit  le  débat; 
Celui-là  même  avait  nom  Hébroin , 

Il  ne  veut  pas  reconnaître  Chilpéric 
Mais  bien  son  frère  Thierry. 
N'y  consentit  nul  de  ses  pairs , 
Ils  veulent  faire  un  roi  contre  son  gré. 

1 1  Ils  le  prirent  tous  en  conseil, 
Contre  son  gré  ils  firent  un  roi  ; 

Et  Hébroin  en  eut  une  si  grande  douleur, 
Parce  qu'il  ne  peut  les  vaincre! 


12 
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Por  ciel  tiel  duol  rovas  clergier, 
Si  s'en  intrat  in  un  monstier. 

Reis  Chielperics  tambien  en  fist , 
De  Sanct  L[ethgier]  consilier  fist. 
Quandius  al  suo  consiel  edrat, 
Incontra  Deu  ben  si  garda; 
Lei  consentit  el  observât, 
Et  son  regnet  ben  dominât. 

Ja  fud  tels  ora ,  Deu  inimix. 
Qui  l'encusat  ab  Chielpering. 
L'ira  fud  granz,  cura  de  senior, 
Et  sancz  L[etl)giers]  oc  sant  pavor; 
Ja  lo  sot  bien  ille  celât, 
.\  nul  omne  no  1  demonstrat. 

Quand  ciel  traet  el  s'esdevent, 
Paschas  furent  in  eps  cel  di  ; 
Et  sancz  L[elhgiers]  fist  son  mislier, 
Missae  cantat,  fist  lo  mul  ben, 
Pobr  an  lo  rei  comniuniet 
El  sens  cumgiel  si  s'en  r'alet , 

Reis  Chielperics,  cuni  il  l'audit, 
Presdra  sos  meis,  à  lui  s  Irauiist, 
Cio  li  mandat  que  revenist , 
Sa  gratia  por  tôt  o  uist. 
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Pour  relie  ménic  douleur  il  demaocia  clergie, 

(I  %r  relira  dam  un  monaâlèrr. 
I  i  Le  roi  (.hilirt-rir  fil  Irevijien,  li 

lie  taint  Ia^t  il  (il  ton  cuii»eilli^r. 

Au«M  U>ii(;lraip«  qu'il  lié^^Mi  a  »oii  roDscil 

Kntert  IJm-u  bien  te  contint; 

Il  ^arda  et  oliterva  la  loi 

Kl  MU  ruyauioe  Imni  gouverna. 
I  <         Alors  il  y  eut  ua  boamc  ,  d«  Dieu  l'ennemi ,  1  '< 

Qui  l'acruaa  (le  8«ial)  prêt  de  Cbilpénr. 

Laroiere  fut  {raude,  eonae cdle  duo  roi, 

Pi  iainl  Léfir  Mit  mM  Minle  peur; 


Mai*  il  la  sut  bien  cacher, 
A  uni  lioiiiiiir  il  ne  la  munira. 

Quand  celle  iraliiHin  advini 
l'àque*  furent  dan»  ce  mi^nie  jour  ; 
Kl  Minl  l^ger  Gl  son  miniilerc , 
Il  célébra  la  ini-^w,  <l  le  fil  trc»  bien, 
Le  peuple  il  cnuiniunin  avec  le  roi . 
Kt  laiM  cougé  il  (le  «aint)  s'en  reluurna 

Le  roi  Cbilpéric,  des  i|u'il  l'niipril , 
Prit  M*  OMMIgari,  U-s  lui  euMiva. 
El  lui  manda  qu'il  revint 
Kl  sa  grice  pour  tout  lui  proniii. 


T.    IV. 
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Et  sancz  L[elbgiers]  nés  sotli  mesfait, 
Cum  vit  les  meis,  à  lui  lalal. 

Il  cio  li  dist  et  advuat  : 
«  Tos  consilier  ja  non  estrai, 
«  Meu  evesques  ne  m  lez  tener, 
«  Porce  qui  sempre  vols  aver  ; 
«  En  u  raonstrier  me  laisse  intrer, 
«  Poscii  non  pose  là  vol  ester.  » 

Enviz  lo  fist,  non  voluntiers, 
Laisse  1'  intrar  in  u  monstier: 
Cio  fud  li  sos  ut  il  inlrat; 
Cieri  Evvrui  ille  ttovat; 
Cil  Evvruins  molt  li  vol  miel, 
Toth  pei"  enveii,  non  per  el. 

Et  sancz  L[ethgiers]  fist  so  mislier, 
Evvruins  prist  à  castier; 
Ciel  ira  grand  et  ciel  corroapt , 
Cio  l'a  preia  laissas  lo  toth, 
Fus  li  por  Deu,  ne  1  fus  por  lus  : 
Cio  li  preia  paias  ab  lui. 

Et  Evvruins  fist  fincta  pais; 
Cio  1  demonstrat  que  si  puas. 
Quandius  in  ciel  monstier  ins  fud 
Cio  1  demonstrat  amix  li  fust , 


Et  saint  Léger  ne  sut  (faire)  de  tnéfaii , 
Quand  il  vit  les  messages,  à  lui  retourna. 

16  Illui  dit  ceci  et  déclara  : 

"  Ton  conseiller  je  ne  serai  plus  ; 
■•  Mon  évêque  ne  me  le  permet  pas 
<■  Parce  que  toujours  il  veut  m'avoir; 
«  Laisse-moi  entrer  dans  un  monastère, 
«  Puisque  je  ne  puis  être  où  tu  veux.  ■> 

17  Malgré  lui  il  le  fit,  non  volontiers, 
Et  le  laissa  entrer  dans  un  monastère  : 
Ce  fut  le  sien  où  il  entra  ; 

Il  y  trouva  Hébroin  qui  était  clerc; 


Cet  Hébroin  lui  voulut  beaucoup  de  mal , 
Tout  par  envie,  et  non  pour  auire  chose. 

1 8  Et  saint  Léger  fit  son  ministère , 
Il  se  mit  à  reprendre  Hébroin  ; 
Cette  grande  colère  el  ce  couiroux  , 
Il  le  pria  d'oublier  le  tout , 

Que  ce  fût  pour  Dieu ,  el  non  pour  lui  : 
Et  le  pria  de  paix  avec  lui. 

19  Et  Hébroin  fit  une  feinte  paix  ; 
Cela  le  démontra  qui  se  passa. 
Tant  qu'il  fut  dans  ce  monastère 
Il  lui  fui  ami  apparent , 
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Mais  en  avant  vos  cio  aurez 
Cum  il  edrat  par  mala  fid. 

Rex  Chielperings  il  se  fud  mors, 
Por  lo  regnel  lo  souvrent  toit  ; 
Vindrent  parent  e  lor  amie; 
]À  sanct  Lethgier,  li  Evvrui, 
Cio  confortent  ad  ambes  duos 
Que  s'entr'algent  in  lor  honors. 

Et  sanct  Lethgier  denfistdra  bien 
Quae  s'en  r'alat  en  s'evesquet; 
Et  Evvruins  denfisdra  miel 
Quae  donc  deveng  anatemaz  ; 
Son  queu  que  il  a  coronat 
Tolh  lo  laisera  retniier. 

Domine  Deu  il  cio  laissât 
Et  à  diable  comandat. 
Quar  donc  fud  miet  ser  a  lui  vint, 
Il  voiuntiers  semper  reciut; 
Cum  foie  en  aut  grand  adunat 
Lo  règne  prest  à  devaslar. 

A  foc,  à  flamma  vai  ardaiil 
fit  à  gladies  percutan  ; 
Por  (|unnt  il  pot  tan  fai  de  miel, 
Por  Deu  ne  I  voll-ilobserver. 
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Mai«  n-apre*  tuii»  l'ouirr/ 
r>»nil>i<:ii  il  rtail  de  mauviite  foi. 

Ij-  roi  Cliilprhr  mourut ,  21 

Par  Ir  royaume  tout  l<;  turtriil  ; 
Viiirriil  1*^  |>amilt  i-l  ifurs  ainit , 
Cjinit  de  wint  Léger  elcrux  d  Méliroiii , 
1^»  m(;a|;riil  loijt  |i-»  di-in 
Qu'il*  %m  ailirht  rliarun  eu  U-iir  trigrii-urii'. 

Kl  Mint  I>f;rr  Tit  »i  l>ira  13 

<Ju'il  %Vii  rrtourtM  daa»  ton  rytrïtr; 
Kl  Heliroiri  fil  ti  mal 
Qttm  fe  momral  il  detinl  aiulti^m«  ; 


Sun  dit- f  iiu'il  a  (ouniiiiii' 
Il  le  laiut-ra  bieiil6(  rciiiiT. 

Le  Seigneur  Dieu  il  a  abandoiiiic, 
Fl  au  dialde  s'est  reronimaiide. 
Quand  re  fui  sur  ii-  soir  il  s  ml  a  lui  (a  saint  Lr|;er), 
Il  le  réélit  aiitsilot  voloiiliers; 
Quand  une  grande  lrou|.r  il  l'iii  .itM-niliie 
I^  ro)aunie  il  se  uni  a  dévastci 

A  feu,  à  flamme  il  %a  lirùlani 
F.l  àroii|ii  d'épée  frappant  , 
Autant  (|u'il  peut  il  fait  du  mal. 
Il  ne  veut  rien  n'i|M-('tiT  pour  Dieu. 
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Ciel  ne  fud  nez  de  metdre  vins 
Qui  tal  exercite  vidist. 

Ad  Ostcedun,  à  cilla  civ, 
Donc  sanct  Leihgier  vai  asalier; 
Ne  pot  intrer  en  la  ciulat, 
Defors  la  fist  sifrir  gran  miel , 
Et  sancl  Lethgier  miil  en  fud  trist 
Po  ciel  tiel  miel  quae  defors  vid. 

Sos  clerjes  près  et  revestiz, 
Et  ob  ses  croix  fors  s'en  exit, 
Porro  n'exiz  vol  li  preier 
Quae  tôt  ciel  miel  laisses,  por  Deu  : 
Ciel  Evvruins,  quai  hora  1  vid, 
Penre  1  rovat,  lier  lo  fist. 


II      PARTIE. 


26  Hor'  en  aurez  las  pcenas  granz 

Quae  il  enfisdra  li  tiranz, 
Li  perfides,  tam  fud  cruels! 
Lis  ois  del  cap  li  fai  crever. 
Cum  si  l'aut  fait,  mis  l'en  reclus  : 
Ne  soth  nuls  onis  qu'es  devengunz. 

2"  Am  las  lauvras  li  fai  lalier, 

Hanc  la  lingua  quae  aut  in  queu  : 


Il  n'y  eut  aucun  homme  vivant  né  de  mère 
Qui  eut  vu  une  telle  armée. 

24  A  Autun,  dans  la  cité  même, 
Alors  il  va  assiéger  saint  Léger  ; 

Il  ne  put  entrer  dans  la  ville  ,  26 

Au  dehors  il  lui  fit  souffrir  beaucoup  de  mal , 

Et  saint  Léger  en  fut  fort  triste 

Pour  tout  ce  mal  qu'il  aperçut  au  dehors. 

25  II  prit  son  clergé  et  ses  habits 
Et  avec  ses  croix  sortit  au  dehors. 

Il  est  sorti  pour  ce  qu'il  veut  le  prier  27 

Qu'il  cesse  tout  ce  mal ,  pour  Dieu  : 


Cet  Hébroin ,  dès  qu'il  le  vit , 

Il  ordonna  de  le  prendre  et  le  fil  lier. 


H      PAKTIE. 


Maintenant  vous  ouïrez  les  grandes  souffrances 
Que  lui  fit  le  tyran, 
Le  perfide,  tant  il  fut  cruel  ! 
Les  yeux  de  la  tête  il  lui  fit  crever. 
Quand  ce  fut  fait ,  il  le  fit  enfermer; 
Nul  homme  ne  sut  ce  qu'il  était  devenu. 

Il  lui  fit  couper  les  deux  lèvres 
Et  aussi  la  langue  qu'il  avait  à  la  tète; 
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Cum  si  l'aut  totli  viiuperet, 
Dist  Evvruins,  qui  tan  fud  miels: 
<(  Hor  a  pordud  do  m  Deu  parlier, 
«  Ja  non  podra  mais  Deu  laudier.  » 

A  terra  ioth ,  mult  fo  afflicz  , 
>on  cet  ob  se  cui  en  cal  sist , 
Super  li  piez  ne  pot  1  ester; 
Qui  toz  l'osât  il  condemnets; 
Oi'a  perdud  don  Deu  parlier, 
Ja  non  podra  mais  Deu  laudier. 

Se  cil  non  at  llingu'à  parlier 
Deus  exaudis  lis  sos  pensaerz, 
Et  si  el  non  a  d'ols  carnielz 
En  corps,  los  at-el  spiritiels; 
Et  si  en  corps  a  grand  torment, 
L'amnia  n'auvra  consolament. 

Guenes  otli  num  cui  1  comandat 
Là  jus  en  castres  Tennienat, 
Et  en  Fescanl  in  ciel  monstier 
lllo  reclusdrent  S.  L[elligier]. 
Domine  Deus  in  ciel  flaiel 
Visilel  Lelghier  son  servu. 

La  lahi.'i  li  restaurai, 
Si  cum  desan/  Deu  j)U(>s  laudier. 


453 


l.orsqii  il  l'eut  aiaM  (oui  uiiililé, 

Hrbroiii ,  qui  fut  si  méchant ,  dit  : 

-  A  |iré»cnl  il  a  pirrdii  le  moyen  de  me  |>arler  de  Dieu, 

■■  Il  n<-  pourra  jainaii  louer  Dieu.  >• 
2N  A  l<-rr>-  il  gil ,  il  fut  lurt  alfliKé,  .10 

Il  n'eal  aver  lui  rirn  lurquoi  il  l'uiit. 

Il   ur  |iiil  r»-»I«T  *ur  M-»  |)ifd%  ; 

(^ui  l'avait  um:  l'as  ail  roiidarnué  : 

A  prmciil,  il  a  perdu  le  moyen  de  parler  de  Dieu, 

Il  ne  pourra  jamaij  louer  Dieu. 
'/'.i  S'il  n'a  |Kiiiil  de  Lingue  pour  parler  .11 

Dirurxaure  mi  penM-eji , 


Ft  »'il  n'a  pas  d'yeux  tharnel» 

F.n  ion  corps,  il  les  a  spirituels; 

P.t  s'il  a  en  son  corps  de  grands  louimeDis 

I/ànie  en  aura  ronsolalion. 

(iiiriies  a  iioui  (x-liii  a  (|ui  il  coniniiinda 
Qu'il  l'cninieiiAl  là  lias  en  prison , 
P.t  »  récamp  dans  cv  inon.'islerr 
I.ti  iU  eiiriTiiiciTiit  saint  Lc^er. 
I,e  S4;igneur  Dieu  dans  ce  fléau 
Visita  Léger  son  serviteur. 

I,CH  lèvres  il  lui  ntahiii, 
(Rumine  auparavant  il  put  louri  Dieu. 
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Et  hanc  en  aut  merci  si  grand 
Parlier  lo  fist  si  cum  desans. 
Donc  près  S.  Letbgiers  à  pieier, 
Poble  hen  fist  credre  in  Deu. 
52  Et  Evvruins,  cum  il  l'audit, 

Credrer  ne  1  pot  antro  que  I  vid  ; 
Cum  il  lo  vid  fud  corroptios, 
Donc  oct  ab  lui  dures  raizons  ; 
El  corps  exastra  al  tirant, 
Peis  li  promest  adenavant. 

33  A  grand  furor  à  grand  flaiel 
Si  1  recomandet  Laudebert; 
Cio  li  rova  et  noit  et  di 

Miel  li  fiseist  dontre  qu'el  viu. 
Ciel  Laudebert  era  buons  om , 
Et  sancs  Letgbier  dius  à  son  dom  : 

34  «  Il  mio  fraire,  miedra  me  beuvre;  » 
Beuvre  li  rova  à  porter  ; 

Garda,  si  vid  grand  claritet 
De  cel  vindre ,  fud  de  par  Deu  ; 
Et  sicum  roors  in  cel  es  granz, 
Et  sicum  flammes  clar  ardaz. 

35  Cil  Laudeberz  quai  hora  1  vid, 
Torne  s'als  altres ,  s'il  lor  dist  : 


El  de  plus  il  eu  eut  merci  si  (;rande 
Qu'il  le  fit  parler  comme  auparavant. 
Alors  saint  Léger  se  mit  à  prier, 
Bien  il  fit  croire  le  peuple  en  Dieu. 

32  Et  Hébroin ,  quand  il  l'apprit  ,  34 
Ne  put  le  croire  avant  qu'il  le  vil  ; 

Quand  il  le  vit  il  fut  courroucé , 

Et  il  eut  avec  lui  de  dures  paroles  ; 

Son  corps  il  (le  saint)  abandonne  au  lyran, 

Et  lui  promet  paix  comme  auparavant. 

33  Avec  grande  fureur  et  grande  rage  35 
Il  le  recommanda  à  Laudebert 


Et  lui  ordonna  que  nuit  et  jour 
Mal  lui  fasse  souffrir  tant  qu'il  vivrait. 
Ce  Laudebert  élait  im  homme  bon, 
Et  saint  Léger  dit  à  son  maître  : 

«  Mon  frère,  donnez-moi  à  boire  :  » 
A  boire  il  ordonna  de  lui  apporter  ; 
Il  regarde  et  voit  une  grande  clarté 
Du  ciel  venir;  ce  fut  par  ordre  de  Dieu  ; 
Elle  est  comme  une  grande  rougeur  au  ciel , 
Et  éclaire  comme  flamme  brillante. 

Ce  Laudebert  quand  il  le  vit , 
Se  tourna  vers  les  autres  et  leur  dit  : 
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M  Ciest  orane  ciel  mult  aima  Deus , 
«  Por  cui  tels  causa  vin  de  ciel.  » 
Por  ciels  signes  que  vidient  tels, 
Deu  presdrent  mult  à  conlauder. 

Tuit  li  omne  de  ciel  pais 
Trestant  apresdient  à  venir. 
Et  sancs  Leighieis  lis  prédicat  ; 
Domine  Deus  il  les  lucrat  ; 
Rendet  ciel  fruic  spiiitiel 
Quae  Deus  li  auret  perdonal. 

Et  Evvruins,  cum  il  l'audit, 
Credie  ne  1  pot  antro  que  1  vid  ; 
Cil  biens  (ju'el  fist  si  1  li  pesast , 
Occidere  lo  commandât. 
Quati  omnes  i  Iramist  armez 
Que  lui  alessunt  décoller. 

Li  très  vindrent  à  sancz  L[etljgiers;j 
Tuit  se  giterenl  à  sos  pez ; 
De  ior  pecliietz  (jue  aurent  faiz 
Il  los  absols  et  perdonet. 
Lo  (juarz,  un  fel ,  nom  a  \'adai-, 
\l>  un  ins|)ietli  lo  décollât 

El  cum  il  faut  1  tollud  lo  (jueu. 
Lu  corps  esteva  sobre  is  piez  ; 
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>  Dieu  ainie  t>«aunjup  cet  homme , 
Pour  qui  iP.Ut  choM>  vient  du  rinl.  « 

Pour  cet  mirarliM  qu'il*  virent  Irlt, 

lU  le  mirent  a  louer  Iteauroup  Uieu. 
3fi  Tout  \e\  homme*  de  ce  |ia)i 

Auuil6l  «e  pririrnt  a  venir  ; 

Kt  taint  lA-ger  li-ur  pritlia  ; 

Au  .Seigneur  Dieu  il  le*  ga(;iia  ; 

Il  rendit  re  fruit  tpintiiel 

t^iie  Ihru  lui  a^ail  arrordé. 
.>T  Kl  Hétiroin  ,  quaad  il  l'aiipril  , 

Ne  put  le  croire  avant  qu'il  le  vil , 


.(H 
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lie  liien  qu'il  fit  tant  lui  dépiiii , 
Qu'il  ordonna  de  !«•  nietlre  a  mort 
(^iialie  liuniiiie.t  arnics  il  y  <'ii\ova 
Qui  alla*u-iil  le  d»coiliT. 

Troi»  «'approrliereiit  dv  saint  l.imi. 
'loin  »(•  ji-t(T('iil  à  SOS  pieds  ; 
l)f  U-iirs  péchés  (pi'iU  Hvaieiil  tdils 
Il  les  absout  cl  le*  pardonna. 
I,e  quatrième,  un  féltm,  il  a  iiiiiii  \  .ulin  l 
Am-<-  un  épiiii  le  dcrolln. 

Kl  quand  il  lui  eut  enlevé  la  léle  , 
Le  eorpi  reliait  sur  set  pieds; 
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Cio  fud  lonx  dis  que  non  cadit. 
Lai  s'aprosmat  que  lui  firid, 
Entro  li  talia  los  pez  dejus, 
Lo  corps  Steve  sempre  sus. 

Del  corps  asaz  l'avez  audit, 
Et  deis  flaiels  que  grand  sustint  : 
L'amma  reciut  Domine  Deus, 
Âls  altres  sanz  envai  en  cel. 
Il  nos  ajud  ob  ciel  Senior 
Por  cui  sustint  tels  passions! 


Finit,  finit  ,  finit 
Ludendo  Dicit. 


40 


Ce  fut  longtemps  qu'il  ne  tomba  pas. 
Là  s'approcha  celui  qui  l'a  frappé, 
Quoiqu'il  li  coupât  les  pieds  en  bas 
Le  corps  restait  toujours  debout. 

Du  corps  assez  vous  en  avez  ouï, 
F.t  des  grands  tourments  qu'il  supporta  : 


Le  Seigneur  Dieu  reçut  l'âme  ; 
Avec  les  autres  saints  elle  va  dans  le  ciel. 
Qu'il  nous  aide  auprès  du  Seigneur 
Pour  lequel  il  souffrit  une  telle  passion! 

Finit,  finit,  flnit 

En  se  réjouissant  dit  (le scribe). 


P.  S.  La  révision  générale  des  épreuves  de  cette  collection,  confiée  à  si  juste  titre 
a.u  savant  et  modeste  M.  Chabaille,  m'a  procuré  sur  ces  textes  romans  rfuelques  bonnes 
observations  dont  j'ai  profité  avec  reconnaissance. 

J.-J.  CF. 
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LETTRE  DE  MAITRE  JEHAN  DE  MOLESME  ,  SECRÉTAIRE  DU  DUC  DE  BOUR- 
GOGNE, PHILIPPE  LE  BON,  AUX  MAIRE  ET  ÉCHEVINS  DE  DIJON,  RELATIVE 
A  UN  ENTREMETS  (oU  fête  CL  table)  DONNÉ  PAR   LE  DUC    A  LILLE. 

{"  Ces  lettres  furent  ouvertes  et  leues  en  la  chambre  de  la  ville  de  Dijon,  devant  messieurs  les  maieur  et 
eschevins,  le  lundi  quatriesoie  de  mars  mil  quatre  cent  cin(|uante-troi<.  ••) 


17.  février  i453. 

A    MES   TRÈS  CHIEBS  ET  HONNOBEZ    MESSIEUBS    LES    MAIEUR    ET   ESCHEVINS 
DE    LA    VILLE   DE    DIJON. 

Très  chieis  et  honnorez  sieurs,  je  nie  recommande  à  vous  tant 
comme  je  puis,  et  vous  plaise  sçavoir  (|ue  j'ai  receu  voz  lettres,  en- 
semble la  coppie  de  l'octroy  que  avez  heu  par  cy-devanl  des  vingts 
sols  pour  queliue  de  \in,  et  aussi  du  cliarroy  des  bestes  visves,  et 
tant  sui  ce  comme  louchant  le  denier  pour  Sulmon,  j'ai  expédié  ces 
iestres  patanles  de  monsieui'  le  Duc  selon  (jue  le  re(|uérez:  et  combien 
que  le  tout  se  fût  bien  peu  mectre  en  une  lettre,  toulesfois  monsieur 
le  chancelier  a  voulu  (jue  l'on  en  eusl  faict  deux  lettres,  assçavoir,  une 
pour  le  scel  seulement  et  une  austre  pour  les  entraxes  de  vin,  charroy 
de  bestes,  ainsi  rjue  le  verre/,  par  ces  lettres,  lesfjuelles  je  envoyé  à 
mon  messire  maistrc  Jelian  (Jros,  ainsi  (|ue  m'avez  escript.  Mais  non- 
obstant rpie  deux  lettres  m'ont  estées  faictes,  comme  dict  est,  et  les- 
quelles monteront  à  ^rant  argent  pour  le  droit  du  scel,  se  paier  les 
convient  à  la  rigueur,  néantmoings  j'ai  tant  faict  devers  inondil  sieur 
le  chancelier,  (piil  a  esté  appointé  (jiie  vous  ne  paierez  pour  le  droit 
du  scel  que  l'une  des  deux  lettres.  Kl  au  regard  des  aullres  drois,  tous 
les  secrélères  y  ont  leur  part  et  leur  en  convient  randre  compte,  et  s<! 
esloit  à  mf)y  à  faire  seullemenl,  la  vilh;  n'en  paieroit  jà  denier.  Très 
chers  et  honnorez  sieurs,  j'ai  (ait  en  cesle  matière  tout  le  bien  (pie 
m'a  enté  possible,  et  en  toutes  choses  concernant  le  l)ien  ,  pi-oflit  et 
T.  IV.  58 
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honneur  de  la  ville  me  vouldroye  ayder  et  amployer  et  travailler  de 
tout  mon  pouvoir. 

Et  touchant  le  cas  advenu,  celluy  qui  s'est  tué,  dont  en  la  fin  de 
vosdiftes  lettres  m'avez  escript,  se  je  me  tiens  en  place  où  il  en  soit 
parlé,  ou  se  je  sçay  que  l'on  en  face  poursuilte,  je  y  ferai  l'excusation 
de  vous  et  pour  le  bien  de  la  ville,  ainsi  que  me  requérez,  en  faisant 
remontrance  de  la  matière;  mais  encorres  n'ay-je  poinct  sceu  qu'il 
en  ayt  esté  rien  poursuy  par-deçà.  J'ai  piésenté  à  mondit  sieur  le 
chancellier  les  lettres  que  lui  aviez  escriptes,  lequel  présentement  vous 
y  faict  response,  comme  le  verrez  par  ses  lettres.  Au  surplus,  pour  ce 
que  vous  sçay  désirant  de  sçavoir  des  nouvelles  de  par-deçà,  ce  que 
je  veult  bien  prendre  le  loisir  de  vous  en  signisfier. 

Il  est  vray  que,  dimanche  passé,  mondit  seigneur  le  Duc  fit  une  feste 
si  haulte,  si  solempnelle  et  si  pompeuse,  que  je  cuide  que  de  aige 
d'homme  vivant  n'a  poinct  esté  faict  la  pareille.  Ce  n'a  esté  seulement 
que  un  grand  banquet,  duquel  sera  mémoire  cy-après  en  plusieurs 
lieux,  tant  en  chrestienté  que  ailleurs;  et  a  esté  faict  cedit  banquet 
à  la  fin  que  verrez  cy-après;  et  pour  aulcunement  descripre  la  ma- 
nière de  laditte  feste,  je  vous  en  feray  en  brief  récitation  de  ce  que 
j'en  ay  vehu. 

Et  premièrement,  ledit  jour  de  dimanche  passé,  à  l'asprès-disné, 
furent  faicles  joustes  moult  riches  sur  le  marchié  de  ceste  ville;  et 
estoient  ceux  qui  joustoient  moult  richement  habillez,  et  leurs  che- 
vaulx  couvertz  de  riches  houssièies  :  et  vinct  le  piemier  sur  la  place 
monsieur  Alof  de  Clèves,  qui  fut  amené  par  ung  signe  (cigne)  à  tout  une 
longue  chaîne  d'or,  devant  lequel  signe  personnages  d'hommes  sau- 
vaiges,  à  tous  arcs  et  flesches,  qui  faisoient  faire  place.  A  l'entour 
dudit  monsieur  Alof  estoient  trois  jeusnes  ensfans  habillez  en  guise 
d'anges  et  montés  sur  courciers,  assis  deux  desdits  anges  d'ung  cousté 
etd'aultre,  et  l'autre  derrière;  tous  ceux  qui  leaccompagnoient  estoient 
vestus  de  blanc.  Mondit  seigneur  le  Duc  l'alla  querre  en  son  logis  et 
l'ammena  sur  la  place,  et  fut  moult  belle  chose  à  veoir.  Après,  vin- 
drent  monsieur  de  Charollois  et  monsieur  le  Bastard,  richement 
habillez,  leurs  chevaulx  tous  couverts  de  grosses  campennes  d'argent; 
monsieur  de  Sainct-Pol  aussi   moult  richement  habillé  de  drap  d'or. 
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et  plusieurs  aulties  en  grand  nombre,  qui  seroit  chose  trop  longue 
a  escripre. 

Lesdittes  joustes  furent  moult  plaisantes  et  durèrent  jusques  à  la 
nuict;  et  quant  lesdittes  joustes  furent  faillices,  mondit  sieur  et  toute 
sa  compaignie  ensemble,  dames  et  damoiselles,  vindrent  au  lieu  où 
ledict  banquet,  assçavoir,  en  l'hostel  de  mondit  seigneur,  nommé  Thos- 
tel  de  la  Sale,  qui  estoit  richement  paré;  et  arryvé  chascung',  n'y  entroit 
pas  qui  voulloit,  combien  qu'il  y  eust  tant  de  peuple,  que  Ton  ne 
sçavoit  quelque  part  tourner.  Il  y  avoit  audit  banquet  trois  tables.  A  la 
première,  qui  estoit  en  haut  et  au  travers  de  la  salle,  estoit  assis  mon- 
dit sieur,  droicte  au  milieu  de  laditte  table;  emprès  luy,  à  la  main 
droicte,  estoient  premièrement  mademoiselle  d'Estampes,  fille  de 
monsieur  d'Estampes;  après,  monsieur  le  duc  de  Clèves,  et  après  ma- 
dame la  duchesse.  De  l'autre  couslé,  à  la  main  senestre,  estoit  n)ade- 
moiselle  de  Bourbon,  monseignein-  de  Saint-Pol,  et  ung  seigneur  de 
Bretaigne  nommé  monsieur  de  Ponce.  A  l'aullre  table,  qui  estoit  longue 
tout  du  long  de  la  salle,  estoient  monsieur  de  Charrolloy,  mon- 
sieur d'Estampes  et  anitres  princes  et  seigneurs,  dames  et  damoiselles 
en  grand  nombre.  A  l'aultre  table  avoient  aussi  plusieurs  chevaliers 
et  escuiers,  dames  et  damoiselles. 

\^i  manière  du  service  et  des  met/  esloye  une  haute  besoingne,  cai- 
les  principaulx  [)lal/  c'esloient  chariots  à  rpiatre  rouhes  moult  riche- 
menl  fait/.,  tous  plains  de  viandes,  et  connue  j'ay  ouy  dire,  en  chas- 
cung chariot  avoit  de  cin(pianle-<Jeux  manières  de  viandes  ,  v\  en  y 
avoil  si  largement  et  en  si  grande  abondance,  (jue  pour  lever  el  mettre 
sur  table  chascung  chariot,  y  devoil  a\()ir  cuialrc  personnes:  il  y 
avoil  en  nombre  partout  seize  chariot/.. 

Au  regard  des  enlremelz  el  de  |)lusicurs  meivrillcs  (|ui  estoient  sur 
tables,  je  n'en  sraurov»;  escrij)rt'  la  vingtième  pailie.  A  l'ung  des 
bout/  de  la  table  de  mondit  sieur  avoit  mie  église  moult  bien  faicte, 
el  dedans  laditt;  église  avoit  ensfans  (pii  ehanloiiMil  el  orgues  (|ui 
jouoienl;  à  l'aullre  boni  a\oit  une  fontaine  et  un  bel  tabernacle  dessus. 
Au  milicru  avoil  une  grosse  roche  moult  bien  faiele ,  autour  d(;  la(|uell(; 
avoit  cha.sleaux  el  forteresses,  el  au  dessus  de  ladille  roche  a\<)il  le 
|)ersonnage  d'un  enfant  tout  nud  (|ui  pissoil  eau  ro/.e.  Les  autres  tables 
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estoieiit  garnies  chacune  en  son  endroict  de  mainctes  victuailles.  Le 
busfet  estoit  au  milieu  de  laditle  salle,  bien  garni  de  vaisselle  d'or 
et  d'argent  ;  près  dudit  busfel  avoit  le  personnage  d'une  pucelle  nue, 
qui,  par  la  mamelle  dioicte  gectoyt  ypocras,  et  auprès  laditle  pucelle 
et  pour  la  garde  d'icelle  avoit  un  lion  tout  en  vie. 

Mondit  seigneur  estant  à  table,  vint  un  cheval  à  deux  testes,  sur 
lequel  estoient  deux  hommes,  doz  contre  doz,  chascun  sonnant  une 
trompette  à  toute  puissance.  Après,  vint  ung  inonstre  portant  ung 
homme  monté  sur  un  camail ,  des  espaulles  duquel  partoit  un  aultre 
homme  les  pieds  contramont;  après,  vint  un  cerf  blanc  sui-  lequel 
estoit  un  ensfant  qui  chantoit  moult  bien  et  mélodieusement,  et  le 
cerf  lui  tenoit  la  teneur.  Et  durant  le  souppé  fut  joué  par  fiction,  sans 
parler,  comment  Jazon  conquesta  la  Thoison  d'or,  qui  fut  belle  chose. 

Sur  la  fin  du  souppé  vint  un  géhant  bien  habillé,  lequel  géhanl  me- 
noit  ung  oliflant,  lequel  oliflant  avoit  une  tour,  et  dedans  laditle  tour 
avoit  une  personnaige  qui  se  nommoit  Saincte  Eglize,  laquelle  Saincte 
Eglise  se  complaignoit  moult  piteusement  des  grands  maulx  et  oppres- 
sion qu'elle  sosfroit,  et  estoit  en  avanture  de  plus  s'osfiir  à  l'occa- 
sion et  par  le  moyen  des  mauvaises  et  dampnables  entreprises  du 
Turc  et  des  Infidelles  mescréans  et  persécutans  d'elle  et  de  la  foy  ca- 
tholicque;  et  en  conclusion  requéroit  aide  et  secours  à  tous  princes 
chrestiens,  et  en  espécial  au  duc  de  Bourgogne.  Et  après  les  com- 
plaintes et  lamanlations  de  Saincte  Eglize  vindrenl  deux  demoiselles 
devant  la  table  tle  mondit  seigneur,  apiès  lesquelles  estoit  le  roy  d'ar- 
mes Toison-d'Or,  portant  et  tenant  en  sa  main  un  faisant  en  vie, 
moult  richement  habillé  et  garni  de  pierres  précieuses,  lefpiel  joy 
d'armes  adressa  la  paroUe  à  mondit  sieur,  disant  que  les  dames  se 
recommandoient  à  lui  et  luy  envoyoient  ledit  faisant  accompagné  de 
deux  demoiselles,  asfm  de  faire  aulcung  veu  ainsy  qu'il  a  esté  accous- 
tumé  quant  telles  et  si  grandes  festes  se  faisoienl.  El  ntondit  sieur, 
après  ce,  fit  hon  veu  et  le  bailla  par  escript  audit  roy  d'armes,  et  lui 
oidonna  et  recommanda  de  le  lire  haultement,  asfin  que  tous  ceux 
(|ui  estoient  présents  le  peussent  ouïr,  et  fut  leu  tel  et  en  la  forme  et 
manière  qui  s'ensuit,  de  mot  à  mot:  «Je  vouhe  tout  premièrement 
«  à  Dieu  mon  Créateur,  et  à  la  glorieuse  Vierge  sa  mère,  et  en  après 
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('  aux  dames  et  au  faisant  que,  se  le  plaisir  du  très  chiestien  et  très 
«  victorieux  prince  monseigneur  le  Roy  est  de  prendre  Ja  croisée 
«  et  exposer  son  corps  pour  la  deffense  de  la  foy  chrestienne  et  ré- 
«  sister  à  la  dampnable  entreprise  du  grand  Tuic  et  des  Infidels,  se 
«  alois  je  n'ay  loyalle  ensoinie  de  mon  corps,  je  le  servirai  en  ma  per- 
«  sonne  et  de  ma  puissance  audit  sainct  voyaige  le  mieux  (|ue  Dieu  me 
«  donnera  la  giâce;  et  si  les  affaires  de  mondit  sieur  le  Roy  estoient 
«  lels  qu'il  n'y  peult  aller  en  sa  personne,  et  (se)  son  plaisir  est  d'y  com- 
«  meire  aulcung  piince  de  son  sang  ou  aultre  seigneur  chief  de  son 
«  armée,  je  à  sondit  commis  obéyray  et  servirai  audit  sainct  voyaige 
«  le  mieux  que  je  pourrav  et  ainsi  (|ue  se  lui-mesme  y  esloit  en  per- 
«  sonne;  et  ce  pour  ses  grands  affaires  il  n'esloit  disposé  d'y  aller 
M  ne  d'y  envoyer,  et  que  aullres  princes  chiesliens  à  puissance  con- 
«  venable  enqjienent  ledit  sainct  voyaige,  je  les  y  acconq:)agneray  et 
.1  m'enploiray  avec  eux  à  la  défense  de  la  foy  chrestienne  le  plus  avant 
«  que  je  pourray,  pourvue  que  ce  soit  du  plaisir  et  congé  de  mondit 
«  sieur  le  Roy,  et  que  les  pays  que  Dieu  m'a  commis  à  gouverner  soient 
"  en  pais  et  seurté,  à  quoy  je  Iravailleray  et  me  meclray  en  lel  devvoir 
«  de  ma  [)art,  que  Dieu  et  le  monde  cognoistra  que  à  moi  n  aura  tenu 
"Cl  ne  tiendra;  et  se  dînant  ledit  saint  voyaige  je  puis  scavoir  ou 
i'  cognoisire  (pie  le  grand  riuccj  ait  volonté  d'asoir  affaire  à  moy  corps 
«  à  corps,  et  pour  la  foy  cinestieinie  souhslenir  le  combateray  à  l'aide 
•'de  Dieu  tout  puissant  et  de  sa  glorieuse  Vierge  mère,  lesipiels  je 
"  appelle  lousjours  en  mon  aide. 

"  Faict  à  la  ville  (Lille;,  le  17'' jour  de  février,  l'an  de  I  ln(  arnaliiMi 
"  de  .Noslie  Seigneur  mil  (|ualre  cent  cintpianle-lrois.  » 

Nprf's  lerpiel  veu  ainsi  faicl,  plusicms  furent  moult  esbays  et  esmei- 
veille/,  et  créez  que  mu-  [x-rsoniic  cnsl  <  u  le  (  iicur  bien  dciii  s'il  ne 
se  fusl  à  ceste  lieur<;  endoulcy  et  alandry.  Sainclc  Eglise,  (jui  esloit  en 
sa  lour,  comme  j'ai  dicl  devant,  se  princt  à  parliM'  et  mercia  mondit 
sieur  rlii  seu  qu'il  avoil  faict,  |)ri:iiii  ;t  Dieu  (|u'il  lui  donna  giàce  d(; 
le  accomplir,  et  requesté  aux  aullres  princes  et  seigneurs  (|iii  illec 
estoient,  (jue  cliascun  dès  a  piésent  voulcist  voulier  pour  la  desiènse 
de  la  clirestienté;  les(piels  tous  firent  \eu  l'ung  aj)rès  l'aidlic  et  par 
ordre,  qui  itoj)  long  seroient  à  esciipre;  et  fui  ordonné  (pie  cliascun 
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mist  son  veu  par  escript,  et  que  le  landemain  fiist  baillé  es  mains  d'un 
roy  d'armes. 

Les  choses  ainsi  faictes,  mondit  sieur  se  leva  de  la  table  et  tous  les 
aultres  aussi,  et  furent  desmis  les  mets  et  entremets.  Et  aussilost  après 
advindrent  douze  dames  richement  et  pompeusement  habillées  de 
robes  justes  de  velours  cramoisy,  ung  roichet  de  fin  lin  par  dessus, 
lesquelles  une  aultre  dame  appelée  Foy  amena  à  mondit  seigneur, 
disant  que  elle  avoit  sceu  le  veu  que  avoit  faict,  et  que  pour  estre  en 
sa  compagnie  et  en  son  aide,  lui  admenoit  lesdittes  douze  dames.  Cha- 
cune desquelles  parla  selon  son  faict,  et  estoient  INoblesse,  Prudence, 
Sagesse,  Richesse,  Largesse,  et  autres  vertus.  En  conclusion,  ce  a  esté 
la  plus  hautte  et  pompeuse  besongne  et  la  plus  riche  et  la  plus  grande 
magnifisance  que  l'on  veit  oncques  faire. 

Mondit  sieur  le  Duc  estoit  moult  richement  habillé  et  paré;  spé- 
cialement la  cornette  de  son  chapperon  estoit  chargée  de  très  pré- 
cieuses attaches  de  diamants,  rubis  et  perles,  en  si  grand  nombre  et 
si  près  l'une  de  l'aultre  que  on  les  avoit  peu  asseoir,  et  j'ai  ouy  dire 
à  ceux  qui  ont  fait  faire  laditte  cournette  et  à  aulcungs  aultres  qui  le 
doibvent  bien  sçavoir,  que  il  y  avoit  en  pierres  précieuses  mises  en 
ladite  cournette  la  valleur  de  plus  de  deux  cent  mil  escus.  Les  pierres 
qui  estoient  dessus  le  faisant  valloient  bien  vingt  mil  escus,  et  pensez 
qu'il  y  avoit  d'aultres  richesses  en  mainctes  manières. 

Je  me  deppourte  de  vous  en  escripre  plus  avant,  car  je  ne  pourroye 
ne  sçauroye  tout  comprendre,  et  du  demeurant  je  me  rappourte  à 
ceulx  qui  en  feront  les  narrés  et  qui  meystront  les  choses  par  escript 
plus  au  long,  mais  je  vous  signisfie  ce  que  j'en  ay  veu  et  sceu,  et  pre- 
nez en  gray  et  communiquez  ces  choses  là  où  bon  vous  semblera, 
car  je  n'en  escripts  si  au  long  sinon  à  vous,  parce  que  je  n'ai  loisir, 
car  le  parlement  du  pourteur  est  hâtif.  Très  chiers  et  honnorés  sieurs, 
adez  me  signifier  quant  aulcune  chose  vous  plaira  que  je  puisse  pour 
le  faire,  de  bon  cueur  ce  sera.  Le  Sainct-Esperit  que  vous  ayt  en  sa 
saincte  garde. 

Escript  à  Lille,  le  vingt-deuxième  jour  de  feuvrier  mil  quatre  cent 
cinquante-trois.  —  Ainsi  signé  :  le  tout  vostre  serviteur, 

J.   DE  MOLESMES, 

Secrétaire  de  monsieur  le  duc  de  Bourgogne. 
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N"  XXIX. 

LETTRE  DE  MAXIMILIEN  V\  ROI  DES  ROMAINS,  AU  ROI  CHARLES  VIII, 

CONTENANT     DES     PLAINTES    SUR    l' AUTORITÉ    DONNÉE    PAR    LE     ROI    AU    SIEDR 

ET    DAME    DE    BEAUJEO  ; 

RÉPONSES   DU    ROI,   DU    PARLEMENT,   DE   L'UNIVERSITÉ   ET   DE 
L'HOTEL  DE  VILLE  DE  PARIS. 


LETTRE    DE    MAXIMILIEJV. 


3iyM///('M486. 

Maxi.mtlik.v  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  des  Koniains,  loujours  Au- 
guste, aTliiduc  d'Autriche,  duc  de  Bourgogne,  Brahan  ,  Linibourg, 
Luxembourg  et  de  Geldres,  comte  de  Flandres,  de  Tirol,  d'Artois,  de 
Bourgogne,  de  Hainault,  Hollande,  Zélande ,  de  Namur  et  de  Zut- 
plien  ,  à  très-haul,  très-excellent  et  Irès-puissant  prince,  très-cher  et 
Irès-amé  frère  Charles,  par  la  grâce  de  F)ieu,  i<»v  de  Fiance,  salut, 
à  iouls  amour. 

Nous  vous  tenons  assés  advertis  (jue  lanldsl  aptes  le  tres|)as  de  feu 
notre  très-cher  seigneur  cl  très-amé  heau-père,  (Iharlcs,  <|ue  Dieu 
iihsoillve,  feu  le  roy  Louys  vostre  j)ère,  en  contrevenant  à  la  Iresve  de 
neuf  ans  auparavant  prinse,  condu*-  et  promise  entre  lui  et  ses  pays 
à  nf»lredit  feu  heau-père  et  les  siens,  print,  avant  nostrc  venue  pardeçà, 
MM  ff\i  nostre  très-chèie  (;t  Irès-amée  comj)agn(' cuy  Dieu  |)ar(loincl , 
les  duchés  et  comté  de  Bourgogne  et  aultres  pays  de  par  delà,  et  sem- 
hlnhlernenl  les  pavs  d'Ai  tois,  de  Picardie  et  de  lioulonois,  ensemble  les 
villes  de  l'éronne,  de  Monididicr,  d(r  F\oy;  et  encoïc,  non  content  de 
<e,  après  nr)stre  arrivée  des  jiays  de  nostn.'flitte  compaigne,  nous  fit 
la  guerre  en  nostre  pays  de  Ilaynault  et  autres,  en  contendant  par  tous 
moyens  nous  délruiic:  pour  raison  de  (pioi  grands  maux  et  plusieurs 
dr)rninageH  »out  advenus  en  vostre  rovaume  et  en  nos  pavs  et  sujets. 
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Néanlmoins,  depuis  et  du  vivant  de  vostredit  feu  père,  certain  liaillé 
de  maiiage  a  esté  conclu  entre  vous  et  nostre  très-chère  et  très-aniée 
fille,  et  a  esté  nostredite  fille  délivrée  es  mains  de  vostredit  feu  père, 
et  avec  ce  lui  ont  esté  délaissés  les  comtés  de  Bourgogne  et  d'Arlois, 
moyennant  cjuoi  a  esté  conclue  une  paix  générale  entre  vostredict  feu 
père  et  les  pays  de  nous  et  les  nostres.  Et  combien  que  par  ledit 
traitté  vostredit  feu  père  nous  ait  promis  pour  lui,  son  fils,  hoirs  et 
successeurs  dès  lors  en  avant,  nous  ayder,  favoriser  et  assister  à  ren- 
contre de  tous,  excepté  ses  viels  alliez  tant  seulement,  et  que  sous  cet 
espoir,  pour  nourrir  paix  et  amour,  et  évitera  l'effusion  du  sang  humain 
et  a  la  destruction  de  vostredit  royaume  et  de  nosdits  pays,  nous  ayons 
de  nostre  part  entretenu  el  fait  entretenir  ladite  paix  en  tous  ses  points, 
toutefois  et  nonobstant,  depuis  le  trespas  de  vostredit  feu  père,  les 
seigneur  et  dame  de  Beaujeu  et  le  seigneur  d'Esquerdes  (de  Querdes), 
qui  ont  eu  le  gouvernement  de  vostre  personne  et  de  vostre  royaume, 
ont,  pour  leur  profit  particulier  et  en  délaissant  le  bien  de  vous  et 
de  vostredit  royaume,  fait  tout  le  contraire  de  ce  qui  a  esté  promis  et 
scellé  pour  vostredit  feu  père  en  faisant  ledit  traité  de  mariage  et  de 
paix,  cai'  ils  ont  conspiré  et  machiné  contre  nostre  personne  et  le 
bien  de  nos  pays  et  sujets,  en  plusieurs  manières.  Piemièrement,  ont 
promis  et  receu  argent  de  ceux  qui,  puis  naguièies,  avoient  pris  le 
gouvernement  de  nostre  pays  et  comté  de  Flandres,  et  qui  par  force 
nous  avoient  osté,  et  détenoient  coumie  piisonnier  nostre  très-cher  et 
très-amé  filz  l'archiduc  d'Autriche;  en  eux  alliant  avec  eux  en  vostre 
nom  et  contre  nous,  disants  qu'ilz  le  dévoient  ainsy  faire  en  ensuivant 
l'alliance  faitte  par  ledit  feu  vostre  père  avec  lesdits  gouverneurs  de 
Flandres;  en  chargeant  par  ce  l'honneur  et  l'âme  de  luy  et  aussy  vos- 
tre bien  et  honneur,  jà  çoit  ce  que  fussions  bien  acertenés  du  contraire 
pour  la  minorité  de  vostre  âge;  de  quelque  requeste  ou  sommation 
que  leur  ayons  fait  faire  pour  la  restitution  de  nostredit  fils  et  l'entre- 
ténement  dudit  traité  de  paix,  ils  n'ont  voulu  entendre,  mais  ilz  ont 
envoyé  vos  gens  d'armes  de  nostredit  pays  de  Flandres  à  l'encontre 
de  nous,  et  mesmement  y  est  venu  ledit  sieur  d'Esquerdes  en  sa  per- 
sonne, et  avec  ce  ont  envoyé  plusieurs  vos  héraulds  à  tous  vos  man- 
dements et  lettres  closes  nous  sommer  et  desfier,  semblablement  en 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  465 

nos  villes  de  Brabant,  et  Haynaut  en  particulier,  pour  traistreusement 
les  suborner   et  distraire  de  nostre  obéissance,  et  en  effet   ont  fait 
tous  leurs  efforts  pour  nous  destruire.  Encor,  non  contents  de  ce,  ont 
fait  tellement  que  ceux  de  la  Marche,  messire  Guy  de  Lion  et  autres 
leurs  complices  de  la  cité  du  pays  de  Liège,  se  sont  mis  sus  en  inten- 
tion de  nous  faire  guerre  en  nos  pays  ,  et  pour  mieux  parvenir  à  leurs 
fins,  leur  ont  baillé  argent  et  envoyé  gens  d'armes  à  grand  puissance, 
aux  despens   de  vous  et  de   vostredit  royaume  ,  et  nous  ont  envoyé 
lettres  de  par  vous  par  lesquelles  ils  nous  ont  signifié  que  vous  estiés 
allié  et  grand  amy  desditz  de  Liège,  en  nous  donnant  assez  à  cognois- 
tre  qu'ils  les  ayderoient  et  soustiendroient  à  l'encontre  de  nous  comme 
ils  ont  fait  :  outre  et  pardessus  que  sommes   bien  acertenés  que  ilz 
conspirent  journellement  contre  nous  et  s'esforcent  de  suborner  et 
distraire  nos  villes  de  nostre   obéissance,  comme  l'avons  sceu  à   la 
vérité  par  ceux  qui,  puis  aucuns  jours  en  çà,  ont  esté  prins  et  exé- 
cutés, et  que  détenons  en   çà  prisonniers  à  cette  cause;  et  que  plus 
est ,  avec  ce  sommes  bien  acerlenez  que  journellement  ilz  déboutent 
et  font   plusieurs  torts  et  griefs   aux    princes   et  autres   grands   sei- 
gneurs de  vostre  royaume,  afin  de  par  ce  avoir  tousjours  le  gouver- 
nement de  vous  et  de  vostredit  royaume  à   leur  appétit,  et  font,  à 
cette  cause  pour  est re  en  seureté  contre  lesdits  princes,  giandcs  des- 
penses et  cliarges  aux  [)auvies  sujets  de  vosliedit  royaume;  et  au  lieu 
de  ce  qu'ils  devroient  ac(juérir  dos  amys  pour  lenir  vostre  royaume, 
qui  a  tant  esté  folié  par  les  guerres  j)assées,  en  paix  et  tranquillité,  vous 
mettent  au-devant  pour  eux  enrichir  en  deslruisant  vostredit  royaume, 
en  vous  acquérant  plusieurs  ennemys,  ()ui  ne  seroient  aucun  besoin 
s'ilz  vouloient,  niais  vaudroil  mieux  entretenir  les  princes  et  seigneurs 
de  vf)slredil  royaume  en  amour  et  gar(l<r  voire  argent  pour  soulager 
vosdits  sujets  jusrpies  à  votre  n«'cessit(',  au   [iroflit  de  vous  et  de  vos- 
rlilH  sujets.  El  au  surplus,  que  [)is  est  (  l  (|ue  plus  avons  au  c(eur,  vous 
avez,  en  ce  faisat)!,  soustenu  lesdils  sieui  et  dame  de  Heaujeu  et  seigneur 
d'F^sfjuerdes  et  en  ça  les  entretenés  au  gouvernement   (ju'ilz   ont  de 
Noslrc  personne,  non  sachant  les  choses  (ju'ilz  oui  faites  et  font  jour- 
riellemetil  au  préjudice  de  vous  et  de  vostredit  royaume,  pour  la  petite 
expérience  rpjc  en  ça  avés  poui   Nosire  jeune  âge;  car  ilz  tiennent  voz 
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seigneurs  si  sujets  à  eux,  que  n'en  avez  aucun  qui  vous  ose  adverlir 
de  la  vérité  pour  le  bien  de  vous  et  de  vostredit  royaume.  Et  pour  ce 
que  ces  choses  nous  touchent  fort ,  tant  à  cause  du  mariage  de  vous 
et  de  nostredite  fille,  que  pour  l'amour  que  tousjours  avons  eu  à 
vostre  personne,  et  que  pour  nostre  honneur  ne  les  pouvons  plus 
tollérer  ne  permettre,  Nous  escrivons  présentement  devers  vous  et 
vous  requérons  le  plus  à  certes  que  pouvons,  que  doresnavant  vous 
ne  veuilliez  croire  le  conseil  desdits  seigneur  et  dame  de  Beaujeu  et 
seigneur  d'Esquerdes,  ne  leur  bailler  tel  gouvernement  ou  autorité  en 
vostre  royaume  comme  ilz  ont  eu  jusques  à  présent,  et  en  ce  faisant 
ferés  à  vous  et  à  vostre  royaume  chose  honorable  et  proffitable,  et  à 
nous  nostre  bien  et  seureté.  Et  pour  pourvoir  à  toutes  choses,  faites 
assembler  tous  vos  prélats,  princes,  nobles  hommes,  bonnes  villes  et 
communautés  de  vostre  royaume,  pour  treuver  un  expédient  de  faire 
autre  paix  et  alliance  avec  nous,  nostre  très-cher  et  très-amé  filz,  et  à 
nos  pays;  et  en  nous  signifiant  le  jour  et  assemblée  des  dessusdits,  nous 
envoirons  devers  vostre  personne  nos  députez  de  nostre  conseil  et 
des  Estats  de  nosdits  pays,  pour  besogner  sur  ce  qui  dit  est,  car  nous 
ne  désirons  autre  chose  que  de  vivre  avec  vous  comme  frère  et  amy 
et  bon  voysin  doit  faire,  moyennant  que  peussions  eslre  asseurés  que 
vous  et  ceux  de  vostre  royaume  ferez  le  semblable  envers  nous  et 
nostredit  fils.  Vous  advertissans  néantmoins  que  le  temps  pendant  de 
ladite  assemblée ,  il  nous  est  nécessité  de  pourvoir  à  nostre  indem- 
nité par  tous  moyens  à  nous  possibles,  afin  de  bailler  occasion  à  vous 
et  à  ceux  de  vostredit  royaume  de  faire  telle  amitié  et  asseurance  avec 
nous,  que  peussions  estre  tels  envers  vous  et  vous  envers  nous  que 
par  raison  eslre  devons  pour  le  bien  et  honneur  de  vous  et  de  vostre 
rovaume,  et  à  la  seurté  et  utilité  de  nous,  de  nostredit  filz  et  de  nos- 
dits  [)ays.  Et  afin  que  puissions  sçavoir  comme  nous  nous  devrons 
conduire  en  celte  partie,  nous  ferez  response  par  le  porteur  de  ceste. 
Donné  en  nostre  ville  de  Bruges,  ce  dernier  jour  de  juillet  l'an 
M  cccc  Lxxxvi ,  et  de  nostre  règne  le  premier. 

Signé  :  Maximilien.  Et  plus  bas  :  de  Branges. 
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REPONSE    DL     ROI    CHARLES    VIII    AU    ROI    DES    ROMAINS. 


3i  août  i486. 

Charles,  pai  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  haut  et  puissant 
piince,  nostre  très-cher  et  très-amé  père  et  cousin,  le  duc  Maximi- 
lien  d'Autriclie,  salut  et  dilection.  Toison  d'Or,  vostre  officiel-  d'aimes, 
nous  a  présenté  de  par  vous  certaines  injurieuses  lettres,  en  placart , 
en  forme  déshoneste  et  règle  non  accoustumée  entre  princes  ,  dont 
avons  esté  et  sommes  fort  esmerveillez ,  et  n'eussions  jamais  creu  les- 
dites  lettres  procédei  de  voltre  sceu  et  vouloir  si  elles  ne  fussent  si- 
gnées de  Nostre  main,  du  contenu  des(|uelles  lettres  vous  tenons  assez 
mémoratifs.  Et  combien  que ,  veu  la  forme  d'escrire  et  les  paroles  con- 
tenues en  vosdittes  lettres,  (|ui  ne  dévoient  procéder  d'un  tel  prince 
que  vous,  ne  vous  devions  pas  en  escrire  ni  faire  response,  néant- 
moins,  pour  ce  qu'il  y  a  des  choses  que  par  honneur  ne  pouvons  dis- 
simuler, vous  y  voulons  bien  faite  response,  qui  est  telle  que  à  vous 
ne  à  autres  princes  et  seigneur  vivant  n'appartient  de  nous  escrire  ou 
proposer  paroles  sinistres  à  la  charge  de  feu  très-chrétien  loy  t)ostre 
très-cher  seigneur  et  pcie,  (juc  Dieu  ahsoilKe,  (jui  a  été  si  grand, 
vertueu.x  et  catholique  prince,  (jui  tant  a  obéy  le  saint-siége  aj)oslo- 
hque,  plein  de  si  grand  honneur,  libéralité,  vaillance  et  bonne  con- 
duitte,(pii  a  laissé  tout  son  royaume,  pays,  seigneuries  et  sujets  en 
grand  paix  <t  tiaurjuilil*',  .sans  ce  rpie  depuis  son  déceds  ayent  esté 
iiivadés  ni  assaillys  (|ue  de  vous,  (|ui  n'avez  ne  pouvez  avoir  quelque 
f^uerelle  contre  nous,  cl  tellement  (juc  la  bonne  et  grand  renommée 
rie  nostre  feu  seigneur  <l  père,  de  sa  dibonaireté,  libéralité,  et  faits 
chevaleureirx  durerr)nt  et  serorrl  en  mémoire  perpétuelle,  sans  ce  (|ue 
vorts  ni  aulrr.-s  les  puissiez  calomnier-  «1  abaisser.  Lt  jrour  ce  (jue  par 
vrtsditles  lettres,  sous  couleirrs  conlrf)Uvées,  et  dont  vous  en  pouvez 
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sçavoir  la  vérité  au  contraire,  si  loyaiimenl  vous  en  voulez  enquérir, 
tant  du  fait  de  Flandres  que  des  autres  choses  contenues  en  vosditles 
lettres,  vous  efforcez  de  doner  charge  inutilement  à  nos  très-chers  et 
Irès-amés  frère  et  sœur  les  comte  et  comtesse  de  Clermont  et  de  la 
Marche,  seigneur  et  dame  de  Beaujeu ,  qui   ne  sont  pas  choses  dont 
vous  deussiez  entremettre  ,  même  veu    la    proximité  de  lignage  dont 
vos  enfants  les  attiennent,  toutesvoyes  nous  vous  voulons  bien  ad- 
verlir  que  feu  nostredit  seigneur  et  père,  cognoissant  véritablement  la 
grand  loyauté  de  nostredit  frère,  et   les  grands,  louables  et  vertueux 
services  qu'il  lui  avoit  faits  au   faict  de  ses  guerres,  et  les  charges 
qu'il  lui  avoit  données,  lesquelles  pour  sa  bonne  conduitte  et  vaillance 
il  avoit  vertueusement  exécutées  et  accomplies  au  grand  danger  de  sa 
personne,  fut  justement  meu  de  lui  donner  nostredilte  sœur  en  ma- 
riage, et  par  succession  de  temps  lui  bailla  et  lui  laissa  tout  le  com- 
mandement de  sa  personne  et  de   tous  les  grands  officiers  de  son 
royaume,  comme  tout  ce  est  notoire;  à  un  an   et  plus  par  avant  son 
trespas,  estant  lors  en  bonne  santé  corporelle,  nous  fit  venir  devant 
luy  et  de  la  présence  de  plusieurs  princes  et  prélats,  gens  de  conseil 
et  autres  grands  personages,  et  entre  les  beaux  et  notables  enseigne- 
ments et  commendements  qu'il  nous  fit,  nous  commanda  et  chargea 
expressément  que  son  bon  plaisir  estoit  que  nosdils  frère  et  sœur  eus- 
sent entièrement  le  soing,  cure,  sollicitude  et  conduitte  de   nostre 
personne,  et  que  les  tinssions  toujours  à  l'entour  de  nous;  aussy,  que 
nostredit  frère  eust  la  charge  et  conduite  de  nostredit  royaume,  avec  ce 
que  entretinssions  en  nostre  service  tous  les  grands  personages  qu'il 
avoit  entretenus  et  entretenoit  pour  le  faict  de  la  guerre,  et  entre  au- 
tres le  seigneur  d'Esquerdes  que  avez  à  tort  voulu  chargier  par  vos- 
dittes  lettres.  El  encore,  pour  plus  le  vous  démonslrer,  ledit  seigneur 
estant  malade  de  maladie  dont  il  a  plu  à  Dieu  de  l'appeller,  envoya 
expressément  devers  nous  nostredit  frère,  pareillement  il  envoya  ses 
capitaines  et  chefs  de  guerre,  auxquels  il  commanda  et  ordonna  nous 
servir,  et  obéir    à   nostredit   frère  comme  à   nostre  personne  propre. 
Et  en  suivant  les  hauts  et  louables  faits  et  les  enseignements  et  com- 
mendenients  de  nostredit  feu  seigneur  et  père,  aussy,  à  la  très-hum- 
ble requeste  que  nous  firent  les  gens   des  Estais  de  nostre  royaume 
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dernièrement  assemblés  en  nostre  ville  de  Tours,  lesquels  supplièrent 
très-humblement  qu'il  nous  pleut  entretenir  nosdit  frèie  et  sœur  à 
Tentour  de  nostre  personne  et  au  gouvernement  de  nos  affaires,  de 
nous  et  de  nostredit  rovaume,  avons  toujours  tenu  nosdits  frère  et 
sœur  près  de  nous,  et  à  iceluy  nostre  frère  baillé  la  conduite  de  nos- 
dites  affaires,  où  il  s'est  si  bonnement  employé  et  conduit,  et  fait  à 
chaque  jour  que  plus  ne  pouroit;  et  n'avez  cause  nulle, de  les  cbar- 
gier  du  fait  de  Flandres,  car  ce  que  fait  en  avons  a  esté  par  le  bon 
conseil  et  advis  desdits  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  con- 
seil ,  et  pour  garder  et  conserver  nostre  autorité  et  souveraineté  ,  et 
obvier  aux  entreprises  que  vous  y  voulez  faire  et  à  la  voye  de  fait  que 
avez  jà  commencée,  ce  que  faire  ne  deviez,  car  à  vous  ni  à  autres 
princes  n'est  loisible  de  prendre  les  armes  en  nostre  royaume  sans 
nostre  exprès  congié  et  octroj?  et  vous  savez  que  le  comté  de  Flandres 
est  une  des  anciennes  pairries  de  France,  tenue  de  nous  en  foy  et  en 
hommage  lige;  à  sûr  avons  voulu  tenir  le  pays  de  Flandres  en  paix 
pour  le  bien  des  sujets  d'iceluy  pays  et  réduire  les  choses  à  la  raison 
comme  prince  et  seigneur  souverain  peut  et  doit  faire.  Nous  avons 
fait  ce  que  pouvions  et  devions  licitement,  et  vous  le  contraire;  et 
quand  ledit  comté  vous  ap[)arliendroit,  ce  que  non,  vous  l'auriez  com- 
mis et  confis(|ué  envers  nous  par  les  déraisonnables  termes  que  avez 
tenus.  Et  touchant  ledit  seigneur  d'Esfjuerdes ,  que  à  tort  vous  char- 
giez par  vosdittes  lettres  ,  nous  l'avons  trouvé  et  de  plus  trouvons  si 
loyal  envers  nous  et  si  prompt  à  nous  loyalement  servir,  que  nous 
l'avons  entretenu  et  entretiendrons  en  tous  les  estats,  charges  et  offices 
qu'il  avoil  de  noslresdit  feu  seigneur  et  père,  et  encore  esj)érons  lui 
faire  mieux;  et  ne  nous  pou\ons  assez  esmerveiller  (|ue  vous,  qui  nous 
faictes  actuellement  la  guerre,  et  sans  rjuri(jue  cause  ou  raison,  vous 
estes  déclaré  notre  enneiity  mortel,  contre  le  traitté  de  la  j)aix  que 
aviez  juré  et  scellé,  et  contre  voslre  foy,  seiinenls,  promesse  et  hon- 
neur, sous  sirnulalion  el  cntreténeinent  d'armes,  et  tenir  journées  en 
lieux  certains  et  y  envoyer  notables  ambassadeurs  d'une  part  et  d'au- 
tre ;  a  (juoi  nous  avon.s  loujoius  fourni  de  nostre  part,  et  non  vous 
de  la  voslre,  ainssy  (jue  nous  aviez  fait  dire  en  présence  de  plusieurs 
de»  prince»  et  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  conseil ,  par 
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Philippe  d'YolIes,  voslre  éclianson,  que  pour  ce  envoyastes  deiriène- 
iiient  deveis  nous,  en  nostre  ville  de  Melun,  que  vostre  inlention 
estoit  d'entretenir  fermement  ledit  Itaité  de  paix,  l'avez  ainsi  lompu  et 
violé  de  sur  nous,  surpris  et  violé  nos  cités  et  villes  de  Thérouenne  et 
de  Morlaigne,  de  cuider  surprendre  par  emblé  notre  ville  de  Saint- 
Quentin,  esquelles  places  n'avions  laissé  aucuns  de  nos  gens  de  guerre, 
pour  la  confiance  que  nous  avions  de  vous,  voulez  maintenant  vous 
entremettre  de  nostre  conduitte  de  gouvernement,  et  que  à  vostre 
vouloir  esloignions  de  nous  nosdits  frère  et  sœur  qui  sont  ceux  qui 
plus  parfaitement  et  plus  loyalement  nous  aiment,  servent  et  obéissent, 
pour  y  en  mettre  d'autres  qui  peut-estre  pourroient  pourchasser  et  con- 
sentir légèrement  le  danger  de  nostre  personne  et  le  mal  de  nos  bons 
et  loyaux  sujets!  Car  au  regard  des  injures  et  villaines  parolles  escrittes 
en  vosdittes  lettres,  nous  vous  y  respondions  en  temps  et  lieux  par 
manière  que  tous  princes  pourront  cognoistre  qu'il  ne  vous  estoit  ni 
est  loisible  de  les  diie  ,  proférer  ou  faire  escrire.  Et  touchant  les  prin- 
ces de  nostre  royaume  que  diltes  mal  eslre  entretenus,  à  vous  n'ap- 
pailient  d'en  escrire  ou  vous  entremettre  avec  les  termes  que  vous 
tenez,  car  ils  ne  vous  appartiennent  à  rien  de  lignage  ou  autrement, 
et  les  avons  toujours  entretenus  et  sommes  délibérés  de  en  ce  faire,  et 
ont  plus  de  bien  de  nous  que  eux  ni  leurs  prédécesseurs  n'eurent 
jamais  de  nos  feu  seigneur  et  père  et  ayeul  et  autres  nos  prédéces- 
seurs roys.  Mais  nous  entendons  bien  que  vous  trouveriez  volontiers 
moyens,  par  fait. tes  parolles  et  couvertures  illicites,  de  mettre  trouble 
et  division  entre  nous  et  lesdits  princes  de  nostre  royaume  et  autres 
nos  bons  et  loyaux  sujets,  pour  plus  facilement  nous  invader  et  faire 
la  guerre  et  surprendre  nos  places  comme  avez  commencé,  et  n'y  som- 
mes pas  délibérez,  pour  choses  que  vous  ayez  escrites  ni  que  vous 
puissiez  cy-après  escrire,  d'esloigner  nosdits  frère  et  sœur  ni  autres 
d'autour  nostre  personne  ni  du  gouvernement  de  nostredit  royaume 
et  de  nos  grands  et  principaux  officiers,  mais  sommes  absolument 
résolus  de  les  tenir  plus  près  de  nous  et  de  leur  donner  plus  d'autorité 
et  de  crédit  que  jamais.  Vous  advertissant  que  nous  n'avons  fait  cy- 
devant,  faisons,  ni  espérons  faire  aucunes  délibérations  ou  conclu- 
sions que  ce  n'ait  esté  ou  soit  par  l'advis  et  délibération  des  gens  de 
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nostre  conseil,  où  il  y  a  continuellement  des  seigneurs  de  notre  sang, 
notables  prélats  et  autres  grands  et  vertueux  personnages  tant  d'é- 
glise et  autres,  en  bon  et  suffisant  nombre,  lesquels  et  chacun  d'eux  en 
pleine  liberté  a  accès  à  nostre  personne,  toutesfois  qu'ils  veuillent,  pour 
nous  advertir  des  choses  qui  sont  à  nostre  honneur  et  à  l'utilité  de 
nostredit  royaume  et  de  nosdits  sujets  :  et  si  eussiez  eu  autant  de  nota- 
bles hommes  autour  de  vous  et  ils  vous  eussent  voulu  loyallement  con- 
seiller, aussi  que  vous  les  eussiez  voulu  croire,  vous  n'eussiez  pas  violé 
ni  enfraint  la  paix  que  vous  avez  jurée,  en  nous  faisant  la  guerre  comme 
fait  l'avez,  dont  fort  nous  desplaît.  Toutesfois,  pour  ce  que  demandez  (|ue 
fassions  assembler  nos  estats  et  que  envoiez  vos  députés  devers  nous^ 
toutes  les  fois  que  faire  le  voudrez  et  en  le  nous  faisant  savoir,  nous  com- 
metferons  de  bons  et  grands  personages  pour  les  ouïr  et  faire  response 
telles  que  par  raison  et  honneur  vous  en  deviez  contenter,  et  que  cha- 
cun cognoistra  que  nous  avons  mis  Dieu  et  raison  de  nostre  part  et 
que  à  nous  n'a  tenu,  liens,  ni  tiendia  que  ledit  traité  de  paix  ne  soit 
bien  et  loyalement  entretenu  en  tous  ses  points  et  articles,  comme 
l'avons  fait  de  nostre  part  et  voulons  toujours  faire.  Et  sur  ce  que 
nous  adverlissez  que  néantmoins  pendant  le  temps  de  ladite  assem- 
blée vous  estes  requis  pourvoir  à  vostre  indemnité  par  tous  moyens  à 
vous  possibles,  afin  de  bailler  occasion  à  nous  et  à  ceux  de  nostre 
lovaume  de  faire  autre  an)ilié  et  assurance  avec  vous,  nous  entendons 
bien  que  c'est  à  dire,  et  que  sans  cause  de  raison  voulez  contre  nous 
faire  et  continuel  la  guerre  par  vous  injustement  encommencées;  et 
espérons  à  l'ayde  de  Dieu  nostre  créateur  y  résister  tellement  (]ue  vous, 
et  tous  ceux  qui  vous  v  serviront,  favoriseiont ,  et  su[)porlcront ,  n'y 
aurez  ni  auront  en  la  fin  honneiw  et  prolfit  on  advantage;  et  est  bien 
difficile  à  croire  que  vous,  (pii  n'.ivez  voulu  entretenir  lui  tel  et  si  no- 
table trailté  de  paix,  si  soleimellement  fait,  jur<'  et  promis  tenir,  mais 
l'avez  enfraint  sans  cause  rrulle  et  sans  nous  en  advertir-,  en  voulussiez 
tenir  une  nouveau  si  fait  estoit,  et  ne  sommes  pas  en  si  bas  âge  ni 
avf>nssi  petite  ex|)érience  que  ne  cognoissions  vc'iilablement  (|ui  nous 
fait  bien  on  mal,  et  rjue  ne  soyons  bien  délibérés  de  les  rémurïérer  ou 
rendr-e  (piand  l'opporlirnité  se  pourra  trouver,  ainsi  (jue  bon  prince  le 
p«ii»  et  le  doit  faire  de  sa  juste  cjuerelle. 
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Donné  à  Beauvais,  le  dernier  jour  d'aoust  l'an  de  grâce  mcccclxxxvi 
et  de  nostre  règne  le  quart. 

Signé  :  Cha.rles.  Et  du  secrétaire  :  J.  D  a  mont. 


N»  XXXI. 


réponse  du  parlement  de  paris  aux  lettres  a  lui  escrites  par 
l'archiduc  maximilien  d'autriche. 


3i  août  i486. 

Très-cher  et  puissant  prince,  nous  avons  veu  vos  lettres  en  parche- 
min et  en  placart,  que  Lembourg,  qui  se  dit  estre  vostre  officier  d'ar- 
mes, nous  a  cejourd'huy  présentées,  par  lesquelles,  après  plusieurs 
grandes  narrations,  nous  requerrez  et  néanmoins  sommez  que  tenions 
la  main  à  ce  que  le  roy  très-chrestien  et  nostre  souverain  seigneur  ne 
baille  doresnavant  plus  de  crédit  ni  de  commandement  à  monseigneur 
et  à  madame  de  Beaujeu,  et  qu'il  fasse  assembler  les  princes  et  Eslals 
de  son  royaume  pour  besogner  avec  les  députés  de  l'empereur,  ceux 
du  Saint-Empire  et  vos  gens  que  offrez  envoyer,  à  l'entreténement  du 
traité  de  la  paix,  ou  sur  un  autre  sens  de  nouvelle  alliance;  nous  ad- 
vertissant  que  néantmoins,  dès  maintenant,  en  attendant  ladite  assem- 
blée estes  délibérés  de  par  tous  moyens  à  vous  possibles,  pourvoir  à  ce 
que  vous  et  monseigneur  vostre  fils  de  vos  gens  puissiez  avoir  bonne 
paix  et  seurté:  qui  sont  paroUes  par  lesquelles  chascun  peut  clairement 
entendre  vostre  vouloir  et  intention,  qui  est  de  faire  et  continuer  la 
guerre  :  et  se  eussiez  esté  bien  adverti  de  l'autorité  et  souveraineté  de 
cette  cour  de  parlement,  qui  est  la  cour  souveraine  et  capitale  de  tout 
le  royaume  de  France,  non  sujette  à  prince  ou  seigneur  vivant  quel 
qu'il  soit,  seulement  au  très-chrestien  roy  et  nostre  souverain  seigneur, 
et  laquelle  cour  est  la  cour  des  pairs  de  France,  et  en  icelle  tous  les 
princes  et  seigneurs  de  ce  royaume,  ou  de  ce  qui  en  despend  et  peut 
despendre,  ont  accoustumé  d'avoir  recours  et  refuge  à  elle,  et  se  pour- 
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voir  de  justice  ainsy  qu'il  appartient,  nous  présupposons  (|ue  n'eus- 
siez voulu  escriie  de  la  forme  que  fait  avez,  car  jamais  n'a  esté  veu 
que  aucuns  princes  ou  seigneurs,  de  quelqu'autorité  qu'ils  ayent  usé, 
se  soient  intitulés  en  marge  dessus  leurs  lettres  escriles  en  plaçait,  ni 
sommer  cette  souveraine  cour,  comme  portent  vosdiltes  lettres,  mais 
nous  croyons  bien  que  vous,  qui  n'estes  de  cedit  royaume  necognois- 
sez  les  très-grandes  dignités,  excellences,  prérogatives,  prééminences 
et  droits  souverains  de  ce  très-clirétien  rovaume,  et  aussi  la  souve- 
raineté  de  cetteditte  cour,  pourquoi  avez  escrit  en  forme  non  deue  : 
et  quand  autre  fois  vous  avanceriez  d'escrire  en  pareille  forme  ou  au- 
tre qui  ne  fust  licite  et  lioneste,  vos  lettres  ne  seroient  receues  ni  sur 
icelles  fait  aucune  response;  et  veue  la  qualité  de  la  matière  contenue 
en  vosdittes  lettres,  vous  en  devez  adresser  au  roy  seul,  qui  a  l'œil  et 
le  regard  sur  tout  le  gouvernement  de  son  royaume,  et  à  nous  à  dis- 
tribuer la  souveraine  justice  à  tous  ceux  qui  la  requièrent.  Et  quand 
eussiez  sur  ce  voulu  |)rendre  la  voye  de  justice,  ainsi  que  l'avez  com- 
mencé j)ar  l'appellation  (jue  avez  inlerjetlée  et  relevée  en  celteditle 
cour,  nous  vous  eussions  fait  et  donné  telle  et  si  bonne  expédition  de 
justice  que  par  raison  en  deussiez  avoir  esté  content;  mais  veu  ce  que 
avez  délaissé  lotalenjent  la  voye  de  justice,  et  de  vostre  autorité  pris 
armes,  invadé  et  assaillv  le  rovaume,  lait  surprendre  la  ville  de 
Morlaigne,  qui  est  expressément  contenue  et  dénommée  au  traité  de 
la  paix,  aussi  la  ville  et  cité  de  Théroenne,  (|ui  est  de  l'ancien  domaine 
et  patrimoine  de  la  province  de  Krance,  et  (|ui  jamais  par  appeignage 
ni  autrement  n'en  fut  séparé;  avec  ce  que  vous  estes  entre-  a  force  d'ar- 
mes au  royaunie  pour  priver  le  loy  de  ses  bons  et  loyaux  sujets,  de 
toute  voire  puissance,  contre  le  Iraillé  de  la  paix  (|ue  vous  a\e/.  si 
solennellement  juré  sur  le  précieux  corj)s  de  notre  Seigneur  Jesus- 
(.lirist,  sur  le  fusl  de  la  Nrave  croix,  sur  le  saint  canon  de  la  messe, 
les  saints  |-,\angiles  de  l)ieu  et  en  parole  de  prince  desurvoslie  bon- 
iieur,  il  est  apparent  qu'il  est  bi(  11  estrange  de  nous  en  escrire,  ni  j)a- 
leillemenl  aux  piinees,  seigneurs,  \illes  et  communautés  de  cedit 
royaume,  ({ui  sont  si  bien  unis  avec  le  roy  ({ui  est  leur  du  f  et  souve- 
rain seigneur  et  le  nosin-,  qui  sont  tous  (b'Iibérés  «le  le  servir  el  obc'ir 
jusrpj'a  la  moi  t  iix  liisi\emenl,  ainsi  (jue  de  le  faire  sont  tenus,  «piehpre 
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chose  que  on  vous  ayt  dit  et  raporté  au  contraire;  et  au  roy  appartient 
de  résister  à  toutes  invasions  de  voyes  de  fait  et  tenir  sondit  royaume, 
pays  et  sujets  en  bonne  paix  et  sûreté,  ce  que  grâce  à  Dieu  il  a  bonne 
puissance  de  faire,  et  veu  ledit  traité  de  paix  par  lequel  est  contenu  que 
si  à  ladite  paix  estoit  contrevenue  en  aucun  de  ses  points ,  un  ou  plu- 
sieurs, pourtant  ladite  paix  ne  seroit  tenue  ni  réputée  enfrainte,  mais 
seront  incontinent  les  entrefaictes  réparées,  et  sous  couleur  d'aucune 
enfrainte  ou  de  la  justice  et  réparation  non  failte,  l'on  ne  pourroit  pro- 
céder par  voyes  de  fait,  contrevanches,  marques  ou  contremarques  et 
retourner  en  la  guerre,  que  premièrement  les  ambassadeurs  dudit  très- 
chrétien  roy  nostre  souverain  seigneur  et  les  vostres  et  de  monseigneur 
vostre  fds  et  des  Estats  des  pays  d'une  part  et  d'autre,  n'ayent  ensembles 
parlementé  et  entendu  les  débats  et  discords  quiseroient  ou  pourroient 
estre,  pour  les  affaires  amiableraent  traiter,  se  faire  se  pourroit.  Pour- 
quoy,  sy  de  vostre  part  vous  fussiez  réglé  et  conduit  selon  ledit  Irailté 
qui,  à  la  grande  poursuite  de  vos  embassadeurs  fus  dès  lors  leu  ,  publié 
et  enregistré  en  cette  souveraine  cour,  eussiez  bien  fait  sans  entrepren- 
dre ni  continuer  la  voye  de  fait.  Et  touchant  monseigneur  et  madame 
de  Beaujeu,  au  roy  appartient  le  gouvernement  de  sondit  royaume, 
veu  qu'il  est  en  âge  suffisant  et  que  par  tous  ses  Estats  bien  assemblés 
en  sa  ville  de  Tours  a  esté  conclu  qu'il  en  avoit  toute  l'autorité  et 
puissance  et  de  tous  ses  sujets,  qui  de  tout  droit  divin  et  humain  lui 
appartient,  par  quoi  il  se  peut  servir  de  tels  personages  qu'il  lui  plaît, 
et  mettre  et  tenir  à  l'entour  de  sa  personne  ceux  en  qui  il  a  plus  de 
confiance  et  qui  ont  plus  d'intérest  à  la  conservation  de  sa  persone, 
prospérité  et  santé.  Escrit  à  Paris,  en  parlement,  sous  le  signe  d'iceluy, 
le  dernier  jour  d'aoust.  Escrittes  à  très-haut  et  puissant  prince  le  duc 
Maximilien  d'Autriche. 

Souscriltes,  «Les  gens  tenant  le  parlement  du  roy  à  Paris.» 
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réponse  de  l  universite  de  paris  aux  lettres  a  elle  ecrites  par 
l'archiduc  maximilien  d'autriche. 


1**^  septembre  1^86. 

Très-haut  et  puissant  prince,  nous  avons  reçu  vos  lettres  par  Lam- 
bourg  vostre  poursuivant,  et  icelles  avons  leues  non  sans  grande  ad- 
miration, pour  ce  que,  par  l'intilulation  et  première  inscription  mise  et 
apposée  en  teste  d'icelle,  vous  nous  escrivez  ainsi  qu'a  accoustumé  de 
faire  le  roy  très-chréfien  nostre  souverain  seigneur  et  père  de  l'univer- 
sité, mère  des  autres  estudes,  et  sa  première  et  aisnée  fille,  car  à  lui 
seul  et  non  à  autre  appartient  nous  escrire  et  devant  mettre  en  teste 
de  ses  lettres  telle  intitulation,  quand  il  lui  plaît  nous  faire  savoir  son 
Ijon  plaisir.  Touchant  aucunes  doléances  et  autres  fjiils  contenus  en 
vos  lettres,  nous  véons  bien  clairement  la  vérité  estre  au  contraire,  et 
pour  ce  nous  semble  (|ue  si  prenez  plaisir  en  l'exercice  des  armes, 
mieux  seroit  vous  y  employer  en  autres  pavs  (|ue  plus  vous  pouvez 
lr>ucher  et  où  vous  pouvez  avoir  prouffil,  (|ue  de  laits  de  ce  royaume, 
ou  vous  n'avez  que  voir  ni  cognoislre.  Au  surplus,  nous  sonimes  prêts 
de  servir  toujours  de  tout  nostre  pouvoir  et  selon  nostre  vocation 
nostre  roy  Ires-chrétien,  souverain  seigneur  v.i  pèr(;,  envers  et  contre 
tous  sans  (.'xcepler  persone ,  et  (juand  xous  fussiez  porté  vers  lui 
conmie  deviez ,  nous  \ous  eussions  volontiers  fait  services  et  plaisir. 

Escrite  en  nostre  congrégation  générale  à  Saint-M.illuii  in,  solen- 
iielUiiKiil    assemblés,   le   vendredy    premier   jour   de   s<'j)lcmbt('    l'an 

M  CCCC  LXXXVI. 

Superscrittes,  uA  très-haul  cl  pmssanl  prince  le  duc  Maximilien 
d'Autriche,  n 

.SouHcrittes,  «  I^-h  recteurs,  docteurs  et  maislres  d«-  r['niversil('  de 
Paris.  » 

60. 
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]\°  XXXllI. 

KÉPONSE   DES  PREVOT  DES  MARCHANDS,  ECHEVINS,  BOURGEOIS  ET  HABITANTS 
DE    PARIS  ,     AUX    LETTRES    A    EUX    ÉCRITES    PAR     l' ARCHIDUC    MAXIMILIEN 

d'autriche. 


2  septembre  i486. 

Très-haut  et  puissant  prince,  il  est  venu  devers  nous  un  homme 
portant  vos  armes,  soy  disant  vostre  hérault,  lequel  nous  a  présenté  vos 
lettres  en  paichemin  et  scel  rouge  placqué,  esquelles  vous  intitulez  en 
marge  dessus  les  lignes,  que  jamais  n'a  esté  fait  en  lettres  à  nous 
adressés  et  n'appartient  à  quelque  prince  que  ce  soit,  fors  au  roy  nostre 
souverain  et  naturel  seigneur  et  ses  très  nobles  progéniteurs  roys  de 
France,  qui  est  roy  et  empeieur  de  son  royaume;  lesquelles  vos  let- 
tres, pour  la  révérence  et  très-humble  obéissance  que  lui  devons,  et 
qu'il  faisoit  conduire  ledit  homme  portant  vos  armes,  nous  avons  pris 
et  fait  lire  en  l'hoslel  commun  de  cette  bonne  ville  de  Paris,  car  au- 
trement, pour  la  forme  desdites  lettres,  aussy  parce  que  vous  estes  mis 
et  eslevé  en  guerre  contre  le  roy  nostre  souverain  seigneur,  en  usur- 
pant contre  tout  droit  et  raison  des  terres  et  seigneuries  comme 
Thérooenne,  Mortaigne  et  autres  qui  sont  du  vray  domaine  du  roy 
et  de  sa  couronne,  n'eussions  receu  ni  veu  vosdittes  lettres;  et  par  ce 
qu'en  icelles  faittes  grand  narration  des  entreprises  que  dittes  avoir 
esté  faittes  par  nos  très-redouté  seigneur  et  dame  de  Beaujeu  contre  le 
trailté  de  la  paix,  nous  n'avons  point  eu  de  cognoissance  et  c'est  chose 
trop  difficile  à  croiie,  car  nous  avons  tousjours  veu  et  seu  le  roy  nos- 
tre souverain  seigneur,  nosdils  seigneur  et  dame  de  Beaujeu  et  tous 
les  autres  princes  et  seigneurs  estant  entour  de  sa  personne  et  en  son 
conseil,  très-affectionnés  et  enclins  à  entretenir  et  garder  ledit  traité  de 
paix,  et  ce  n'avons  point  sceu  que  sur  vous  et  sur  les  pays  et  sujets  de 
haut  et  puissant  prince  le  comte  de  Flandres,  père  (pair)  de  France, 
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vostre  fils,  ayent  esté  failles  aucunes  prises  de  places,  de  prisonniers  ni 
autres  exploits  de  guerre;  mais  avions  bien  sceu  et  est  bien  cogneu  à 
nous  et  à  tous  les  sujets  de  ce  royaume  et  à  plusieurs  nations  étran- 
gères, que  vous  avez  fait  surprendre  lesdittes  villes,  contre  tous  droit 
et  raison  comme  dit  est,  et  estes  entré  par  surprise  en  armes  en  ce 
rovaume  pour  giever  le  rov  noslre  souverain  seigneur  et  ses  bons  et 
lovaux  sujets,  dont  assez  ne  nous  pouvons  émerveiller,  veu  ledit  traité 
de  paix  si  solemnellement  par  vous  juré  et  par  les  commandeurs  des 
pays  de  Flandres  et  austres  pays  de  vostredit  fils.  Aussi,  considéré  le 
mariage  entre  ledit  roy  nostre  souverain  seigneur  et  la  reyne  nostre 
souveraine  dame  votre  fille,  et  sembloit  bien  à  nous  et  à  tous  les  su- 
jets de  ce  royaume  que  quand  aucun  prince  ou  seigneur  eust  voulu 
invader  et  faire  la  guerre  au  roy  nostre  souverain  seigneur,  ses  pays  et 
sujets,  vous  estes  et  devez  estre  l'un  des  princes  de  ce  monde  (|ui  par 
fov,  serment  et  honneur,  et  par  naturelle  obligation ,  estes  plus  obligé 
et  tenu  à  le  garder  et  deffendre.  A  quelque  chose  que  vous  escriviezdu 
fait  de  l'âge  et  gouvernement  du  roy  noslredit  souverain  seigneiu-,  il  a 
grâce  à  Dieu  si  bien  traitlé  et  gouverné  son  royaume  et  tous  ses  sujets 
depuis  qu'il  est  venu  à  la  couronne  et  par  son  bon  conseil,  que  tous 
ses  sujets  ont  vescu  sous  luy  en  grand  justice ,  paix ,  repos  et  sûreté, 
et  feront  toujours  au  plaisir  de  Dieu,  cai  le  roy  noslre  sou\erain  sei- 
gneur croist  de  j(jur  en  joui-  en  prudence  et  vertu.  Et  touchant  les  char- 
ges (jue  par  vosdiltes  lettres  donnez  à  nosdils  seigneur  et  dame  de 
Heaujeu,  nous  n  avons  veu,  sceu  ni  cogneu  qu'ils  aient  fait  ou  procuré 
aucune  chose  du  contenu  de  vosdill(."s  lettres;  mais  les  avons  veu  tou- 
jours de  1res  bon  et  grand  vouloir  au  service,  bien,  honneui,  seurelé 
et  conduite  du  roy  et  de  ses  affaires  :  et  veu  (jue  pai  ledit  trait  té  de  paix 
estoil  dit  (|ue  la  reyne  vostre  fille,  sito^l  (ju'clle  seioit  amenée  en  ce 
royaume,  seroil  baillée  es  mains  de  monseigneur  de  lUaiijeu  ;  aussy, 
<|ue  par  l'liilij)j)<- Daille  vostre  cscuyer,  que  envoyâtes  ;i  Melun  devers  le 
roy  nostre  souverain  seigneui-,  escrivisles  si  familièrement  à  noslredit 
neigneur  el  dame  de  lieauj»  11 ,  et  entre  autres  choses  (jue  vouliez  abso- 
lument entretenir  ledit  tiailté  de  paix  en  lotis  ses  points  et  articles, 
comme  le  roy  qui,  de  sa  grâce,  a  accoutumé  de  nous  communi(|uer  ses 
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grands  affaires,  le  nous  fit  lors  dire  et  déclarer,  et  par  ce  nous  croyons 
que  vous  et  luy  feussiez  en   bonne  amitié;  attendu  aussi  la  grande 
proximité  de   lignage  et  affinité   par   mariage  qui   est  entre  la  reyne 
nostre  souveraine  dame  vostre  fille  et  ledit  comte  de  Flandres  père  de 
France,  voslre  fils,  et  en  tant  que  par  vosditles  lettres  nous  requérez 
et  néantmoins  sommez  que  tenions  la  main  envers  nostredit  souve- 
rain seigneur  à  ce   qu'il  ne  donne  plus  de  crédit ,  gouvernement  ne 
autorité  à  nosdits  seigneur  et  dame  de  Beaujeu,  et  qu'il  fasse  assembler 
les  princes  et  Estats  de  son  royaume  pour  besogner  avec  les  députés 
de  l'empereur  vostre  père,  ceux  du  Saint  Empire  et  les   vostres  que 
offrez  y  envoyer,  à  l'entretènement  dudit  fraitté  de  paix  ou  sur   un 
autre,  contenant?  bone  et  nouvelle  alliance,  ce  sont  choses  en  quoi  le 
roy  nostre  souverain  seigneur,  et  non  autres,  doit  et  à  l'ayde  de  Dieu 
saura  bien  pourvoir  à  l'utilité  et  seureté  de  sesdits  royaume  et  sujets; 
et  ne  véons  qu'il  y  ait  cause  ne  matière  de  faire  ce  que  nous  escrivez, 
mais  en    tousjours  acquittant  nostre   loyauté  et   suivant  les  louables 
œuvies  de  nos  prédécesseurs,  avons  esté,  sommes  et  serons  toujours 
délibérez  d'obéir  et  servir  envers  tous  et  contre  tous  nostre  souverain 
seigneur  en  tout  ce  qu'il  lui  a  plut  et  plaira  nous  commander,  et  pour  ce 
faire  employer  nos  corps,  nos  vies  et  tous  nos  biens  sans  quelque  chose 
y  espargner,  ainsi  que  bons,  loyaux,  vrays  et  obéissants  sujets  doivent 
faire  envers  leur  souverain  et  naturel  seigneur;  et  se  vous  fassiez  répa- 
rer les  infractions  faites  de  voslre  part  contre  ledit  traitlé  de  paix,  ainsi 
que  vous  estes  obligé  et  tenu,  vous  feriez  ce  que  devez  à  voslre  hon- 
neur et  louange,  qui  seroit  mieux,  et  que  pour  le  temps  advenir  le  fis- 
siez loyaument  et  inviolableraent  entretenir,  que  d'en  faire  un  nouveau 
auquel  pourroit  avoir  peu  de  seureté  et  fiance  quand  celui  qui  si  so- 
lemnellemenlque  dit  est  a  esté  fait  seroit  ou  demeureroit  nulet  enfraint. 
Et  quand  à  la  dernière  clause  de  vosdittes  letties,  qui  sonnent  assez 
que    vostre    intention    est  de   continuer   la   guerre,   vous   faitez   1res 
grand  domage  au  pays  de  Flandres  et  autres  pays  de  vostredit  fils, 
comme  ils  pourront  plus  sentir  et  cognoistre;  et  pour  y  résister  nous 
et  tous  les  autres  sujets  du  roy  nostredit  souverain  seigneur  sommes 
fermes  et  délibérez  y  employer  corps  et  bien  jusqu'à  la  mort  inclusi- 
vement. 


TEXTE  DES  DOCLMENTS.  479 

Esciit  audit  Hostel  commun  de  laditte  ville  et  cité  de  Paris,  le  ii^jour 
de  septembre. 

Superscrittes,  «  A  très-haut  et  puissant  prince  Maximilien  duc  d'Au- 
triche, j) 

Sousciittes,  «Les  prévost  des  marchands,  eschevins,  bourgeois  et 
habitants  de  la  \ille  de  Paris.» 


A°  XXXI\ . 

ORDKE  DE  FRANÇOIS  l",  ROI  DE  FRANCE,  DE  PAYER  VINGT  ÉCCS  d'oR  A  CÉCILE 
DE  VIEFVILLE,  DVMK  DES  FILLES  DE  JOIE  SUIVANT  LA  COUR,  POUR  LEUR 
DROIT    DU    MOIS    DE    MAI. 

(D'après  l'original  sur  parchemin,  à  la  Bibliothèque  royale.) 


"io  juin  i54o. 

Frahcoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nostre  amé  et  féal 
conseiller  et  trésorier  de  nostre  espargne,  maislre  Jehan  Du  Val,  salut  et 
dilection  :  ISous  voulons  et  vous  mandons  <jue,  des  deniers  de  nostre- 
dite  espargne,  vous  paiez,  baille/,  et  délivrez  comptant  à  Cécille  tic 
Viefvilie,  dame  des  filles  de  joye  suyvans  nostre  court,  la  somme  de 
({uarante-cinq  livres  tournois,  faisant  la  valleui  de  xx  écus  d'or  sol  à 
XLV  sols  pièce,  dont  nous  luy  avons  fait  et  faisons  don  par  ces  présentes, 
tant  pour  elle  que  les  autres  femmes  et  filles  de  sa  vaccalion,  à  des- 
parlir  entre  elles  ainsi  qu'elles  adviseront,  et  ce  pour  leur  droict  du 
moys  de  may  dernier  passé,  ainsi  (ju'il  est  acoustumé  faire  de  toute  an- 
cienneté: et  pour  rapportant  ce.sdites  présentes  signées  de  nostre  main, 
avec  r|uiltance  sui  ce  sufTisanle  d<'  ladile  (lécille  de  \  icivilic  seulle- 
meril ,  nous  voulons  ladite  somme  de  xlv  livres  tournois  esire  passée 
et  allouée  en  la  despense  de  voz  comptes,  et  rabat  ne  de  vostre  receplc 
(\r  nostredite  espargne,  par  noz  amez  cl  H'aulx  les  gens  de  noz comp- 
tes, auxrpielz  par  ces  me.smes  présentes  mandons  ainsi  le  faire  sans 
aurinie  difficulté,  car  tel  est  nostre  [>laisir  nonobstant  <|uelzcon(]U(-s 
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ordonnances,  rigueui'  de  compte,  resirinctions,  niandemenls  ou  def- 
fenses  à  ce  contraires. 

Donné  à  Paris,  le  dernier  jour  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quarante,  et  de  nostre  règne  le  vingt-sixiesme. 

Signé  :  Françoys.  Et  plus  bas  :  par  le  roy,  Bochetel. 


N°  XXXV. 

LETTRE   DE   J.    SLEIDAN    AU    ROI    DE    NAVARRE,    RELATIVE    A     SA     MISSION    A 
FRANCFORT,   POUR    LES    AFFAIRES    DES   PROTESTANTS    DE    FRANCE. 

(D'après  l'original.) 

12  mars  i546- 

SiRii,  le  vingt  et  sixiesme  jour  de  janvier,  nous  vinsmes  en  ceste  ville 
de  nostre  voyage,  et  après  avoir  faict  la  relation  devant  le  sénat  de 
ceste  ville,  nous  partismes  bien  tost  après  et  vinsmes  à  Francfort,  le 
troisième  jour  de  febvrier  sur  le  soir,  et  après  souper  le  Lantgraff 
nous  donna  audience,  et  y  estoit  présent  messire  Jacques  Sturie,  et 
fusmes  avec  luy  environ  trois  heures.  La  relation  fut  faicte  par  le  doc- 
leur  Bruno,  bien  fidellement  et  à  la  bonne  foy,  sans  rien  dissimuler; 
et  le  lendemain  fut  faict  autant  publiquement  devant  les  ambassa- 
deurs des  Estatz  protestans.  Sur  quoy  ilz  feirent  incontinent  dépescher 
une  lettre  à  vous,  sire,  en  vous  remerciant  du  bon  vouloii*  envers 
eulx ,  que  leur  avoit  esté  par  nous  déclairé.  Et  pour  ce  que  suis  servi- 
teur de  toute  la  ligue,  la  charge  me  fut  donnée  de  coucher  ladite 
lettre.  Cecy  faict,  je  m'en  allois  incontinent  au  pays  pour  donner  or- 
dre à  mes  affaires,  à  cause  de  mes  nopces  qui  seront  icy  lundy  pro- 
chain. Mon  retour  du  pays  en  cesle  ville  fut  le  neufviesme  jour  de  ce 
moys,  et  sitost  que  j'estois  arrivé  ,  je  trouvay  de  bien  pauvres  et  mau- 
vaises  nouvelles  en  mon  endroict;  c'est  assavoir,  qu'on  vous  avoit 
faict  rapport  de  moys,  comme  si  j  avois  faict  en. public  et  en  parti- 
culier faulse  relation  de  vous,  Sire,  et  du  traicté,  auxquel  avions  esté 


TEXTE  DES  UOCUMEPsTS.  48 1 

commis,  ainsi  que  j'ay  peu  veoir  par  la  lettre  de  monseigneur  le  car- 
dinal du  Bellay.  Sire,  de  paour  de  vous  ennuyer  par  trop  longue  let- 
tre, je  respondray  en  peu  de  paroUes.  Ce  m'est  une  fascberie  bi  en 
grande,  que  ne  peus  sçavoir  les  autheurs  de  ceste  calomnie.  Mais  au-, 
tant  y  a,  combien  que  je  soye  serviteur  advoué  de  toute  la  ligue  des 
protestants,  et  citoyen  de  ceste  ville,  ce  nonobstant,  je  suis  résolu  et 
prest,  quand  bon  vous  semblera,  de  me  transporter  par  devers  vous, 
sire,  et  respondre  face  à  face  auxdits  rapporteurs  quelz  que  soient, 
et  là  où  je  ne  seray  trouvé  tout  entièrement  innocent  de  ce  qu'ilz 
m'ont  voulu  mectre  sus  ,  je  suis  content  que  faciez  de  moy  tout  ainsi 
comme  pourriez  faire  de  vos  propres  subjectz  estans  trouvés  coupa- 
bles en  tel  cas. 

Je  ne  sçaurois  dire  autre  cbose,  et  la  grande  angoisse  du  cueur  où 
je  me  trouve,  ensemble  le  tort  qu'on  me  fait,  m'empescbent  d'escrire 
plus  amplement.  Le  Lantgraff  mesme,  messire  Jacques  Sturin  ,  le  vic- 
cancelier  de  Saxen  et  les  gens  du  duc  de  Wurtemberg  en  peuvent 
tesmoigner  de  ce  que  je  leur  av  dit  en  privé  et  particulier.  Car  publi- 
quement, il  n'y  a  eu  (|ue  le  docteur  Bruno  qui  ayl  parlé,  comme  dit 
est.  Au  surplus,  je  vous  siq)plie  me  faire  ce  bien  que  je  puisse  avoir 
réparation  de  mon  bonneur  contre  ceulx  qui  font  \oulu  blesser  par 
ung  si  faulx  et  mescbant  rapj)oit.  (]ar  je  me  gouvcrneray  lousjours  de 
sorte  rjiie  ccuK  qui  m'ont  recommandé  à  vous,  ne  sçauroienl  estre 
aucunement  blasmés ,  sinon  par  envie.  Ce  me  seroil  ung  grand  récon- 
fort si,  par  ce  présent  porteur,  je  pouvois  avoir  (|ii('l(|ue  cognoissance 
de  vcjslre  vriuloir,  et  sur  ce  {)rierav  le  créateur,  après  m'avoir  Irès- 
bumblernenl  (recommandé?)  en  vostre  grâce,  sire,  de  vous  donner 
longu<;  et  heureuse  vie.  De  Strasbourg,  ce  jeudy  le  mi'  joui  de  may, 
l'an  l'iVi 

Vostre  trés-biimblc  cl  IrèvobéissanI  ser\ileui. 

Siijnr  :  JoAN  Sli-.idaniis. 


T.   IV. 


6i 


/.Sa  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 


N°  XXXVl. 


ORDRES    DU    ROI    A    LA     VILLE,     AU    SUJKT    DUN    DROMADAIRE,    D  UN     OURS 
ET    d'un    lion    ARRIVÉS    d'aFRIQUE    A    PARIS. 

li  juillet  i547- 


Du  douze  juillet  i547,  en  une  assemblée  dans  l'hostel  de  cesle  ville 
pour  aviser  sur  lettres  patentes  du  roy,  M.  le  prévost  des  marchands 
présenta  lettres  missives  de  Sa  Majesté,  du  m  ,  par  lesquelles  elle 
mandoit  aux  prévost  des  marchands  et  eschevins,  de  recevoir  et  don- 
ner ordre  à  la  nourriture  et  entretènement  des  besles  amenées  dWfri- 
que  et  de  ceux  qui  en  avoient  la  charge. 

Sur  quoy  fut  délibéré  qu'attendu  que  la  ville  n'avoit  aucun  lieu  pour 
les  loger,  et  qu'elle  estoit  assez  chargée  en  autres  choses,  il  falloit  re- 
montrer l'impossibilité  de  le  faire. 

Mais,  le  i8,  comparurent  au  bureau  de  la  ville  les  gouverneurs  du 
dromadaire,  de  l'ours,  et  du  lion  du  roy,  qui  présentèrent  autres  let- 
tres missives  du  i6,  par  lesquelles  Sa  Majesté,  sur  le  premier  refus, 
ordonnoit  bien  expressément  que,  sans  plus  user  de  dissimulation, 
longueur,  ni  difficulté,  les  prévost  des  marchands  et  eschevins  eussent 
à  faire  loger  et  nourrir  ces  bestes  et  ceux  qui  en  avoient  la  charge.  El 
lecture  en  ayant  esté  faite,  et  après  que  ces  gouverneurs  eurent  dit 
que  le  roy  leur  avoit  ordonné  à  Saint-Germain-en-Laye  17  s.  à  chascun 
par  jour,  il  fut  ordonné  à  chacun  20  s.  tournois  par  jour,  pour  nour- 
rir et  loger  leurs  personnes  et  leurs  bestes. 

(Registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  reg.  4,  fol.  61.) 
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rv»  XXXVII. 

RELA.TIOA'   ORIGINALE    DE    Là   BATAILLE   DE  JARNAC. 


(D'après  l'origioal  du  temps.) 
IO-l3   MARS   1069. 


Après  que  messeigneurs  les  princes  eurent  longuement  costoié  à 
chercher  les  moiens  qu'ils  pourroient  inventer  pour  attirer  leurs  enne- 
mys  au  combat,  et  les  ayant  tenus  comme  assiégés  entre  les  rivières 
de  Loyre  et  Vienne  pai-  l'espace  de  deux  moys,  finalement,  pour  la 
nécessité  des  vivres,  à  cause  du  long  séjour  qu'ils  avoient  faict  au 
pays,  se  retirèrent  à  Nvort,  où  ils  firent  assembler  tous  les  gouver- 
neurs et  ceux  qui  avoient  charge  des  pays  de  Poitou,  Xaintonge  et 
Angoumois,  pour  aviser  au.x  affayres  de  l'armée;  au\(|uelles  après 
avoir  donné  ordre  de  assembler  quelque  nombre  de  leurs  forces,  eu- 
rent avertissement  que,  au  camp  de  Monsieur,  frère  du  roy,  estoient 
arrivés  deux  mille  cinq  cens  chevaux  reistres,  sous  la  charge  du 
comte  Khingranno  el  liassompierre;  et  sachant  (ju'ils  prenoient  leur 
chemin  aux  environs  d'Angoulesme,  lesdits  sieurs  piinces,  poin-  tous- 
jours  favoriser  les  villes  et  pays,  s'acheminèrenl  à  Xainles,  Saint-.lcan- 
d'Angely  et  Oignac;  el  ayant  entendu  (pie  (piehpx*  nombre  de  cava- 
lerie, s<»us  la  charg*'  du  capitaine  La  Kivière,  s'estoieni  emparée  de  la 
\illf  de  ce  chastcau  de  .larnac ,  (pii  est  nu  pont  sur  la  rivière  de  Cha- 
rente, (jui  eul  pu  giandemenl  pKJtidicier  a  leur  armée,  mess(>igncin's 
l'atiiiral  et  Daiidc  bit  iitrnt  en  loutr  diligence  partir  de  (\)gnac  (|uel- 
(pjes  enseignas  de  gens  de  pied,  el  deux  longues  coleuviines,  et  huit 
on  dix  cornettes  de  h  m  asiinl-g.ndc ,  ri  rn  p(  u  de  l(inps  contraigni- 
rent ledil  La  Kivicic  cl  les  siens  d'abandonner  la  ville  et  se  retirer 
dans  le  chastcau,  (pii  esl  bon  (I  bien  llanqué;  où  a[)rès  avoir-  (induré 
quebpies   volées  desdiltes  coleiivrines,    ledit    La   Uivière  demanda  à 

Ci. 
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parlenienler.  Quoy  voyant  lesdits  sieurs  amiral  et  Dandelot ,  el  sacliant 
l'armée  des  ennemys  estic  fort  prest  de  là,  s'acheminèrent  à  une 
aultre  entreprise  et  laissèrent  le  sieui-  de  Briquement  à  parlementer 
avec  ceux  qui  estoient  dans  le  cliasleau ,  prindrent  le  lendemain  toute 
la  cavalerie  de  leur  avant-gaide,  el  allèrent  recognoistre  le  camp  et 
logis  des  ennemys,  asçavoir  monsieur  l'amiral  avec  la  moytié  de  la 
cavalerie,  du  costé  de  Bauvoir  sur  Mala,  et  monsieur  Dandelot,  avec 
l'autre  moytié,  à  Mala,  oii  le  lendemain,  du  costé  dudit  sieur  Dande- 
lot, il  y  avoit  eu  quelque  escarmouche  et  fut  recogneu  le  lieu  où  estoient 
leurs  reistres.  Deux  jouis  après,  mondit  sieur  l'amiral  eut  certain  ad- 
vertissement  qu'ils  estoient  délogés  et  prenoient  le  chemin  de  Chas- 
teau-lNeuf,  où  il  y  avoit  seulement  cinquante  soldats  pour  la  garde  du 
cliasleau  et  du  pont,  qui  n'est  guères  fort;  lesquels  voyant  venir  l'ar- 
mée ne  firent  pas  grande  résistance,  et  ayant  enlendu  messeigneurs  les 
princes  qu'ils  avoyent  gaigné  le  passage,  vindrenl  loger  leui-  bataille  à 
Cognac  et  ses  environs  ,  et  monsieur  l'amiral  l'avanl-garde  à  Jarnac.  Le 
mardy  dixiesme  du  mois,  de  mars  toule  leur  cavalerie  avec  cinq  à  six 
cent  de  leurs  harquehusiers  les  mieux  anjambés  vindrent  devant  Co- 
gnac faisant  mine  de  les  recognoistre  pour  l'assiéger;  où  ne  pensant 
trouver  ceux  qui  y  estoient,  messeigneurs  les  princes,  voyant  ceste  ar- 
mée devant  eux,  envoiérent  un  gentilhomme  de  l'auslre  costé  de  la 
rivière  advertir  messieurs  l'amiral  et  Dandelot  qu'ils  moulassent  à 
cheval  et  vinssent  vers  eux.  Mais  monsieur  l'amiral,  voyant  qu'il  estoit 
desjà  tard  et  qu'il  ne  falloit  laisser  le  pont  de  Jarnac  sans  bonne  et 
forte  garde,  pria  monsieur  Dandelot  d'aller  vers  messieurs  les  princes, 
el  estant  ledit  sieur  Dandelot  à  my-chemin,  la  plus  grande  part  des 
troupes  qui  estoient  allées  devant  Cognac  vindrent  pour  surprendre 
le  pont  de  Jarnac,  là  où  monsieur  l'amiral  les  fisl  retirer  plus  tost 
(ju'ils  n'estoient  venus,  et  en  y  eut  plusieurs  de  pris  et  de  tués.  Ce  soir, 
pour  ne  perdre  temps  et  donner  bon  ordre  à  toutes  choses,  messei- 
gneurs les  princes  teindrenl  conseil  avec  monsieur  Dandelot  el  les  aul- 
tres  capitaines  qui  estoient  à  Cognac,  où  il  fut  résolu  que  le  samedy 
ensuivant  toute  l'armée  deslogeroit  prenant  le  chemin  d'eulx  Chas- 
teau-Neuf  et  Angoulesme,  et  ce  logea  monsieur  l'amiral  l'avant-garde 
à  Bassac  et  aux  environs,  et  messeigneurs  les  princes  à  Jarnac.  Ce  jour, 
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qui  estoit  le  douziesme  du  moys,  ledit  sieur  amiral  avec  toute  l'avaut- 
garde  alla  jusques  devant  Chasteau-Neuf  pour  recognoistre  le  logis  de 
toutes  les  troupes,  voir  quelle  seureté  ils  pouvoient  avoir,  advertissant 
un  chascun  de  faire  bonne  garde,  bien  que  ils  estoient  à  demv-lieue 
de  l'ennemv  :  toutes  lesquelles  choses  estant  ainsi  bien  disposées,  les 
princes  et  l'admirai  furent  advertis  que  les  ennemis  avoient  faict  un 
pont  de  bois  joignant  celui  de  pierre  audit  Chasteau-Neuf  pour,  le  len- 
demain, passer  de  grand  matin  toute  leur  armée  en  grande  diligence. 
Et  pour  ce  que  toute  la  bataille  de  messeigneurs  les  princes,  à  cause  de 
l'incommodité  du  lieu,  estoit  fort  escartée,  et  qu'ils  ne  la  pouvoient  as- 
sembler le  lendemain  qu'il  ne  fust  haulte  heure,  mandent  à  monsieiu" 
l'amiral  par  le  baron  de  Pardaillan  qu'ils  le  piioient  faire  partir  tout 
le  bagage,  artillerie  et  gens  de  pied,  et  pareillement  advertir  toute  la 
cavaler  ie  qu'ils  fussent  dès  la  pointe  du  jour  auprès  de  luy  et  qu'ils 
feroient  le   semblable  à  la  bataille,   ce  que  monsieur  l'amiral  fist  en 
toute  diligence,  et  envoia  toute  la  nuit  advertir  tous  les  ca|)itaines.  Mavs 
ou  par  faulte  de  ceux  (pii  avoient  la  charge  ou  par  tardiveté  d'aulcuns, 
ils  ne  furent  à  cheval  cpiil  ne  fiist  plus  de  neuf  heures,  et  monsieur 
l'amiial  ne  voulant    point   perdre   les   gens,  les  attendit  sur  le  bord 
d'un  petit  ruisseau  qu'il  Hiisoit  garder  par  (juel(|ues  harcjuebuziers,  et 
voyant  le  [)rince  de  Coudé  (|ue  son  aNant-garde  ne  s'avançoit  point, 
vint  lrf)uvcr  ledit  sieur  amiral  où  ils  parlcient  (jiiehjue  peu  ensembles 
el  piindient  résolution  de  se  reliier,  pour  ce  (|ue  monsieur  le  prince 
n'avoil  pas  la  moitié  d(;  sa  cavalerie,  et  aussi  (pie  tous  les  gens  de  j)i((l 
et  arlilleiie  estoient  (h'jii  ;i  jjIus  de  (pialie  grandes  lieues  de  là;  et  com- 
manda monsieur  l'amiral  au  siem-  de  la  Noue  de  demourer  avec  (jua- 
Ire  ()«i  cin(j  cornettes  sur  le  derrière,  et    faire  la  retraite  cl  cpiil  ad- 
vertist  souvent  s'il  esloyt  (  hargé.  .Mais  ayant  faict  environ  luic  demie 
lieue  de  chemin,   ledit   sieur  de   la   Noue   fui   chaigî'  par  une  grosse 
troupe  de  cavalerie  el  fust  sousienu  par  monsieui   Dandelol,  si  bien 
(]ue  pour  ccste  foys  n'y  etist  pas  grand  alfaire,  et  (oninu  nea-on  à  s'a- 
cheminer comme  para\ant.  Mais  «me  demie  lu  ur(?  après  ils  i<\iu(li(  ni 
avec  beaucr)iq)  plus  de  force,  et  estant  le  siein  «le  la  Noue  près  d'un 
petit  village  faisant  leste  à  l'ennemy,  eut  son  (  he\al  tué  et  dit  piis  pii- 
Aonnier;  et  |)fiussèrent  les  troupes  juscjues  sur  les  bras  de  monsieur 
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Daiidelol,  lesquelles  ralliées  avec  lui,  chargea  l'eniiemy  si  furieusement 
qu'il  le  conlraignit  d'abandonner  le  villaige  :  or  il  y  en  eut  à  ce  combat 
plusieurs  des  ennemys  tués  et  blessés.  Monsieur  l'amiral  qui  d'aultre 
part  voioit  toutes  leurs  troupes  se  renforcer  du  costé  de  main  gauche, 
manda  à  monsieur  Dandelot  qu'il  se  raprochiit  de  lui,  et  à  monsieur 
le  prince  qu'il  avançast  ce  qu'il  avoyt  de  sa  bataille.  Sur  ces  enlrefaistes 
les  ennemys  envoyèient  quelque  nonibre  d'arquebuziers  gaigner-  le 
village;  niais  ils  en  furent  aussi  soudainement  repoussés  par  quelques 
enfans  perdus  du  capitaine  Pluvians,  qui  estoyt  tout  ce  qu'ils  avoyent 
d'infanterie  avec  eux  :  et  à  l'instant  vint  un  gentilhomme  à  monsieur 
l'amiral  qui  lui  dict  que  l'ennemy  le  venoit  charger  avec  grandes  for- 
ces, et  qu'il  venoit  entre  monsieur  le  prince  et  luy  ;  ce  (jui  lui  fit  lour- 
ner  tête  droit  à  ceux-là,  et  avec  trois  cents  chevaux,  lui  marchant  le 
premier,  les  chargea  de  telle  force  qu'il  les  mit  en  route,  quatorze 
cornettes  jettées  par  terre.  Mais  estans  soutenus  par  le  reste  de  leur 
armée,  fust  contraint  d'attendre  monsieur  le  prince,  lequel  le  voyant 
ainsi  pressé  donna  avec  quatre  ou  cinq  cornettes  à  travers  la  meslée 
si  heureusement,  que  sans  un  gros  bataillon  de  leistres  qui  lui  vint 
donner  en  flanc,  il  mestoil  toute  leur  armée  en  fuite,  et  à  ceste  chaige 
de  reistres  il  eut  son  cheval  tué  qui  tomba  sui-  lui;  et  passant  les  enne- 
mys plus  oultre,  fut  lecognu  par  un  gentilhomme  françois,  nommé 
le  sieur  de  Saint-Jehan,  et  au  mesme  instant  par  un  aullre  qui  est  le 
seigneur  d'Argence,  qui  tous  deux  lui  promirent  qu'il  leur  costeroit  la 
vie  ou  ils  lui  sauveroient  la  sienne.  Mays  le  bruist  estant  par  leur 
armée  que  ledit  sieur  prince  esloit  prisonnier,  y  accorurent  plusieurs 
gentils-hommes  entre  lesquels  un  nommé  Monleschiou,  capitaine 
des  gardes  de  Monsieur,  frère  du  roy,  qui  par  derrière  luy  donna  un 
coup  de  pistolet  dans  la  teste,  à  quelques  uns  de  sa  suite  plusieurs 
aultres.  L'indignité  de  ce  fait  a  esté  trouvé  si  estrange  et  de  si  mau- 
vais exemple  par  ceux  de  leur  armée,  que  resentant  la  générosité  de  la 
noblesse  françoise,  se  sont  débandés  de  leur  camp  et  tous  le  jours  s'en 
débandent,  de  façon  qu'il  semble  que  Dieu  se  soit  voulu  servir  de  ce 
moyen  pour  diminuer  les  forces  de  ses  ennemys,  accroissant  celles  de 
ses  enfans,  parce  que  plusieurs,  depuis  la  mort  dudit  sieur  prince,  se 
sont  réunis  à  l'armée,  les(juels  auparavant   en  dousle  du  dessein  des 
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ennemys  demouioient  comme  neutres.  Mais  ayant  connu  que  leur 
but  tendoit  à  l'extermination  de  tous  ceux  qui  faisoient  profession  de 
la  religion  et  par  conséquent  d'icelle,  se  sont  déclarés  et  s'en  déclare  de 
jour  à  aultre.  Monsieur  l'amiral,  comme  sage  et  bien  avisé  capitaine,  le 
peu  (le  nombre  de  gens  qu'il  avoisl  et  qu'aulcuns  sembloient  braider 
par  la  prise  de  monsieur  le  prince,  les  rallia  le  mieux  qu'il  pust,  et  te- 
nant toujours  l'ennemy  sur  cul  se  retira  peu  à  peu,  de  sortes  que  se 
joignant  avec  monsieur  Dandelot  et  avec  monsieur  le  comte  de  La 
Rocliefoucault,  se  retira  avec  bonne  troupe  à  Saint-Jean-d'Angely  sans 
que  l'ennemy  l'osât  approcliier  de  trop  près.  L'auslre  partie  se  relira 
vers  monsieur  le  prince  de  .^avarre,  non  plus  suivi  de  l'ennemy  qu'a- 
\oit  esté  ledit  sieui-  amiral.  Et  se  Irousa  a\oir  esté  tué  de  gentils- 
hommes françois  du  costé  dudit  sieur  prince,  en  tout  ce  combat,  plus 
de  vingt  ou  vingl-cinq  sans  ceux  qui  ont  esté  prisonniers  qui  depuis  ont 
esté  inliumainement  tués  et  assassinés.  De  leur  coslé,  pai-  leur  confes- 
sion mesme  et  par  leslres  (jui  ont  esté  surj)rises,  il  en  a  esté  que  morts 
que  blessés  plus  de  deux  cent,  entre  lei.(juels  sont  le  comte  de  la  Mi- 
rande,  le  sieur  de  Montsalet,  les  barons  d'Ingrande  et  de  Prunay,  le 
sieur  de  .Moretlre  et  le  sieur  de  Moniraniie,  et  le  sieur  de  Einière,  tous 
capitaines  de  gendarmes  et  chevaliers  de  l'oidre,  et  plusieurs  de  leurs 
lieutenans  d'enseignes  et  de  guidoris,  comme  est  le  lieutenant  de  mon- 
sieur (le  Brissac,  l'enseigne  de  Monisalel,  le  (ils  du  sieur  de  Eautrec 
blessé  ;i  irioil. 

Noilii  cti  SDmmc  tout  ce  (|tii  s Csl  passé  cejour-l;i  au  rencontre  des 
deux  armées;  mais  l'ennemy  |)ensanl  avoir  beaucou))  d'a\anlaige  pour 
av(jir  si  laschenienl  tiK  ledit  siciir  priiK(;  de  Condé,  le  lendemain  se 
présenta  devant  0)gna(  ,  sur  lecpu-l  monsieur  de  llaii(lin(;  fisl  une  si 
belle  s.'iiilie  r|ui,  faisani  loinbet  j)lus  de  deux  cent  moris  sni  la  j)lace  el 
plus  (1(;  six  cent  blessé.s,  fil  gagner  le  hatdl  ;ui  sieur  d(;  (iuise,  de  Ihis- 
sac,  de  Martiguer,  h;  reste  les  suis  il  si  bien  (|iie  plusieurs  lurent  pris 
prisonniers;  (jualorzc  de  leurs  meilleurs  (ajtilaines  lu('s,  aussi  lureiil 
pris  trente  elievatix  de  .servier  <\\\i  estoient  nuiu's  <n  main.  C-e  fait  cs- 
torina  tellement  l'eimemy,  fjue  (lej)uis  il  ne  s'est  présent(''  en  li(  11  où  il 
les  ayst  sentis,  el  moiris  devanl  |»lace  lenue  p.u  messieurs  les  princes, 
sinon  à  Mussidan,  (jue  le  sieur  (h    >h)nlluc  assiégea  el  (isl  bicsclie;  où 
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il  fut  si  bien  batu  qu'ayant  perdu  deux  cent  de  ses  meilleurs  hommes 
se  retira  avec  sa  courte  honte.  Monsieur  l'amiral  s'estant  aussi  retiré  à 
Saint-Jean-d'Angely  et  ayant  entendu  que  monsieur  le  prince  de  Na- 
varre estoit  à  Xaintes,  l'alla  incontinent  trouver  et  rallia  le  reste  des 
cornettes,  donna  bon  ordie  à  loutes  les  places,  se  montrant  dès  ce  jour 
aux  champs;  et  le  cinquiesme  après,  pour  faire  veoir  à  un  chacun  ce 
qui  avoit  esté  fait  le  jour  de  rencontre,  fit  avec  messieurs  les  princes 
récence  de  la  bataille,  monsieur  Dandelot  et  de  la  Rochefoucault  de 
l'avant-garde,  où  il  se  trouva  trois  mil  gentilshommes  françois  armés  et 
montés  et  mieux  résolus  que  jamays. 


N°  XXXVIII. 
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RELATION    DES    CHOSES    QUE   J  AT    NOTEES    EN   CK    VOYAGE    QUE    J  AI    FAIT    EN 
FRANCE,    AU    CAMP    DU    DUC    d'aNJOU,    FRÈRE    DU   ROY. 

(D'après  l'original  anonyme.) 

MARS   ET   AVRIL  I  669. 


La  bataille  en  laquelle  mourut  le  prince  de  Condé  advint  le  1 3^  jour 
de  mars,  et  fut  ainsi  que,  par  délibération  de  l'admirai,  lequel  voulant 
le  jour  précédant  faire  bravade  à  l'armée  dudit  duc  d'Anjou  par  une 
escarmouche  qu'il  fit  à  Chasteau-Neuf,  ville  assise  sur  la  Charente,  du 
costé  de  Bordeaux,  où  il  y  avoit  un  pont,  duquel  ceux  dudit  sieur 
d'Anjou  estoient  maîtres,  par  lequel  on  pouvoit  venir  à  l'armée  du 
prince  de  Condé,  estant  logé  en  deçà  laditte  rivière  de  Charente,  là  où 
elle  demeura  tout  le  reste  de  ce  jour  qu'ils  avoient  fait  laditte  escar- 
mouche qu'estoit  le  12^,  et  se  logeoit  à  une  demy-lieue  près  de  laditte 
rivière;  et  cognoissant  l'admirai  le  désir  que  les  catholiques  avoient  de 
combattre  les  huguenots,  de  quoy  tous  les  jours  ils  en  cherchoient  les 
occasions,  il  vouloit  le  lendemain,  qu'estoit  le  i3^,  la  leur  donner  par 
autre  escarmouche  qu'il  avoit  délibéré  de  donner,  et  faire  que  partie 
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de  l'armée  des  catholiques  passassent  ledit  pont,  et  après  donner  des- 
sus avec  toutes  les  forces  des  huguenots,  se  promettant  par  ce  moyen 
les  defTaire  sans  qu'ils  pussent  estie  secourus,  pour  ce  que  les  catho- 
liques ne  pouvoient  venir  au  secours  en  escadion  sinon  à  la  file  :  et  de 
tout  cecy  l'on  entend  que  ledit  amiral  en  faisoit  plusieurs  discouis  la 
nuit  avec  les  siens,  en  se  gaudissant  et  disant  que  le  lendemain  ils  ver- 
loyent  de  ses  tours.  Estant  préveu  tout  cecy  par  le  conseil  dudit  duc 
d Wnjou ,  mesnie  de  monsieui-  de  Tavannes,  lequel  a  la  superiulen- 
dance  et  manvment  des  affaires  de  la  guerre  en  ce  costé-là,  trouvè- 
rent qu'il  estoit  nécessaire  de  n'attendre  aultre  occasion  de  combattre 
reniiemy,car  auparavant  il  se  logeroit  en  lieux  fort  avantageux  et  là 
où  ne  leur  pounoit  beaucoup  nuire,  et  que  pouvant  passer  la  rivière, 
Tadsantage  seroitégal  pour  les  uns  et  lesaullres.  Pour  (juoi  à  toute  di- 
ligence on  feit  dresser  deux  aultres  ponts  sur  ladilte  rivière,  lesquels 
fiuent  faits  deux  ou  trois  heures  avant  le  jour,  et  dès  lors  comniencèrent 
les  callioliques  tellement  que,  avant  l'aube  du  jour,  toute  l'armée  fut 
passée  et  se  trouva  du  mesme  costé  des  huguenots  ;  n'estant  l'admirai 
averti  des  ponts  qu'avoient  tslé  faits,  bien  lui  vint-on  dire  (jue  les 
catholiques  passoient,  mais  il  entendoit  (jue  cesloit  seulement  par  sur 
ledit  pont  deChasIeau-Neuf,  (ju'estoit  tout  ce(|u'il  demandoil;  etcomme 
lui-mérne  s'avança  a  laube  du  jour  d'aller  recognoislre  les  catholi- 
ques, le.sfjuels  ne  se  découvroienl  sinon  bien  piès,  et  se  tenoienl  au 
long  de  la  rivière,  (pi'est  une  vallée  fort  pcujilce  d'aibies,  et  estant  le- 
dit amiral  siu  un  haull,  il  descouvioit  le  bagaige  des  catholi([uts  en- 
\ironné  de  huit  cent  hommes  (pii  cstoienl  demeurés  de  l'autre  costé 
de  la  rivière,  cl  jugea  ledit  admirai  (jue  ce  devoit  eslre  lai  rière-garde 
desdits  calli()li(|ues,  don!  il  lui  lui!  joyeux,  et  jiour  ce  d  manda  in- 
continent au  prince  de  (iondé,  qu'esloit  logé  à  une  demylieue  en  deçà, 
qu'il  s'uvaneeast  et  (|u'il  hst  marcher  tous  ses  gens  :  à  «juov  le  prince 
bit  fort  diligent,  tie  manière  «pie  en  peu  ilhcure  il  se  trouva  bien  près 
des  calhoii(|ues,  cl  m*  commença  rescarmouehc.  El  dès  lors  se  com- 
mença à  descouvrir  toute  l'artnéc  des  catholi(|ucs  en  escadrons  et  ba- 
taille; ce  «jue  recognoissani  l'admirai  se  trouva  fort  estonné  et  lronq)é, 
el  vouloict  obvier  de  ne  condiattrc,  mandant  au  prince  (pi'il  se 
deusl  retirer,  el  de  mesme  feit  le  sendilable  a  letw  infanterie  cl  artille- 
T.  IV.  6a 


490  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

rie  sans  attendre  la  réponse  dudit  prince,  laquelle  il  fist  envoyant  dire 
audit  admirai  qu'il  estoit  si  advant  et  près  des  catholiques,  qu'il  ne  se 
pouvoil  retirer  sans  grande  perte  et   fuite,   et   que  nécessairement  il 
falloit  combattre;  ce  qui  desplut  fort  audit  admirai,  lequel  ne  vouloit 
rien  hasarder.  Toutesfois ,  voyant   la  nécessité,  il  fut  contraint  de  le 
faire  et  chaigea  avec  six  cent  chevaux  le  premier,  et  fut  sa  charge  fort 
froide  sans  enfoncer,  sinon  laisser  au  long  l'escadron  qu'il  chargea  :  ce 
que  voyant  ledit  Condé  dit  fort  haut:  «Voilà  l'admirai  qui  a  fait  un  tour 
de  clerc;  mais  je  lui  veux  montrer  comment  il  faut  charger,»  et  ayant 
fait  quelque  harangue  à  ses  gens,  il  s'avança  avec  son  escadron  qu'es- 
toit  bien  de  huit  cent  chevaux,  et  en  s'approchant  faisoit  faire  plu- 
sieurs  courbettes   à  son   cheval,    par   réjouissance,  et  chargea  avec 
grande  force  un  escadron  de  chevaux  que  menoit  le  sieur  de  la  Hocette, 
lequel   il    enfonça,   rompit   et  deffit  entièrement ,  et  passant  oultre, 
chargea  celui  de  messire  de  Guise  et  de  Martiguer,  et  l'enfonça  encore; 
et  lors  monsieur  de  Tavannes,  qui  donnoit  ordre  partout,  feit  char- 
ger les  reitres  de  Bassompierre  au  flanc  dudit  Condé,  tellement  qu'ils 
le  contraignirent  de  se  retirer  et  rompirent  grande  partie  de  son   es- 
cadron, lequel  ledit  Condé  pensoit  ralier,  ce  qui  lui  fut  empesché,  car 
il  fust  chargé  une  aultre   fois  par  M.  de  Guise   et  les  reistres,  et  en 
ceste  charge  se  mirent  en  fuite  ceux  dudit  Condé,  le  cheval  duquel  fut 
blessé  de  plusieurs  cou|)s  de  pistolets  et  tomba  par  terre,  demeurant 
dessoubs  un  bras  et  une  jambe  dudit  Condé,  lequel  appercevant  un 
gentilhomme  nommé  monsieur  d'Ârgence,  qui  estoit  au  service  du  roi, 
l'appella  disant  :  «Ho  Argence  monamy,  sauve-moy  la  vie  et  je  te  donne 
cent  mille  escus.  »  Ce  que  lui  promit  faire  ledit  Argence  et  le  releva;  et 
comme  cecy  se  passoit  devant,  monsieur  d'Anjou  survint  là  auprès  lui, 
faysant  suivre  les  ennemys  qui  fuyoyent,  et  reconnoissant  ledit  prince 
la  cornette  dudit  d'Anjou,  il  dit  :«  Voyez  la  cornette  de  Monsieur,  je  suis 
mort;  »  et  d'Argence  luy  dit:  «  Non  estes,  Monsieur,  bouchez-vous  le  vi- 
sage,» car  il  avoit  osté  auparavant  son  habillement  de  teste;  mais  Dieu 
vouloit  qu'en  arrivant  ledit  d'Anjou,  plusieurs  recognurent  ledit  Condé, 
et  fut  commandé  que  l'on  le  tuât,  ce  que  fut  incontinent  fait;  et  en 
recepvantle  premier  coup,  ledit  Condé  dit  :«  Et  à  cette  heure  serez-vous 
conlens?»  et  ne  dit  jamais  autre  parolle.  L'admirai,  Dandelot,  La  Ro- 
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chefoucault,  Montgomery  et  plusieurs  autres  principaux  se  sauvèrent  à 
Cognac  et  à  Saint-Jehan  d'Ângely,  et  quant  à  l'infanterie,  elle  s'estoit 
desjà  auparavant  retirée  à  Jarnac,  rompant  le  pont  après  eux  afin  qu'ils 
ne  fussent  suivis.  Il  ne  mourut  personne  de  nom  que  ledit  Condé,  et 
le  nombre  des  morts  de  son  conseil  fust  de  trois  à  quatre  cens,  la  plus 
part  gentilshommes,  et  environ  cent  de  prisonniers,  que  quasi  sont 
tous  es  mains  des  rayttes.  Du  costé  du  sieur  d'Anjou,  il  en  mourut  de 
quatre-vingt  à  cent,  entre  lesquels  fut  blessé  le  comte  de  Lamirande, 
qui  depuis  mourut.  Ceste  delfaile  estant  passée  en  la  sorte  que  dit  est, 
l'amiral  a  esté  deux  mois  sans  se  laisser  voir  et  pailer  à  peisonne,  au 
bout  desquels  il  reprint  quelque  courage,  et  feit  assembler  toute  la 
noblesse  qui  leur  esloil  resiée,  à  laquelle  il  feit  une  longue  harangue 
sur  le  désastre  qui  leur  estoit  advenu ,  lecjuel  il  atlribuoit  à  la  mau- 
vaise vie  qu'ils  menoyent,  et  que  Dieu  les  avoit  voulu  chaslier  ainsi 
qu'il  faisoit  par  le  passé.  Les  siens  alléguant  quelques  passages  du 
Vieux  Testament,  après  il  dit  (|u'il  ne  falloit  point  perdre  courage  et 
que  si  bien  ils  avoient  perdu  leur  chef,  qu'il  ne  leur  en  manquoit  un 
autre,  qui  estoit  le  prince  de  Navarre,  lequel  estoit  piésent  à  laditte 
assemblée,  en  nommant  lequel  ledit  amiral  nvoit  la  main  au  bonnet  et 
lui  fit  une  grande  révérence.  Ce  fait,  il  IVit  une  reveue  de  leurs  gens,  des- 
quels ils  trouvèrent  encore  en  nombre  de  deux  mille  et  sept  cent  che- 
vaux, dont  les  mil  cinq  cent  sont  gentils  hommes,  et  de  huit  à  neuf 
mille  piétons,  dont  il  est  (|uatr(;  mille  bons  arcjuibu/iers  gascons.  Quel- 
ques jours  après  le  conte  de  Larochelbucault  alla  en  Angleterre,  et  ne 
sçail-on  en  *|uel  effrl. 

\a's  ennemys  ne  se  sont  montrés  en  canq)eigne  «Icpuis  laditlc  del- 
faile à  jus(|ues  le  mardy  de  la  sainte  sepmaine,  (|ue  (piatre  cornettes 
des  leurs  se  mirent  aux  (  hamps  pour  recognoistre  l'armée  «les  catho- 
liques, les(juelles  cornettes  lurent  rencontrées  par  les  sire  de  (iuyse 
et  de  iJri^ac,  qui ,  >>embl.d>lcm(iit ,  all(»\«iit  pour  voir  ce  (|ue  faisoit  l'en- 
neniy  avec  .six  cent  chevaux;  et  piindrent  la  fuyte  Icsdits  ennemys,  <|ue 
ne  peut  estre  si  soudaine  cju*'  Icsdittes  cornettes  ne  dcmiMnasseni 
prinseH,  et  |)lusieurs  (jue  tués  «pie  |)risonniers,  lesquels  ont  demandé 
pardon  audit  seigneur  d'Anjou  ,  promettant  de  cy-apiès  servir  !<•  lov 
lidellernenl,  et  dicnt  que  dej)uis  lu  mort  de  Condé  grand  partie  de  gen- 

6a. 
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tils  hommes  qui  sont  avec  l'amiral  l'abandonnoyent  volontiers  et  po- 
seroyent  les  armes  s'ils  sçavoyent  que  le  roy  les  récent  en  grâce  :  ce 
(jue  les  en  a  assnré  ledit  seigneur  d'Anjou,  tellement  qu'il  n'y  a  jour 
qu'il  ne  se  en  passe  quelques  uns  de  son  costé,  et  les  permet  ledit  sieur 
d'Anjou  de  servir  le  roy  en  son  camp.  L'on  espère  que  plusieurs  fe- 
ront les  mesmes,  voyant  la  douceur  et  bon  traitement  que  l'on  leur 
fait.  Plusieurs  de  ceux  qui  fuient  prisonniers  et  mis  à  rançon  ont  voulu 
demeurer  au  camp  de  mondit  sieur  d'Anjou  ,  sauf  environ  dix  ou 
douze  que,  par  l'advis  de  quelques-uns  du  conseil,  sont  retournés 
trouver  ledit  amiral  et  ont  promis  de  faire  quelque  service  notable 
au  rov. 

La  princesse  de  Condé  estant  visitée  par  l'admirai  pour  la  consoler 
de  la  mort  de  son  mary,  dit  audit  amiral  plusieurs  injures  en  l'appe- 
lant méchant,  traître,  qu'il  avoit  mené  son  mary  à  la  boucherie,  et  qu'il 
s'en  estoit  fuy. 

Les  vicontes  de  Lauguedre  font  tout  leur  possible  pour  eux  venir 
joindre  avec  l'admirai  ;  mais  jusqu'à  présent  ils  ont  esté  empeschés  par 
monsieur  Monluc. 

Ledit  admirai  avec  environ  huit  cent  chevaux  s'estoit  parti  d'avec 
les  siens  en  prétention  d'aller  rencontrer  le  duc  de  Deux-Ponts  et  avoit 
desjà  cheminé  douze  lieues,  mais  estant  adverti  ledit  sire  d'Anjou,  le 
feit  devancer  par  quinze  cens  chevaux  qui  lui  avoit  gagné  le  devant, 
et  ainsi  fut  contraint  de  retourner  d'où  il  venoit. 

Les  huguenots  fuyent  toutes  les  occasions  de  venir  aux  mains  avec 
les  catholiques  et  n'attendent  jamais.  Il  est  vray  qu'ils  se  peuvent 
maintenir  quelque  temps  où  ils  sont ,  et  jusqu'à  ce  que  en  ce  quartier 
il  y  ayt  deux  champs  pour  le  roy,  car  pendant  qu'ils  tiendront  les  pla- 
ces deçà  et  delà  de  la  Charente,  l'on  ne  leur  pourra  faire  grand  mal, 
à  cause  que  quand  ils  sont  d'ung  costé  et  que  l'on  les  y  va  chercher,  ils 
repassent  de  l'autre,  ayant  les  passages  à  commandement ,  ce  que  n'ont 
les  catholiques;  et  faut  nécessairement  prendre  les  villes  qu'ils  tiennent 
sur  la  rivière,  ce  que  ne  s'est  peu  faire  jusques  à  présent,  pour  ce  que 
ledit  sire  d'Anjou  n'avoit  nulle  artillerie  pour  battre,  laquelle  lui  est 
arrivée  jusqu'à  vingt  canons,  et  délibéré  aussi  de  partir  son  camp  en 
deux,  et  n'y  aura  partie  qui  ne  soit  autant  et  plus  forte  que  toute  la 
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troupe  (les  ennemys,  lesquels,  selon  mon  jugement,  se  perdront  tous 
avant  qu'il  passe  trois  moys,  ou  bien  seront  contraints  de  fuvr  en 
Angleterre. 

L'on  entend  par  les  prisonniers  qu'il  y  a  près  d'un  millon  d'or  à  la 
Rochelle,  lequel  s'est  ramassé  de  longue  main,  tant  du  don)aine  de 
Guienne  qu'ils  ont  levé  un  an  devant,  et  une  taille  qu'ils  firent  de  cinq 
cent  mille  francs,  de  quoi  ils  ont  esté  payés,  et  le  reste  est  venu  d'An- 
gleterre, et  cest  argent  se  gardoit  pour  le  payement  des  gens  dudit 
duc  des  Deux-Ponts,  sur  lequel  les  huguenots  ont  tout  leur  espoir.  Mais 
ayant  vus  en  quel  estât  estoit  la  France  et  les  villes  de  passages  gar- 
dées,  se  trouve  qu'il  est  impossible  que  ledit  de  Deux-Ponts  puisse 
passer,  car  pour  arriver  jusques-là  où  est  l'admirai ,  il  y  a  cinq  ou  six 
grandes  rivières  à  passer,  tous  les  ponts  desquelles  sont  rompus  de 
tous  costés,  et  tous  les  bateaux  retirés  aux  villes;  es  quelles  villes  il  est 
incroyable  la  garde  que  l'on  y  fait ,  car  les  portes  y  demeurent  fermées 
nuicl  et  jour,  et  ne  peut  y  entrer  et  sortir  personne  qu'il  n'ait  bons 
passeports  et  certifications;  et  davantage,  ils  se  sont  tellement  asseurés 
des  huguenots,  que,  s' estant  fait  quelque  massacre  d'aucuiigs,  tous  les 
autres  s'en  sont  fuys  et  n'y  en  est  demeuré  nuls  es  villes;  joint  aussi 
<jue  par  édil  du  roy  il  est  commandé  à  un  chascun  d'aller  à  la  messe. 
Le  peuple  est  tant  animé  contre  lesdits  huguenots ,  considérant  le 
df)mmage  fju'ils  ont  souffert  et  souffrent  pour  eux,  que  la  pluspart  des 
paysans  menacent  les  seigneurs  qui  sont  liiigueiiots  de  les  hrusler 
dans  le  chasleau  ;  et  quand  il  passoit  par  le  pays  de  la  lieausse,  il  y 
eut  des  payssans  (|ui  sachant  que  le  seigneur  faisoil  (air*'  un  presche 
en   MM  boys,  ils  attendirent  qu'il  leloiirnâtel  le  tuèrent. 

(l'est  belle  chose  rpie  de  voir  en  quelle  dévotion  le  peu[)le  va  au 
service  di\in  et  ledésii  rpi  il  a  de  l'extirpation  de  ces  hérésies,  donl  il 
«st  tout  apparent  qu'elles  ne  régneront  plus  en  France,  poin-  le  bon 
or<lrp  (|ue  l'on  y  tient. 

Inédit  duc  d'Anjou  ()romel  beaucoup  de  sa  personne;  il  est  de  na- 
ture inél.iiK  cili(|iu-,  houinie  cpii  ne  s'ayinr  sinon  a  la  giUMrc;  il  tient 
assez  sa  réputation  avec  un  chascun,  il  est  fort  crains,  ciiicl,  libéral, 
il  méprise  beaux  \éi(inenls,  il  s'abille  tout  sim|)lemcnl,  il  |)arle  au- 
tant bien  r|irho(nni(-  rpii  se  trouve,  et  nr  parle  sans  prrjpos;  il  lit  peu 
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souvent,  il  est  vigilant  et  diligent  au  possible,  au  reste  il  est  fort  dé- 
vot. Et  quaud  il  est  à  la  messe  ,  il  ne  cesse  d'être  en  oraison,  et  mesme 
après  la  messe  finie  il  demeure  un  quart  d'heure  à  genoux  perfaisant 
ses  oraysons.  Tous  ceux  qui  sont  de  son  conseil,  je  n'ai  entendu  aucun 
soubçon  sur  eux,  sinon  ont  esté  toujours  tenus  pour  grands  catho- 
liques et  gens  de  bien.  Ce  sont  messieurs  de  Montpensier,  de  Sansal, 
de  Tavannes,  de  Martiguer  et  président  Byrago,  et  quelquesfois  on  y 
appelle  Carnavalet  en  choses  que  l'on  veut  bien  qu'il  sache. 

Pendant  que  j'estoys  là  vindrent  les  nouvelles  comment  le  duc  de 
Deux-Ponts  estoit  entré  en  Bourgoigne,  et  ce  jour-là  je  disnay  en  la 
compagnie  desdits  du  conseil,  et  n'y  failloit  sinon  monsieur  de  Mont- 
pensier. Se  venant  à  parler  de  laditte  entrée  en  Bourgoigne,  ils  murmu- 
roient  foit  de  ce  que  le  duc  d'Alve  n'avoit  fait  empescher  ce  passage, 
et  mesmes  d'avoir  refusé  l'entrée  à  monsieur  de  Nemours,  qui  s'estoit 
offert  d'y  entrer;  et  sur  ce  monsieur  de  Martiguer  dit  que  c'estoit  à  sa 
descharge  pour  charger  son  compagnon  ,  et  que  monsieur  le  duc  deust 
considérer  que  tel  chemin  que  prendioient  les  affaires  de  France,  le 
suyvront  les  Estats  du  roy  son  maistre,  et  qu'ils  nous  avoyent  osté 
le  plus  grand  ennemy  que  nous  eussions.  Car  tout  le  desseing  que  le- 
dit prince  de  Condé  avoit,  estoit  de  mener  la  guerre  es  Pays-Bas.  Quant 
à  monsieur  de  Tavannes,  il  dit  que  s'il  eût  esté  en  la  place  de  monsieur 
de  Nemours,  qu'il  n'eust  demandé  congé,  mais  qu'il  fust  entré  dedans, 
et  dit  encore  que  qui  l'eût  creu ,  il  y  a  longtemps  que  le  comte  de  Bour- 
goigne, etc.,  et  ne  dit  davantage.  Enfin  tous  unanimement  louèrent 
beaucoup  la  conduite  et  les,  etc.,  etc.,  qu'avoit  fait  faire  es  pays  de  par 
deçà,  dont  ils  avoient  donné  le  mesme  conseil  au  roy  de  France  quand 
il  fut  à  Bayonne,  lequel  le  conestable  répugne  fort.  Mais  tous  reco- 
gnoissent  que  ce  conseil  estoit  bon,  puisque  de  celuy  ledit  duc  en 
avoit  usé  et  bien  conduit  les  affaires  de  son  maistre,  et  qu'il  leur  fal- 
loit  confesser  que  c'estoit  le  plus  grand  capitaine  (jui  se  trouva  au 
monde,  et  le  prioyent  de  prendre  leur  querelle  en  piotection  et  s'ay- 
der  les  uns  les  autres  puisque  c'estoit  pour  un  mesme  fait,  et  quant  à 
eux  ils  ne  craignoient  les  armées  qui  sont  pour  le  jourd'huy  dressées 
contre  eux,  sinon  que  d'icy  à  deux  ou  trois  moys  il  ne  s'en  mette  sus 
quelque  autre  nouvelle,  que  Casymire  ou   autre  prince  d'Almaigne 
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amené.  En  ce  cas  ils  disovent  qu'il  faudroit  que  monsieur  le  duc  y  fist 
fasce,  car  autrement  ils  seroient  contraints  de  venir  à  quelque  parti 
qui  seroil  dommageable  aux  deux  royaumes  ,  et  y  procédant  mon- 
sieur le  duc  en  ceste  sorte  ils  s'assuroient  de  finir  toutes  les  guer- 
res dedans  troys  mois,  avec  l'entière  ruyne  de  leurs  ennemys. 

Je  parlay  à  un  hérault  du  rov  de  France  qui  avoit  esté  envoyé  vers 
ledit  duc  des  Deux-Ponts  ,  pour  savoir  son  intention  ,  ce  qu'est  ce  qu'il 
vouloit  dire  ,  et  lui  notifier  la  mort  de  Condé;  ledit  hérault  dit  que  le 
prince  d'Orange  lui  dit  qu'il  faisoit  tout  son  effort  pour  divertir  ledit 
duc  de  Deux-Ponts  à  ce  qu'il  n'allast  en  France,  et  que  volontiers  il 
faisoit  cet  office  parce  qu'il  esloit  très-humble  serviteur  du  roy  de 
France;  mais  quant  à  dire  que  Condé  estoit  mort,  que  c'estoit  men- 
songe, et  que  le  jour  le  duc  de  Deux-Ponts  avoit  heu  lettres  de  luy. 

Les  deux  mareschaulx  enfans  du  connestable  sont  à  leur  maison  à 
Gentilly,  et  auparavant  la  mort  de  Condé  celui  de  Montmorency  avoit 
fait  faire  levée  de  souldats  sans  commandement  du  roy,  et  disoit  que 
c'estoit  par  son  plaisir  et  feignoit  d  aller  visiter  avec  lesdits  soudars  son 
gouvernement,  es  villes  duquel ,  mesme  à  Compiègne,  l'on  ne  vouloit 
laisser  entrer.  Le  roy  en  estant  adverty  lui  manda  que  ses  gens  n'es- 
toyent  nécessaires  et  qu'il  les  licenliast,  ce  (ju  il  délaya  de  faire 
jusr|ues  au  second  commandement  que  vint  après  la  mort  de  Condé, 
entendant  lequel  il  le  licenlia.  L'on  a  mauvaise  opinion  de  luy  et 
lient -on  pour  certain  qu'il  vouloit  faire  quehjue  chose  s'il  eust  heu  les 
moyens.  11  ne  \a  point  à  Paris,  car  il  sçait  tju'il  y  est  fort  mal  voulu.  Et 
quant  au  niareschal  d'Anville,  il  demeure  quoy  en  sa  maison,  dont  l'on 
est  fort  esbahy,  car  il  a  toujours  bien  fait  pour  le  passé. 

Il  se  dit  tout  [)ubliqueinent  au  camp  dudit  duc  d'Anjou  (|uc,  ayant 
mis  fin  à  leurs  guerres,  ils  sont  délibérés  de  la  faire  en  Allcmaigne,  et 
»e  vanger  de  leurs  ennemys,  car  ils  cognoissent  fjue  la  condition  du 
Fr.uiçois  est  qu'il  ne  peut  demeurer  sans  guerre,  et  par  ainsi  qu'ils  la 
Neulenl  cnlrelenir  hors  du  pays. 
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N°  XXXIX. 


ESTAT  DES   DONS  ET  BREVETS  DU   ROY;    PIECES    CONTENANT    POURSUITTES. 
CONCERNANT    CEUX    QUE   LA   DAME    MARQUISE   DE  VERNEUIL  RENDRA. 


Ung  brevet  du  i^*^  mars  1600,  signé  Potier,  par  lequel  Sa  Majesté  ac- 
corda à  la  dame  de  Verueuil  tous  les  deniers  provenant  des  amendes 
et  confiscations  qui  seroient  adjugées  sur  les  marchands  qui  auront 
contrevenu  à  l'esdit  du  mois  de  janvier  i5o4,  pourquoy  elle  a 
fourny  de  grands  fraicts,  sy  les  procès-verbaux  et  procédures  sont 
veues,  le  tout  estant  es  mains  de  monsieur  de  Chasteau-neufet  le  pro- 
cès piest  à  juger. 

Ung  autre  brevet  du  1 4^  octobre  1601  ,  signé  de  Neufvilie,  conte- 
nant don  de  Sadite  Majesté  des  deniers  promis  pour  le  supplément 
des  soixante-six  et  cinquante-quatre  secrétaires  de  Sa  Majesté  pour 
faire  pareil  nombre  de  six  vingts  dont  est  composé  l'ancien  colleige 
des  secrétaires. 

Ung  autre  brevet  du  7  may  1601 ,  signé  Potier,  de  don  de  la  moitié 
des  deniers  revenants  bons  des  cinquante  sols  attribués  aux  sergens 
des  tailles. 

Ung  autre  brevet  du  a  novembre  audit  an,  signé  Potier,  de  don 
des  deniers  provenans  de  la  mutation  et  changement  de  l'office  de 
M.  visiteur  et  général  réformateur  des  avances,  mesures,  poids  et  bal- 
lances,  et  estais  de  visiteurs  particuliers. 

Ung  autre  brevet  desdits  jour  et  an  ,  signé  Potier,  de  don  de  dix 
mille  escus,  à  prendre  sur  les  prévenus  à  vendre  à  faux  poids  et  fausses 
mesures. 

Ung  autre  brevet  du  dernier  mars  audit  an,  signé  Potier,  contenant 
don  des  deniers  des  abbuz,  larcins  et  malversations  commises  es  fo- 
rests  circonvoisines  de  Compiègnes. 
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Ung  autre  brevet  du  17  juin  ,  audit  an  ,  signé ,  du 

don  de  la  moitié  des  deniers  revenans  bons  à  cause  du  retranche- 
ment et  modération  faicte  des  droits  attribuez  aux  recepveurs  des 
tailles,  laillon  et  aydes,  pour  le  port  et  envoy  des  commissions. 

Ung  autre  bievet  du  22  may,  audit  an,  signé  Ruzé,  contenant  don 
des  deniers  provenans  de  la  recherche  des  droite  de  huictième  et 
vingtiesme  et  impositions  des  vins,  dçubz  et  néantmoings  recelez  et 
nos  acquitez. 

Ung  autre  brevet  du  27  octobre  1602,  signé  de  Neufville,  de  don 
des  deniers  de  la  recherche  des  gabelles  en  .Normandie. 

Ung  autre  brevet  du  29^  mars  1602,  signé  Potier,  de  don  des  deniers 
qui  proviendroient  de  l'exécution  de  la  commission  de  monsieur  Lan- 
glois,  contre  les  officiers  de  Bourgongne. 

Ung  autre  brevet  du  27  octobre,  audit  an  ,  signé  de  Neufville,  con- 
tenant don  de  douze  mille  escus  offerts  par  ceux  qui  poursuivoienl 
une  attribution  aux  officiers  de  greniers  à  sel  de  ce  royaume. 

Ung  autre  brevet  du  18  avril  1G08,  signé  de  Lomenie,  par  lequel  le 
rov  accorda  à  ladite  dame  la  somme  de  quarante-cinq  mille  livres  à 
prendre  sur  les  plus  clairs  deniers  levez  pendant  le  bail  du  sieur 
Josse,  es  générallilés  de  lierry  et  Tourraine,  lecjuel  don  lui  fut  donné 
par  monsieur  de  Sully,  auquel  le  roy  Tavoit  aussy  conmiandé,  telle- 
ment que  depuis  ce  temps-là  s'y  sont  passez  de  grandes  poursuilles 
tant  au  conseil  qu'autres  lieux  ,  comme  il  se  justifiera  par  les  jirocé- 
dures  mises  es  mains  de  monsieur  Villemoulée,  connuissaire  ilep- 
puté. 

Lng  autre  brevet  du  dernier  juillet  iGoo,  signé  de  Loménie,  par  le- 
i|uel  Sa  Majesté,  advertie  que  tous  ses  dons  proffitoient  sy  peu,  accorda, 
pour  suppléer  des  récompenses,  les  autres  trente  mille  livres  à  pren- 
dre sur  le  simple  des  condamnez  es  générallilcz  de  lierry  et  Tour- 
raine. 

En  vo\age  (jue  Sa  Majesté  fis!  à  Clianlilly,  Miort,  commanda  à  cel- 
luy  ayant  charge  des  affaires  de  ladite  dame,  faire  prendre  à  bail  ju<li- 
cieux  la  terre  de  Muy  et  acquérir  des  drbtes  sur  ycelles,  pour  l'incorpo- 
rer audit  Verneuil ,  et  promit  de  donner  cl  faire  fonds,  pour  cesl  effeci 
qu'il  df>nn;'il  occasion,  et  dematida  les  deniers  pro\enans  de  la  création 
r.  IV.  63 
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des  offices  de  présidens  ,  conseillers  auditeurs,  correcteurs  et  autres 
officiers  nécessaires  en  la  cour  des  aydes  et  chambre  des  comptes  de 
Montpellier;  que  Sa  Majesté  accorda  à  ladite  dame  par  brevet  du  der- 
nier septembre,  audit  an,  signé  de  Loménie.  Duquel  advis  en  mesme 
temps,  sans  les  difticultez  survenues,  elle  eust  tiré  six  vingt  mille  escus. 
Ce  qu'estant  remontré  au  roy,  luy  donna  suject  à  Fontainebleau  d'ac- 
conler  pour  cest  advis  cinquante  mille  escus,  et  permit  dès  présente- 
ui^enl  de  sa  main  audit  sieur  de  Sully,  de  les  faire  paier  comptant  à  la- 
dite dame,  ainsi  qu'il  apert  par  ledit  brevet,  qu'elle  rendra. 

Ung  autre  brevet  dudit  dernier  octobre  1608,  signé  de  Loménie, 
contenant  don  des  deniers  provenans  du  règlement  à  faire  entre  les 
présidans,  présidiaux  et  autres  officiers  desdits  présidiaulx ,  demandé 
par  les  intéressés  pour  l'utillité  publique. 

Encores  ung  autre  brevet  desdits  jour  et  an,  signé  de  Loménie,  de 
don  des  deniers  de  la  vente  et  revente  des  offices  de  porteurs  de  sel 
et  autres  menus  offices  sans  gages,  dépendans  des  greniers  à  sel  de 
ce  royaume. 

Fauct  aussy  considérer  que,  pour  tout  ce  qui  avoit  esté  accordé 
contre  les  esleus,  et  des  deux  tiers  du  supplément  à  quoy  ils  esloient 
condamnés,  ladite  dame  n'a  rien  eu  ny  touché  de  la  pluspart  des 
autres  dons  faicts  en  ces  considérations,  et  que  la  reyne  avoil  eu  ce 
qui  en  provenoil. 

L'on  peuct  dire  le  mesme  des  deniers  du  droict  d'entrée  par  le 
moyen  des  fiefs  des  loges,  eschoppes,  boucheries  de  La  Guyberay  et 
en  la  ville  de  Camp  (Caen),  où  l'on  a  employé  de  la  despense  et  ne 
s'est  tiré  aucune  chose,  non  plus  que  de  l'office  de  recepveur  des  tailles 
au  Puy,  oii  pour  le  procès  a  fallu  envoyer  sur  les  lieux  sans  en  avoir 
esté  rien  levé. 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  499 


N"  XL. 


RECIT    DE    L  INSULTE    FAITE    AU    PARLEMENT    PAR    M.    D  EPERNON. 


De  Paris,  le  24  novembre  1614. 

Monsieur  d'Rspernon  alla,  il  y  eust  samedy  huicl  jours,  enlever  de- 
hors, aux  prisons  de  Saint-Germain-des-Prez,  un  soldai  des  gardes  avec 
cinq  ou  six  de  ses  compagnies  qu'il  avoit  mises  en  divers  quartiers  du 
fauxhourg  ;  laquelle  efTracture  de  prisons  estant  venue  à  la  congnois- 
sance  de  M.  le   procureur-général  de  la  court ,  feist  sa  plainte  et  de- 
manda permission  d'informer  contre  ledict  sieur  d'Espernon.  Laquelle 
chose  avant  esté  faicte  conformément  à  ses  conclusions,  le  bruit  en  fu» 
l)ien  grand  et  parvint  jusques  aux  oreilles  du  loy  et  dudict  sieur.  Le- 
quel recognoissant  (jue  le  parlement   informoit  contre  luy   et  estoit 
tout  prest  de  décretter  prise  de  corps,  fist  par  commandement  du  lov 
surseoir  pour  quelques  jours,  et  néantmoins  luy,  accompagné  de  ses 
deux  fils  et  de  deux  ou  trois  cents  genlil/-hommes,  vint  jus(|ue  dedans 
la  graiid'salle  du  Palais  où,  après  avoir  fait  mille  insolences  aux  prési- 
dent et  conseillers  de  la  court,  comme  donner  des  coups  (r('Sj)ei()ns, 
frapper  sur  la  leste  de  la  main,  monslrer  les  pistolets  tous  bandez,  se 
relira  chez  luy  au  grand  scandalle  de  toute  la  couq)agnie.  La(|uelle  con- 
sidéianl  l'affront  faicl   .iii  my  et  à  la  justice,  et  aussy  le  sien  particu- 
lier, s'est  assemblée  en  la  grand'chauibre  dorée  du  Palais  ce  jourd'huy, 
jus({ues  au  nombre  de  cent  cincpiante  conseillers,  où  M.  le  Prince  s'est 
trouvé,  M.  de  Sully,  M.  dr-  (îrenoble,  el  autres  évesques,  où  connue 
l'on  nn\U>\\  la  matière  en  délibération,  M.  de  Pralin  est  arrivé  avec 
lettre  de  créance  du  roy,  a  fait  cntendic  <pir  \v  roy  prioil  la  cour  de 
surseoir  pour  deux  jours  la  d*  libéialion  de  cette  allaire,  (|ue  p(Midant 
ce  lemps-lii  il  feroil  en  sorte  que  l'anVonl  à  luy  fait,  non  pas  à  la  cour, 
seroit  vaiigé.  Lt  néani moins  Ton  n'a  pas  laissé  d'opiner  sérieusement 
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et  a  esté  ordonné  que  la  cour,  pour  satisfaire  au  commandement  du 
roy,  attendroit  les  deux  jours,  et  que  pendant  ce  temps-là  et  jusques  à 
ce  que  justice  eust  été  faite  des  insolences  commises,  aucunes  affaires 
ne  seferoient  au  parlement,  et  que  la  justice  ne  se  rendroit  en  façon 
du  monde. 

De  Paris ,  le  26  novembre  1614. 

Je  vous  ai  mandé  ce  cjui  s'est  passé  de  la  part  de  M.  d'Espernon  au 
parlement  :  je  n'en  avois  pas  esté  bien  informé,  comme  je  suis  main- 
tenant. C'est  que  ledit  sieur  ayant  sceu  que  la  cour  avoit  ordonné  des 
commissaires  pour  informer  contre  luy,  afin  de  faire  voir  à  la  court  et 
à  tout  le  monde  qu'il  ne  s'en  soucioit  pas,  alla  comme  je  vous  ai 
mandé  audit  pailement  accompagné  de  .  .  .  gentils-hommes  bottés 
et  esperonnés,  ayant  les  uns  des  escopèles  sous  leurs  manteaux,  monta 
par  les  grands  degiez  au  milieu  de  sa  troupe,  entra  à  la  gallerie,  de 
là  en  la  grand'salle,  jusques  au  banc  de  Langelier,  au  pilier  proche 
de  la  chapelle,  de  là  faict  le  tour  de  ladite  salle  de  l'autre  coslé ,  et  re- 
vient à  la  gallerie,  s'arreste  à  l'entrée  d'icelle  devant  la  boutique  d'une 
gantière  tenue  pour  belle,  et  bouche  par  ce  moyen  le  passage  aux 
conseillers,  mesmes  aux  présidens  et  gens  du  roy.  Les  uns  contraints 
de  rebrousser  chemins,  les  autres  au  hazard  de  la  huée  et  de  la  mo- 
querie, delà  s'en  va  le  long  de  ladite  gallerie  descendre  par  les  degrez 
de  la  petite  chapelle.  M.  de  la  Valette  en  mesme  temps,  avec  une  au- 
tre Irouppe,  faict  la  mesme  ronde  ;  de  cpioy  la  cour  indignée  y  allant 
de  l'auctorité  du  roy,  lundy  dernier,  que  on  debvoit  faire  les  harangues 
et  rouvrir  les  audiences,  toutes  les  chambres  se  trouvèrent  assemblées 
sans  que  aucun  les  mandast,  pour  délibérer  sur  la  matière.  Au  mesme 
temps  y  arriva  M.  de  ï^alin  avec  lettres  de  cachet,  par  lesquelles  la 
royne  désiroit  que  on  sursit  cet  affaire  pour  deux  jours.  La  court , 
M.  le  piemier  président  et  M.  de  Sully  qui  y  estoient  allez  pour  estre 
à  ladite  ouverture,  ordonna  que  ayant  égard  au  commandement  de 
la  royne  elle  sursoiroit,  et  jusques  à  ce  que  ledict  sieur  d'Espernon 
eust  satisfaict  au  roy  et  à  la  justice  ,  qu'elle  n'entreroit  point  pour 
exercer  aucun  acte  de  justice.  Aujourd'huy  le  roy  a  envoyé  des  lettres 
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patentes  à  la  court,  par  lesquelles,  à  ce  que  on  m'a  dit,  Sa  Majesté 
déclaroit  qu'elle  prenoit  l'offense  sur  soy,  qui  est  cause  que  tous  les 
conseillers  ont  esté  mandez  au  Palais  de  bon  matin,  et  y  sont  allez. 
Je  vous  advertirai  au  premier  jour  de  la  résolution  qu'ils  auront 
prise. 

La  court  délibérant  sur  les  lettres  de  créance  du  roy  rapportées  par 
le  sieur  de  Praslin  ,  et  icelluy  ouy  en.sa  présence,  a  arresté  qu'en  obéis- 
sant à  la  volonté  du  roy  elle  se  sursist  poui-  deux  jours  de  délibérer 
sur  ce  qui  est  advenu  au  fauxbourg  Saint-Germain  et  ce  qui  s'en  est 
ensuivy,  et  de  supplyer  le  roy  de  trouver  bon  qu'elle  ait  jugé  ne  pouvoir, 
ne  devoir  rendre  la  justice  aux  particuliers  qu'elle  n'ait  esté  satisfaite 
du  mespris  faicl  à  son  auclorité.  Faict  en  parleujent  le  24  novembre 

i6i4- 


RRSPONSE     DE     M0>SIELR     LE    PREMIER    PRÉSIDENT    DONNÉE    A    MONSIEUR 
d'esPERNON,    le    29    NOVEMBRE    l6l4. 

«  I^  court,  par  exprès  commandement  du  roy,  lequel  a  1  imitation  de 
?»es  prédécesseurs  est  plus  enclin  à  la  douceur  et  clémence  qu'à  la  ri- 
gueur, avec  la  considération  de  vos  longs  .services,  veut  plus  tosf 
croire  le  bien  (pie  le  mal,  et  interprétant  bénignement  les  actions  d'un 
ancien  officier  de  la  couronne,  duc  et  pair  de  Fiance,  reçoit  vos  ex- 
cuses jiar  le  mesme  très-exprès  conunandement  du  rov,  espérant  que 
cela  vous  occasionnera  vous  et  vos  enfans  à  rendre  au  rov  cl  à  TEslaf 
les  .services  que  vous  estes  obligé  de  luy  rendre,  et  vous  liendra  à 
l'advcnir  au  respect  et  boiuieur  rpie  vous  debvez  à  la  courl.  » 

Les  propos  d(  M.  d'Espcrnon  à  ladite  court  ,  après  (piil  se  fut  assis 
en  ^i  place  de  duc  cl  pair,  au-dessous  de  M.  le  Prince,  avec  messieurs 
f^egraiid  cl  de  \  entadour,  Icrpiel  y  esloit  all<-  jiorter  la  volonlé  du  rov, 
furent  (pi'il  recognoissoit  à  la  vé-rilé  de  s'cstre  un  |)eu  trop  a\ancé  en 
l'affaire  du  fauxbourg  Saint-(«ermaiii ,  priant  la  courl  de  l'en  excuser 
et  ne  voire  point  au  sii!|)lus  qu'il  eust  jamais  en  dessein  i\e  s'allaclier 
a  la  cr)rtq)agiii(r  aulremenl  (pie  par  rcsjicd ,  ayant  riionneur  d'en  esire; 
que  t»i  par  (piel(|ues-iins  des  hitiis  elle  avoil   esié  olfenséc  de   paiolle 
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ou  d'effet,  il  en  portoit  le  principal  regret,  et  la  prioit  encore  de  l'en 
excuser.  Ensemble  aussy,  si  son  discours  mal  limé,  ne  pouvoil  par 
avanture  contenter  les  oreilles  de  ladite  compagnie,  la  priant  de  par- 
donner à  un  viel  capitaine  de  gens  de  pied  qui  savoit  mieux  faire  que 
dii-e. 

La  royne  avoit,  le  venredy  précédent,  envoyé  prier  mondit  sieur  le 
Prince  par  M.  le  président  Janin  ,  de  ne  vouloir  point  assister  à  cette 
action  ;  mais  il  luy  manda  qu'il  y  esloit  engagé ,  et  ne  pouvoit  s'en 
exempter.  Que  M.  d'Espernon  le  pourroit  bien  récuser,  s'il  luy  plaisoit, 
mais  que  messieurs  du  parlement  jugeroient  les  causes  de  récusation. 
En  quoy  l'on  dit  qu'il  a  acquis  beaucoup  d'honneur. 


N"  XLI. 

PIÈCES  RELATIVES  A  SOLIMAN  MUSTAPHA,  ENVOYÉ  DU  GRAND-SEI- 
GNEUR A  LOUIS  XIV. 


RELATION  DE  l'aUDIENCE  DONNEE  PAR  LE  SIEUR  DE  LYONNE  A  SOLIMAN 
MUSTA-FERAGA  ,  ENVOYÉ  AU  ROY  PAR  l'eMPEBEUR  DES  TURCS,  LE  MARDY 
XIX    NOVEMBRE    1669,    A    SUBESNE. 


19  novembre  1669. 

Le  sieur  de  Lyonne,  miuislte  el  secrétaire  d'Estat  qui  a  le  dépar- 
lement des  affaires  eslrangères,  ayant  fait  savoir,  le  jeudi  i8  de  ce 
mois,  audit  Mustapba-Feraga,  par  le  sieur  de  la  Gilbertie,  l'un  des  gen- 
tilshommes oïdinaires  de  la  maison  du  roy,  qui  est  auprès  de  luy  à 
Issy,  qu'il  pourroit  venir  à  son  audiance  poui'  la  seconde  fois,  ie  len- 
demain à  9  heures  du  matin,  à  sa  maison  de  Suresne,  ledit  envoyé 
s'y  rendit  à  l'heure  qui  lui  avoit  esté  marquée,  avec  toute  sa  suite, 
dans  trois  carosses  à  six  chevaux.  Les  carosses  estant  entrés  en  la  cour 
et  ledit  envoyé  ayant  mis  pied  à  terre,  il  monta  l'escalier  sans  avoir 
esté  veu  par  aucune  personne  de  la   maison  dudit  sieur  de  Lyonne. 
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11  entra  ensuite  dans  une  petite  sale  dans  laquelle  estoil,  avec  plusieurs 
domestiques  dudit  sieur  de  Lyonne,  le  sieur  de  Rives  qui,  en  cette  oc- 
casion ,  faisant  comme  le  kiaya ,  ou  intendant  du  grand  visir,  en  use 
avec  le  ambassadeurs,  alla  trois  ou  quatre  pas  à  la  rencontre  dudit 
envoyé;  puis  l'ayant  fait  asseoir  avec  luy  sur  deux  sièges  égaux,  apiès 
quelques  paroles  de  compliment,  il  lui  fit  appoiter  du  café.  Ledit 
Mustapha-Feraga  ayant  ensuite  envoyé  le  sieur  de  la  Fontaine  son 
drogmau  au  sieur  de  Lyonne  pour  sçavoir  quand  il  auroit  audience, 
ledit  sieur  de  Lyonne  le  reçut  assis  sans  se  découviir,  et  lui  dit  qu'il 
estoit  alors  occupé  à  quelque  chose,  mais  que  son  maiï.tre  seroit  dans 
peu  admis  à  l'audience. 

A  quelque  temps  de  là  on  vint  dire  à  l'envoyé  qu'il  pouvoit  venir. 
Il  partit  de  la  sale  où  il  estoit,  et  passant  par  une  grande  gallerie 
moitié  remplie  de  monde,  il  arriva  au  salon  dans  lecjuel  ledit  sieut 
de  Lyonne  lui  devoit  donner  audience;  il  estoit  là  avec  plusieurs  per- 
sonnes de  sa  suite,  s'enlrelenant  debout  avec  l'un  d'eux,  lors  l'en- 
voyé entra. 

Au  fond  du  salon  estoit  un  lit  de  repos  de  drap  d'or,  sur  lequel  es- 
loienl  aussy  plusieurs  carreaux  de  brocard  d'or,  et  au  |)ied,  en  manière 
d'estrade,  un  tapis  de  Perse  or  et  de  soye.  Le  sieur  de  Lvoune  estoit 
sur  ce  tapis,  et  des  (jue  le  Turc  fut  au  milieu  du  sidon  ,  il  fit  de  gran- 
des inclinations  de  leste  pour  saluei  à  la  mode  de  son  pavs.  A  (juoi 
le  sieur  de  i>\onne  responditen  ostant  son  cliapeau  (|u'il  remit  aussi- 
tôt. Ledit  .lieur  de  Lyonne  s'estant  d'abord  assis  sin*  le  lit  de  repos, 
le  dos  appuyé  sur  les  carreaux  de  brocard,  il  fil  apporter  pour  ledit 
envoyé  un  tabouret  de  damas  garni  de  franges  d'or,  (|u'il  fit  poseï 
hors  de  dessus  le  lapis,  l.e  ministre  turc  s'estant  assis,  tous  ceux  de 
leui-  suiUe  se  répandiretit  ;i  l'entour,  ceux  du  sieur  de  J>yonne  à  la 
droite,  tl  bs  Tuics  ii  la  gaucbe  du  sieur  de  Lyoïinr,  (|iii  fil  :i|>[)r'0('ber 
le  sieur  Dei\ieux,  escuyer  de  la  maresrbalc  d(?  La  Mol  lie,  Iripiel  sa- 
cbaiil  parfaitement  la  langue  turccjue,  lui  servit  de  principal  inter- 
prèle.  Ledit  sieur  de  Lyonne  commença  d'abord  un  (iis(*oiM-s  au  minis- 
tre turc,  (pie  ledit  sieur  D(;rvieux  expli<pioit  (>ar  article,  à  mesure  rpi'il 
le  prononçoit,  et  ce  fut  à  peu  près  ainsi  (pic  ledit  sieur  de  Lyonne  parla  : 

1  Ayant   a|i|>ris  (pie  (piand    vous    m'envoyez,  demander   audience  , 
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vous  me  qualifiez  du  titre  de  grand  visir,  et  que  quelqu'un  a  dit  qu'il 
y  a  en  France  trois  grands  visirs,  je  me  crois  obligé,  avant  toutes 
choses,  de  vous  détromper  d'une  si  fausse  opinion,  qui  est  d'ailleurs 
injurieuse  à  la  gloire  de  l'empereur  mon  maître.  Je  vous  apprends 
donc  qu'il  n'y  a  dans  cet  empire  ni  un  grand  visir,  ni  trois,  ni  autre 
autorité  que  celle  de  l'empereur,  dont  tous  les  ministres  ne  sont  que 
simples  exécuteurs  des  ordres  qui  partent  tous  les  jours  et  à  tous  mo- 
ments de  sa  propre  bouche,  en  toutes  sortes  d'affaires,  soit  ecclésias- 
liques  comme  il  est  fort  pieux  envers  Dieu,  soil  politiques  et  d'Eslal, 
soit  de  marine,  de  justice,  de  commerce,  de  finances,  soit  enfin  de 
guerre  comme  il  est  fort  belliqueux,  avide  de  gloire  et  incessamment 
prest  à  protéger  ses  amis  par  la  force  de  ses  armes  toujours  victo- 
rieuses, soit  qu'il  les  commande  en  personne  ou  par  ses  lieutenants, 
quand  elles  combattent  sous  son  nom  et  sous  ses  estendars.  Il  est 
vray  que  pendant  son  bas  âge  la  reine  sa  mère,  ayant  l'iulminisl ration 
de  son  Estât,  s'estoit  confiée  de  toutes  ses  affaires  à  une  personne  seule 
à  qui  elle  avoit  donné  une  authorité  à  peu  près  égale  à  celle  que  les 
grands  visirs  ont  dans  l'empiie  Ottoman  :  mais  aussitôt  que  noslre 
empereur  a  eu  atteint  l'aage  de  gouverner  par  luy-mesme,  il  s'est  ré- 
servé à  sa  personne  seule  toute  l'aulhorilé  ,  n'en  communique  aucune 
portion  à  qui  que  ce  soit,  voit  tout,  entend  tout,  résoud  à  tout,  or- 
donne tout,  travaille  sans  discontinuation  huit  heures  chaque  jour  à 
ses  affaires  et  à  rendre  la  justice  à  un  chacun  de  ses  sujets,  et  s'est  rendu 
lui-même  par  sa  conduite  les  délices  de  ses  peuples  et  l'estonnement 
et  l'admiration  de  toute  la  chrétienté.  Moi-même  que  vous  voyez 
ici  placé  comme  un  grand  visir  le  seroit  à  Constantinople,  je  ne  suis 
qu'un  petit  secrétaire  de  sa  maison  impériale,  qui  n'a  d'autre  fonction 
que  d'escrire  soir  et  matin  ses  résolutions  qu'elle  prend  dans  les  af- 
faires qui  regardent  l'employ  particulier  que  j'ai.  Après  les  avoir  mises 
sur  le  papier,  je  les  lui  porte  pour  savoir  si  j'ai  bien  compris  sa  vo- 
lonté et  ses  intentions,  et  elle  corrige  ou  passe  ce  que  je  lui  présente, 
selon  qu'elle  le  trouve  bien  ou  mal.  Ses  autres  secrétaires  en  usent 
de  mesme,  chacun  dans  l'estendue  de  l'employ  dont  l'empereur  les 
honore.  Mais  comme  il  n'y  a  aucun  ministre  supérieur  à  nous,  ni  per- 
sonne entre  l'empereur  et  ses  secrétaires  pour  ce  qui  regarde  l'exécq- 
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lion  de  sa  volonté  dans  les  affaires,  el  que  celles  des  eslrangers  me 
sont  parliculièremeut  commises,  noslre  empereur  ne  voulant  souffrir 
aucune  différence  de  traitement  entre  ses  ambassadeurs  et  ceux  de 
voslre  maistre,  comme  il  n'y  en  a  aucune  entre  les  deux  empeieiirs 
pour  leur  dignité,  leur  grandeur  et  leur  puissance,  il  m'a  commandé 
de  traiter  avec  vous,  soit  que  vous  soyez  ambassadeur  ou  seulement 
envoyé,  de  la  mesme  manièie  que  font  les  principaux  minisires  de 
voslre  empereur  avec  ses  ambassadeurs  et  envoyés,  c'esl-à-d ire  de  m'as- 
seoir  sur  un  lit  de  repos,  ne  vous  donner  qu'un  placet  et  de  ne  m'a- 
vancer  point  pour  vous  recevoir  ni  pour  vous  accompagnei'.  Je  dois 
me^me  nous  déclarer  que  je  ne  sçay  si,  quand  le  mot  d'Elcbi,  qui  veut 
dire  ambassadeur,  se  trouvera  dans  voslre  lettre  de  créance,  l'empe- 
reur mon  maître  nous  recevra  en  celle  qualité,  si  vous  ne  lui  appor- 
tez des  présens  comme  il  a  accoustumé  d'en  envover  à  voslre  maistre 
par  ses  ambassadeurs,  d'autant  plus  qu'on  lui  a  dit  que  les  ministres 
de  la  Porte  font  entendre  à  voslre  empereur  <jue  ce  sont  des  tributs 
qire  les  autres  potentats  lui  envoyenl ,  ce  qui  dans  mon  rrraislre  ne 
sont  que  des  marques  de  sa  générosité  et  de  son  affection.  » 

Après  que  ledit  sieur  de  Lyonne  eut  fait  ce  discours  arr  ministre 
turc,  voulant  entrer  err  irégocialion  avec  lui,  il  (il  retirer  tout  le 
rrrorrde;  et  le  Turc  ayant  ordonrré  la  nrèare  cbose  à  ses  gens,  il  rre  resta 
darrs  le  salorr  que  le  sieur  I)crvieux,et  La  Fontaine,  drogmarr  du  mi- 
nistre du  Turc,  pfjiir  servir  d'irrter prèle.  Ils  furerrl  plus  de  deux  beirres 
en  rrégociation  ;  après  la(|uelle  le  sieirr  de  I.yonne  fil  apporter  du  café 
et  du  sorbet,  qu'on  bri  préserrta  à  lui  à  genoux,  el  ensuite  deboirt  arr 
inirristre  turc,  lequel  ténroigrra  estre  fort  content  de  cette  audiarrce. 
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N"  XLII. 

TRADUCTION  DE  LA.  LETTRE  EN  LANGUE  TURQUESQUE  ESCRITTE  AU  ROY 
TRÈS  CHRESTIEN  PAR  LE  GRAND-SEIGNEUR  MAHOMET  IV,  ET  PRÉSENTÉE  A 
SA  MAJESTÉ  LOUIS  XIV  PAR  SOLIMAN  AGA,  LE  LUNDY  5  DE  DÉCEMBRE 
1669,    A    SAINT-GERMAIN. 

Juin  1669. 

Inscription. 

Au  plus  glorieux  des  grands  princes  de  la  croyance  de  Jésus,  Esleu 
entre  les  plus  illustres  de  la  nation  du  Messie,  arbitre  des  affaires  de 
la  communauté  du  peuple  cbrestien,  doué  de  grandeur,  de  magnifi- 
cence et  de  majesté,  possesseur  de  marque  et  de  gloire,  Louys,  empe- 
reur de  France  nostre  amy,  que  la  fin  de  ses  affaires  se  termine  et 
dirige  en  bien. 

Dieu  secourable! 

A  l'arrivée  de  cette  baute  et  impériale  marque,  vous  aurez  pour 
avis  que,  depuis  les  anciens  traittés  et  le  temps  auquel  on  a  léglé  les 
affaires  jusqu'à  ce  jour  beuieux,  vos  ancestres  les  empereurs  de  France 
ayant  fait  une  parfaite  amitié  et  de  sincères  alliances  avec  la  ferme  et 
stable  famille  des  Ottomans,  qui,  estant  les  cbefs  de  la  foy  musulmane, 
en  sont  les  fondateurs  et  le  soutien  redoutable,  le  repos  et  la  tran- 
quillité des  pays  et  des  sujets  seront  de  jour  en  jour  augmentés  :  et 
parce  que  ces  alliances, qui  ont  esté  contractées  pour  la  paix  du  monde 
et  pour  l'ordre  des  affaires  du  monde  n'ont  point  souffert  d'altéra- 
tion ni  de  cbangement,  et  outre  que  vostre  ambassadeur  Denys  de  la 
Haye  Vantelot,  et  qui  est  l'exemple  des  seigneurs  chrestiens  et  que 
Dieu  conduit,  résidant  à  nostre  tranquille  et  puissante  Porte,  hupielle 
est  le  refuge  des  princes  les  plus  éloignés  et  l'azile  des  grands  du 
siècle,  a  toujours  esté  traitté  à  l'ombre  de  nostre  justice  avec  bonneur 
et  civilité,  vos  sujets,  vos  marcbands  et  leurs  vaisseaux  ont  toujours 
esté  conservés  et  protégés  autant  qu'il  a  esté  de  besoin  en  paix,  en 
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sûreté  et  en  repos,  conformément  an  Iraitté  impérial  qni  a  esté 
accordé  à  vostre  pure  et  parfaitte  justice,  soit  qu'ils  ayent  voyagé  sur 
mer,  soit  par  terre  dans  tous  les  parages  et  les  ports  de  l'estendue 
de  nostre  vaste  empire,  où  ils  sont  venus  négocier,  il  ne  s'est  passé 
aucune  cliose  et  ils  n'ont  souffert  aucun  dommage  qui  ait  deu  ni 
d'un  costé  ni  de  l'autre  altérei  l'ancienne  affection,  amitié  et  sincé- 
rité qui  est  entre  nous. 

Maintenant  vostre  ambassadeur  ayant  esté  rappelle,  l'a  fait  sçavoir 
à  nostre  pompeux  et  puissant  throsne  impérial,  ce  qui  a  fait  que  de 
la  part  de  nostie  haute  royale  et  sublime  Porte  l'on  vous  a  envoyé 
avec  nostre  lettre  impériale,  magnifujuc  et  puissants,  un  des  plus  es- 
timés et  un  de  ceux  à  qui  on  a  plus  de  confiance  d'entre  nos  servi- 
teurs, nommé  Solvman,  qui  est  l'exemple  des  plus  glorieux  et  illustres 
personnages  et  l'appuv  des  grands,  afin  que  nostre  n)ajesté  puisse  sa- 
voir quelle  est  la  cause  et  la  raison,  et  s'il  est  vrai  que  l'on  ait  rappelle 
vostre  susdit  ambassadeur,  lequel,  conformément  à  l'ancienne  ma- 
nière et  à  l'amitié  que  vous  avez  fait  de  nostre  Porte,  qui  est  le  nœud 
du  bonheur,  et  selon  (}ue  vous  l'avez  désiré,  a  esté  confirmé  et  a  résidé 
jusque  à  présent  à  cette  coui  qui  est  le  pivot  de  la  félicité,  sous  l'om- 
bre de  nostre  haute  puissance,  veu  que  l'on  n'en  renvove  point  d'autre 
H  sa  place,  selon  la  coustume,  et  (jue  sa  persone  a  esté  traittée  tou- 
jours avec  honneur-,  conformément  aux  articles  de  la  paix,  ainsi  (jue 
vous  pf)uvez  l'apprendre  de  sa  part  :  et  après  cela  perinettez  (jue  nostre 
susdit  serviteur  s'en  revienne  sans  le  (aire  larder:  au  reste,  la  paix 
du  |)i(ii   \i\.iiil   disir ibutif  des  dons  soit  sur*  vous! 

Escrit  au  commencemeiil  du  mois  de  Muhaiicm  riioriorable ,  l'an 
de  riiégirr-  tnil  f|iialrc-\  in^t  .  (|ui  est  vers  le  commencement  de  juin 
de  cette  année  t (')(><). 

Celle  l<  iiic  est  dalèj;  du  camj),  à  la  campagne  de  Earisse.  —  Ee  signe 
nichant  ou  to^ray  du  grand-seigneur  est  en  face,  air  commencemeni 
d«'  la  lellre,  le(ju(l,  p.ir  les  caractères  dont  il  se  comj)ose,  martpre 
(jue  le  grarrd  seigneur  sap[)elle  Mahom(>t,  (ils  de  l'enqiereiir  Ibrahim. 

(Trariuil  par  I^arroix,  inri-rpri-tc  du  roy  pour  la  Inriguc  liir(|iic!tr|uc. ) 
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N°  XIJII. 

INSTRUCTIONS  DE  COLBERT  A  SON  FILS,  LE  MARQUIS  DE  SEIGNELEY, 
POUR  LE  VOYAGE  QUE  CELUI-CI  VA  FAIRE  A  ROCHEFORT,  ET  LET- 
TRES DE  COLBERT  A  M.  DE  TERRON,  PENDANT  CE  VOYAGE. 

(D'après  les  originaux,  de  la  main  de  Colbert,  à  la  Bibliothèque  nationale.) 

Juillet  et  août  1670. 


1.    MÉMOIRE     POL'R     MOJ\     FJLS    SUR    CE    Qu'lL     DOIT    OBSERVER     PENDANT    LE 
VOYAGE    qu'il   VA   FAIRE    A    ROCHEFORT. 

Estant  persuadé  comme  je  le  suis  qu'il  a  pris  une  bonne  et  ferme 
résolution  de  se  rendre  autant  honneste  homme  qu'il  a  besoin  de 
l'estre  pour  soutenir  dignement  et  avec  estime  et  réputation  mes  eni- 
plois,  il  est  suitout  nécessaire  qu'il  fasse  toujours  réflexion  et  s'appli- 
que avec  soin  au  règlement  de  ses  mœurs,  el  surtout  qu'il  considèie 
que  la  principale  et  seule  parlie  d'un  lionneste  homme  est  de  (iaire 
toujours  bien  son  debvoir  à  l'esgard  de  Dieu;  d'autant  que  ce  premier 
debvoir  tire  nécessairement  tous  les  autres  après  soy,  et  qu'il  est  im- 
possible qu'il  s'acquitte  de  tous  les  autres,  s'il  manque  à  ce  premier. 
Je  crois  luy  avoir  assez  parlé  sur  ce  sujet  en  diverses  occasions,  pour 
croire  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  je  m'y  étende  davantage.  Il  doit 
seulement  faire  réflexion  que  je  luy  ay  cy-devant  bien  fait  connoistie 
que  ce  premier  debvoir  envers  Dieu  ,  se  pouvoit  accommoder  foit  bien 
avec  les  plaisirs  et  les  divertissements  d'un  honneste  homme  dans  sa 
jeunesse. 

Après  ce  premier  devoir,  je  désire  qu'il  fasse  souvent  réflexion  à  ses 
obligations  envers  moy;  non  seulement  pour  sa  naissance  qui  m'est 
commune  avec  tous  les  pères,  el  qui  est  le  plus  sensible  bien  de  la 
société  humaine,  mais  mesme  par  l'élévation  dans  laquelle  je  l'ay  mis, 
et  par  la  peine  et  le  travail  que  j'ay  pris  et  que  je  prends  tous  les  jours 
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pour  son  éducation  ;  et  qu'il  pense  que  le  seul  moyen  ue  s'acquitter 
(Je  tout  ce  qu'il  me  doit,  est  de  m'ayder  à  parvenir  à  la  fin  que  je  sou- 
haite, c'est-à-dne  qu'il  devienne  autant  et  plus  honneste  homme  que 
njoy,  s'il  est  possible,  et  qu'en  y  travaillant  comme  je  le  souhaite,  il 
satisfasse  en  mesme  temps  à  tous  ses  debvoirs  envers  Dieu  ,  envers 
moy  et  enveis  tout  le  monde,  et  se  donne  en  mesme  temps  les 
moyens  seuis  et  infaillibles  de  passeï'  une  vie  douce  et  commode,  ce 
qui  ne  se  peut  jamais  qu'avec  estime,  léputation  et  règlement  de 
mœurs. 

Après  ces  deux  premiers  points  et  pour  descendre  au  destail  de  ce 
(|u'il  doit  faire  pendant  son  \oyage,  je  désire  qu'il  commence  inces- 
samment la  lecture  de  toutes  les  ordonnances  de  marine  qu'il  trou- 
vera dans  Fontanon,  conférences  des  ordonnances  et  ordonnances  de 
1629;  qu'il  emporte  avec  luy  les  traités  de  Cllairac,  et  lise  pronq)te- 
ment  celuy  des  termes  maritimes;  et  que  dans  le  voyage  il  s'entre- 
tienne toujours  de  la  maiine  avec  M.  de  Tenon,  afin  qu'il  ne  soit  pas 
loul-à-fait  neuf  en  celle  matière,  lors(|u'il  arrivera  à  Rocheforl  ;  et  je 
<iesire  que  pendant  le  séjour  qu'il  y  fera,  il  employé  toujouis  Irois 
heures  du  malin  à  l'étude,  c'est-à  dire  à  la  lecture,  dans  son  cabinet, 
«le  tout  ce  (|ui  concerne  la  marine  et  mesme  (|uel(|ueloi.s,  pour  chan- 
ger de  matière,  (ju'il  |)oursuive  la  lecture  des  traités  que  je  luv  ay  fait 
faite  r>ur  toutes  les  |>lus  importantes  (t  plus  agr<'ables  malièies  de 
l'Lslat. 

Aussit(jst  (lu'il  seia  arrivé,  il  doit  lairc  un(.>  visite  gi'néralc  de  tous 
le!>  vaisseaux  et  de  tous  les  baslimenls  de  ratcenal,  «pi'il  vove  et  s'ins- 
hui.se  soigneusement  de  l'ordre  i,'én»''ral  (|ui  s'observe  pour'  faire  mou- 
voir une  si  grande  machine. 

()\\'\\  interroge  avec  application  sur  tout  (c  (pr'il  ven.i.  .ilin  (ju'il 
puisse  acquérir  les  <  (innoissarrces  gerieiahs  pour-  desct^ndre  ensuite 
aux  pat  liculietcs. 

(^u'il  s<;  fasse  montrer  le  plat)  géiréta!  de  loule  rt'tctrdiie  de  l'arce- 
iial  ,  l.itit  des  ouvrages  faits  (|ue  dt.-  ceux  qiri  sont  à  (aire,  et  sçach(;  la 
desliiialion  de  chaque  pièce  dilIVrenli-,  en  voye  la  (orme  el  la  figure 
cl  en  .Hra(  lie  doiuier  les  taisons  :  qu'il  esciive  de  sa  main  les  noms  de 
triiis  les  vaisseaux  baslis  el  de  touH  ceux  qui  sont  encore  sm*   le  cii.in- 
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tier  el  Testât  auquel  il  les  trouvera,  et  en  mesme  temps  une  descrip- 
tion de  tout  l'arcenal  contenant  le  nombre  des  différentes  pièces  et 
leur  usage  particulier. 

Ensuite,  il  fera  la  liste  de  tous  les  officiers  qui  servent  dans  le 
port,  depuis  l'intendant  jusques  au  moindre  officier,  et  s'en  fera  ex- 
pliquer les  principales  fonctions,  dont  il  fera  le  mémoire. 

Après  avoir  pris  ces  connoissances  générales,  il  descendra  au  par- 
ticulier. Pour  cet  effet,  il  commencera  par  la  visite  du  magasin,  la- 
quelle il  fera  avec  le  garde-magasin  et  le  controlleur,  verra  l'inven- 
taire général,  et  en  fera,  s'il  est  possible,  un  recolement ,  c'est-à-dire 
qu'il  se  fera  représentei'  toutes  les  marcbandises  et  munitions  qui  y 
sont  contenues,  pour  voir  si. elles  sont  en  la  quantité  et  de  la  qualité 
nécessaire,  sur  quoi  il  se  fera  toujours  informer.  11  pourra  même 
juger  si  le  garde-magasin  et  le  controlleur  font  bien  leur  debvoir,  en 
voyant  si  le  magasin  est  propre  et  bien  rangé,  et  si  tout  est  en  bon 
ordre,  et  s'il  tient  un  livre  d'entrées  et  issues  qui  est  absolument  né- 
cessaire poui"  le  bon  ordre. 

Après  avoir  veu  et  examiné  le  magasin  général,  il  visitera  le  maga- 
sin particulier  des  vaisseaux  ,  dont  il  se  fera  représenter  l'inventaire, 
les  examinera  et  en  fera  le  recolement  cy-dessus,  et  par  ce  moyen 
pourra  bien  connoistre  la  quantité  et  qualité  des  marcbandises  néces- 
saires dans  le  magasin  général  pour  l'armement  d'un  aussy  grand  nom- 
bre de  vaisseaux  que  celuy  que  le  roi  a  en  mer,  et  pareillement  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  en  mer  un  seul  vaisseau. 

Ensuite  il  visitera  tous  les  atteliers  des  cordages,  de  l'étuve,  des 
voiles,  des  cbarpenliers,  des  tonnelleries,  des  calfateries,  la  fonderie, 
le  magasin  à  poudre,  et  généralement  tous  les  ouvrages  qui  servent 
aux  constructions,  agrès  et  appaïaux  des  vaisseaux.  Examinera  de 
quelle  force  se  font  tous  ces  ouvrages,  et  les  différences  des  bonnes 
ou.  mauvaises  manufactures,  et  ce  qui  est  à  observer  sur  chacune  pour 
les  rendre  bonnes  et  en  estât  de  bien  servir. 

Dans  le  magasin  général  sont  compris  toute  l'artillerie,  tant  de 
fonte  que  de  fer,  les  armes,  mousquets,  piques  et  autres  armes  de 
toutes  sortes,  ensemble  toutes  les  munitions  de  guerre. 

Il  examinera  ensuite  les  fonctions  de  tous  les  officiers  des  ports, 
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verra  leurs  inslruclions,  et  fera  de  sa  main  un  mémoire  de  tout  ce 
que  chaque  officier  doit  faire  pour  bien  s'acquitter  de  son  debvoir, 
et  prendra  le  soing  de  les  voir  et  les  faire  agir  chacun  selon  sa  fonc- 
tion pendant. tout  le  temps  qu'il  séjournera  audit  lieu  de  Rochefort. 

Il  s'appliquera  ensuite  à  voir  et  examiner  la  construction  entière 
d'un  vaisseau,  en  verra  toutes  les  pièces,  depuis  la  quille  jusques  au 
dernier  baston  de  pavillon,  en  escrjra  luy-même  les  noms,  et  fera 
faire  un  petit  modèle  de  vaisseau  qu'il  m'envoyera  avec  les  noms  de 
toutes  les  pièces  escrit  de  sa  main. 

Après  avoir  veu  et  examiné  la  construction  entière  d'un  vaisseau  , 
et  avoir  sceu  les  noms  de  toutes  ses  parties  ,  il  examinera  encore  l'éco- 
nomie entière  de  tous  les  dedans,  et  l'usage  de  toutes  les  pièces  qui  y 
sont  pratiquées. 

Il  verra  placer  toutes  les  denrées,  marchandises,  armes,  artillerie, 
agrès  et  apparaux  nécessaires  pour  mettre  un  vaisseau  en  mer,  en 
fera  luv-ménje  le  détail;  il  escrira  de  sa  main  et  piendra  le  soin  d'en 
faire  charger  et  le  mettre  en  cet  estât,  et  poui-  cet  effect,  s'il  arri\e 
assez  à  temps,  il  pourra  prendre  un  des  vaisseaux  que  M.  le  vice- 
.idmiral  doit  commander,  sinon  il  prendra  le  Breton  ,  (|ui  doit  estre 
préparé  pour  le  voyage  des  Grandes-hides. 

Ku  mesme  temps  (ju'il  s'ap|)Iiquera  à  connoistre  les  noms  de  toutes 
les  parties  qui  servent  U  la  construction  d'un  vaisseau  et  de  toutes 
celles  (jiii  sont  nécessaires  pour*  le  mettre;  <n  mer,  il  se  fera  informer 
de  l'usage  de  cha({ue  pièct*  et  de  toute  la  manceuvre  d'inj  vaisseau  et 
de  toutes  les  ferrures  qui  servent  au  commandement  et  à  toute  Indite 
maiiœuMf.  Pour  cet  effet ,  il  pourra  la  faii(;  faire  devant  luy,  soit  dans 
le  port ,  soit  en  inonlant  siii-  les  vaisseaux;  cl  alh-r  deux  «»u  liois  lieues 
en  mer  poiar  voir  U;  loiil  ,  et  en  un  tiiot  ,  faire  en  sorte  |)ar  son  ap|)li- 
catioii  rpiil  puisse  scavoir  Ir  iiicslii  i  de  Ions  les  officiers  i\v  marine 
tant  rri  mei  (jii'et)  terre  pendaiil  l(  séjour  (pi'il  fera  airdit  lieu  de 
KocheforI  :  en  sorte  qiir  riorr  siurlcnreril  il  puisse  en  bien  parler-,  mais 
riresme  qu'il  [luisse  s'en  souvenir  pendant  toute  sa  vie,  et  appriMidrc 
à  dorrn(rr  bien  ses  ordres  à  tous  les  officiers  (|iri  auront  à  agir-. 

Pour  parvenir  à  cette  lin  ,  il  ne  se  faut  |)as  contenter  de  voir  et 
examiner  une  seirle  fois  lr>rrt  ee  que  je  vieirs  de  dire;  mais  il  lairl  'e 
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répéler  el  faire  souvent  la  mesine  cliose,  parce  qu'il  n'y  a  que  celle 
répétiliou  héquente  et  nécessaiie,  avec  une  grande  application,  qui 
puisse  imprimer  les  espèces  dans  l'esprit  et  dans  la  mémoire,  en 
sorte  (ju'elle  les  représente  fidèlement  toutes  les  fois  qu'elle  en  a  be- 
soin. 

Il  doit  encore s'infoiniei"  el  sçavoir  parfaitement  toutes  les  fonctions 
des  officiers  d'un  vaisseau  ,  lorsqu'd  est  en  mer,  sçavoir,  du  capitaine, 
du  lieutenant,  du  maître,  du  contremaître,  pilotte,  maître  charpen- 
tier, maître  voilier,  calfal,  maître  canonier,  et  combien  d'hommes 
nécessaires  dans  le  service  et  quelles  sont  leurs  fonctions,  et  générale- 
ment de  tout  ce  qui  s'observe  pour  la  conduite  d'un  vaisseau  ,  soit 
dans  un  voyage,  soit  dans  un  combat. 

Il  lira  avec  soin  tous  les  règlements  et  les  ordres  qui  ont  esté  faits 
et  donnés  dans  la  marine  depuis  que  j'y  travaille,  ensuite  mes  lettres 
et  les  responses,  afin  qu'il  tire  par  tous  ces  moyens  la  connoissance  par- 
faite et  profonde  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  pour  bien  s'acquitter  de 
sa  charge  et  poui'  la  faire  avec  la  satisfaction  du  roy,  le  bien  et  l'ad- 
vantage  du  royaume. 

Il  sera  en  mesrne  temps  nécessaire  qu'il  apprenne  l'hydrographie 
et  le  pilottage,  afin  qu'il  sçache  les  moyens  de  diesser  la  route  d'un 
vaisseau,  et  qu'il  esludie  aussy  la  carte  marine. 

Après  avoir  dit  tout  ce  que  je  crois  nécessaire  (ju'il  fasse  pour  son 
instruction,  je  finirai  par  deux  points:  Le  piemier  est  que  toutes 
les  peines  que  je  nje  donne  sont  inutiles,  si  la  volonté  de  mon  fils 
n'est  certaine,  et  qu'elle  ne  se  porte  d'elle-mesme  à  prendre  plaisir  à 
faire  son  debvoir.  C'est  ce  qui  le  rendra  luy-mesme  capable  de  faiie 
ses  instructions  ;  parce  que  c'est  la  volonté  qui  donne  le  plaisir  à  tout 
ce  que  l'on  doit  faire,  et  c'est  le  plaisir  qui  donne  l'application.  Il 
sçait  que  c'est  ce  que  je  cherche  depuis  si  longtemps.  J'espère  qu'à  la 
fin  je  la  Irouveray  et  qu'il  me  la  donnera,  ou  pour  mieux  dire  qu'il  se 
la  donnera  à  luy-mesme,  pour  se  donner  du  plaisir  et  de  la  satisfac- 
tion dans  toute  sa  vie,  et  me  payer  avec  usure  de  toute  l'amitié  que 
j'ay  pour  luy  et  dont  je  luy  donne  tant  de  marques. 

L'autre  point  est  qu'il  s'applique  sur  toutes  choses  à  se  faire  aimer 
dans  tous  les  lieux  où  il  se  trouvera,  et  par  toutes  les  personnes  avec 
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lesquelles  il  agira,  soit  supérieures,  égales  ou  inférieures;  qu'il  agisse 
avec  beaucoup  de  civilité  et  de  douceur  avec  tout  le  monde,  et  qu'il 
fasse  en  sorte  que  ce  voyage  luy  concilie  l'estime  et  l'amitié  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  gens  de  mérite,  en  sorte  que,  pendant  toute  sa  vie,  il  se 
souvienne  avec  plaisir  du  voyage  qu'il  aura  fait,  et  qu'il  exécute  avec 
amour  et  lespect  les  ordres  qui  luy  seront  donnés  dans  la  fonction 
de  sa  charge. 

Je  désire  que  toutes  les  semaines  il  m'envoye,  escrit  de  sa  main,  le 
mémoire  de  toutes  les  connoissances  qu'il  aura  prises  sur  tous  les 
points  contenus  en  cette  instruction  '. 


2.     MÉMOIRE   SLR   LE    VOYAGE    OE   MON    FILS. 
(Sans  date.) 

Fendant  son  \o)age,  il  doit  porter  avec  soy  les  ordonnances  el 
règlements  de  marine,  les  lire  avec  soin  plusieurs  fois  pour  s'en  former 
une  idée  certaine  et  fixe  dans  son  esprit ,  et  faire  en  sorte  que  sa  mé- 
mfjjre  luy  fournisse  en  toutes  occasions  ce  qu'il  aura  leu. 

Il  faut  porter  et  lire  de  mesme  le  Mémoire  des  bastimcnts  des  arse- 
naux , 

Toutes  les  maximes,  les  instructions  f|ue  j'ay  faites  de  ma  main, 

Et  les  volumes  des  deux  dernières  années. 

Lire  le  tout  avec  grand  soin  plusieurs  fois ,  et  faire  avec  application 
les  réflexions  poui  bien  connoisire  le  fruict  el  l'advantage  que  l'on 
reçoit  quand  les  ordres  sont  bien  donné.s ,  (ju'ils  sont  donnés  à  temps 
et  avec  la  diligence  nécessaire. 

E»'  piiiH  i[)al  d(;  tr)ut  ce.  travail  consisie  ii  se  donner  le  temps  de 
bien  penser,  ci  (piand  on  ;«   bien  pensé,  exécuter  promplemcnl. 

Il  seroit  bon  aussy  de  porter  un  livre  des  ordonnances  anciennes 

'    Sur  ces   Instruction»,  le  fils  tic  Col-  tiila  :  l'mjrt  dr  et:  tjitr  j'niirni  à  faire  pin - 

litrt  »♦;  tit  un  agi-nda  qui  n'en  était  qu'un  dani  mon  voyaf^v  à  Huvhtfort.  Ce  projet  n'a 

abr<!'gé,  ou  une  application  ihrorique  des  pas  d'autre  mérite, 

directions  qu'elle»  contiennent:  il   l'inti-  J.-J.  C.-F. 

T.  i\.  65 
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de  marine,  et  en  faire  une  bonne  et  sérieuse  lecture  pendant  le 
voyage. 

Porter  aussy  les  extraits  ou  traités  faits  par  Bossac  sur  toute  la 
marine; 

Comme  aussy  les  cahiers  des  titres  faits  par  le  lieutenant  général  de 
marine; 

Lire  le  tout  avec  application  et  réflexion  ,  et  faire  en  sorte  que  l'on 
s'en  souvienne  lorsque  les  occasions  s'en  présenteront. 


3.  LETTRE  DE  COLBERT  A.  M.  DE  TERRON. 

25  juillet  1670. 

Je  n'ay  receu  aucune  de  vos  lettres  depuis  vostre  départ  de  Paris , 
j'en  attends  avec  impatience.  Surtout  vous  me  ferez  grand  plaisir  de  me 
faire  sçavoir  véritablement  quelle  a  été  la  conduite  de  mon  fils  pendant 
tout  le  voyage,  et  mesme  pendant  tout  le  temps  qu'il  demeuiera  :  je  vous 
prie  de  ne  rien  celer,  et  soyez  asseuré  que  je  tiendray  secret  ce  qu'il 
faudra,  et  que  je  ne  vous  commettray  point,  et  me  serviray  seule- 
ment des  advis  que  vous  me  donnerés  pour  luy  donner  les  miens.  Je 
seray  bien  ayse  aussy  de  sçavoir  de  vous  tout  ce  qui  s'est  passé  dans 
toutes  les  villes  de  son  passage.  Je  vous  prie  de  vous  estendre  dans 
vos  lettres  sur  tout  ce  qui  le  regardera. 

Pour  nos  affaires  de  marine ,  je  n'ay  autre  chose  à  vous  dire  qu'il 
faut  mettre  en  mer  l'escadre  de  M.  le  vice-admiral  et  préparer  les 
Indes. 

Je  suis  tout  à  vous.  Signé  :  Colbert. 
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4.    LETTRE  DE  COLBERT  AU  MÊME. 

Versailles^  4  «o«f  1670. 

J'ai  vu  le  mémoire  de  mon  fils,  que  j'ay  trouvé  assés  bien,  mais  un 
peu  superficiel,  et  sur  lequel  je  suis  "persuadé  qu'il  n'a  pas  fait  assez 
de  réflection.  Son  plus  grand  défaut ,  tant  qu'il  a  esté  auprès  de  moy,  a 
esté  d'attendre  à  l'extrémité  à  faire   ce  qu'il  avoit  à   faire  ,  se  fiant  à 
son  esprit,  travaillant  viste  à  l'extrémité.  Mais  comme  cette  précipita- 
lion  ne  permet  pas  que  l'on  fasse  réflection  sur  ce  que  l'on  fait,  il  est 
impossible  qu'il  devienne  jamais  habile  homme,  s'il  ne  change  cette 
manière.  C'est  à  quoy  je  vous  prie  de    tenir  la  main  :   surtout  ne  le 
flattés  point  du  tout,  particulièrement  sur  la  facilité  qu'il   a  de  com- 
|)rendre,  parce  que  je  suis  extraordinairement  en  garde  et  ne  crains 
rien  tant  que  cette  facilité,  parce  qu'elle  le   porte  à  avoir  bonne  opi- 
nion de  luy  et  à  se  contenter  de  celle  première  connoissance  des  cho- 
ses que  son  esprit  luy  donne,  laquelle  n'estant  que  superficielle  ne  fist 
jamais  un  habile  homme.  Je  consens  volont  iers  (|u'il  soit  loué  par  ce 
qui  le  rend  louable,  mais  il  faut  bien  luy  faire    connoisire  (ju'il  n'y  a 
que  la  grande  application  à  la  pénétration  des  choses,  (|ui  puisse  le  ren- 
dre habile.  Je  vous  prie  de  voir  tous  les  nïémoires  qu'il  m'envoyera  et 
(le  faire  en  sorte  «ju'il  les  fasse  proj)res  et  réguliers  ,  afin  que  je  puisse 
les  faire  voir  au   roy.  Vovés  aussy  tout  ce  (jue  je  luy  cscris,  afin  (|ue 
vf>us  puissiez,   prendre  mon  (  sprit  et    le  suivre.  Nous   n'avons  besoin 
que  de  luy  donner  de  rap|)lication  cl  de  faire  en  sorte  (|u'il   prenne 
plaisir  à  ce  qu'il  fait  ;  uiais  je  ne  scray  pas  persuadé  (|u'il  y  |)ren(l  j)lai- 
sir,  jus(|u'à  ce  i\\\v  je  ^oye  des  mc'rnoires  bi<.'n  lails,  et   sur  les(ju('ls  je 
^erray  fju'il  aura  fait  réflection. 

Je  ri'ay  rien  à  adjoutcr  à  tout  ce  (pic  je  voii?>  ay  cscril  (oiicernanl 
l'escadre  de  .M.  \v  vicc-admiral.  Il  faut  la  mettre  |)rom|)tem('nl  en  mer, 
et  luy  donner  les  trois  petits  baslimrnls  (pie  vous  avés  à  HocheforI  , 
scavoir  :  la  liclte-l.slr,  la  'l'ai lare  et  la  i'(ml(trahir. 

Si  Miroitant  est  en  estai,  il  laul  scavoir  de  luy  les  raisons  (pril  :i  eues 
d'abnndoiiticr  les  vaisseaux  (|u'il  avoit  oïdic  d'escorlci . 

(î5. 
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A  l'esgard  de  la  compagnie  du  Nord,  il  faut  sans  difficulté  que  l'un 

des   directeurs  ou  payeur   ou ,  aillent  dans  le  Nord,  et  en 

augmentent  le  fonds.  Pressés-les  du  premier.  A  l'égard  du  second,  il 
faut  qu'ils  augmentent  leurs  vaisseaux  à  proportion  de  leur  fonds,  et 
j'auray  soin  de  l'augmenter. 

J'ai  veu  l'inventaire  des  munitions  que  vous  avez  envoyées  en  Por- 
tugal sur  la  Justice.  J'attends  vos  advis  sur  les  charges  vacantes  au 
port  de  la  Rochelle  et  sur  le  prix  qu'elles  vallent.  J'envoyeray  au  pre- 
mier jour  l'ordre  pour  mettre sur  le  vaisseau  du  commandant 

de Il  faut  m'envoyer  une  copie  de  l'inventaire  de  tout  ce  qui 

appartient  à pour  l'envoyer  à  son  père. 


5.  LETTRE  DE  COLBERT  A  M.  DE  TERROK. 

Saint-Germain-en-Laie ,  le  lo  août  1670. 

Par  les  lettres  que  j'ai  receues  de  M.  le  comte  d'Eslrées,  de  Belle-lsie, 
il  doit  estre  à  présent  à  Rocheforl.  Il  faut  travailler  à  le  remettre  en 
mer  avec  la  diligence  que  je  vous  ay  tant  recommandée  par  toutes  mes 
lettres.  Je  vous  conjure  de  vous  y  appliquer  nuict  et  jour  et  de  n'y 
perdre  pas  un  moment  de  temps.  Pressés  aussy  mon  fils  d'en  prendre 
soin  et  faites-luy  bien  connoistre  qu'en  ces  occasions  la  diligence  d'un 
seul  pendant  trois  ou  quatre  jours  est  quelquefois  d'une  très-grande 
considération  et  peut  espargner  de  très-giandes  pertes  aux  sujets  du  roy. 

Ce  seroit  un  grand  mal  si  vos  matelots  pour  les  esquipages  du  lio- 
cJiefort  et  du  Brave  n'estoient  point  encore  arrivés  :  j'espère  que  vous 
y  aurés  bien  pourveu. 

Je  verray  le  projet  de  règlement  que  vous  m'avés  envoyé  ,  et  vous 
en  manderav  mon  sentiment. 

Je  verray  vostre  mémoire  sur  la  cosle  de  Guinée. 

Je  vous  feray  sçavoir  les  instructions  du  roy  sur  les  charges  vacan- 
tes; il  faut  laisser  quelque  temps. 

Je  n'ay  rien  à  dire  sur  le  curement  du  havre  de  la  Rochelle,  et  sur 
M :  il  faut  voir  ce  qu'il  sçait  faire. 
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Pour  mon  fils,  ses  mémoires  sont  trop  superficiels,  et  il  est  impos- 
sible qu'il  devienne  jamais  habile  homme,  s'il  est  content  de  ce  qu'il 
fait.  Je  vous  prie  de  tenir  la  main  qu'il  approfondisse,  pénètre  et  s'ap- 
plique davantage  à  connoistre  les  matières.  Voyés  la  lettre  que  je  luy 

escris j  et  je  vous  prie  de  tenir  la  main  à  ce  qu'ils  exécutent 

l'un  et  l'autre  ce  que  je  désire. 

Je  vous  avois  escrit  que  je  ne  désirois  point  qu'il  receut  de  visites 
des  corps  ny  des  villes.  Je  vous  prie  de  l'empescher  à  l'advenir. 

En  cas  qu'il  fust  encore  à  la  Rochelle,  ce  que  je  ne  puis  croire, 
faites-le  retourner  promplemenl  à  Rochefoit. 

Je  suis  tout  à  vous.  Sii^ru'  :  Colbert. 


6.     LETTRF   DE   COI.BERT   AL   MEME   M.    DE  TERRON. 

Sfiint-Germain-cn-Laie ,  /<?  i3  août  1670. 

Je  vous  envove  un  mémoire  (jue  j'ay  ordonné  au  sieur  Gravier  de 
faire,  contenant  tous  les  abus  qui  se  commettent  dans  les  arsenaux 
de  marine,  et  les  remèdes  qu'il  croit  y  pouvoir  estre  apportés.  Vous 
prendrés  la  peine  de  le  voir,  y  changer  et  corriger  ce  (|ue  vous 
esliinerés  à  pro[)Os,  pour  ensuite  former  un  règlement  général  (jui 
puisse  estre  observé  dans  lous  nos  ar.senaux  de  marine.  Kaites-le  voir 
aussi  à  mon  fils,  et  donnés-luv  à  examiner  et  à  fournir  son  advis.  Je 
NOUS  prie  de  l'exciter  fortement  à  s'a|)|)liquer  et  de  revoii-  mesme  le 
travail  rju'il  fait.  Surtout  iitcnés  garde  (|u'il  |)énètr('  et  approfondisse 
l<s  matières,  n'y  ayant  rien  de  si  dangereux  pour  luy,  et  si  contraire 
au  m«;slier  rpi'il  doit  faire  toute  sa  vie,  (jue  de  se  contenter  de  la  super- 
ficie. C'est  là  ce  que  j'ay  à  combattre  toujours  ;i  son  égard,  (iomme  il 
a  suffisamment  d'espiit  pour  comprendte  facilement  ce  (|u'il  doit  sça- 
voir,  il  se  fie  a  cette  facilité,  et  noti-seulemenl  il  n'approfondit  rien, 
mais  mesme  il  ne  fait  jamais  un  mémoire,  sfiil  poui  me  rendre  conq>le 
de  re  fju'il  a  fait,  soit  |)our  hiy-mesme,  qu'avec  préei|)italioii,  en  sorte 
«ju'il  ne  se  donne  [)as  h;  loisir  rl'y  faire  la  n'fle(  tion  nécessaire,  el  cette 
conduite  tire  a    part  soy    une  autre   consérpience  lascheuse ,  (|ui  est 
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qu'il  ne  prendra  jamais  plaisir  à  ce  qu'il  fait,  parce  qu'il  n'y  a  que  la 
réfleclion  qui  fait  connoislre  la  beauté  de  ce  que  l'on  fait  et  la  suite 
advanlageuse  que  le  travail  tire  après  soy.  Le  temps  qu'il  employé  à 
présent  est  un  temps  bien  précieux;  c'est  pourquoy  il  faut  qu'il  l'em- 
ployé bien  ,  et  qu'il  se  mette  en  estât  de  pouvoir  penser  à  autre 
chose. 

Dans  cet  instant,  je  reçois  une  lettre  du  7^,  de  la  Rochelle,  par  la- 
quelle vous  me  dites  que  mon  fils  devoit  retourner  deux  jours  après; 
mais  que  l'arrivée  de  M.  le  vice-admiral  le  pouvoit  retarder  encore  de 
quelques  jouis,  c'est-à-dire  que  mon  fils  perdra  quinze  jours  de  temps 
à  la  Rochelle.  Je  ne  sçais  pourquoy  l'arrivée  de  M.  le  vice-admiral  re- 
tardera, H  me  semble  que  son  vray  poste  est  à  Rochefort,  où  les  vais- 
seaux désarment,  et  c'est  dans  ce  désarmement  où  mon  fils  auroit 
pu  apprendre  quelque  chose:  cependant  il  demeure  quinze  jours  à 
la  Rochelle.  Je  comprends  bien  que  sa  curiosité  pouvoit  le  poiter  à 
voir  la  Rochelle  et  à  y  demeurer  deux  jours;  mais  je  ne  comprends 
pas  pourquoy  y  demeurer  quinze  jours,  si  ce  n'est  pour  se  divertir.  Je 
vous  conjure  de  vous  applicjuer  un  peu  à  ce  qu'il  faut  qu'il  fasse  pour 
son  instruction,  en  un  point  principal  comme  celuy-là.  Je  crois  que 
si  vous  eussiez  voulu  retourner  à  Rochefort,  qu'il  n'auroit  pas  ré- 
sisté; et  quand  mesme  vous  auriés  des  affaires  à  la  Rochelle,  je  vous 
prie  de  les  remettre  pendant  le  temps  qu'il  sera  auprès  de  vous,  et  de 
demeurer  actuellement  à  Rochefort,  sans  en  partir.  Je  m'attends 
donc  que  si  vous  estes  encore  à  la  Rochelle  à  la  réception  de  cette 
lettre,  vous  en  partirés  sur-le-champ  pour  vous  rendre  à  Rochefort, 
où  vous  demeurerez  toujours  jusques  à  ce  qu'il  parle  d'auprès  de  vous. 
Vous  le  loués  toujours  dans  vos  dépêches  :  je  m'attends  que  vous 
n'aurez  pas  pour  luy  une  molle  complaisance,  et  que  vous  luy  dires 
en  homme  de  bien  ce  qu'il  faut  qu'il  fasse  pour  se  rendre  habile  et 
tel  (jue  je  le  désire  ,  et  je  vous  avoue  que  je  vois  un  si  grand  progrès 
de  relaschement  dans  toutes  ses  dépesches  ,  que  pour  peu  que  cela 
continue,  en  deux  ou  trois  ordinaires  je  ne  recevray  plus  rien  de 
luy.  Par  le  dernier  du  7^,  il  m'escrit  seulement  sur  la  Guinée,  c'est-à- 
dire  qu'il  a  copié  partie  du  mémoire  que  vous  m'envoyastes,  l'ordi- 
naire précédent;  mais   il   ne   m'escrit  pas  un  mot  ny  de  l'arrivée  de 
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M.  le  vice-admiral ,  ny  du  désarmement  de  ses  vaisseaux,  ny  de  le 
lemettre  en  mer,  et  n'accuse  mesme  la  réception  d'aucune  de  mes 
lettres.  Je  vous  avoue  que  je  suis  tellement  surpris  de  cette  conduite, 
que  je  ne  sçais  qu'en  dire.  Je  veux  croire  que  s'il  y  avoit  quelque 
chose  qui  le  divertist  des  pensées  qu'il  doit  avoir  et  à  quoy  il  eust 
l'esprit  attaché,  vous  m'en  donneriez  advis.  Je  vous  conjure  encore 
une  fois  de  vous  appliquer  davantage  à  ce  qui  regarde  sa  conduite, 
que  je  vous  ay  confiée,  à  ne  le  point  flatter,  l'exciter  toujours  au  tra- 
vail, et  à  me  faire  une  lettre  particulière,  tous  les  ordinaires,  sur  tout 
ce  qui  le  regarde,  dans  laquelle  je  vous  piie  de  me  bien  expliquer 
tout  ce  qu'il  fait  et  les  mouvemens  de  son  esprit,  que  vous  recon- 
noissés.  Je  ra'eslends  toujours  sur  cette  matière  qui  me  tient  fort  au 


cœur 


Four  le  surplus  de  vostre  dépcsche,  il  faut  remettie  en  mei-  M.  le 
vice-admiral  sans  perdre  un  moment  de  temps.  Le  voyage  que  ma- 
dame la  comtesse  d'Estrées  a  dit  icy  qu'elle  dcvoit  faire  dans  cinq  ou 
six  jours  à  la  Rochelle,  a  fait  peine  au  roy,  qui  désire  que  l'escadre 
soit  remise  en  mer  sans  perdre  un  seul  moment  de  temps.  Je  n'av 
point  envoyé  d'ordre  au  sieur  l)u(juesne  de  se  mettre  en  mer;  c'est  à 
M.  le  vicc-admiial  à  v  envover.  Pressés  son  départ. 

Je  conviens  hien  (|uc  l'étude  de  la  géoginphie  cl  de  l'hydiographie 
sera  advantageuse  à  mon  lils,  mais  il  faut  auparavant  cpi'il  avt  son 
fonds  de  connoissances  de  marine  [jour  l'exéculion  de  tout  ce  (|ui  est 
contenu  en  mon  instruction  :  il  faut  estre  asseuré  de  ce  point  avant 
f|iie  de  [)asser  à  un  autre,  rien  n'estant  si  dangereux  (pie  de  sauter 
d'une  science  en  une  autr<'  sans  s'ancsler  fixémciil  ;i  la  nécessaire  : 
l'esprit  natur(;l  du  François  porte  à  cette  légèreté,  la  jeunesse  y  préci- 
pite; mais  il  faut  que  vous  rési.stiés  ,  c'est-à-diic  «pu'  cette  science  est 
hoime  a  afjjirendre,  mais  il  faut  voir  aupai;i\.inl  (|iril  j)renne  plaisir 
aux  connoissances  [)lus  solides  <l  (pii  luy  sont  nécessaires  pour  loulc 
sa  vie,  c'est-à-dire  encore  une  fois  rpi'il  exécute  mon  instruction,  ci 
qu'il  repasse  beaucoup  de  fois  sur  une  mesme  matière. 

Il  auroit  esté  très -nécessaire  et  Irès-advanlageux  (pi'il  <;usl  lail  lii\- 
mcsme  le  désarmement  des  vaisseaux  d(;  M.  le  vicr-aduiir.d  ,  (pi  il  <usl 
vérifié  les  inventaires  «t   les  consommations,  et  (pi'il  ciisl   fiiii  jjiiie  l;< 
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descbaige  de  tons  les  agrès,  apparaux,  armes  et  munilions,  el  qu'il 
eust  fait  bien  ranger  le  tout  dans  les  magasins  particuliers  de  chaque 
vaisseau.  Asseurément  il  auroit  beaucoup  plus  appris  en  faisant  cela 
qu'en  demeurant  à  la  Rochelle.  Je  vous  avoue  qu'il  ne  m'est  jamais 
tombé  dans  l'esprit  de  prendre  des  précautions  pour  empescher  qu'a- 
près avoir  esté  cinq  jours  à  Rochefort,  il  s'en  vînt  avec  vous  en  de- 
meurer quinze  à  la  Rochelle.  Je  ne  puis  pas  m'empescher  de  vous 
dire  que  j'ay  un  peu  de  sujet  de  me  plaindre  de  vous  en  ce  ren- 
contre. 

A  l'égard  des  masts  du  Nord,  j'ay  révoqué  l'ordre  que  j'avois  donné 
en  Suède.  Ce  sera  à  présent  la  compagnie  du  Nord  seule  qui  vous  en 
fera  venir,  et  ainssy  vous  vous  expliquerez  avec  les  directeurs  du  pays 
et  des  qualités  que  vous  leur  demanderez. 

Puisque  le  sieur  Décor  n'est  point  encore  venu,  M.  le  vice-admi- 
ral  peut  prendre  le  chevalier  de  Chasleau-Renaud  sans  difficulté. 

Je  liray  au  roy  le  mémoire  de  M.  le  vice-admiral  sur  tous  les  jeunes 
officiers  qui  ont  servi  sur  son  bord. 

Nous  avons  à  remplir  des  charges  de  majors  de  la  marine;  mandés- 
moy  vostre  advis  sur  tous  les  sujets  qui  peuvent  estre  capables  de  ces 
emplois,  et  mesme  de  ceux  d'aydes-majors,  vous  sçavés  que  le  roy 
ne  veut  pas  qu'un  officier  possède  deux  charges. 

Sur  la  quantité  de  vaisseaux  que  le  roy  a  en  mer,  ou  aura  à  la  fin 
de  cette  année,  qui  seront  de  i  lo,  et  n'augmenteront  pas  beaucoup  à 
l'advenir,  examinés  si  nous  avons  assés  d'armes  pour  les  mettre  tous 
en  mer,  et  si  nos  forges  sont  capables  de  nous  en  fournir  suffisam- 
ment pour  toute  sorte  d'armemens;  et  si,  en  attendant  que  vous  les 
ayés  mis  en  cet  estât,  vous  estimiés  nécessaire  d'en  faire  venir  quelque 
quantité  de  Hollande,  je  le  feray;  mais  il  ne  le  faut  faire  qu'à  l'extré- 
mité. 

Adieu,  je  suis  tout  à  vous. 
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LETTRE  DE  COLBERT  A  M.  DE  TERROA. 


Saint-Germain-en-Laie ,  le  iS  août  1670. 

J'ai  receu  vostre  lettre  du  ii^  de  ce  mois,  toujours  datée  de  la  Ro- 
chelle; je  crois  que  vous  serés  à  présent  retourné  à  Rochefort.  Si  cela 
n'estoit  point  encore  fait ,  je  vous  prie  d'y  retourner  aussy-tost  :  c'est 
le  temps  où  mon  fils  doit  apprendre  et  où  il  ne  sera  point  détourné 
par  les  divertissements  d'une  ville.  Je  luy  escris  de  faire  le  désarme- 
ment des  vaisseaux  de  M.  le  vice-admiral  dans  toute  son  estendue. 
S'il  le  fait  bien  et  exactement,  je  crois  qu'il  servira  beaucoup  pour  son 
instruction.  Je  vous  prie  d'y  tenir  la  main,  et  de  voir  la  lettre  que  je 
luy  escris  à  ce  sujet. 

Sa  dépesche  du  mesme  jour  que  la  vostre  m'a  fort  contenté,  et  pour 
vous  dire  le  vray,  je  ne  suis  jamais  en  peine  de  son  esprit,  mais  tou- 
jours de  sa  volonté,  et  jusques  à  ce  que  je  voye  qu'il  prenne  plaisir  à 
apprendre  un  si  beau  mestierque  celuy  que  je  luy  forme  depuis  un  si 
long  temps,  je  ne  seray  pas  content  de  luy;  mais  dès  lors  (ju'il  y 
prendra  plaisir,  il  ira  aussy  visle  que  je  voudray,  et  se  rendra  bien- 
tost  capable  de  me  descliarger  de  la  peine  de  le  faire  moy-mesme. 

Surtout  examinez  bien  sa  conduite  et  son  intérieur,  et  mandez-moi 
vostre  advis  sur  la  résolution  que  j'ay  à  prendre,  de  luy  faire  conti- 
nuer son  voyage  ou  de  le  retenir  auprès  de  moy.  Cela  consiste  à  sca- 
voir  si  vous  le  croyés  assés  maistre  luy  pour  (juo  je;  le  puisse  confier 
à  luy-mesme. 

Le  roy  veut  rjuc  vous  fassiés  partir  M.  le  vice-admiral  sans  perdre 
aucun  mr)menl  de  temps,  n'y  ayant  rien  rjue  Sa  Majesté  ayl  laiil  à 
cœur  que  de  sçavoir  c|u'il  y  a  toujours  en  mer  des  escadres  de  ses 
vaisseaux.  Vous  pouvés  aussy  donner  à  mon  fils  le  soin  de  faire  l'ai- 
mernenl  et  de  mcMtie  en  mer  les  deux  petites  frégates  et  la  tartan»' 
cjui  doivent  faire  partie  de  l'escadre  diidit  sieur  n  iee-admiral.  !Ne  vous 
entonnés  pas  si  je  presse  extraordin.iirenienl  son  instruction.  Je  vous 
avoue  que  j'ay  une  très-grande  impatience  (ju'il  vienne  icy  faiie  ma 
charge,  et  pour  vous  dire  mes  intentions,  aussytost  qu'il  aura  aj)pris 
T.  IV.  66 
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à  Rochefort  ce  qu'il  pourra  y  apprendre,  et  que  je  verray  qu'il  y  pren- 
dra plaisir,  je  pourray  bien  l'envoyer  à  Marseille,  et  ensuite  à  Toulon, 
et  peut-être  le  faire  passer  plus  avant,  si  sa  conduite  est  telle  que  je 
puisse  me  confier  en  luy.  Vous  voyés  bien  que  pour  l'exécution  de  ce 
dessein  j'ay  besoin  qu'il  ne  perde  pas  de  temps.  A  l'esgard  de  sa  santé 
dont  vous  escrivés  à  ma  femme,  comme  à  Rochefort  il  n'aura  que 
le  travail  sans  beaucoup  de  divertissemeus,  il  pourra  facilement  dor- 
mir suffisamment;  mais  comme  il  est  fort  et  robuste,  et  mesme  qu'il 
est  un  peu  trop  gras,  je  ne  crois  pas  que  le  travail  et  un  peu  de  veille 
puisse  luy  faire  mal. 

Il  faut  faire  travailler  promptement  le  sieur  de  la à  l'exé- 
cution de  l'instruction  que  vous  luy  avés  donnée,  et  si  mon  fils 
le  pouvoit  accompagner  un  jour  ou  deux,  pour  faire  les  observations 
de  son  travail  ,  je  crois  que  cela  serviroit  encore  à  son  instruction.  Je 
me  remets  à  vous  de  tout  ce  qui  concerne  ce  point,  ne  doutant  pas 
que  vous  ne  luy  donniés  tous  les  advis  que  vous  croirés  pouvoir  le 
rendre  tel  que  je  le  désire. 

J'ay  veu  l'interrogatoire  de  Michau  :  dites-luy  que  le  roy  luy  par- 
donne pour  cette  fois;  mais  examinés  bien  avec  M.  le  vice-admiral 
tout  ce  qu'il  faut  faire  pour  bien  establir  la  subordination  dans  la 
marine,  et  l'exécution  des  ordres  à  la  guerre.  Tout  vaisseau  qui  sera 
ordonné  pour  escorter  un  autre  vaisseau  ,  il  faut  qu'il  périsse  ou  qu'il 
le  ramène. 

11  faut  bien  prendre  garde  de  tirer  de  toutes  nos  navigations  et  des 
jouinaux  qui  sont  tracés,  des  connoissances  exactes  et  fidèles  pour 
ceux  qui  auront  à  faire  les  mesmes  voyages,  et  mesme  il  faudra  s'en 
servir  pour  composer  des  cartes  marines. 

S'il  man(jue  un  mois  de  fonds  de  l'estat-major  de  M.  le  vice-admi- 
ral ,  j'en  feray  le  fonds  sans  difficulté. 

Sur  ce  que  vous  proposés  de  luy  donner  un  vaisseau  de  descharge 
pour  rendre  son  navire  propre,  observés  bien  qu'il  ne  servira  pas 
d'exemple  aux  autres  pour  tenir  aussy  leur  navire  propre,  d'autant 
que  les  capitaines  diroient  toujours  que,  si  on  leur  veut  donner  un 
bastiment  de  descharge ,  ils  seront  aussy  propres  que  luy.  Les  Anglois 
et  les  Hollandois  ne  le  pratiquent  point,  et  vous  sçavés  vous-mesme 
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que  le  roy  ne  l'a  jamais  voulu  permettre  à  M.  de  Beaufort.  Il  est  vrav 
qu'il  en  prist  un  de  son  autorité  en  deux  voyages  seulement.  Les  voya- 
ges que  les  directeurs  du  ISord  feront  sont  très-utiles  à  la  compagnie. 
Ayés  toujours  soin  de  l'armement  des  Indes,  et  tenés-le  prest  pour  le 
mois  de  novembre. 

Signé  :  Colbert. 


8.  LETTRE  DE  COLBEKT  A.  M.  DE  TERRON. 

Saint-Germain-en-Laie ,  21  août  1670. 

J'ai  receu  vostre  lettre  du  i4-  Le  roy  attend  avec  grande  impatience 
la  nouvelle  du  départ  de  M.  le  vice-admiral.  Il  n'y  a  rien  qu'il  ne  faille 
faire  pour  donner  prompteraent  cette  satisfaction  à  Sa  Majesté.  Je 
crois  que  vous  aurés  sceu  que  des  vaisseaux  corsaires  d'Alger  ont  pris 
quelques  marins  et  un  bastiment  :  M.  le  vice-admiral  estant  en  mer 
pourra  remédiera  ces  petits  désordres. 

Le  premier  article  de  toutes  mes  lettres  sera  toujours  sur  ce  point 
qui  est  asseurément  le  plus  important  :  aussytost  qu'il  sera  parti  il 
faudra  travailler  à  faire  partir  nos  vaisseaux  des  Indes,  et  en  mesme 
temps  à  disposer  nostre  grande  escadre  pour  le  mois  d'avril  prochain, 
suivant  le  mémoire  que  nous  avons  fait  ensenible.  \  ous  sçavés  combien 
il  est  inq)ortanl  de  .s'y  préj)arer  de  bonne  heure. 

J'ai  receu  le  mémoire  concerté  avec  M.  le  vice-admiral  sur  les  Lsjes 
de  Saint-Euslache  et  Corasol.  Dans  toutes  ces  entreprises  maritimes, 
il  faut  toujours  poser  pour  fondement  qu'il  faut  les  faire  avec  nos 
seules  forces  uiaritimes,  sans  aucun  secours  de  terre,  d'autant  (jue  ce 
meslarige  feroit  une  confusion  dans  l'ordie  et  la  direction,  (jui  préju- 
dicieroit  fort  au  service,  et  <jui  peut-estie  enqxschcroil  loule  sorte  de 
succès. 

Vous  rccevrés  dans  peu  la  res|)onse  à  la  dépeschc  de  AL  dcSainl-Ko- 
iiiain  et  les  ordres  du  roy  sur  ce  qui  devra  cslrc  observé  à  l'arrivée 
des  vaisseaux  portugais. 

Je  trouve  f|ue  ces(rf)it  alhr  un  peu  visie  rpie  de  confier  une  frégate 

GG. 
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au  neveu  de  M.  de  Saint-Romain  ,  après  avoir  fait  seulement  deux 
voyages.  J'en  parleray  au  roy  et  vous  feray  sçavoir  ce  que  Sa  Majesté 
ordonnera  sur  son  sujet. 

Surtout  je  vous  prie  de  bien  prendre  garde  que  les  vivres  ne  se 
consoirmient  point  inutilement  dans  le  port ,  et  que  M.  le  vice-admiral 
en  ayt  pour  sept  mois  entiers  lorsqu'il  mettra  à  la  voile. 

Faites  travailler  mon  fds  au  mémoire  de  tous  les  vaisseaux  qui 
pourront  estre  destinés  pour  la  grande  escadre  du  mois  d'avril 
prochain.  Surtout  pensés  toujours  qu'il  faut  mettre  en  mer  tous  les 
vaisseaux  neufs. 

Vous  connoissés  assés  l'importance  et  l'utilité  du  règlement  général 
pour  la  police  des  ports,  poui-  estre  bien  persuadé  que  vous  y  travail- 
lerés  incessamment. 

Je  n'apprends  aucunes  nouvelles  du  sieur  d'Estival.  Je  serois  bien 
ayse  de  sçavoir  ce  qu'il  est  devenu. 

Puisque  V Hermine  a  souffert  des  vers ,  il  faut  travailler  à  chercher 
quelque  bon  remède  à  tous  nos  vaisseaux  qui  feront  ces  mesmes 
voyages. 

Je  feray  eslargir  le  nommé  Taugour  :  faites-n)oy  sçavoir  où  vous 
voulés  que  je  l'envoyé. 

Je  suis  bien  ayse  du  tesmoignage  que  vous  me  rendez  de  mon  fils, 
j'espère  qu'il  deviendra  tel  que  vous  rne  le  dites,  pourvu  que  je  puisse 
parvenir  à  luy  donner  du  goust  et  du  plaisir  pour  un  aussy  beau  mes- 
tier  que  celuy  de  ma  charge.  Il  a  toutes  les  autres  qualités  qui  luy  sont 
nécessaires  pour  la  bien  faire;  mais  il  faut  une  fois  parvenir  à  ce  point. 
Je  ne  luy  demande  pas  une  application  aussy  grande  et  aussy  conti- 
nuelle que  la  mienne:  je  sçais  bien  que  ce  seroit  trop  pour  son  âge. 
Aussy  ne   luy    demandai-je  pas  qu'il   se  mette  en   estât  de  satisfaire 
promptement  à   toutes  mes  fonctions;  mais  seulement  qu'il  se  mette 
en  estât  de  pouvoir  faire  ma  charge,  à  quoy  il  peut  parvenir  en  peu 
de  temps  pourveu  qu'il  s'applique  suffisamment.  Vous  connoissez  hier) 
que  ce  voyage  n'est  pas   destiné  pour  son  divertissement  et  qu'il  faut 
qu'il  serve  pour  luy  donner  une  connoissance  solide  de  la  marine.  S'il 
pouvoit  prendre  cette  connoissance  sous  vous,  en  un  mois  ou  six  se- 
maines de  temps,  ce   seroit  un    très-grand  avantage  et  ma  pensée  se- 
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loit  de  l'euvoyer  pour  autant  de  temps  à  Marseille  et  Toulon ,  et  en- 
suite de  le  faire  passer  en  Italie.  Mais  comme  il  faut  avant  toutes 
choses  qu'il  sorte  sçavant  d'auprès  de  vous,  je  vous  prie  de  mettre 
en  pratique  tous  les  moyens  que  vous  croirés  y  pouvoir  contribuer. 

Faites-luv  faire  exactement  le  désarmement  des  vaisseaux  de  M.  le 
vice-ad mirai  et  l'armement  des  frégates  légères  qui  le  doivent  suivre. 
Observés  bien  surtout  comment  il  employé  son  temps,  et  quoyque  je 
ne  veuille  pas  luy  retrancher  toute  sorte  de  diverlissemens,  il  faut 
néantmoins  luy  faire  connoislre  que,  dans  le  temps  des  affaires  pres- 
sées, comme  aux  armeraens  et  désarmemens,  il  faut  que  le  plaisir 
et  le  divertissement  cèdent  aux  affaires. 

Dans  le  compte  qu'il  me  rend  de  l'employ  de  son  temps,  il  me  dit 
qu'il  se  lève  à  six  heures  du  matin,  qu'il  travaille  le  malin  tout  en- 
tier dans  sa  chambre ,  qu'il  joue  après  le  disner,  qu'il  se  promène  sur 
le  port  à  voir  les  constructions  le  soir,  et  qu'il  joue  après  le  souper. 
Cela  joint  avec  ce  que  vous  avés  escril  à  ma  femme,  qu'il  ne  dormoit 
que  quatre  ou  cinq  heures,  me  fait  craindre  que  le  jeu  du  soir  ne 
consomme  une  bonne  partie  de  la  nuicl,  et  il  me  semble  que,  dans 
cette  description  qu'il  me  fait,  il  employé  trop  de  temps  au  jeu.  C'est 
ce  que  je  vous  prie  de  bien  examiner  sans  luy  en  rien  dire,  et  peut- 
être  que  si  vous  Irouviés  effectivement  cjue  cela  fust ,  vous  pourries 
trouver  qiielfjue  j)rétexte  j)lausil)Ie  pour  faire  demeurer  à  la  Rochelle 
mes  cousines,  voslre  femme  et  vos  filles,  pour  (|iiin/.e  jours  ou  trois 
sepmaines,  afin  (ju'en  luy  estant  ce  divertissement  continuel  (ju'il 
peut  prendre  avec  elles,  il  fust  plus  appli(|ué  et  se  mist  plus  tost  en 
estai  de  sortir  de  Kochefort ,  et  s'en  aller  ailleurs.  Je  sçais  bien  que 
cela  ne  se  peul  guères  faire  sans  vous  incommoder;  mais  je  sçais  bien 
aussy  que  vous  souffrirés  volontiers  cette  inconunodilé  pour  un  aussy 
grand  bien  (jiie  celuy  qui  m'en  peul  arriver. 

Je  ne  vous  jiioposc  pas  cela  comme  un  moyen  absoliunent  néces- 
saire; mais  je  vous  laisse  à  exarniiw  r  si  vous  cslimeriés  à  propos  de  le 
faire.  Vous  avouerés  seulement  que  jouer  lonlcs  les  a|)rès-(lisners  et 
tous  les  soirs  me  semble  bien  contraire  à  ce  (|ue  je  désire;  et  il  me 
semble  que  je  vois  dans  ce  j)eu  de  mots  les  causes  du  trop  long  séjour 
à  la   fUxhclh;,  et   'In  p(  ii  de  satisfaction  rjur  j'ay   <ii<-  <l<'s  pi-emiers 


526  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

mémoires.  Jl  faut  suitoiU  que  cecy  soit  entre  nous  deux,  et  qu'il  n'en 
pénètre  rien. 

Outre  l'armement  et  le  désarmement  dont  je  vous  ay  parlé,  vous 
pourries  encore  luy  faire  faire  un  projet  d'instruction  pour  le  capi- 
taine qui  commandera  le  Breton  et  les  deux  ources  qui  doivent  par- 
tir pour  les  Indes,  et  un  autre  projet  de  tous  les  ordres  et  instruc- 
tions et  mémoires  de  tout  ce  qui  est  à  faire  pour  mettre  en  mer 
l'escadre  du  mois  d'avril  prochain. 

Renvoyés-moy  toutes  ces  lettres  escrites  de  ma  main ,  d'autant  que 
je  n'en  garde  point  de  minute. 

Il  faut  aussy  faire  faire  à  mon  fils  un  projet  d'instruction  pour  le 
sieur  de  Turvilie  qui  commande  l'escadre  des  Indes,  avec  subordina-* 
tion  au  commandement  du  sieur  de  la  Gase. 


9.     r.ETTRK    DE    COLBERT    A.    M.    DE    TERRON. 

Saint -Germain-en- Laie ,  le  24  août  1670. 

Je  fais  response  à  vostre  lettre  du  18.  M.  le  vice-admiral  ny  mon 
fils  ne  m'ont  point  envoyé  les  remarques  dont  vous  me  parlés  sur 
l'instruction  dudit  vice-admiral.  Je  ne  puis  plus  rien  vous  escrire  sur 
le  sujet  de  son  départ,  puisqu'il  demeure  d'accord  luy-mesme  qu'il 
faut  apporter  une  extrême  diligence  pour  profiter  du  reste  de  la  belle 
saison  contre  les  corsaires  de  Salé;  et  ainsy  je  veux  croire  qu'il  sera 
à  présent  parti.  11  me  propose  seulement ,  par  un  billet  escrit  de  sa 
main ,  que  pour  reconnoistre  les  postes  de  Guinée,  il  seroit  nécessaire 
de  mettre,  sur  les  vaisseaux  qu'il  y  envoyera,  un  officier  autre  que  le 
capitaine  de  vaisseau,  qui  fust  capable  de  bien  reconnoistre  les  postes 
que  les  Hollandois  occupent  :  sur  quoy  je  vous  diray  pour  le  faire  en- 
tendre, s'il  vous  plaist,  audit  sieur  comte,  que  pourveu  qu'il  trouve 
un  officier  dans  la  marine  dont  il  se  puisse  servir,  il  le  peut  sans  dif- 
ficulté ;  mais  il  ne  faut  pas  prendre  un  officier  de  terre,  d'autant 
que  je  vous  ay  escrit  qu'il  ne  faut  rien  mesler  de  la  terre  avec  la  ma- 
rine. 
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Je  vois  par  le  mémoire  que  vous  m'avés  envoyé  qu'il  vous  manque 
22  gros  canons,  et  que  vous  en  avés  dans  le  port,  non  destinés,  28  : 
en  sorte  qu'il  paroist  par  là  qu'il  ne  vous  en  manque  point;  mais  il 
auroit  esté  nécessaire  que  vous  m'eussiés  fait  sçavoir  combien  vos 
forges  vous  en  peuvent  fournir  tous  les  ans,  d'autant  que,  comme  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  nous  augmentions  beaucoup  le  nombre 
de  nos  vaisseaux,  si  vos  forges,  soit  en  Testât  qu'elles  sont,  soit  en 
lestât  que  vous  les  pouvés  mettre,  pouvoient  vous  en  fournir  tous  les 
ans  jusques  à  3o  ou  36,  je  ne  serois  point  d'avis  d'en  faire  venir  de 
Hollande,  d'autant  plus  que  je  pourrois  vous  en  faire  faire  aucuns 
en  Nivernois  et  que  nous  avons  des  forges  establies  à  Brest,  au  Ha- 
vre et  à  Dunkerque.  11  est  donc  nécessaire  que  vous  m'esclaircissiés 
sur  ce  point  avant  que  de  prendre  résolution  d'en  faire  venir  de 
Hollande. 

A  l'égard  des  bois  de  Mademoiselle  et  de  tous  autres,  je  me  remets 
toujours  à  ce  que  je  vous  ay  escrit ,  qu'il  estoit  nécessaire  d'en  avoir 
toujours  la  plus  grande  quantité  (ju'il  se  pourra  dans  nos  arsenaux 
de  marine. 

Je  suis  bien  ayse  que  les  compagnies  du  .Noid  et  des  .  .  .  .,  s'ac- 
quittent bien  de  ce  qu'elles  ont  promis  et  que  vous  ayés  déjà  veu 
des  vaisseaux  de  la  seconde  passer  dans  vos  rades  pour  aller  à  Brest. 
Il  faudra  vérifier  à  la  fin  de  celte  année  ce  a  (juov  les  deux  com[)a- 
gnies  s'esloient  obligées  de  fournir  dans  nos  magasins,  cl  ce  (jirellcs 
auionl  fourni  effecli\en)enl. 

A  l'égard  du  navire  de  l\()  jiièces  (jui  a  esté  basti  à  Bavotme,  vous 
le  ferés  visiter  exactement  ,  et  me  ferés  sçavoir  de  (juelle  (|Uiilil('  il  est , 
fti  vous  l'cstiinés  bon  pour  le  roy  et  de  quel  prix  il  sera. 

Je  vous  ay  envoyé  les  nrims  des  trois  petites  frégates  :  faites-les  di- 
ligenler. 

Je  vous  conjure  toujours  d'exp<(licr  Irnjl  iv  (|ui  concerne  la  petite 
escadre  qui  doit  partir  pour  les  Indes,  pour  l.i  faire  partir  au  mois 
de  novembre  procbain;  veu  que  je  crains  (jue  M.  de  La  lla>e  n'ayt 
peu  doubler  le  cap  de  Bonne-H^pérance,  pour  estre  parti  trop  lard. 

Examinén  bien  soigneusement  tout  ce  ({u'il  faut  rnvover  à  M.  de  l.a 
Haye  sur  cetle  pelile  escadre. 
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J'ay  envoyé  de  grands  mémoires  à  mon  fds  par  le  dernier  ordinaire. 
Je  vous  prie  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  les  exécute,  et  qu'il  forme  les 
mémoires-instructions  de  tout  ce  qu'il  faut  faire  pour  mettre  en  mer 
les  escadres  que  Sa  Majesté  destine  pour  le  mois  d'avril  prochain. 

Faites-luy  faire  aussy  Testât  de  toutes  les  marchandises,  armes,  bois 
et  munitions  et  autres  de  toutes  sortes  pour  l'année  prochaine,  ainsy 
que  vous  le  faites  tous  les  ans  ,  ensemble  le  projet  de  tout  ce  qui  se 
pourra  faire  l'année  prochaine  lant  en  bastiment  de  vaisseaux,  ra- 
doubs, bastiment  à  l'arsenal,  et  généralement  tous  les  vieux  ouvrages 
du  parc  ;  et  comme  ce  mémoire  ne  se  peut  faire  sans  vérifier  l'inven- 
taire de  tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  magasins  ,  je  crois  que  ce  tra- 
vail luy  seroit  d'une  très-grande  utilité  :  au  surplus  qu'il  travaille  tou- 
jours à  l'exécution  de  tous  les  points  contenus  en  l'instruction  que  je 
luy  ay  donnée. 

Il  me  prie  de  luy  permettre  de  monter  sur  le  vaisseau  de  M.  le  vice- 
admiral  pour  aller  jusqu'à  Belle-Isle ,  d'où  il  reviendra  sur  le  Lion 
d'or.  Je  suis  bien  ayse  de  luy  donner  cette  satisfaction  qui  pourra  luy 
estre  fort  utile.  Donnés  ordre  à  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
cela. 


N»  XLIV. 

INSTRUCTIONS    POUR    MON    FILS    POUR   SON   VOYAGE   d'iTALIE. 

(par    COLBERT.) 
'^  I  janvier  167 1. 


Les  deux  points  principaux  sur  lesquels  ce  voyage  doit  estre  con- 
duit, sont  la  diligence  et  l'application  :  la  diligence  pour  se  mettre 
promptement  en  estât  de  venir  servir  auprès  du  roy  dans  les  fonctions 
de  ma  charge;  l'application  pour  tirer  du  profit  de  ce  voyage  et  s'en 
servir  advantageusement  pour  par  la  connoissance  des  différentes 
cours  des  princes  et  Estats  qui  dominent  dans  une  partie  du  monde 
aussy  considérable  qu'est  l'Italie,  ensemble  des  différents  gouverne-- 
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mens,  coutumes  et  usages  qui  s'y  rencontrent,  se  former  le  jugement, 
et  se  rendre  d'autant  plus  capable  de  servir  le  roy  dans  toutes  les 
occasions  importantes  qui  se  peuvent  rencontrer  dans  tout  le  couis 
de  sa  vie. 

Pour  cet  effect,  il  faut  qu'il  dispose  toutes  choses  pour  partir  de 
Toulon  aussvtost  que  les  deux  personnes  que  je  luy  envoyé  l'auront 
joint,  avec  ses  habits  et  tout  ce  qu'on  hiy  envoyé. 

Il  verra  s'il  estimera  à  propos  de  voir  les  places  de  Provence  qui 
sont  sur  la  coste  ,  et  la  place  de  Monaco;  mais  il  se  rendra  à  Gènes 
avec  diligence,  en  laquelle  ville  il  cominenceia  à  prendre  toutes  les 
connoissances  qu'il  doit  prendre  en  chacun  des  Estats  et  des  villes 
où  il  passera. 

Il  verra  premièrement  la  ville,  sa  situation  ,  sa  force,  le  nombre  de 
ses  peuples;  la  grandeur  de  l'Estat ,  le  nombre  et  les  noms  des  villes  , 
bourgades  et  villages  qui  le  composent, 

La  quantité  de  peuples  dont  le  tout  est  composé. 

I.a  force  du  gouvernement  de  l'Estat,  et  comme  il  est  aristocra- 
tique. 

Il  s'infrji  niera  des  nonis  et  de  la  Cjuantité  des  familles  nobles  (pii 
ont  et  peuvent  avoir  part  au  gouvernement  de  la  K('|)ul)li(jue  ; 

Distinguer  l'ancienne  d'avei   la  nouNelle  noblesse. 

De  toutes  les  dignités  delà  Hépublitjue, 

Leurs  différentes  fonctions, 

I.^urs  con.seiis  tant  généraux  (jue  pat ticuliers. 

Cehiy  qui  représente  l'Estat,  dans  lecpiel  le  jmuvoir  souverain  réside 
et   qui  résout    la  paix   et    la  guerre,  (pii  peut  faire  des  loi.\,elc. 

\à;s  nombre  el  noms  de  tous  ceux  (jui  ont  droii  d'y  entrer. 

Par  (|ui  el  de  rpielle  façon  les  pr()[)ositioiis  y  sont  faites,  les  suffia- 
ges  recueillis,  cl  les  résolutions  [)rises,  prononcées  et  exécutées. 

Les  conseils  pai  ticuliers  pour  la  milice,  jiour  l'admiraulé,  poui  la 
pjslice,  tant  pour  la  vdie  fpie  pour  le  leste  de  l'Kstal. 

Les  loix  et  les  coustum(;s  sous  leH(|uelles  ils  vivent. 

En  quoy  consiste  leur  milice  destinée  pour  la  garde  «le  leurs  places. 

Idem  <le»  forces  maiilimes. 

Visiter  lr)us  les  ouvrages  publies,  maiitimes  el  terrestres,  ens<rnl»le 
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les  palais,  maisons  pLiblif|nes,  et  généralement  tout  ce  qui  peut  estre 
lemarquable  en  ladite  ville  et  en  tout  son  Estât. 

Comme  toutes  ces  connoissances  peuvent  estre  prises  en  deux  ou 
trois  jours  de  temps  au  plus,  il  ne  faut  pas  y  demeurer  davantage,  et 
ensuite  passer  ou  à  Livourne  par  mer  ou  à  Parme  par  les  montagnes, 
suivant  qu'il  estimeia  plus  «i  propos  pour  la  diligence  de  son  voyage. 

Il  s'informera  aussy  des  Estais  qui  confinent  tous  ceux  qu'il  verra, 
et  sçaura  s'il  y  aura  entr'eux  quelque  contestation  ou  différend,  soit 
pour  les  limites,  soit  pour  autres  causes,  et  s'instruira  des  raisons  de 
part  et  d'autre,  comme  par  exemple  du  différend  qui  a  esté  depuis 
peu  entre  M.  le  duc  de  Savoye  et  la  république  de  Gènes,  qui  a  esté 
accommodé  par  l'entremise  du  Roy,  par  l'abbé  Sérivent. 

Il  faut  de  plus  qu'il  s'informe  de  la  puissance  des  papes  en  chacun 
Estât,  et  comment  s'accorde  la  ])uissance  séculière  avec  l'ecclésiasti- 
que, et  en  quoy  elles  ont  et  peuvent  avoir  des  contestations. 

Il  s'informera  de  plus  de  tous  les  différends  Estats  qui  sont  en 
Italie,  en  fera  un  dénombrement  exact,  les  distinguera  par  leurs  di- 
gnités et  sçaura  par  quelles  maisons  ils  sont  possédés  et  quelles  allian- 
ces elles  ont  entr'elles. 

S'instruira  quels  Estats  sont  entièrement  indépendans,  et  quels 
sont  tenus  en  fief,  ou  du  pape,  ou  de  l'empire,  et  à  quelles  servi- 
tudes ceux-cy  sont  sujets. 

Il  sçaura  aussy  la  grandeur  et  la  puissance  de  chacun  Estât  et  quels 
en  sont  les  confins. 

Dans  tout  ce  voyage,  il  observera  surtout  de  se  rendre  civil,  hon- 
neste  et  courtois  à  l'égaid  de  tout  le  monde,  en  faisant  toutefois  dis- 
tinction des  personnes.  Suiloul  il  ne  se  mettra  aucune  prétention  de 
traiclement  dans  l'esprit,  et  se  défendra  toujours  d'en  recevoir;  et 
qu'il  sçacbe  certainement  dans  toute  sa  vie  que  tant  plus  il  en  refu- 
sera, tant  plus  on  luy  en  voudra  rendre.  Il  faut  aussy  qu'il  prenne 
garde  que  sa  conduite  soit  sage  et  modérée,  n'y  ayant  rien  qui  puisse 
luy  concilier  tant  l'estime  de  tous  les  Italiens  que  ce  point,  qui  doit 
estre  le  principal  soin  qu'il  doit  prendre. 

Il  s'appliquera  particulièrement  à  bien  examiner  toutes  les  forces 
maritimes  de  tous  les  Estats  où  il  passera ,  et  tout  ce  qui  s'observe 
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poui  les  maintenir,  ensemble  tous  les  ouvrages  qui  se  font  contre  la 
mer,  cela  estant  de  la  fonction  qu'il  doit  faire  pendant  toute  sa  vie. 

Après  avoir  veu  l'Estat  de  Gènes,  il  passera  dans  celui  de  Florence, 
dans  lequel  il  verra  Livourne,  Pise,  et  s'instruira  de  cet  Estât  sui- 
vant ce  qui  est  de  celuy  de  Gènes,  en  observant  la  différence  qu'en 
celuv-cv  il  V  a  un  prince  souverain. 

Si  la  république  de  Gènes  donne  oidre  à  quelqu'un  de  ses  gentils- 
hommes de  le  loger  et  de  le  desfrayer,  il  ne  le  refusera  pas;  mais  il 
ne  doit  pas  faire  aucune  visite  publique,  et  il  doit  faire  des  présens 
honnestes,  sans  superfluité,  partout  où  il  recevra  quelque  traictement 
extraordinaire. 

Si  les  princes  souverains  l'envoyent  prendre  dans  leurs  carrosses, 
pour  le  loger  dans  leurs  palais,  il  s'y  laissera  conduire,  et  en  tesmoi- 
gnera  toujours  sa  recoimoissance. 

A  l'égard  des  traicternens,  il  n'en  demandera  aucun  ;  mais  il  rece- 
vra ceux  fjui  luy  seront  offerts  par  les  princes  où  il  passera. 

M.  de  Lionne  croit  que  M.  le  Grand-Duc  ou  ne  se  couvrira  point, 
ou  le  fera  couvrir,  et  mesme  qu'il  [)rendra  ce  dernier  partv.  En  ce  cas, 
après  quelques  refus  honnestes,  il  fera  ce  qu'il  désirera,  et  en  cas  qu'il 
voulust  le  faire  asseoir,  il  fera  la  mesme  chose. 

Ensuite,  dans  cet  ordre,  il  fera  ce  que  ces  princes  luy  ordonneront. 

A  l'égard  des  ministres  du  roy,  il  faut  bien  (ju'il  prenne  garde  de 
ne  point  prendre  la  main  chez  les  ambassadeurs,  c'est-à-dire  qu'il 
faut  qu'il  donne  toujours  la  droicle  aux  ambassadeurs  chez  eux,  quel- 
ques instances  pressantes  fiu'ils  luy  fassent  du  contraire,  d'autant  que 
le  roy  lein  a  défendu  de  d<»iiner  la  droirfe  à  .nuMM)  de  ses  sujets,  et 
qu'ainsy  ce  seroit  offenser  le  rov  d'en  user  autrement. 

A  l'égard  de  l'abbé  de  Houricmont  à  Home,  mon  fils  doit  luy  don- 
ner la  main  en  lieu  tiers,  cl  il  doit  bien  prendre  garde  d'exécuter  ces 
deux  poincts  ,  sans  s'en  relascher  pour  <juel()ue  cause  et  sous  (|uel(|ne 
prétexte  que  ce  soit. 

Il  rendra  a  M.  le  Giarid-Duc  la  lettre  du  ro\,  et  à  m;i(lam<'  la  (irande- 
Duchesse  celle  de  la  main  de  Sa  .Majesté. 

l'our  le  séjour  (pi'il  fera,  il  suffira  de  deux  joins  à  (iènes,  deux 
jours  a  l'Iorence,  liuicl  jours  à  Home,  trois  ou  (pialrc  jours  à  ^aples 

67. 
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el  es  environs.  Au  retour  à  Rome  autres  liuict  jours,  et  il  faut  ("aire 
en  sorte  que  ce  dernier  séjour  se  trouve  dans  la  semaine  saincte,  en 
partir  le  lundy  de  Pasques  pour  Loretle,  et  de  là  voir  les  principales 
villes  de  la  Romagne,  Ravenne,  Faense,  Rimini  et  autres  :  une  demie 
journée  dans  chacune  de  ces  villes  suffira;  à  Venise  deux  ou  trois 
jours,  dans  les  autres  villes  de  l'Estal  de  Venise,  une  demie  journée 
en  chacune  ;  à  Milan  une  ou  deux  journées;  à  Mantoue  et  Turin,  une 
ou  deux  journées. 

Il  rendra  les  lettres  du  roy  partout. 

Il  trouvera  inclus  deux  lettres  de  la  main  de  la  reyne  au  vice-roy 
de  Naples  et  au  gouverneur  de  Milan,  qui  le  recevront  assurément 
suivant  le  respect  particulier  que  tous  les  Grands  d'Espagne  ont  pour 
Sa  Majesté.  Il  sera  nécessaire  qu'il  proportionne  ses  présens  suivant 
la  réception  qu'ils  luy  feront. 

Si  M.  le  cardinal  Antoine  luy  offre  et  le  presse  de  loger  en  son  pa- 
lais et  de  se  servir  de  ses  carrosses  et  de  sa  livrée ,  il  pourra  le  faire  ; 
mais  sans  cela,  conmie  il  doit  eslie  incognito  el  que  son  séjour  ne 
doit  estre  que  de  huicl  jouis  chaque  fois,  il  s'accommodera  de  ceux 
de  M.  de  Bourlcmont. 

A  Rome,  il  doit  visiter  le  pape,  le  cardinal  nepveu,  les  parens  de 
Sa  Saincteté,  et  les  cardinaux  de  la  faction  de  France  qui  s'y  trouveront. 

Il  visitera  pareillement  l'Académie  du  loy  qui  est  à  Rome,  et  le 
cavalier  Bernin,  verra  la  statue  du  roy  qu'il  fait,  et  s'appliquera  par- 
ticulièrement, pendant  tout  le  cours  de  ce  voyage,  à  apprendre  l'ar- 
chitecture, et  à  prendre  le  goust  de  la  sculpture  et  peinluie,  pour  se 
rendre,  s'il  est  possible,  un  jour  capable  de  faire  ma  charge  de  surin- 
tendant des  bastimens,  (pii  luy  donnera  divers  advantages  auprès  du 

roy. 

S'il  y  piend  un  véiitable  goust  et  qu'il  veuille  avoir  quelque  pein- 
tre pour  dessigner  ce  qu'il  trouvera  beau  dans  son  voyage,  j'escris  au 
sieur  Errard  de  luy  en  donner  un  qui  l'accompagnera  jusques  à  Turin, 
et  puis  s'en  retournera  à  Rome  '. 

>   Depuis  j'ay  estimé  à  propos  de.  joindre  le  sieur  Mignard  au  sieur  Blondel,  lequel 
sçait  très  bien  dessigner. 


TEXTE  DES  D0CU^1E^TS.  533 

S'il  veut  s'aj3pliquer  à  former  son  goiisl  sur  rarchitecture  ,  la  sculp- 
ture et  la  peinture,  il  Faut  qu'il  observe  d'en  faire  discourir  devant 
luy,  interroger  souvent,  se  faire  expliquer  les  raisons  pour  lesquelles 
ce  qui  est  beau  et  excellent  est  trouvé  et  estimé  tel  :  qu'il  parle  peu, 
et  fasse  beaucoup  parler. 

C'est  tout  ce  que  je  crois  nécessaire  de  luy  dire  pour  ce  voyage. 

Je  finis  en  priant  Dieu  qu'il  l'assiste  de  ses  sainctes  grâces  et  béné- 
dictions, et  qu'il  retourne  en  aussy"  bonne  santé  et  autant  honneste 
homme  que  je  le  souhaite. 

«  Je  luy  recommande  surtout  de  se  souvenir  toujours  de  son  devoir 
envers  Dieu  et  de  faire  ses  dévotions  à  Lorette.  » 

\  Paris,  le  3i  janvier  [67  r.  Signé  :  Colbert. 


.\°  \\y. 

MÉMOIRK    DE    COLBERT    A    M.    DE    TERRON,    CONCERNANT    LA    MARINE. 

(Autographe.) 


j4th,  le  1  Juillet  1671, 

l.a  résolulion  (juc  le  loy  a  prise  de  mellre  en  mei,  dès  le  niois  de 
febviier  ou  de  mars  prochain,  une  escadre  ou  flotte  de  3o  vaisseaux 
pour  faire  la  guerre  dans  la  Manche,  mérite  de  très-grandes  réflections, 
pour  bien  exécuter  les  ordres  de  Sa  Majesté  et  éviter  les  inconvé- 
niens  qui  pourroienl  arriver  selon  les  différentes  rencontres  de  gros 
temps  ou  de  la  guerre,  par  le  défaut  de  poris  et  de  retraictes  pour 
les  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  et  de  magasins  cl  arccnaux  de  marine 
bien  frturnis  pour  tous  les  accidcns  cpii  p(*uven(  arriver. 

l'our  cet  efféct ,  il  (aul  consich'rrr  la  Manche  entièrement  fermée 
flès  lors  (\\u-  celte  guerre  sera  commrnrée,  «i  j)ar  consé(|uent  (juc 
l'on  iM  pourra  lirei  du  Nord  aucunes  des  marchandises  nécessaires 
pour  les  arcenaux  de  marine,   il  faut  de   plus  estre  persuadé  i\\\v  l'un 
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des  plus  grands  malheurs  qui  peut  arriver  aux  vaisseaux  de  Sa  Majesté, 
ce  seroit  qu'ils  fussent  contraincfs  de  prendre  leurs  relraictes  dans  les 
ports  d'Angleterre  et  d'y  chercher  les  agrès,  armes  et  munitions  qui 
leur  seroient  nécessaires.  Ces  deux  points  présupposés  ,  il  faut  exami- 
ner trois  choses  principales  : 

La  première,  ce  qui  est  à  faire  pour  munir  les  arcenaux  de  marine 
qui  sont  hors  de  la  Manche,  scavoir  Brest  et  Rochefort. 

La  seconde,  pour  avoir  des  retraites  pour  les  vaisseaux  du  roy  dans 
la  Manche. 

Et  la  troisième,  pour  fournir  les  arcenaux  de  marine  qui  sont  dans 
la  Manche,  de  toutes  les  marchandises,  armes,  bois,  fer  et  canons  et 
autres  munitions  pour  tous  les  accidens  qui  peuvent  arriver  aux  vais- 
seaux de  Sa  Majesté,  dans  les  accidens  ou  de  mauvais  temps  ou  de 
combat. 

Pour  la  première,  il  est  nécessaire  que  ledit  sieur  de  Terron,  pour 
le  port  de  Rochefort,  et  le  sieur  Deseuil  ',  pour  celuy  de  Brest,  tra- 
vaillent à  y  amasser,  dans  le  cours  de  cette  année,  toutes  les  armes 
et  marchandises  pour  lesquelles  il  a  esté  fait  fonds  dans  Testât; 

Que  ledit  sieur  de  Terron  presse  les  compagnies  d'Agier  et  du 
Nord  de  faire  les  fournitures  auxquelles  ils  sont  obligés  par  leurs 
traictés; 

Et  particulièrement  celle  d'Agier  de  faire  voicturer  promptement 
du  charbon  de  terre  du  Roueigue,  pour  en  fournir  à  Rochefort  et  à 
Brest  toute  la  quantité  qui  sera  nécessaire  pour  la  consommation  de 
ces  deux  ports  pendant  une  ou  deux  années. 

Et  en  cas  que  ledit  Agier  n'en  puisse  pas  fournir,  pour  une  année 
entière,  dans  lesdits  deux  ports  dans  le  cours  de  celle-cy,  il  faut  faire 
venir  d'Angleterre  ce  qui  pourra  manquer. 

Il  faut  dans  le  mesme  temps  faire  acheter  toute  la  quantité  de  gol- 
drons  qui  sera  nécessaire  pour  lesdits  deux  ports  et  les  y  faire  voic- 
turer incessamment. 

Faire  travailler  avec  toute  la  diligence  possible  les  forges  des  gros 
ancres,  examiner  la  quantité  que  l'on  en  pourra  avoir  dans  la  fin  de 

'  Escrire  au  sieur  Deseuil  en  conférence  de  cet  article. 
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cette  année,   et  combien,   tous  les  vaisseaux  fournis,  il   ])ourroit  en 
rester  pour  envoyer  au  Havre  et  à  Dunquerke  ^ 

Faire  travailler  aux  pattes,  bras  et  verges  d'ancres  partout  où  il  s'en 
fait;  il  faut  faire  la  niesme  cbose  à  l'égard  des  cordages  en  l'un  et 
en  l'autre  port,  et  surtout  voir  la  quantité  que  l'on  pourra  trans- 
porter au  Havre  et  à  Dunquerke,  estant  très-important  qu'il  y  avt 
dans  ces  deux  ports  une  quantité  considérable  d'armes  et  de  cor- 
dages. 

11  faut  de  mesme  presser  la  voicture  des  bois  que  les  officiers  de 
Mademoiselle  doivent  fournir. 

Examiner  si  des  bois  et  des  mâts  que  la  compagnie  du  Nord  doit 
fournir  à  Brest,  l'on  ne  peut  pas  en  divertir  un  vaisseau  cliargé  de 
bois  et  un  de  mâts  pour  le  Havre  ou  pour  Duiupierke  *. 

Examiner  le  nombre  de  boulets,  de  grenades  qui  sont  en  chacun 
de  ces  deux  arcenaux,  pour  voir  la  quantité  que  l'on  en  pourroit  en- 
voyer au  Havre  et  à  Dunquerke. 

L'on  donne  ordre  dès  ii  présent  à  Bourdeaux  [)oui  v  faire  acheter 
du  goldron  et  l'envoyer  auxdits  lieux. 

Examiner  de  mesme  les  poudres,  et  voir  s'il  v  en  aura  assés  dans 
lesdits  arcenaux  f)Our  les  arméniens  de  l'année  prochaine,  d'autant 
qu'en  ce  cas  de  l'achapt  rpii  sera  faicl  ladite  année,  il  en  sera  destiné" 
200  milliers  [)Our  le  Havre  et  poui  Dunquerke. 

F'.t  pour  finir,  il  faut  examiner  en  deslail  toutes  les  marchandises  ri 
munitions  qui  pcuNenI  estrc  nécessaires  dans  ces  deux  arcenaux,  en 
faire  des  estais  bien  exacts,  et  les  envoyer  pour  adviser  ensuite  aux 
moyens  de  les  recouvrer,  et  donner  les  ordres  pour  les  y  faire  voiclu- 
rer  et  faire  en  sorte  cpie,  dans  le  cours  de  celle  année,  toutes  lesdiles 
marchandises  y  soient  rassemblées. 

'  K»crirc  au  sieur  Dcscnil  Mir  cet  article.  fjo  cuiittcrorit  a en   Hollaïul»  , 

Nota.  60  ancrf't,  «avoir  :  à  6  ».  la  livre,  S'îjfioo  liv. 

lu   (Itr   /î,ooo,  CAbU's  200,  à   ^a  liv.  10  s.    le   quiiiliii  , 

12  «k-   ^iW),  45,()0(»  liv. 
l'À   «Ir   3,000, 

1'/  tiv  7. 'i(K»  '   '■•"crirc  au  mcui   Dfsniil  sur  i:i'l   .ir- 


l'i   (le   3,000. 


licli- 
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A  l'égard  des  relraictes,  Sa  Majesté  fait  travailler  au  Havre  et  à 
Dunquerke  ,  en  sorte  tjii'elle  a  lieu  d'espérer  que  les  vaisseaux  de 
i,ooo  et  1,200  tonneaux  pourront  s'y  retirer  avec  facilité  et  seureté. 

Sa  Majesté  estime  nécessaire  que  ledit  sieur  deTerron  examine,  avec 
les  officiers  de  marine  qui  se  trouveront  à  Rochefort ,  s'il  ne  seroit 
pas  à  propos  de  faire  reconnoistre  la  mer  de  la  Manche,  dans  toute  son 
estendue,  par  quelqu'un  des  meilleurs  et  plus  expérimentés  officiers 
de  marine,  avec  quelques  pilottes,  et  en  ce  cas  Sa  Majesté  veut  que 
ledit  sieur  de  Terron  choisisse  ceux  qu'il  estimera  les  plus  propres 
pour  ce  travail,  leur  donne  les  bastimens  qui  seront  nécessaires  et  les 
fasse  partir  sans  perdre  un  seul  moment  de  temps,  pourveu  toutefois 
que  le  travail  du  sieur  de  la  Savollière  ne  soit  pas  estimé  suffisant 
pour  cette  reconnoissance. 

A  l'égard  des  marchandises  qui  seront  nécessaires  dans  les  maga- 
sins de  Dunquerke  et  du  Havre,  Sa  Majesté  veut  que  ledit  sieur  de 
Terron  en  fasse  un  mémoire  par  estimation,  sur  le  pied  des  3o  vais- 
seaux qui  doivent  entrer  dans  la  Manche. 


N"  XLVI. 

INSTRLCTIOW    POUR    LK    VOYAGE    DE    HOLLANDE    ET    d'aNGLETERRE, 
Rédigée  par  M.  de  Seignelay,  pour  lui-même,  avec  un  supplément  de  la  main  de  Colbert. 

(Sans  date.) 


Quovque  le  voyage  que  je  viens  de  faire  soit  assurément  fort  utile 
et  qu'il  m'ayt  donné  des  connoissances  que  je  pourray  mettre  en  pra- 
tique selon  les  occasions,  je  dois  considérer  le  voyage  d'Angleterre  et 
d'Hollande  tout  d'une  autre  manière.  Je  verray  les  deux  puissances 
de  mer  d'Europe  qui  ont  le  plus  de  réputation.  Ainsy  examinant  bien 
tout  ce  qu'ils  observent  et  tout  ce  qui  les  a  fait  réussir  dans  leurs  en- 
treprises, je  prendray  des  connoissances  fort  considérables  et  qui  me 
donneront  de  grandes  lumières  pour  la  charge  que  je  dois  faire.  Il 
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faut  donc  que  je  travaille  avec  application,  non-seulement  à  connois- 
tre  en  général  ce  qui  fait  mouvoir  toute  leur  marine;  mais  aussy  je 
dois  descendre  dans  le  destail,  et  tirer  de  ceux  que  je  trouveray  sur 
les  lieux,  ou  de  leurs  officiers  mesme,  s'il  se  peut,  toutes  les  instruc- 
tions que  je  pourray,  pour  mettre  après  en  pratique  dans  la  marine 
du  roy  ce  que  je  trouveray  qu'ils  feront  mieux  que  nous,  et  ce  que 
la  longue  et  continuelle  expérience  .qu'ils  ont  à  la  mer  leur  ont 
appris. 

Je  considéreray  combien  il  est  important  que  je  m'applique  extraor- 
dinairement  pendant  ce  voyage,  puisque  j'auray  pendant  toute  ma  vie 
à  faire  de  ce  que  j'y  apprendray,  et  que  je  pourray  par  ce  moyen  me 
mettre  en  estât  de  bien  servir  le  roy,  et  de  luy  paroistre  bien  informé 
dans  les  rencontres  où  j'auray  à  luy  parler  de  la  marine. 

Pour  cet  effect,  je  m'informeray  soigneusement  et  feray  des  mé- 
moires de  ma  main, 

Du  nombre  des  vaisseaux  de  guérie  qu'ils  ont  dans  leurs  ports  et 
à  la  mer, 

De  leur  nom  , 

Leurs  ports,  et  la  quantité  de  canons;  s'ils  mettent  leurs  sabords 
aussy  ou  plus  proche  l'un  de  l'autre  que  nous, 

Ea  manière  dont  ils  les  disposent. 

Combien  de  canons  de  fer  ils  mcllcnt  sur  clia({ue  bord,  combien 
«le  canons  de  fonle. 

D'où  ils  prennent  leurs  canons  de  1er, 

Le  gabari  de  leurs  vaisseaux. 

La  manière  de  leurs  conslruciions, 

I.a  différence  qu'il  y  a  entre  leurs  vaisseaux  et  les  nostres,  aiin  de 
remarfjuer  les  défauts  pour  les  évifrr,  et  clinrlier  ce  (ju'ils  oui  de 
meilleur  pour  le  sui\re. 

lascliei  d'avoir  un  devis  exact  de  la  construction  du  vaisseau  cl 
de  toul<  s  les  pièces  (|ui  y  entrent  ,  depuis  la  (piilU-  juscpies  au  bas- 
Ion  de  pavillon. 

Vf)ir  de  qiielb;  manière  ils  chevillent  les  bordages, 

Ku  (|uels  lieux  ils  meticnl  du  fer  ou  du  bois,  de  cpiel  bois  ils  se 
bervenl.  • 

1.   «v.  G8 
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Tascher  de  sçavoir  les  raisons  qu'ils  ont  pour  la  construction  de 
leurs  vaisseaux,  quels  avantages  ils  tirent  de  les  faire  plus  à  plate  va- 
rangue que  nous;  et  quels  désavantages  il  y  a;  les  inconvéniens  qui 
nous  arriveroient ,  en  cas  de  guerre,  d'avoir  des  vaisseaux  plus  taillés 
((u'eux  et  qui  par  conséquent  prennent  plus  d'eau. 

Examiner  s'ils  se  servent  de  galeries  ou  non,  et  les  raisons  qu'ils  ont 
pour  ne  s'en  point  servir. 

Voir  si  leurs  vaisseaux  sont  plus  chargés  d'œuvres  mortes  et  plus 
envolumés  que  les  nostres,  ou  s'ils  sont  plus  fiégalés. 

Sçavoir  l'opinion  qu'ils  ont  de  la  marine  de  France,  et  tirer  leur 
sentiment  tant  sur  les  forces  du  roy  que  sur  les  manières  de  cons- 
tructions, sur  la  bonté  des  officiers  et  des  équipages,  et  généralement 
sur  tout  ce  qui  regarde  nostre  marine. 

Sçavoir  le  nombre  des  équipages  qu'ils  mettent  sur  chaque  vais- 
seau , 

Combien  de  matelots , 

Combien  de  soldats. 

Combien  d'officiers  mariniers. 

Leurs  noms, 

Combien  de  hauts  officiers. 

Si  je  pouvois  trouver  quelqu'habile  capitaine  ou  bas  officier,  il  fau- 
droit  tirer  de  luy, 

Les  noms  de  tous  les  capitaines,  lieiitenans,  etc., 

Leur  mérite  particulier,  et  l'estime  qu'ils  ont  dans  leur  corps, 

Leur  fonction,  tant  en  guerre  qu'en  paix,  en  gros  temps  et  en  calme. 

Les  fonctions  des  officiers  mariniers,  et  comment  ils  sont  disposés 
sur  chaque  bord,  tant  en  gros  temps  qu'en  calme. 

Ce  qu'ils  observent  pour  la  manœuvre  du  canon  et  du  pilottage,  et 
pour  toutes  les  autres  manœuvres  du  vaisseau  , 

Quels  officiers  ils  ont  pour  cela. 

Les  fonctions  des  grands  officiers  comme  admiraux,  vice-admiraux, 
contre-admiraux  et  chefs  d'escadre,  s'ils  en  ont.  Enfin  sçavoir  géné- 
ralement toutes  les  fonctions  desdits  officiers  depuis  l'admirai  jus- 
(jues  aux  mousses  de  chaque  vaisseau. 

Sçavoir  tout  ce  qu'ils  observent  depuis  que  la  bouche  du  vaisseau 
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esl  achevée,  pour  le  master,  l'agréer,  l'aimer  et  lester,  le  sortir  des 
ports,  le  mettre  en  rade,  le  gouverner  dans  le  calme  et  dans  le  gros 
temps  et  dans  le  temps  de  combat. 

Sçavoir  s'ils  ont  majors,  aydes  majors,  et  quelle  est  leur  fonction. 

Examiner  et  faire  une  description  exacte  de  toutes  les  différentes 
sortes  de  bastiniens  dont  ils  se  servent  dans  les  ports  et  dans  la  na- 
vigation ,  tant  pour  la  marchandise  que  pour  la  guerre. 

Observer  et  faire  dessiner  les  machines  dont  ils  se  servent  pour  le 
curement  de  leurs  ports;  l'ordre  qu'ils  tiennent  pour  le  délestage,  et 
les  lieux  destinés  pour  jetter  le  lest. 

Tous  leurs  ouvrages  et  digues  pour  garantir  leur  pays  des  inonda- 
tions, ensemble  tous  les  ouvrages  qui  se  font  pour  leurs  ports. 

La  manière  dont  ils  ont  basti  leurs  moles. 

Comment  ils  ont  mis  leurs  vaisseaux  à  couvert  du  vent;  faire  faire 
les  dessins  et  la  description  et  voir  les  effects  que  chaque  ouvrage  a 
j)roduit. 

Comme  la  propreté  d'un  vaisseau  et  le  soin  (ju'on  prend  à  le  net- 
loyer  esl  extrêmement  considérable,  et  capable  de  conservei-  ledit 
vaisseau  beaucoup  plus  longtemps,  il  faut  observer  ce  qu'ils  font  pour 
tenir  leurs  vaisseaux  propres  et  en  bon  estai ,  combien  de  fois  ils  le 
grattent  et  gouldronnenl ,  combien  de  fois  et  comment  ils  le  calfa- 
tent. 

i^  manière  dont  ils  carènent,  et  s'ils  ont  des  formes  ou  non. 

Examiner  avec  une  fort  grande  application  tout  ce  <pii  se  passe 
dans  leurs  magasins,  r«)r(lre  rpi'ils  tiennent  pour  l'entrée  et  la  sortie 
des  marchandises ,  <l  la  tnanière  donl  flics  sont  langées. 

Tout  ce  (jui  se  fait  pour  les  constructions  et  radoubs  des  vaisseaux, 
depuis  ijue  l;i  quille  esl  posée  justjues  à  ce  que  le  vaisseau  soit  a  la 
mer;  comment  ilsachèunl  jiiiis  bois,  les  lieux  d'où  ils  les  font  venir, 
combien  ils  <ri  ont  dans  Icins  magasins,  comment  ils  sont  ranges, 
toutes  les  machines  (ju'ils  <inl  pour  l;i  (;u  ililé  de  leur  construction  et 
de  h  m   radoub. 

.Sc;avoir  s'ils  font  leurs  corjstruclions  à  [>rix  faits  ou  à  journée. 

Si  à  prix  faits,  combien  ils  donnent  de  cha<|ue  vaisseau ,  soit  en 
fourni.ssanl  le  bois  par  eux,  soit  par  le  charpentier. 

68. 
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Si  à  journée,  examiner  bien  pailiculièremenl  de  quelle  sorte  les  ou- 
vriers travaillent,  à  quelle  heure  ils  entrent  et  sortent  des  ateliers, 
qui  en  tient  les  rôles,  qui  les  paye,  le  prix  de  leur  journée,  et  géné- 
ralement tout  ce  qui  se  pratique  pour  la  bonne  police,  l'économie  et 
le  bon  mesnage. 

Examiner  la  quantité  et  qualité  des  marchandises  qui  sont  dans  les 
magasins,  comme  fer,  ancres,  chanvre,  mâts,  gouldron  ,  canons  de  fer 
et  de  fonte;  en  sçavoir  le  prix  au  juste;  sçavoir  d'où  et  de  quelles 
manières  ils  les  font  venir  pour  les  avoir  à  bon  compte,  et  générale- 
ment tout  ce  qui  se  pratique  pour  avoir  le  tout  bon  et  à  bon  prix. 

H  faut  sçavoir  aussy  de  quel  fer  ils  se  servent  dans  leurs  forges  et 
d'où  ils  le  font  venir. 

Comment  ils  font  travailler  à  leurs  ancres,  ou  ajournée,  ou  à  prix 
faits. 

Sçavoir  les  prix  faits  et  les  marchés  : 

S'ils  les  font  faire  à  journée,  de  combien  d'hommes  ils  se  servent 
pour  fabriquer  une  ancre  de  45o  q%  et  combien  de  jours  on  y  em- 
ployé, observant  Testât  auquel  sont  les  pièces  desdites  ancres,  et  si  les 
pattes,  verges  et  bras  sont  en  estât,  qu'il  n'y  ail  plus  qu'à  les  joindre. 

Comment  ils  payent  les  ouvriers  qui  font  les  menus  ferremens. 

Pour  la  corderie,  sçavoir  d'où  ils  prennent  les  chanvres,  et  com- 
ment ils  le  peignent ,  le  filent  et  le  commettent ,  si  à  journée  ou  à 
prix  faits. 

De  quelle  manière  ils  le  gouldronnent,  en  fil  de  caret  ou  en  cor- 
dage. 

L'utilité  qu'on  retire  de  le  gouldronner  en  fil  de  caret  est  que  le 
gouldron  pénètre  davantage  (il  se  fait  au  Havre  de  celle  manière), 
mais  d'un  autre  costé  il  ne  sue  pas,  et  il  est  dangereux  que  l'humidité 
restant ,  il  ne  pourrisse  ledit  cordage. 

Observer  s'ils  ont  des  prix  faits,  sçavoir  les  prix  faits  avec  les  pou- 
lieurs,  menuisiers,  sculpteurs,  lanterniers  et  autres,  ou  s'ils  travaillent 
à  journée. 

Examiner  ce  qui  concerne  la  fonderie  des  canons. 

Observer  enfin  en  destail  tout  ce  qui  se  pratique  dans  tous  les  arce- 
naux  de  marine,  dans  toutes  les  fonctions  et  mestiers  qui  en  dépen- 
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dent,  pour  profiter  dans  nostre  marine  de  leur  longue  expérience  et  de 
tous  les  moyens  qu'ils  pratiquent  pour  la  diligence,  la  bonté  et  l'éco- 
nomie. 

Sçavoir  comment  ils  lèvent  et  payent  les  équipages  de  chaque  vais- 
seau ,  si  c'est  devant  ou  après ,  de  quelle  manière  les  décomptes  se  font 
aux  équipages,  combien  on  donne  à  chaque  matelot,  à  chaque  soldat, 
et  à  chaque  officier  marinier; 

La  solde  des  officiers,  pour  en  faire  rapport  avec  celles  du  roy  et 
en  connoistre  les  différences. 

Sçavoir  pour  cela  les  différences  de  leurs  mon  noyés  aux  nostres. 

Examiner  avec  soin  de  quelle  manière  les  vivres  sont  fournis,  si  pai' 
un  muni(ionnaire  ou  par  les  capitaines; 

Le  prix  de  chaque  soile  de  victuailles,  de  quelle  sorte  la  distribu- 
lion  en  est  faite,  et  la  manière  dont  toutes  les  marchandises  sont  dis- 
posées. Sçavoir  combien  de  gardiens  ils  mettent  à  bord  dans  le  port, 
et  la  police  qui  s'observe  pour  la  place  desdits  vaisseaux  et  pour  leur 
nettoyement. 


N°  XL\II. 

AUDIIIOW    DE    I,  V    MAKN     DE    COLBKHT    AL     MÉMOIRE    PRÉCÉDENT, 
COIfCERÎfAJJT    LF.S    FONDERIES    DE    CANONS. 


Sdint-Qurntin  etMagny,  g  rt  \n  juillet. 
POLB    M0.1    riLS. 

Il  faut  examiner  en  Hollande  et  en  Angleterre  si  les  trousseaux,  les 
moules  et  les  foules  des  canons  se  font,  comme  en  France,  suivant 
Ifs  mémoires  qu'il  a  |)ris  de  M.  Diimels. 

Quel  est  l'alliage  des  matières. 

Quels  sfjnt  les  calibres  des  canons  des  deux  nations. 

Examiner  avec  soin  la  (pieslion  sur  les  plus  gros  calibres  de  canons 
de  fonte  cl  de  fer  que  l'on  peut  mettre  sur  les  vaisseaux. 
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En  France,  dans  l'artillerie  de  terre,  l'on  croit  qu'un  canon  de  'i[\ 
fait  autant  d'effect  qu'un  de  33  ,  et  au-dessus.  Pour  la  mer,  l'on  en  fond 
de  36. 

En  Angleterre,  pour  la  mer,  l'on  a  appris  qu'il  y  en  a  de  l\o  à  5o  li- 
vres de  balle. 

En  Danemark, 

En  Hollande,  l'on  ne  sçait  pas  s'ils  se  servent  d'aussy  gros  canons. 

Examiner  bien  si  un  canon  de  36  livres  de  balle  peut  faire  plus 
d'effect. 

S'il  est  mesme  nécessaire  d'en  avoir  de  36,  et  si  ceux  de  i[\  ne  fe- 
roient  pas  autant  d'effect. 

A.U  nombre  des  raisons  pour  et  contre  les  gros  canons,  il  ne  faut 
pas  oublier  le  furieux  poids  que  les  canons  de  gros  caiibie  causent 
dans  un  vaisseau. 

Examiner  avec  soin  la  distance  des  sabords  tant  en  Hollande  qu'en 
Angleterre,  et  les  raisons  de  leur  différence. 

Examiner  de  mesme  quelle  eslévation  au-dessus  de  l'eau  ces  deux 
nations  donnent  à  leurs  batteries  basses,  et  les  inconvéniens  qui  ar- 
rivent quand  elles  sont  basses,  et  quand  elles  sont  un  peu  plus  bautes, 
et  ce  qu'elles  pratiquent  à  présent  sur  ce  sujet. 

Examiner  tout  ce  qui  dépend  de  leurs  fonderies. 

Combien  de  canons  ils  fondent  cbaque  fois. 

De  quels  calibres. 

S'ils  fondent  la  culasse  en  baut  ou  en  bas. 

Et  ce  qui  est  le  plus  important,  il  faut  bien  examiner  de  quelle 
sorte  ils  font  leurs  espreuves. 

S'ils  reçoivent  des  canons  cbambrés  ou  non. 

Dans  les  combats  qu'ils  ont  donnés  en  mer,  s'ils  ont  eu  beaucoup 
de  canons  fondus. 

En  rechercher  les  causes  et  les  remèdes  qu'ils  y  ont  apportés. 

Sçavoir  combien  de  coups  l'on  peut  tirer,  dans  un  combat  opinias- 
tre,  d'un  canon  de  fonte,  et  combien  d'un  canon  de  fer,  jusques  à  ce 
qu'ils  soient  l'un  et  l'autre  assés  eschauffés  pour  ne  pouvoir  plus 
mettre  de  poudre,  et  quelle  différence  il  y  a  de  la  fonte  au  fer  sur 
ce  point. 
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Le  poids  différent  des  canons  de  fonte  et  de  fer  de  mesmes  cali- 
bres. A  l'égard  des  canons  de  fer, 

S'informer  de  tous  les  lieux  où  il  s'en  fond. 

Des  différentes  qualités  de  fer. 

Quels  sont  plus  estimés. 

Examiner  la  qualité  du  fer  de  tous. 

En  voir  le  différent  grain,  pour  pouvoir  connoistre,  à  la  veue,  si  le 
fer  est  aigre  ou  non. 

En  voir  et  examiner  la  forme,  et  prendre  des  dessins  des  figures 
de  tous  les  canons  de  fonle  et  de  fer  des  deux  nations,  pour  pouvoir 
les  confronter  toujours  avec  ceux  de  France. 

Examiner  les  différens  poids  des  canons  de  fer  pour  voir  quels  sont 
les  plus  légers,  estant  certain  que,  s'ils  résistent  également  aux  épreu- 
ves, le  fer  des  plus  légers  doit  eslre  meilleur,  plus  doux  et  moins 
aigre. 

Examiner  de  quelle  sorte  l'une  et  l'autre  nation  fait  l'espreuve  des 
canons  de  fer,  l()rs(|u'ils  en  achètent,  si  après  les  espreuves  il  leur 
arrive  des  accidens  dans  leurs  vaisseaux  ,  c'est-à-dire  s'il  y  en  a  qui 
crèvent  el  par  quelle  raison. 

De  quelle  quantité  de  canons  de  fer  et  de  fonte  ils  arment  leurs 
vaisseaux  de  chacjue  rang  ,  c'est-à-dire  combien  de  canons  de  fonte  et 
combien  de  fer  ils  mettent  sur  leurs  vaisseaux  du  premier  rang,  et 
ainsv  de  suite. 

Il  faut,  s'il  se  peut,  bien  examiner  la  manœuvre  de  leurs  canons,  (|ui 
est  très-essentielle  el  très-inq)orlanle,  d'autant  (|ue  comme  c'est  l'ar- 
tillerie qui  décide  des  combats  de  mer,  les  Anglois  sont  m  réputation 
d'estre  plus  justes  et  de  servir  plus  promptement  leur  ;u  lill<  rie,  en 
sorte  que,  s'ils  sont  en  effecl  plus  asseurés  de  Irui-  coup,  et  cpiils  en 
puissent  tirer  trois,  par  exemj)lc,  contre  les  autres  nations  deux,  il  est 
ctrriain  rju'il  f;nil  fju'ils  soifiit  toujours  supérieurs. 

Il  f.ml  donc  examiner  avec  grand  soin  la  mano-uvre  du  canon  d<\s 
deux  nations,  pr)ur  prendre  ce  (ju'elles  peuxeni  avf)ir  de  bon. 

V  oir  combien  d'lif)mmes  cliacun  employé  pour  servir  cliacune  de 
leur  batterie,  c'est-a-dire  combien  d'Iiommes  elles  mettent  dans  une 
ballrrif  basse  d'un  vaisseau  du  premier  rang. 
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Les  noms  et  les  fonctions  de  chacun  de  ces  hommes,  tous  les 
mouvemeus  qu'ils  font  pour  arrester  leurs  pièces,  combien  de  coups 
ils  peuvent  tirer  en  un  quart  d'heure,  demi-heure,  et  ainsy  du 
reste. 

Enfin  il  faut  travailler  à  s'instruire  en  sorte  que  mon  fils  puisse 
establir  l'exercice  du  canon  en  France,  comme  celuy  du  mousquet  et 
de  la  pique,  et  qu'il  considère  sur  ce  point  que,  connue  la  marine  est 
nouvelle  en  France,  nous  cédons  assurément  à  l'Angleterre  et  à  la  Hol- 
lande sur  ce  point  qui  est  le  plus  essentiel  et  le  plus  important  de 
toute  la  marine,  et  qu'il  faut  qu'il  se  mette  foitement  dans  l'esprit 
d'establir  des  escoles  de  canonniers  dans  tous  les  ports  et  principaux 
arcenaux  de  marine;  et  quand  il  connoistra  ,  par  la  visite  qu'il  fait  des 
deux  marines  d'Hollande  et  d'Angleterre,  la  quantité  de  canonniers 
qu'il  faut  pour  mettre  en  mer  120  vaisseaux  de  guerre,  3o  frégates 
légères  et  les  autres  bastimens  que  le  roy  peut  mettre  à  présent  en 
mer,  et  le  peu  de  canonniers  qu'il  y  a  dans  le  royaume,  et  l'impor- 
tance et  la  nécessité  de  cette  piofession  dans  les  combats  de  mer, 
toutes  ces  connoissances  l'exciteront  fortement  à  donner  toute  son 
application  et  à  mettre  sa  gloire  et  sa  satisfaction  à  en  augmenter  le 
nombre  et  perfectionner  les  canonniers  dans  le  loyaume.  Il  sçait  pour 
cela  que  les  intendans  de  marine  ont  esté  toujours  sollicités  et  pressés 
d'establir  des  écoles  de  canonniers  dans  tous  les  ports,  à  quoy  ils 
n'ont  point  encore  salisfaict,  à  cause  des  grands  travaux  auxquels  ils 
ont  esté  appliqués  pour  mettre  les  establissemens  de  marine  en  Testât 
qu'ils  sont  à  présent.  Ce  travail  est  réservé  à  mon  fils,  et  il  faut  qu'il 
se  fasse  une  affaire  d'honneur  et  se  pique  d'y  réussir. 

Il  est  nécessaire  qu'il  sçaclie  de  plus  les  noms  et  l'usage  de  toutes 
les  parties  des  canons,  des  affusls,  et  de  tous  les  instrumens  qui  ser- 
vent à  les  mettre  en  batterie,  et  à  les  exécuter; 

Qu'il  sçache  mesme  les  différences  qui  se  pratiquent  pai  ces  deux 
nations,  pour  prendre  toujours  ce  qu'elles  ont  de  bon  et  de  meilleur 
que  nous; 

Qu'il  s'informe  avec  le  mesme  soin  et  la  mesme  application  ,  de 
toutes  les  munitions  qui  se  mettent  dans  la  sainte-barbe  des  vais- 
seaux de  chaque  rang,  lorsqu'ils  sont  mis  en  mer,  afin  qu'il  connoisse 
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la  différence  des  quantités  de  chaque  munition  et  marchandise  de 
ces  deux  nations  à  nous. 

Qu'il  observe  de  mesme  tout  ce  qui  se  pratique  pour  mettre  un 
vaisseau  bruslot  à  la  mer,  quelle  quantité  d'artifices  et  de  quelle  qualité. 

Le  nombre  des  grenades  qui  se  mettent  dans  une  sainte-barbe  et 
leur  usage. 

Qu'il  sçache  de  mesme  toutes  manières  de  chargei'  les  canons,  sça- 
voir  à  boulets,  à  cartouches,  à  boulets  d'une  lieue  dans  les  canons  de 
gros  calibre  pour  faire  plus  d'effect,  à  boulets  à  pointes,  boulets  à 
chaisnes,  boulets  à  tranchans,  boulets  à  deux  testes,  et  généralement 
tout  ce  qui  se  peut  pratiquer  pour  désagréer  un  vaisseau  amené. 

Si  mon  fils  s'acquitte  bien  du  contenu  en  ce  mémoire  et  qu'il  y 
supplée  mesme  ce  qui  y  pourra  manquer,  estant  impossible  à  la  péné- 
tiation  d'un  homme,  quelque  grande  qu'elle  soit,  d'éj)uiser  une  ma- 
tière, j'espère  qu'il  se  rendra  capable  de  bien  servir  le  roy  dans  un 
point  qui  est  asseurément  le  plus  important  de  toute  la  mai  lue. 

Il  peut  encore  observer  de  (juelle  qualité,  et  de  quel  port  de  vais- 
seaux, ces  deux  nations  se  servent  de  brusiots,  cl  quelle  est  leur  ma- 
nœuvre pour  s'en  servir  utilement  dans  les  combats  de  mer. 


N°  XI.VIll 


MEMOIHfc    POLR    MON    FILS    A    SON    ARHIVEK    EN    A  NOLETIRRE , 
SUR     LA     MARI.M.   PAR    COLRFHT. 

(  AuIoj;ra[)tic.  ) 

PAKIS,     I.K     a4     SEPTKMHHK     167I. 


le  lais    donner   une    table  ii    mon  iils  ,   des   noms    fixes  de  tous  les 
vaisseaux  du  roy  divisés  par  rang. 
f.#'ur  port. 
I.c  nombre  de  leurs  canons. 

T.   IV.  <i(j 
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Le  lieu  où  ils  ont  esté  baslis. 

L'année. 

Combien  ils  peuvent  encore  durer  suivant  l'advis  du  conseil  des 
constructions. 

Le  nombre  des  principaux- officiers,  officiers  mariniers,  matelots, 
soldats  des  équipages  de  chacun. 

Leur  solde  par  mois. 

Et  leurs  vivres  '. 

Il  est  nécessaire  que  cette  table  lui  soit  toujours  présente  devant  les 
yeux;  qu'il  la  transcrive  souvent,  ou  toute  ou  en  partie,  et  qu'il  fasse 
en  sorte  de  la  sçavoir  par  cœur. 

Qu'il  tienne  la  main  et  donne  les  ordres  pour  faire  bastir  inces- 
samment les  bruslots  et  frégates  légères  qui  mancjuent  du  nombre 
que  le  roy  désire. 

Il  trouvera  deux  vaisseaux  que  l'on  basiit  de  neuf,  l'un  à  Brest  et 
l'autre  à  Dunkerque,  qui  doivent  servir  à  remplacer  deux  des  plus 
vieux  vaisseaux  lorsqu'ils  seront  hors  d'estat  de  servir. 

Il  faut  qu'il  fasse  tous  les  ans,  au  mois  de  juillet  ou  d'aoust,  le  projet 
des  vaisseaux  qui  devront  estre  bastis  les  années  suivantes,  sur  quoy 
il  doit  observer, 

Qu'il  faut  lemplir  incessamment  le  nombre  des  vaisseaux  que  le  roy 
désire, 

Et  en  mesme  temps  faire  bastir  tous  les  ans  trois  vaisseaux,  l'un  à 
Toulon  ,  l'autre  à  Rochefort  et  le  troisième  à  Brest  pour  entretenir  tou- 
jours les  charpentiers;  sur  quoy  il  doit  examiner  avec  grand  soin  de 
quel  port  et  gabari  doivent  estre  bastis  les  vaisseaux  neufs,  prendre 
sur  ce  les  advis  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'habiles  gens  dans  la  marine,  et 


'  Le  roy  veut  avoir  toujours  ou  en  mer                                    Report 68 

ou  dans  ses  ports  et  arccnaux  de  marine             Quatrième 23 

I20  vaisseaux  de  guerre,  savoir  :                          Cinquième ay 

Total I20 


Premier  rang 12 

Deuxième aS 


Frégates  légères 3o 

Bruslots 20 

Fluctes  ou  baslimcns  de  charge. .      24 
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Fluctes  ou  baslimcns  de  charge. .      24 
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comme  le  roy  a  à  présent  un  grand  nombre  de  grands  vaisseaux,  il 
semble  qu'il  soit  à  présent  nécessaire  d'en  bastir  de  3o  à  4o  pièces  de 
canons,  et  c'est  ce  qu'il  faut  bien  examiner  avant  que  résoudre  et 
donner  les  ordres. 

A  l'égard  du  gabari ,  il  faut  bien  travailler  pour  s'y  connoistre  et  se 
rendre  capable  de  corriger  les  défauts  de  nos  maîtres  cbarpentiers. 

Examiner  si  l'on  pourroit  faire  passer  en  France  quelque  uiaitre  an- 
glois. 

Je  fais  mettre  entre  les  mains  de  mon  fils  une  table  de  tous  les 
vaisseaux  divisés  en  ces  cinq  poits. 

Il  faut  qu'il  travaille  à  les  scavoir  de  mémoire  comme  la  table  géné- 
rale '. 

.le  fais  mettre  es  mains  de  mon  fils  : 

La  table  de  toutes  les  escadres  de  vaisseaux  qui  sont  à  présent  en 
mer,  avec  les  noms  des  capitaines  et  officiers  généraux  (pii  les  com- 
mandent *, 

El  la  table  des  escadres  que  Sa  Majesté  veut  tenir  et  mettre  en  mer 
l'année  procliaine  1672. 

Il  est  nécessaire  qu'il  s'applicpie  particulièrement  à  celle-cy,  qu'il  la 
vove  tous  les  jours  et  examine  tous  les  nmvens  de  la  mettre  en  mer  au 
jour  précis  que  Sa  Majesté  aura  ordonné. 

Qu'il  escrive  incessamment  sur  ce  sujet  dans  tous  les  ports  où  les 
vaisseaux  doivent  estre  armés  et  é(juij)és. 

(^u'il  examine  bien  le  nombre  de  vaisseaux  de  chacune  escadre, 

S'ils  pourront  sortir  des  [)orts  où  ils  sont, 

S  ils  pourront  s'assembler. 

En  cas  de  difficulté  ou  d'incertitude,  cliercber  les  moyens  de  les 
reuqilacer. 

Examinés  bien  l'emjjloy  et  l'action  de  loulcs  ces  escadres ,  et  (ailes 
de  .sérieuses  rélleclions  sur    (oui   ce  (piellcs  p(in(iil  cl  doivcnl  faire, 


« 


l.rt  vaisseaux  du  roy  sont  divitos  i-ii  !.«■  Il.ixn- ( 

,.„.  .  .....       1  1     liniir  //■  l'iinnnl. 

«iiiq  (iiir<;ren»  ports  ou  ,'irci-tiaiix,  sç.ivoit:  Kl  I)imk«-n|iif..  '     ' 

Toiilou |)oiir  If  hv/int. 

Koi-|i(.'(urt  '   ^"^  ^"y  yvwX  avoir  toujours  de  piiis- 

...  j    pour  Ir  l'nniini  >anlfs  fscadu's  dr  vaisseaux  ru  iiu-r. 

«9- 
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et  sur  tous  les  accidens  qui  leur  peuvent  arriver  pendant  le  cours 
d'une  campagne,  pour  pouvoir  bien  dresser  les  instructions  et  prévoir 
et  apporter  les  remèdes  convenables  à  tous  les  accidens  qui  peuvent 
arriver. 

Par  exemple,  pour  composer  l'escadre  de  3o  vaisseaux,  ceux  du 
Havre  et  de  Dunkerque  en  toute  partie. 

S'ils  ne  pouvoient  sortir  de  l'un  ou  de  l'autie  havre  ou  que  quel- 
qu'un d'eux  ne  pusl  pas  estre  prest,  il  faudroit  les  remplacer  des  vais- 
seaux qui  sont  à  Brest  ou  à  Rochefort. 

Cette  escadre  de  trente  vaisseaux  doit  entrer  dans  la  Manche.  Il 
faut  faire  travailler  incessamment  aux  travaux  nécessaires  pour  rendre 
ces  ports  en  estât  de  les  recevoir. 

Il  faut  de  plus  mettre  dans  les  magasins  de  ces  deux  poits  toutes 
les  armes,  munitions  et  marchandises  nécessaires  pour  assister  les 
vaisseaux  de  cette  escadre  en  cas  d'accidens. 

Il  est  nécessaire  que  mon  fils  examine  tous  les  travaux  de  ces  deux 
places,  qu'il  en  voye  les  niéinoires,  les  plans,  les  devis,  les  lettres 
qui  ont  esté  escrites  sur  ce  mesme  sujet ,  et  comtnence  à  faire  mes 
responses. 

Il  doit  pareillement  voir  et  examiner  les  eslats  et  mémoires  de 
toutes  les  armes,  marchandises  et  munitions  qui  doivent  estre  mises 
dans  les  magasins  de  ces  deux  places,  les  ordres  donnés  pour  les  faire 
achepter  et  les  y  faire  porter,  et  qu'il  continue  à  donner  les  ordres 
nécessaires  avec  empressement. 

Il  faut  qu'en  chacun  port,  les  magasins  particuliers  de  chacun 
vaisseau  soient  toujours  remplis  de  tout  ce  cjui  est  nécessaire  pour  son 
armement,  équipement  et  rechange  ', 

Et  que  le  magasin  général  soit  encore  rempli  de  toutes  les  mar- 
chandises, armes  et  munitions  nécessaires  pour  l'armement,  équipe- 
ment et  rechange  de  tous  les  vaisseaux. 

Mon  fils  pourra  voir  par  les  estais  que  j'ay  fait  venir  des  ports,  en 
fin  de  l'année  dernière ,  ce  qu'il  y  avoit  dans  les  magasins  et  mesme  ce 

'  Sa  Majesté  veut  que  les  arcenaux  de        les  aimenieiis  et  éqiiipemens  de  ses  vais- 
marine  soient  toujours   bien   fournis  de        seaux, 
toutes  les  marchandises  nécessaires  pour 
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qui  mancjuoit  pour  les  mettre  en  Testât  cy-dessus  expliqué.  C'est  à 
quoy  il  faut  qu'il  continue  de  travailler  incessamment,  à  proportion 
des  fonds  que  le  roy  fera  tous  les  ans  '. 

Il  estnécessaire  que  mon  fils  fasse  une  estude  et  ayt  une  applica- 
tion particulière  sur  tout  ce  qui  concerne  cet  article,  qu'il  examine 
avec  soin  toutes  les  manufactures  de  ^ivernois  qui  consistent  en  fer 
blanc  et  noir,  canons  de  fer,  mousquets,  mousquetons,  fusils,  j)is- 
tolets,  hallebardes,  pertuisanes,  sabres,  coutelas,  hasches  d'armes  et 
autres  armes  hautes  et  tranchantes;  ancres,  berces  et  toutes  sortes  de 
fers  pour  la  marine  ;  qu'il  en  examine  la  qualité,  la  quantité  et  le  prix; 
qu'il  fasse  le  mesme  examen,  avec  soin,  de  toutes  les  autres  manufac- 
tures et  establissemens  en  Bourgogne,  à  Boussolles,  Drambon  et  Pé- 
rigni  ;  canons  de  fer  et  fers  de  toute  sorte  pour  le  Levant;  en  Forests 
(Forez),  mousquets,  mousquetons  et  toutes  sortes  d'armes;  à  Lvon, 
canons  de  fonte;  en  Dau[)biné,  toutes  sortes  d'armes,  espois,  toiles 
à  voile,  chanvres,  masts,  gouldron,  bois  pour  faire  la  construction  et 
radoubs  des  vaisseaux  ;  en  Auvergne,  la  recherche  des  masts  j)our  le 
Ponant. 

Toutes  ces  manufactures  et  establissemens  sont  sous  la  conduite  du 
sieur  de  I^lour-Dalliés,  receveur  général  des  finances  de  Dauphiné. 

Le  sieur  Besrlie,  suédois,  est  chargé  de  la  fonte  des  canons  de  fer 
en  Bourgogne;  Landouillelle  en  Nivernois;  et  M.  Euvri,  des  canons 
de  fonte  à  Lyon. 

En  Provence,  le  gfiuldron,  les  n>asls  (pii  sonl  lires  d.s  nionlagnes 
de  («'Ile  proNince-la ,  par  le  sieur  de  la  Lande. 

Lon  iiK  aussy  des  masts  en  Vivarais.  INL  Duguai,  premier  président 
en  la  chaird)re  des  comptes  de  Dijon,  picnd  soin  d'aelieler,  faire  (hbi- 
tcrel  envoyer  des  Imis  de  BouigogneàToiilon  pour  les  vaisseaux  du  roy. 

En  F*érigord  ,  il  y  a  encore  une  f(»nle  de  canoris  de  fer  cslablie,  et 
iMie  niaimfacluie  de  loiilc  m)i  te  de  fers  potii  la  mainic. 

Les  toiles  à  voiles  s'achètent  en  lîiclagiie  pour  h;  Ponant. 

'   Sa   .MajesU-  vciil  f|Ui'  les  ach.i|>ts  tir  pn  fi(  lioiintr  «l    tnaiiilciiir  tous  les  «ta 

louU'»  le«  arme»,  marrlianilis*"»  et  iiiiini-  hlisscrneiiMlr  maiiufiMltirrs  (lu'cllf  .1  faits 

lions,  m:  fasvnt  avrc  grande  «Tonomic ,  dans  son  nivanmc. 
t'X    r|u'il    soit    rontiniH  llr-inctit    tra\aill«-   à 
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Les  chanvres  s'achéleiit  en  Bretagne,  Orléans  et  Auvergne  pour  le 
Ponant. 

En  Bourgogne  et  Dauphiné  pour  le  Levant. 

Les  bois  s'achètent  par  les  soins  de  M.  de  Terron  et  de  Seiiil  dans 
toutes  les  provinces  circonvoisines. 

La  manufacture  de  gonldron  est  fortement  establie  dans  le  Médoc. 

La  compagnie  appelée  des  Pyiénées  est  chargée  pai'  son  traiclé  de 
fournir  dans  les  magasins  grande  (|uantité  de  masts  ,  de  bois  et  de 
planches  de  toute  sorte. 

f-ia  compagnie  du  Nord  doit  pareillement  fournil-  toute  sorte  de 
bois  de  masts  et  autres  marchandises  du  INoid,  ensemble  les  envois. 

Il  faut  que  mon  fds  voye  ces  Iraictés,  (|u'il  en  fasse  des  extraits  et 
les  sçache  de  mémoire. 

Mon  fils  doit  toujours  estre  informé  du  prix  et  de  la  qualité  de 
toutes  les  marchandises  qui  entrent  dans  la  fabrique  et  construction 
d'un  vaisseau,  dans  tous  les  pays  du  Mord, 

En  avoir  toujouis  des  eschanlillons, 

Comme  aussy  de  toutes  nos  manufactures,  et  Iravailler  incessam- 
ment à  donner  les  ordres  nécessaires  pour  les  perfectionner  et  pour 
en  diminuer  les  prix. 

Pour  parvenir  à  avoir  toutes  ces  marchandises  à  bon  prix,  il  faut 
travailler  en  toutes  occasions  à  en  multiplier  les  establissemens,  el 
surtout  commencer  à  faire  acheter  toutes  les  marchandises  de  cette 
f|ualité,  qui  se  trouveroient  dans  les  foires,  sçavoiren  celles  de  Beau- 
vais  pour  le  Levant  ,  et  celles  de  Rochefort  establies  en  conséquence 
fie  lettres  patentes  expédiées  depuis  peu  de  Tours,  pour  le  Ponant. 

En  quoy  néantmoins,  il  faut  agir  avec  beaucoup  de  prudence,  en 
sorte  que  les  establisseu>ens  faits  soient  toujours  maintenus. 

Entre  toutes  les  manufactures,  celle  des  canons  de  fer  mérite  et 
veut  plus  d'application  (ju'aucune  autre  pour  la  perfectionner. 

Mon  fils  doit  observer  (ju'il  trouvera  presque  tous  les  officiers  des 
ports  directement  ou  indirectement  conlraiies  à  ces  manufactures,  et 
(pie  le  service  du  roy  et  le  bien  de  l'Eslal  est  tellement  attaché  à  les 
maintenir,  qu'il  faut  qu'il  s'applicpie  à  les  maintenir,  en  les   perfec- 


tionnant, envers  et  contre  tous. 
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Tout  ce  que  l'on  a  fail  jusques  à  présent  et  se  fera  à  l'advenir  pour 
la  marine  est  inutile  si  l'on  n'a  de  bons  officiers  *;  c'est  aussy  à  quoy 
mon  fils  doit  s'appliquer  le  plus,  qu'à  bien  connoistre  ceux  qui  y  sont 
à  présent,  et  à  en  attirer  de  bons. 

Il  faut  régler  le  rang  de  tous  les  officiers  avec  connoissance  de  cause, 
après  avoir  entendu  leurs  raisons. 

Il  faut  qu'il  s'applique  extraordin.airenient  à  ces  escoles,  qui  sont 
de  très-grande  conséquence  *,  particulièrement  celle  du  canon.  Il  y  a 
à  Dieppe  une  escole  d'iiydiograpbie,  tenue  par  le  sieur  Denis,  pres- 
tre  ,  qu'il  faut  maintenir  et  augmenter. 

L'enrôlement  est  fait  en  Provence,  et  depuis  Bayonne  jusques  en 
Normandie  ^. 

Il  faut  le  faire  en  Languedoc,  Noimandie  et  Picardie;  et  poui-  cet 
effecl,  il  faut  voir,  lire  et  faire  extrait  de  toutes  les  ordonnances, 
édicls ,  déclaiations,  et  réglemens  qui  ont  esté  faits  sur  ce  sujet,  et 
tenii-  correspondance  sur  ce  mesme  sujet  a>ec  le  sieur  Arnoult  fils, 
pour  la  Provence,  M.  de  Terron  pour  le  Poitou  et  Guienne,  Seuil, 
Sacbi,  Séjourné  et  Denarp  pour  la  lirelagne.  Bordeaux,  qui  sera  con- 
seiller général  au  lla\re,  |)Ouira  faire  l'enrôlenienl  de  Normandie,  et 
Hubert  celuy  de  Picardie  et  pays  cot)(juis. 

Mon  fils  doit  lire  et  faire  exlraicl  de  toutes  les  ordonnances  et  résle- 
mens  <|ui  ont  esté  faits  jusrjirà  présent  ^,  j)r()fiter  de  toutes  les  counois- 
sances  que  rex()éiience  luy  donnera  j)our  y  ajouter  toujours  celles 
que  le  roy  ordonneia,  sur  les  propositions  (ju'il  lu\  en  pourra  faire. 

il  faut  achever  l<-  règlement  pour  la  <  (tnsci  xation  des  jxiris.  ;irce- 
tiaux  et  vaisseaux. 

Le  règlement  général  de  police  des  ports. 

Lire  Ifjut  ce  rpri  concerne  la  commission  de  M.  I)<'rbigni,  et  tenir 
la  main  à  ce  (|u'elle  s'exécute,  |)our,  en  effecl,  assister-  autant  qir'il  s(  i;i 
possible  à  tf)irtes  les  assemblées  (pii  se  tiendront  à  cet  effecl. 

'   Le   roy  vpiit  avoir  de  bons  oJlicHTS  '  Le    roy  veut    achever    l'i  iirùleiiieiit 

ri'-  marine.  m'-néral     de    tons    Us    n)atrlots     de     son 

'   I,c   roy    M-nt    (|ii'ii    »oir    cstaltli    des  royaume. 

t-scoicn  de  pilotage  et  de  canoiinirr»  dan»  *  Le  roy  veiM  que  route  la  marine  soit 

ton*  M.'»  portt.  réglée  par  ordonnances  et  reglemens. 
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Faire  avec  le  temps  un  léglenient  ou  ordonnances  de  toutes  les 
fonctions  de  tous  les  officiers  de  marine,  tant  en  paix,  en  guerre,  que 
dans  les  poits. 

C'est  à  quoy  mon  fils  doit  particulièrement  s'appliquer,  et  comme 
il  en  sera  chargé,  il  faut  qu'il  sente  aussy  vivement  tous  les  désoidres 
<jui  arriveront  dans  le  commerce  et  toutes  les  pertes  que  pourront 
faire  les  marchands,  comme  si  c'étoil  à  luy  '. 

Qu'il  se  mette  bien  fortement  dans  l'esprit  de  prendre  si  bien  ses 
mesures  et  ses  précautions,  qu'il  puisse  empescher  toute  sorte  de  pira- 
teries dans  toutes  les  mers. 

Qu'il  lise  toutes  les  instructions  qui  ont  esté  données  jusqu'à  pré- 
sent ;  qu'il  examine  toutes  les  fautes  qui  ont  peu  estre  faites,  et  tra- 
vaille à  y  remédier  soit  par  la  qualité  des  vaisseaux  qui  ont  esté  em- 
ployés en  cette  guerre  ,  soit  sur  celle  des  officiers. 

Cette  matière  estant  la  plus  importante  de  toutes  ,  comme  estant  la 
fin  à  laquelle  toutes  les  dé[)enses  aboutissent,  regardant  la  gloire  des 
armes  du  loy,  elle  doit  aussy  occuper  les  soins  et  l'application  de 
mon  fils. 

Mon  fils  doit  prendre  soin  de  l'exécution  de  la  commission  du  sieur 
de  la  FavoUière;  et  au  sinplus,  il  doit  faire  les  establissemens  et  tenir 
la  main  avec  soin  à  l'exécution  de  ce  (jui  est  en  cela  de  l'intention 
de  Sa  Majesté  ^. 

Si  mon  fils  s'applique  avec  plaisir  à  l'exécution  de  tout  ce  qui  est 
contenu  en  ce  mémoiie  ,  je  puis  l'assurer-,  (pi'assisté  de  l'expérience 
que  l'âge  et  son  application  luy  donneront,  il  parviendra  avec  ie 
temps  à  acquérir-  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  bien  servir  le  loy, 
et  deviendra  le  plus  habile  homme  en  fait  de  marine  qu'il  y  ayt  eu 
peut-estre  jamais  dans  le  royaume. 

'  Le  roy  veut  que  toutes  les  mers  soient  cripliou  exacte  de  toutes  les  costes  de  son 

nettoyées  de  pirates,  et  que  tous  les  mar-  royaume,  et  qu'il  soit  toujours  travaillé 

chands  soient  escortés,  favorisés  et  pro-  dans  ses  ports  à  dresser  des  cartes  marines 

tégés  dans  leur  commerce.  sur  les  rapports  et  les  journaux  de  ses 

*  I>e  rov  veut  qu'il  soit  fait  une  des-  vaisseaux  de  guerre. 
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N°  XLIX. 

HUIT  3IÉM0IRES  DIVERS  DE  COLBERT  POUR  SON  FILS,  CONTENANT 
PAR  SIMPLES  NOTES  TOUT  CE  QUI  EST  A  FAIRE  PAR  LUI. 

(Autographes,  sans  dates,  \eis  1671?) 


1  .    POUR    MON    FILS. 

Examiner  avec  soin  ce  qu'il  \  a  à  faite  poui-  mettre  tn    mer  loules 
les  escadres,  celles  du  Deslroil,  de  l'Aniéiique  et  du   Levant. 

Faiie  la  liste  des  vaisseaux  et  des  capitaines  pour  les  garde-cosles. 

Knvoyerdes  fonds  partout. 

Kégler  l'escadre  de  Levant  et  le  passage  de  Martel  dans  le  Ponant. 

Hemplacer  les  vaisseaux  et  les  officiers  qui  passeront  avec  luy. 

Régler  le  nombre  des  valets  des  f)fficiers.   Il   faut  en  donner  peu  , 
<l  ()eu  de  solde,  parce  que  c'est  autant  de  diminué  sur  l'équipage. 

S'informer  du    nondxe   de   \;d<is  cpic    |\)n  passe   aux  officiers  en 
\ngleterre. 

Knvr)yer  le  congé  à    Duqursne,  et   icnicllrc  la  garde  des  \ai.sseau\ 
<  omme  elle  esloit. 

Choisir  des  officiers  de  port  ou  il  en  niauijue. 

Faire  faire  les  listes  des  ofliciers  el  les  levées  où  ils  sont. 

Faire  le  règlement  en  forme  du  nond^rc  d'officieis  (|U('  le  rn\   m-ui 
entretenir  en  sa  marine,  el  ne  s'en  dépari ii   jamais. 

Après  que  ce  règlement  sera  fait,  \<»ir  (()nd)iei.  il  en   nian4|U('. 

Faire  la  liste  de  tous  ceux  qui  demandcnl  :i  s(  rxir. 

Faire   les    listes   de    tous   les  (dfiiieis  de.s   escadres  de    l'antMi    pio- 
(  liaiiie,  et  les  revoir  souvent. 

Me  faire  \<)ii  1rs  enregistteniens  el  en  jucndrc  grand  sdin. 

T      IV.  JO 
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Metlre  sur  ma  table,  tous  les  ordinaires,  les  lettres  receues  avec  les 
extraits. 

Faire  une  inventaire  des  ports  d'où  les  extraits  de  reveues  des  offi- 
ciers ont  esté  envoyés  pour  les  mois  d'octobre,  novembre  et  décem- 
bre, pour  les  demander  à  ceux  qui  ont  manqué,  et  tenir  la  main  à  ce 
que  cet  ordre  s'exécute  ponctuellement  dans  tous  les  ports  pour  la 
marine  et  pour  les  galères. 

11  faut  prendre  les  advis  de  M.  de  Condom  pour  les  noms  des  ga- 
lères qui  seront  armées  pour  toute  la  campagne,  et  celles  qui  le  se- 
ront pendant  les  4  mois,  poui-  y  expédier  les  ordres  promptement. 

Envoyer  à  M.  Arnoul  copie  des  ordres  pour  la  distribution  des 
fonds. 

Le  presser  pour  achever  les  vaisseaux,  et  prendre  garde  qu'il  ne 
manque  pas  de  fonds. 


2.    POUR    MON    FILS. 

Il  faut  expédiei-  M.  Dalmeras  et  le  renvoyei-. 

Sçavoir  s'il  a  salué  le  roy. 

Proposer  de  l'entendre  parler  sur  la  marine. 

Luy  dire  l'envie  qu'il  avoit  de  servir  dans  la  giande  escadre. 

L'entendre  parler  sur  la  guerre  de  Ponant; 

Sur  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  chasser  tous  les  Hollandois  qui 
sont  dans  la  Méditerranée,  et  leur  en  interdire  l'entrée. 

Observer  qu'il  y  a  des  Hollandois  à  Ligourne,  qu'il  y  a  un  vaisseau 
(lui  s'est  armé  à  Naples  et  qui  croise  entre  Malte  et  Sicile, 

Que  les  Maillorquiers  armeront  sous  les —  d'Hollande. 

Scavoir  de  luy  ce  qui  s'est  passé  à  Trente,  où  la  République  de 
Venise  s'est  plaint  au  roy  qu'il  s'est  fait  saluer  comme  le  pavillon  de 
vice-admiral  que  M.  de  Martel  portoil. 

Voir  les  réglemens  pour  faire  rapport  au  roy  de  celte  difficulté  et 
la  régler. 
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Il  faut  faire  response  à  M.  de  Terron  sur  les  vaisseaux  de  convoy, 
exécuter  ce  qu'il  propose  par  son  mémoire,  choisir  les  officiers  promp- 
tement,  et  luv  envoyer  tous  les  ordres  ce  matin. 

Examiner  si  l'on  a  envoyé  assez  de  fonds. 


O.    POUR    MO>'    FILS. 

Examiner  les  lettres  et  mémoires  de  M.  le  vice-admiral,  en  icndie 
compte  au  roy. 

Examiner  ce  que  sont  devenus  tous  les  vaisseaux  de  son  escadre 
qui  se  sont  écartés. 

Cabaret. 

Banville. 

Il  faut  punir  ceux  qui  auront  fait  fausse  route  ou  qui  se  sont  es- 
cartés  sans  ordre. 

Prendre  soin  que  l'argent  pour  le  désarniement  soit  envoyé. 

Examiner  ce  qu'est  devenu  le  Brill((n(. 

Donner  advis  en  Angleterre  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  l'égard  des 
Anglois. 

Envoyer  par  le  premier  ordinaire  disponible,  des  ordres  bien  précis 
à  Martel  d'attendre  les  galères,  et  donner  tout  le  temps  aux  vaisseaux 
francois  et  anglois  de  charger  tous  leurs  effects; 

Mesme  qu'd  fasse  charger  sur  les  vaisseaux  de  guerre  tout  TargiiU 
rju'ils  voudront  sans  prendre  l'ordre  du  roy. 

Qu'il  fasse  advenir  le  nommi'  Rétjaut,  suivant  la  p(Mis('('  de  M.  le 
vice-admiral. 

Faire  response  précise  au  sieur  de  Sruil. 

Flscrire  en  Portugal  et  Cadix,  au  capitaine  du  lirillant,  rpTil  aille  à 
Tadix  et  rju'il  y  demeure; 

A  M.  de  .Mai  tel  rpi'il  prenne  gaide  à  luy. 

Kaire  les  listes  plus  exactes  des  officiers  et  des  vaisseaux  de  toules 
les  escadres  et  les  mettre  au  net 

70. 
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Vérifier  tous  les  portefeuilles. 

Entretenir  M.  Dalmeras  sur  tout  ce  qui  se  peut  faire. 

Se  préparer  pour  l'arrivée  de  Sprag. 

Faire  travailler  aux  agenda  par  RoUacliau. 


4.    A    MON    FILS. 

Il  faut  faire  mettre  au  net  les  listes  promptement. 

Les  listes  des  escadres  de  cette  année. 

Porter  au  roy  celle  du  Destroit. 

Demander  l'ordre  pour  la  mettre  en  mer  sous  le  commandement 
de  chacun  règlement. 

Faire  les  listes  des  officiers  de  toutes  les  escadres. 

Les  faire  mettre  au  net. 

Voir  les  officiers  qui  restent,  toutes  les  escadres  fournies. 

Rayer  sur  les  listes  ceux  qui  sont  morts  dans  les  Indes. 

Mettre  en  teste  des  listes  de  ceux  qui  demandent  employ,  le  nom- 
bre qu'il  faut  remplacer. 

Faire  transcrire  dans  mes  registres  le  règlement  du  roy  sur  le  nom- 
bre d'officiers  que  Sa  Majesté  veut  entretenir. 

Faire  partir  Aimeras,  Tourville  et  tous  les  officiers  qui  sont  icy. 

Mettre  le  chevalier  d'Estanqies  dans  la  teste  des  officiers  qui  de- 
mandent. 

S'informer  des  chevaliers  de  Malte  qui  font  le  cours,  pour  en  appeler 
au  service. 

Se  préparer  pour  l'arrivée  de  Sprag. 
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A.    MON    FILS. 


11  faut  envoyer  demain  samedy,  sans  y  manquer,  la  liste  de  la 
grande  escadre,  à  l'ambassadeur  d'Angleterre,  atln  qu'il  la  fasse  voii 
au  roy  '.  et  éviler  par  celte  diligence  qu'il  n'apprenne  cette  nouvelle, 
qui  luy  doit  estre  agréable,  par  la  voie  de  Sprag  ^. 

Se  préparer  promptement  sur  tout  ce  qui  doit  estre  proposé  par 
de  Sprag. 

Voir  le  nombre  des  baslimens  de  service  qui  suivent  l'armée,  et 
ceiuy  des  bruslots. 

Examiner  aussy  les  équipages  et  se  préparer  dès  à  présent  à  les 
rendie  un  peu  plus  foils  que  l'année  dernière. 

Faire  la  comparaison  des  équipages  anglois  aux  François,  suivant  les 
listes  que  nous  avor)s. 

Lorsque  Sprag  sera  an  ivé,  il  faudra  luy  demander  la  liste  des  équi- 
pages des  vaisseaux  anglois  suisant  leur  rang,  et  ne  se  pas  expliquer 
du  nombre  de  bruslots  dont  les  é(juipages  en  vaisseaux  de  France  sont 
composés,  pour  éviler  que  si  l'on  s'en  expliqiioil  avec  luv,  il  ne  de- 
mandas! qu'ils  fussent  augmentés... 

Par  l'armement  ils  se  tiouveroient  égaux  aux  Anglois. 

Examiner  sur  la  carte  tout  ce  fjue  les  armées  r)a\alcs  jointes  peu- 
\ent  faire.  Surtout  il  faut  se  délier  de  l'acliNité  des  autres,  (jui  com- 
mencent à  publier  (|ue  les  llollandois  ne  mettent  pas  darnue  navale 
en  mer,  estant  urre  luse  pour  noirs  surprendre  par  la  diligence  comme 
l'année  dernière. 


'   Il  faut  le  proposer  ce  matin  au  luy.  ^<-)^m^^M■llt  dr  M.  Ir  vice  admirAl,  à  Tou- 

'  Ordonner  aus<»y  re  qui   regarde  l'en-         Ion,  a  Ilochefort  cr  à  Hresr. 
radre  de  iJunkeiqne  et  let  «oldars  du  di.— 
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6.    POUR    MON    FILS. 

Il  faut  porter  au  roy  l'extrait  de  la  lettre  escrite  à  M.  de  Terron  pour 
les  escortes  des  vaisseaux. 

La  lettre  estoit  à  la  barre. 

Faire  faire  le  calcul  des  estats  des  vivres  et  voir  s'ils  se  rapportent 
aux  fonds  faits,  en  faire  la  balance. 

M.  de  Terron  demande  encore  de  l'argent  pour  la  solde  des  matelots. 

Il  faut  luy  envoyer  encoie  60  mille  livres. 

Il  faut  en  envoyer  aussy  à  M.  de  Seuil. 

Examiner  l'escadre  de  Levant. 

Celle  du  Destroit. 

Celle  des  isles  de  l'Amérique. 

Donner  tous  les  ordres  et  renvoyer  tous  les  fonds  pour  les  mettre 
en  mer. 

Parler  des  escadres  de  Bretagne  et  des  marchands  qui  désarment. 

Luy  proposer  4  vaisseaux  à  Rocbefort, 

1  à  Brest , 

2  au  Havre, 
Leur  destination. 

Envoyer  tous  les  ordres  et  les  fonds  pour  ces  huit  vaisseaux. 

Il  faut  prendre  ces  fonds  sur  1672. 

Il  faut  donner  mémoire  au  roy  pour  M.  de  Louvois,  pour  faire  le- 
cevoir  jusques  à  5oo  hommes  à  Montivilliers  et  Harfleur. 

Voir  le  précédent  mémoire  escrit  de  ma  main  ,  et  m'en  monstrer 
l'exécution. 


/.    A    MON    FILS. 


falloit  ranger  les  provisions  suivant  l'ordre  des  listes. 
Les  deux  listes  sont  différentes. 
11  falloit  en  composer  une  seule  parfaite. 
Les  noms  non  marqués/ ne  sont  point  expédiés. 
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Sçavoir  d'où  cela  provient. 

Il  faut  faire  régler  tout  d'un  coup  le  rang  des  capitaines  dont  les 
provisions  seront  de  mesme  jour,  afin  d'éviter  tout  embarras  à  l'ad- 
rivée. 


8.    POUR    MON    FILS. 

Il  faut  revoir  les  mémoiies  escrits  de  ma  main  sur  l'agenda,  et  les 
exécuter  en  tous  leurs  ariicles,  et  les  examiner  avec  soin  et  applica- 
tion. 

Corriger  l'agenda  suivant  la  vérification  faicle  de  ma  main  et  par 
hollacbau. 

Mettre  les  taxations  par  tous  les  articles. 

Examiner  avec  soin  si  tous  les  ordres  donnés  au  trésorier  sont  des- 
chargés sur  l'agenda,  et  les  descharger  après  les  avoir  concertés. 

Il  faut  faire  un  projet  de  la  balance  de  l'agende  des  fonds  de  1672. 

Voir  auparavant  si  tous  les  ordres  qui  ont  esté  donnés  au  trésorier 
ont  esté  deschargés. 

Il  faut  examiner  avec  soin  tout  ce  cjui  est  à  faire  pour  meltre  en 
mer  les  escadres  l'année  prochaine  '. 

11  faut  envoyer  de  l'argent,  sui%ai)t  la  lettre  de  M.  de  Seuil,  aux 
sieurs  de  Denarp  et  de  Sachi  pour  engager  les  matelots. 

6,000  liv.  à  Denarp. 

3,000  liv.  à  Sachi. 

En  donner  part  au  sieur  de  Seuil. 

Et  dire  aux  sieurs  Denarp  et  Sachi  qu'ils  luy  en    tendent   (  ompte. 

Ces  sommes  doivent  cslre  pri.ses  sur  les  arméniens. 

Examiner  ce  (pii  est  à  faire  j)Our  donner  les  ordres  pour  mettre  en 
mer  les  escadr»  s  de  l'année  prochaine. 

l/escadre  des  îles  de  l'Améri^pie, 

Celle  du  Desiroil, 

Olle  de  Ixrvanl. 

'  A  la  m;irg«'  «le  tous  les  arlitles,  on  lit  :  l{r\tr  à  /aire.  Ce»  indications  doivent  «'trc 
/.fait,  ;i  l'exception  de  relni-ci;  on  y  lit-        de  l.i  m.iin  de  .Seignelav. 
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Examiner  les  gaide-costes ;  celles  de  Bretagne  et  de  Laharre  doivent 
rendre  le  bord  à  la  fin  de  fehvrier. 

Il  y  faut  pourvoir  et  bien  examiner  ce  point,  qui  est  très-imporlanl. 

Voir  ce  que  les  compagnies  doivent  fournir  et  leur  faire  donner  des 
fonds  conformément  à  leurs  ti aidés  '. 

Fdem  pour  les  masls  de  manque. 

Vérifier  tous  les  portefeuilles  suivant  les  mémoires  et  in.olruclions 
mises  au  dos. 

Observer  que,  dans  les  inventaires  des  magasins,  ce  qui  est  employé 
pour  les  armemens  des  vaisseaux  n'y  est  pas  compris. 

Il  faut  donner  ordre  que  l'on  envoyé  l'abiégé  des  armemens  séparés, 
afin  d'est re  informé  de  tout  ce  (ju'il  y  a  dans  les  magasins  d'un  ar- 
cenal. 

Faire  les  estais  des  vivres  à  donner  aux  navires. 

'  Le  premier  tiers  a  esté  remis  an  sieur  Duniont,  suivant  son  traicté,  montant  à  la 
somme  de  36, 640  livres. 


ÉDiTS  i;t  ordonnances  concernant  la  nente  privilégiée  du  café, 

TUÉ.    sorbet    et    chocolat,    a    PAUIS    ET    DANS    LE    ROYAUME. 


169-2    À    17.53. 


i^^  /armer  1692.  —  Mémoire  de  ce  qui  est  à  faire  dans  la  généralité 
de ... ,  pour  establir  M^  François  Damame,  bourgeois  de  Paris,  en  pos- 
session du  j)rivilége  (\e  vendre  .<v'«/ pendant  six  années  commencées  au 
I*'  janvier  1692,  suivant  la  déclaration  de  S.  M.  et  l'aiiél  du  conseil 
d'État  du  12  dudil  mois,  tous  les  cafés,  lliés,  sorbets,  et  le  cbocolat 
avec  les  drogues  dont  il  est  composé,  conmie  le  cacao  et  la  vanille, 
dans  toutes  les  provinces  et  villes  du  royaume,  terres  et  seigneniies  de 
l'obéissance  de  S.  M.,  et  commissions  pour  les  magasiniers. 
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Janvier  1692.  —  Édit  du  roy  portant  règlement  pour  la  vente  et 
distribution  du  café,  thé,  chocolat,  cacao  et  vanille.  Registre  en  par- 
lement, le  26  février  1692. 

22  janvier  1692.  —  x\rrét  du  conseil  d'Etal  du  roy,  concernant  la 
vente  du  café,  du  thé,  du  sorbet  et  du  chocolat. 

6  mai  1692.  —  .\rrêt  du  conseil  d'État  de  roi,  concernant  la  vente 
et  distribution  des  café,  thé,  sorbet  et  chocolat. 

\gaoût  1692.  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  qui  réduit  et  modère 
le  prix  du  café  à  la  somme  de  5o  s.  la  livre,  y  compris  le  prix  du  mar- 
chand et  autres  droits. 

12  mai  1693.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roy  qui  révoque  le  pri- 
vilège pour  la  \ente  du  café,  thé,  sorbet,  chocolat,  cacao  et  vanille, 
établi  par  édit  du  mois  de  janvier  1692,  et  règle  les  droits  qui  seront 
payés  à  l'avenir  aux  entrées  du  royaume  sur  chaque  livre  pesant  de 
chacune  de  ces  marchandises,  et  fait  défense  de  faire  entier  ledit  café 
que  par  la  ville  de  Marseille. 

23«m/iyoi.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roi  qui  ordonne  que 
l'entrepôt  des  cassonades  (  t  cacao  établi  à  Bayonne  sera  levé  et  ôté , 
et  permet  aux  marchands  et  négocians  de  ladite  ville  d'y  recevoir  les- 
dites  cassonades  de  Brésil,  venant  de  Portugal ,  et  le  cacao,  et  les  trans- 
porter et  faire  sot  tir  pour  l'Espagne  en  pavant  les  droits  ordinaiK^s  de 
la  coutume  de  liavonne,  suivant  l'usage. 

9  décembre  \^u[\.  —  Arrêt  du  conseil  d'Etal  qui  commet  Jean 
Ecuyer,  bourgeois  de  Paris,  pf)Uf  faire  toutes  les  diligences  nécessaires 
pour  rétablissement  et  vente,  laiil  des  \^o  itriviléifex  des  nidrchands 
hnioimdier.s  vendeurs  de  eafé ,  thé,  etc.,  créés  par  édit  du  mois  d«'  d('- 
cembre  170/1  ,  dans  la  \ill('  de  l'aiis,  (pu-  de  c<  ii\  créés  dans  les  autres 
villes,  cl  (jiji  V  seront  établis  ji.ir  les  iVilcs  (|ui  seioni  arrêtés  ;iii 
conseil. 

\']  noicinitie  171  I.  —  Arrêt  du  conseil  d'Elal  du  loi  (pii  ordoiiiic 
<pie  les  propriétaires  ou  adjudicataires  des  cacaos,  provenant  des  pri- 
se», arrivés  à  Nantes  et  cjui  ont  été  déclarés  |)our  être  consonnnés  dans 
le  royaume,  si-ronl  lirnus  de  paver  les  droits  de  1  T)  s.  par  livre  établis 
par  I  arrêl  du  conseil  du  iv.  mai  i^h/j,  oulic  les  droits  locaux  qui 
seront  acrpiittés  à  l'ordinaire,  etc. 

T.   IV.  ^i 
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9  déceinbic  171  8.  —  Anêt  du  conseil  portant  diminution  des  droits 
sur  le  thé. 

i\  juillet  1720.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roi  qui  ordonne  l'exé- 
cution de  l'édit  du  présent  mois,  qui  accorde  à  la  compagnie  des 
Indes  la  jouissance  à  perpétuité  de  tous  les  droits  et  privilèges  concer- 
nant son  commerce. 

27  août  x^jivi.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roy  qui  permet  aux  di- 
recteurs intéressés  en  l'aimement  du  vaisseau  nommé  la  Paix ,  de  ven- 
dre, pour  la  consommation  du  royaume,  les  i  ,5oo  balles  de  café  dont 
il  est  chargé. 

li\  août  \']i?). — Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  qui  accorde  à  la 
compagnie  des  Indes  le  privilège  exclusif  de  la  vente  du  café. 

10  octobre  1728.  —  Déclaration  du  roi  qui  règle  la  manière  dont  la 
compagnie  des  Indes  fera  l'exploitation  de  la  vente  exclusive  du  café. 

12  octobre  l'ji'd.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roi  pour  la  prise  de 
possession,  pour  la  compagnie  des  Indes,  du  privilège  de  la  vente 
exclusive  du  café  sous  le  nom  de  Pierre  Le  Sueur,  à  commencer  au 
i^'^  novembre  1723. 

1 8  octobre  l'j^^.  —  Mémoire  servant  d'instiuction  pour  l'établisse- 
ment, régie  et  exploitation  du  privilège  du  café. 

?>o  noi'embre  1723.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roi  pour  faire  re- 
mettre dans  les  magasins  de  la  compagnie  des  Indes,  sous  deux  clefs, 
les  cafés  que  les  particuliers  ont  déclaré  avoir  en  leur  possession  au 
i^"^  novembre  1723. 

i4  décembre  1723.  — Arrêt  du  conseil  d'État  du  roi  qui  ordonne 
(jue  les  commis  employés  de  la  compagnie  des  Indes  pour  l'exploita- 
tion des  privilèges  du  tabac  et  du  café,  procéderont  aux  visites  et 
exécutions  au  sujet  des  toiles  peintes  et  étoffes  des  Indes,  de  la  Chine, 
et  du  Levant. 

1^  janvier  1727.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roi  et  lettres  patentes 
sur  iceluy,  du  i[\  mais  1727,  registiées  en  la  cour  des  aydes  le  5  avril 
1727,  qui  peimettent  aux  capitaines  généraux  ,  préposés  pour  la  régie 
du  privilège  des  ventes  exclusives  du  tabac  et  café,  de  faire  les  visites 
dans  les  maisons  des  ecclésiastiques,  nobles,  bourgeois  et  autres,  pour 
y  faire  la  recherche  des  faux  tabacs  et  cafés  sans  permission. 
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•2^ janvier  l'ySi.  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roy  qui  subioge  le 
sieur  Pierre  V^acquier  au  sieur  Le  Sueur,  pour  faire  la  régie  et  l'ex- 
ploitation du  privilège  de  la  vente  exclusive  du  café  dans  l'étendue  du 
royaume. 

2.'^ juillet  lySi.  —  Sentence  de  police  en  faveur  du  sieur  Bertrand, 
marchand  épicier  à  Paris,  qui  déclare  la  saisie  faite  dans  sa  cuisine, 
par  les  jurés  limonadiers  (de  Paris),  d'environ  une  demie  once  de  café 
brûlé,  nulle,  injurieuse,  tortionnaire  et  déraisonnable,  et  condamne 
lesdits  jurez  en  leurs  propres  et  privez  noms  en  3o  liv.  de  dommages 
et  intérêts,  et  aux  dépens  qu'ils  ne  pourront  employer  dans  leurs 
comptes  de  jurande,  et  ce  au  profit  dudit  sieur  Bertrand. 


FIN     DU    QUATRIEME     VOLUMF. 
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sur  la  marine  ;  p.ir  Colbert 5^5 

XLIX.   167 1  ?  Huit  mémoires  de  Ccjibcrt  pour  son  (ils  ,  contenant  de  simples  notes 

journalières,  sur  ce  rju'il  a  à  faire  poiu'  son  tr;ivail  avec  le  roi OVi 

L    1692  à  1753.  Édits  et  ordonnances  concernant  la  vente  privilégiée  du  café,  ihé  , 

sorbet  et  chocolat ,  à  Paris  et  dans  le  royaume 56o 

Table  générale  des  matières  contenues  dans  la  première  et  la  seconde  partir  de  ce 

voium<- 566 

T.iblc  chronologique  des  matières  rontenues  dans  la  seconde  partie  du  voinnic.    '•73-579 
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DES 
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PUBLIES  TEXTCELLEMENT 


DANS    LA     DEUXIEME    PARTIE 

DE  CE  QUATRIÈME  VOLUME. 


1.      \*  sièclf.  Passion  de  N.-S.  Jésus-Christ,  en  langue  romane  et 

en  vers;  —  Pussion  de  siiint  Léger,  en  langue  ro- 
mane et  en  vers /,  1 1 

Avcrtisscinciit  de  l'Editeur />/, 

I  I.  Texte  et  traduction  de  la  Pussion  de  N.-S.  Jésus- 

Cljri->1 Vi,', 

'l.  2.  Texte  et  traduction  de  la  Passion  de  saint  Légtr.  .    4/|6 

:;       j  I  'i7  Charte  de  Louis  VI,  roi  de  France,  contenant  octroi 

aux   pauvres  de  Dreux  ,   de  moudre  gratuitruimt 
dans  tous  ses  moulins <(»v 

4.      ia6i.  Règle   de    l'institut    des   Béguines   de  Valencietuus  , 

en  français \u\ 

.'j  127'J-  Juillrl  Pariage  entre  le  roi  PliilipjK'  le  Hardi  cl  le  monas- 
tère de  Ciraud'-Selve '^Df» 

G  \'^-i't.  Quittance  au  sujet  d'une  iuronnation  contre  des  ma- 
rins de  Colliouvre,  (jui  avaimt  pille  la  chAsse  de 
Saint-Louis,  évècpie  de  Toulouse,  !jrs  de  l'expi-- 
dilion  d'Alphonse  rtmtie  Marseille 'ii 

7.      I  '\''--   a"î  janvier.  Quittance  relative  nu  5ec<)Uis  <le  gendarmes  fournis  à 

(Charles  VII ,  roi  de  France  par  le  roi  d'Aragon.  .    3i  i 

H.      iV'T     lo  mai.  Autre  (piillince   pour  le  nu'me  ohjet ^i'/ 


<i 
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î).      1428.    12  avril.  Quittance  donnée  par   des   ménétriers  envoyés  par 

Charles  "VII,  roi  de  France,  au  roi  d'Aragon 3i3 

10.      1/129.   21  avril  Notice  sur  une   portion  d'une  riche  garde-robe  du 

xve  siècle 3i/, 

Tl.  i\^ï.  ■?  septembre.  Quête  pour  le  rachat  de  Jean  II  ou  Janus ,  roi  de  Chy- 
pre, prisonnier  du  Soudan  d'Egypte 3i5 

12.  1453.   22  février.  Lettre  de  maître  Jehan  de  Molesme ,  secrétaire  du 

duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon,  adressée  aux 
maire  et  échevins  de  Dijon  ,  et  relative  à  un  Entre- 
mets (ou  Fête  à  table)  donné  par  le  duc  à  Lille..    4^7 

13.  i486.  3 1  juillet.  Lettre  de  Maximilien  I^"",  roi   des  Romains,  au  roi 

Charles  VIII,  contenant  des  plaintes  sur  l'autorité 
donnée  par  ce  roi  au  sieur  et  dame  de  Beaujeu .  .  .   463 

14.  —     3i  août.  Réponse  du  roi  Charles  VIII  au  roi  des  Romains.  .  .    469 

15.  ù/eoi.  Réponse  du  Parlement  de  Paris  aux  lettres  à  lui  adres- 

sées par  l'archiduc  Maximilien  d'Autriche 47* 

16.  i**^  septembre.  Response  de  l'Université  de  Paris  aux  lettres  à  elle 

escrittes  par  l'archiduc  Maximilien  d'Autriche.  .  .    4?^ 

17.  2  se[)tembre.  Response  des  prévost  des  marchands,  échevins,  bour- 

geois et  habitants  de  Paris,  aux  lettres  à  eux  es- 
crites  par  l'archiduc  Maximilien  d'Autriche 47^ 

18.  1488.  8  septembre.        Lettre  d'Angelo-Cato  Supino  ,  de  Bénévent ,  archevê- 

que et  comte  de  Vienne ,  à  M.  de  Langeac  de  la 
Mothe ,  au  sujet  de  la  paix  conclue  entre  le  pape  et 
le  roi  de  Naples ,  et  aux  projets  du  duc  de  Lor- 
raine sur  ce  royaume 3i6 

lî).      1492.    i3  uovembre.      Lettre  de  Charles  VIII  aux  gens  des  comptes,  à  Paris, 

au  sujet  de  la  fondation  d'une  maison  de  l'ordre 
de  Saint-Françoys  à  Lyon 347 

•20      xv^  et  xvi*^  siècle.  Extraits  de  chartes    et  autre  documents    originaux 

concernant  les  jeux  de  personnages,  mystères,  etc., 
exécutés  dans  la  ville  de  Béthune  et  autres  lieux 
de  Flandre Bao 

21.  i456  à  i5o3.  Comptes  de  dépenses  faites  à  Béthune  pour  jeux  de 

personnages,  remontrances  et  mystères 33^ 

22.  i'')i3.    19 Accord  entre  les  habitants  de  la  Roche  de  Glun  et 

d'Alanson  (Drôme),  et  leur  seigneur  Guillaume 
Aitaudi,  en  roman  et  en  français 348 

23.  iSiq.   26  avril.  Diplôme    pour    un    prévôt    maniant    onze    espèces 

d'armes,  savoir:  épée   et  petit  bouclier,   épée  à 
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deux  mains,  bâton  à  deux  bouts,  demie-lance, 
poignard,  dague  courte,  épée  et  farge,  épée  et 
rondache,  épee  et  manteau,  épée  seule 359 

24.  iSig.  4  septembre.       Diplôme  pour  un  prévôt  maniant  quatre  espèces  d'ar- 

mes :  l'cpée  et  le  petit  bouclier,  l'épée  à  deux 
mains,  l'épée  et  le  grand  bouclier,  la  lance 56^ 

25.  i5i9.  7.5  décembre.       Concession  du  droit  de  vindicte  à  main  armée,  faite 

par  Charles-Quint  aux  villes  de  Perpignan  et  de 
Thuir  (Pyrénées-Orientales) 366 

26.  ij32.  Prise  de  possession  de  l'évéché  de  Noyon,  par  l'évè- 

quc  Jean  de  Hangest 368 

27.  xvi*  siècle.  Dix-sept  lettres  de  diverses  princesses  d'Albret  et  de 

Navarre. 
Trois  lettres  de  Catalina,  reine  de  INavarre,  au  roi 

son  mari. 

Première  lettre,  Pau,  le  14  décembre^ 370 

Deuxième  lettre ,  Pau  ,  le  a5  décembre 371 

Troisième  lettre 372 

Trois  lettres   de  Madame  à  son  cousin  monseigneur 

de  Lebret.  — Première  lettre,  a4  mai 373 

Deuxième  lettre,  28  février 374 

Troisième  lettre,  a4  février /r/. 

Lettre  d'Anna  et  de  Catherini'  Quytere  de  Nabarra  , 

a3  février  (lîi?) 375 

Lettre  de  Loysc  de  Lebret '^-ti 

Lettre  de  la  revue  d'Es|)agne  an  seigneur  d'Albret , 
I  o  août 377 

Deux   Ictlrcs  d'Elisabeth,  reine  d'Espagne,   au    roi 

son  oncle.  (Autographes.)  —  Première  lettre.  .  .  .      />/. 
Deuxième  lettre ....    378 

Lettre  de  Loyse  de  Valantinoys,  12  mai iV/, 

Lettre  de  Françoysc,  duchesse  de  Vcndomoys,  à  Jac- 
ques Maqiicrel,  sieur  ^\^  Ilrrniainvillc,  i53.'i 371) 

Lettre  de  Charlotte  de   Hrelagne,  à  son  frère  mon- 
seigneur d'Albret,  Monelonssello ,  1  5  juin 3H<) 

Lettre  de  Claude,  marraine  de  Ileiui  IV,  i'i  son  cou 
sin  le  seigneur  d'Albret ,  Coignac  ,  y  mars iti. 

Lettre  d'Aruie  de  Navarre,  Pau,  5  aoAl 38 1 

Lettre  d'Aune  d'Orléans,  sa-ur  de   Fontevraidt ,    à 


57H  TABLE  CHROÎNOLOGTQUE. 

iniiei's.  Pag*? 

son  cousin  monseigneur  d'Albret,  du  Monstier  de 

Fontevrault,  le  2  janvier,  .  .  .  (ou  11*) id. 

Lettre  d'Anne   de   Navarre,  à  son  cousin  d'Albret. 
(Autographe.) 382 

28.  i''<99't  i''07.  Lettres  de  Louis  XII ,  roi  de  France,  aux  Avoyer, 

Conseil  et    Communauté  de  Berne,  Fribourg  et 

Soleure.  —  Première  lettre,  Lyon,  ai  avril 382 

Deuxième  lettre  ,  Blois ,  1 2  juin 383 

Troisième  lettre  ,  Bourges,  i3  avril 385 

Quatrième  lettre.  Gènes,  3  mai 386 

29.  I  Vi'S  à  iS'iV  Douze  lettres  de  François  I*'',  roi  de  France,  aux 

Avoués ,  Conseil  et  Communauté  de  Berne.  —  Pre- 
mière lettre,  Chambort,  9.8  septembre  iSaô 387 

Deuxième  lettre,  Paris,  2  décembre  1627 .  .  388 

Troisième  lettre,  Saint-Germain- en-Laye,  4  février 

i528 389 

Quatrième  lettre,    Fontainebleau,    14    novembre 

I  528 390 

Cinquième  lettre,  Misieux,  23  juin 391 

Sixième   lettre,  Saint-Germain-en-Laye  ,  25    mai 

i544 392 

.Septième  lettre ,  Paris  ,  le  8  juin  1 544 ^94 

Huitième  lettre,  Blois,  5  avril id. 

Neuvième  lettre,  Blois,  21  mars 395 

Dixième  lettre,  Amboise,  21  mars 396 

Onzième  lettre,  10  septembre 897 

Douzième  lettre  ,  au  Vergy,  21  juin 399 

30.  I  5 1 5  à  1 525.  Sept  lettres  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  I*', 

au  roi  de  Navarre,  au  prince  Charles  de  Navarre, 
aux  élus  de  Limousin  et  au  sieur  d'Albret. 

1.  Au  roi  de  Navarre,  Lyon,  28  novembre  (i5i5).  .    401 

2.  Au  roi  de  Navarre,  Amboise,  20  octobre 402 

3.  Au  roi  de  Navarre,  Marseille,  6  janvier id. 

!,.   Au  prince  Charles   de    Navarre,  Saint-Just-sur- 

Lyon,  19  mars  i525. 4o3 

5.  De  par  madame  régente  en  France  aux  élus  de  Li- 
mousin ,  Saint- Just-sur-Lyon,  10  novembre  i525.   4o4 

6.  Au  roi'de  Navarre,  Lyon,  23  décembre 4o5 

7.  Au  sieur  d'Albret,  Coignac,  8  février 4o6 


DES 


AnnéM. 

31.      i5/|0.  3o  juin. 


32.  1.543. 

17  mars. 
3o  mars. 
3o  avril. 

33.  1546.  12  mars. 

34.  i547.  12  juillet. 

.{5. 

1557.  26  décembre. 
i558.   lojuillel. 

36.  1569.    io-x3  mars. 

37.  1569.  mars  et  avril. 

38.  1600  a  1610 


•i'J      thin  a  1604. 


40.      if^oi       .M,ti. 


T.   IV. 
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Ordre  de  François  V^,  roi  de  France,  de  payer  vingt 
écus  d'or  à  Cécile  de  Viefville,  dame  des  filles  de 
joie  suivant  la  cour,  pour  leur  droit  du  mois  de 
mai 479 

Trois  lettres  de  Marguerite  ,  reine  de  Navarre,  sœur 
(le  François  F"",  aux  conseillers  de  Lectoure 406 

1.  De  par  la  royne  de  Navarre,  duchesse  d'Alençon 

et  de  Berrj)  comtesse  d'Armaignac id. 

2.  De  par  la  royne  de  Navarre,  comtesse  d'Armai- 
gnac    407 

3.  De  par  la  royne  de  Navarre ,  comtesse  d'Armai- 
gnac      /(■/.- 

Lettre  de  J.  Sleidan  au  roi  de  Navarre,  relative  à  sa 
mission  à  Francfort  pour  les  affaires  des  protes- 
tants de  France 480 

Ordre  du  roi  à  la  ville,  au  sujet  d'un  dromadaire, 
d'un  ours  et  d'un  lion  ,  arrives  d'Afrique  à  Paris.  .    482 

Deux  lettres  de  Henri  II ,  roi  de  France,  aux  manans 

et  habitants  de  Castel-Sarrazin 409 

Saint-Germain-en-Laye ul. 

Villers-Cotteretz 410 

Relation  originale  de  la  bataille  de  Jarnac 48'^ 

Relation  des  choses  que  j'ai  notées  en  ce  voyage  que 
j'ai  fait  en  France  au  camp  du  duc  d'Anjou  ,  frère 

du  roi 488 

Extrait  des  dons  et  brevets  du  rov;  pièces  contenant 
poursuites  concernant  ceux  (jue  la  dame  manjiiise 
de  Verneuil  voudra.  Dons  et  brevets  <pic  la  mar- 
quise doit  rendre 49^^ 

Registre  des  dcliberalions  «le  la  conunission  consulta- 
tive sur  le  (ait  du  commerce  gênerai  et  de  l'établis- 
sement des  manufactures  dans  le  royaume,  insti- 
tuée à  Paris  en  l'année  1601,  par  lettres  patentes 
du  roi  Henri  IV. 

I .   j-/viTlissr/nent  de  l'Editeur .         i 

a.  I.a  commission,  «dit  «t  partie  des  mémoires  <lt' 
l'<ir«lre  «l  establissement  du  conun<Mce  ^'entrai  des 
manufactures  en  rc  royaume,  par  liartliclemy  de 
Laffcma»,  varlet  de  la  chambre  du  roy xm 

7'i 
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41.  1601.    i3  avril.  3.  Lettres  patentes  du  roy,  portant  nominations  de 

commissaires  pour  examiner  les  remontrances  en 
forme  d'édit ,  présentées  par  Barthélémy  de  Laf- 
femas xiii 

42.  4.  Texte  des  remontrances  en  forme  d'édit xv 

5.  Table  alphabétique  des  matières  traitées  dans  le  Re- 
gistre des  délibérations  de  la  commission  consulta- 
tive du  commerce  et  des  manufactures xlv 

6.  Texte  du  Registre  des  délibérations  de  cette  com- 
mission          £ 

1602.  20  juillet.  7.  Commission  du  roy  pour  délibérer  sur  les  articles 

et  mémoires    du    sieur    Beausemblant  (  Laffemas 

sieur  de) 

1602.    20  juillet.  8.  Ordre  du  roy  pour  le  plantage  des  mûriers 4 

1602.    16  août.  9.  Commission  du  greffier  nommé  par  le  roy 5 

17  août  1602  au  26  oct.  1604.  lo-  Délibérations  de  la  commissiort,  au  nombre 

de  176 6 

1604.  II.  Recueil  présenté  au  roy  de  ce  qui  s'est  passé  en 

l'assemblée  du  commerce  au  palais  à  Paris,  par  Laf- 
femas    382 

161 4.  24  novembre.       Récit  de  l'insulte  faite  au  Parlement  par  M.  d'Esper- 

non 499 

29  novembre.  Réponse  de  M.  le  premier  président  à  M.  d'Espernon.    5oi 

Pièces  relatives   à   Soliman    Mustapha ,  envoyé  du 
grand-seigneur  à  Louis  XIV 5o3 

1669.  •9  novembre.      Relation  de  l'audience  donnée  par  le  sieur  de  Lyonne 

à  Soliman  Mustafa-Feraga  ,  envoyé  au  roy  par  l'em- 
pereur des  Turcs,  le  mardy  xix  novembre  1699,  à 
Suresne id. 

5  décembre.  Lettre  du  grand-seigneur   Mahomet  IV,  du  mois  de 

juin  1669,  au  roi  Louis  XIV,  présentée  par  Soliman 
Aga,  le  5  décembre  1669 5o6 

1670.  juillet  et  août.       Instructions  de  Colbert  à  son  fils  le  marquis  de  Sei- 

gneley,  pour  le  voyage  que  celui-ci  va  faire  à  Ro- 
chefort ,  et  lettres  de  Colbert  à  M.  de  Terron 5o8 

1.  Mémoire  pour  mon  fils  sur  ce  qu'il  doit  observer 
pendant  le  voyage  qu'il  va  faire  à  Rochefort id. 

2.  Mémoire  sur  le  voyage  de  mou  fils 5i3 

52.  Lettres  de  Colbert  à  M.  de  Terron. 

25  juillet.  Lettre  de  Colbert  à  M.  de  Terron 5i4 


43. 


44. 
45. 


46. 


47. 


48. 


49. 


50. 


51 


DES  DOCUMENTS  HISTORIQUES. 


Page». 


/f  août. 
10  août. 
1  3  août. 
18  août. 
%i  août. 
24  août. 

53.  1671.  3i  janvier. 

54.  1671.  2  juillet. 

55.  16-1? 


56.     9  et  10  juillet. 


57.      167 1.   24  septembre. 


58.      Vers  1671. 


59.      1692  a  1753. 


Autre  lettre  de  Colbert  au  même  M.  de  Terron.  .....  5i5 

Autre  lettre  de  Colbert  au  même 5i6 

Autre  lettre  au  même 5i7 

Autre  lettre       id 52i 

Autre  lettre       id 523 

Autre  leltie       id Saô 

Instruction   de  Colbert  à  son    fils  pour  son   voyage 


d'Italie. 


i2H 


Mémoire  de  Colbert  à  M.  de  Terron ,  concernant  la 

marine 533 

Instruction  pour  le  voyage  de  Hollande  et  d'Angle- 
terre,  rédigée  par  M.  de  Seigneley,  pour  lui- 
même 536 

Addition  de  la  main  de  Colbert  au  mémoire  précé- 
dent, et  concernant  les  fonderies  de  canons 54» 

Mémoire  de  Colbert  pour  son  fils  à  son  arrivée  en 

Angleterre 545 

Huit  mémoires  ou  notes  de  Colbert  pour  son  fils,  sur 

ce  qui  est  à  faire  par  lui 553 

i"  note  ou  mémoire id. 

2*  note 554 

3*  note 555 

4'  note 556 

5*  note 557 

6*  note 558 

7'  note id. 

8*  note 559 

Edits  et  ordonnances  concernant  la  vente  privilégiée 
du  café,  th<- ,  sorbet  et  chocolat,  à  Paris  et  dans 
le  royaume 56o  à  579 


DC  3  .D5^  v.^  IMS 

Documents  historiques 
inédits  tires  des  collection 


PONTIFICAL   INSTITUTS 
OF    MEDIACVAL    STUOIES 

89     OUECWS     PARK 

toivOMTO    S    Canada 


(9 


\ 


J2t. 


si% 


